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A^nt  de  fàira  l'historique  de  la  télégraphie  électriqae,  il  m*a 
para  juste  de  consacrer  quelques  pages  à  sa  sœur  aînée,  la  télé- 
graphie aériennei  qui  a  rendu  de  si  éminents  services  à  la  Frandé 
pendant  un  demi-siède. 

Ce  souYenir  était  bien  dû  à  Ghappe.  l'illustre  inventeur  de  la  ma- 
chine qui  a  porté  son  nom,  et  en  môme  temps  le  fondateur  de 
l'adminisiration  télégraphique  aérienne. 

î/hisloire  de  la  télégraphie  électrique  a  été  divisée  en  aulanl  de 
périodes  qu'il  y  a  eu  d'administrateurs  pour  diriger  cet  important 
service. 

De  1844  à  1872,  l'administration  des  lignes  télégraphiques  a  été 
*.    dirigée  par  dix  administrateurs;  mais  deux  de  ces  hauts  fonction- 
naires ayant  administré  en  môme  temps  et  avec  des  pouvoirs 
égaux,  en  1840,  U  en  résulte  qu'on  ne  doit  compter  qne  nenf  pé- 
riodes. 

Les  fiiits  accomplis  dans  chacune  des  années  de  ces  nenf  pé- 
riodes ont  été  présentés  dans  l'ordre  chronologique  et  divisés  en 
laits  administratifo,  fidts  scientifiques  et  bits  divers. 

Pour  mes  recherches,  j'ai  consulté,  en  grande  partie,  les  docu- 
ments officiels  de  r  Administration,  les  journaux  officiels,  les  comp- 
tes rendus  du  Sénat  et  du  Corps  législatif,  les  comptes  rendus  de 
l'Académie  des  sciences,  diverses  revues  scientifiques,  les  Annales 
léUgraphiques,  le  Journal  des  iélégraphef,  les  Merveilles  de  la  science, 
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le  .\îusée  des  familles,  le  Magasin  piUoretque,  le  Journal  iUtulréf  le 
Monde  iUuUré,  le  Figaro^  le  PdUJoumal  elle  Moniteur  unwenel. 

Tous  ces  documents  ont  été  mis  i  ma  disposition,  do  la  &çon  la 
plus  obligeante,  par  MM.  les  Bibliothécaires  et  autres  personnes 
que  je  suis  heureux  de  remercier  de  nouveau  bien  sincèrement. 
Je  ne  dois  pas  oublier  non  plus  M.  Tinspecteur  Blerxy  et  M.  lin- 
specteur  de  Lafollye,  qui  ont  bien  voulu  me  flUre  hommage,  le  pre- 
mier, d'un  grand  nombre  de  numéros  des  Annales  U  légmphiques, 
et  le  second  de  son  iirécieux  mémoiro  sur  la  section  i>hotogra- 
phique  et  administrative  du  service  des  dépèclies  par  pigeons  voya- 
geurs. 

Pour  accomjjlir  ma  pénible  lAclie,  (juo  j'avais  crue  un  insiant 
au-dossus  de  mes  forces,  il  ne  m'a  pas  fallu  moins  de  deux  années 
d'un  travail  presque  sans  relâche,  li  ne  suflisait  pas,  en  elVet.  d'a- 
voir recueilli  les  matériaux,  il  fallait  encore  les  classer  dans  un  or- 
dre méthodique ,  qui  indiquât  clairement  les  progrès  successifs  de  la 
télégraphie  électrique  sous  le  rapport  administratif  comme  sous 
le  rapport  scientifique. 

Quoi  qu*U  en  soit,  mon  œuvre  n'est,  je  le  sais,  qu'une  œuvre  de 
statistique,  peut-être  même  imparfoite,  mais  qui,  je  Tespère,  pourra 
être  consultée  utilement  par  les  fonctionnaires  de  l'Administration, 
et  surtout  par  les  jeunes  employés  encore  peu  expérimentés,  qui 
voudront,  je  l'espère,  profiler  di^  mode  de  payement  à  long  délai 
pour  acquérir  cet  ouvrage  et  connaître  ainsi  le  passé  glorieux  do 
l'Administration  à  laquelle  ils  ont  l'honneur  d'appartenir. 

MonUiuban,  le  f  février  1872. 

Alfred  Bf^^NAUD, 

MwcUw  dm  tmtminion*  U>l('-g<  ui'hlqi!e« 
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lia  Souvenir  de  la  Télégraphie  aéneaae 

Le  premier  document  sur  la  télégraphie  aérienne  ()arLit  dans  la 
Gazette  nationale  du  24  mars  1792.  au  compte  rendu  do  la  séaace  de 
r  Assemblée  uatioiiAle  du  jeudi  22  mars  de  la  môme  année. 

«  M.  Ghappe,  nevea  du  célèbre  abbé  de  ce  nom,  introduit  à  la 
barre,  fidt  bommage  à  l'Assemblée  d'mie  décoviTerla  dontl'olget 
est  de  communiquer  rapidement  à  de  grandes  distances  to«t  ee  qui  . 
.  peut  foire  le  sujet  d'une  correspondance  ;  il  essore  que  la  ^tesse 
de  cette  correspondance  sera  telle,  que  le  Corps  législatif  pourra 
Cûre  parvenir  ses  ordres  à  nos  frontières  et  en  recevoir  la  réponse 
pendant  la  durée  d'une  môme  séance.  Il  présente  des  procès-ver- 
baux ({ui  prouvent  qu'il  a  déjà  fait  plusieurs  expériences  de  son 
moyen  dans  le  département  de  la  âarthe,  etqu'eileb  ont  été  suivies 
de  succès.  (On  applaudit  ) 

»  L'Assemblée  admet  M.  Chappe  aux  honneurs  de  la  séance, et 
renvoie  l'ejuunen  de  la  découverte  au  Comité  de  l'instruction  pu- 
blique. » 

Le  rapport  de  ce  Comité  ne  (ùt  déposé  à  l'Assemblée  nationale 
que  dans  la  séance  du  lundi  l**  avril  1798.  £n  voici  le  texte  : 

«  Homme,  au  nom  des  Comités  réunis  d'instruction  publique  et  de 
la  guerre: 

»  Dans  tous  les  temps,  on  a  senti  la  nécessité  d'un  moyen  rapide 
et  sûr  de  correspondre  à  de  grandes  distances.  C'est  surtout  dans 
les  guerres  de  terre  et  de  mer  qn*il  importe  de  teire  connaître  ra- 
pidement les  événements  nombreux  qui  se  succèdent,  de  trans- 
mettre des  ordres,  d'annoncer  des  secours  à  une  viUe,  à  un  corps 
de  troupes  qui  seraient  investis.  L'histoire  renferme  le  souvenir  de 
plusieurs  j)rocédé8  conçus  dans  ces  vues  ;  mais  la  plupart  ont  été 
abandonnés  comme  incomplets  ei  d'une  exécution  trop  difficile. 
Plusieurs  mémoires  ont  été  présentés,  sur  cet  objet,  à  l'Assembléo 
législative,  et  renvoyés  au  Comité  d'instruction  publi(}ue.  Un  seul 
lui  a  paru  mériter  votre  attention.  Le  citoyen  Cluippe  offre  un 
moyen  ingénieux  d'écrire  en  l'air,  en  y  déployant  des  caractères 
très- peu  nombreux,  simples  comme  la  ligne  droite  dont  ils  se  com> 
posent,  très-distincts  entre  eux,  d'une  exécution  rapide  et  sensibles 
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i  de  grandeB  distances.  A  cette  première  partie  de  son  procédé  ii 
joint  une  sténographie  usitée  dans  les  correspondances  diploma- 
tiques. Nous  lui|*  aTons  ML  des  objections,  il  les  avait  prévues»  et  y 
répond  victor^usement;  il  lève  toutes  les  difficultés  que  pourrait 
présenter  le  tArain  sur  lequel  se  dirigerait  la  ligne  de  correspon- 
dance. Un  Feu!  cas  résiste  à  ses  moyens,  c'est  celui  d'une  brume 
fort  épaisse,  comme  il  en  survient  dans  le  Nord,  dans  les  pays 
aqueux  et  en  hiver;  mais,  dans  ce  cas  fort  rare  et  qui  résisterait 
également  à  tous  les  procédés  connus»  on  aurait  recours  momentar 
aûment  aux  moyens  ordinaires. 

«  Les  agents  intermédiaires  employés  dans  le  procédé  du  ci- 
toyen Gbappe  ne  pourraient,  en  aucune  manière,  trahir  le  secret  de 
la  correspondance,  car  la  valeur  sténographique  des  signaux  leur 
serait  inconnue.  ' 

»  Deux  procès-verbaux  de  deux  municipalités  de  la  8arthe  attes-  ' 
tent  le  succès  de|  ce  procédé  dans  un  essai  que  Tauteur  en  a  finit, 
et  permettent  à  Tauteur  d'avancer  avec  quelque  assurance  qu*avec 
son  procédé  la  dépèche  qui  apporta  la  nouvelle  de  la  prise  de 
Bruxelles  aurait  pu  être  transmise  à  la  Convention  et  traduite  en 
vinort-cinq  minutes. 

»  Vos  Comités  pensent  cependant  qu'avant  de  l'adopter  déliniti- 
vement,  il  convient  d'en  faire  un  essai  plus  authentique,  sous  les 
yeux  de  ceux  qui.  i>ar  la  nature  de  leurs  fonctions,  seraiei.i  le  j)lus 
dans  le  cas  d'en  faire  usage,  et  sur  une  ligne  assez  étendue  pour 
prendre  quelque  confiance  dans  les  résultats. 

»  Voici  le  projet  de  décret  que  je  suis  chargé  de  vous  pré- 
senter: 

«  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  les  Comités  rén- 
»  nis  d'instruction  publique  et  de  la  guerre  sur  un  procédé  présenté 
»  par  le  citoyen  Ghappe,  pour  correspondre  rapidement  et  à  de  gran- 
»  des  distances,  décrète  que  le  Gonsdl  exécutif  provisohv  est  autorisé 
»  à  fiiire  un  essai  de  ce  procédé,  en  prenant  une  ligne  de  correspon- 
»  dance  assez  longue  pour  obtenir  des  résultats  concluants.*  Le  Co- 
»  mité  d'instruction  publique  nommera  deux  de  ses  membres  pour 
»  en  suivre  les  opérations.  Pour  les  frais  de  cet  essai,  ii  sera  pris  une 
»  somme  de  6,000  livres  sur  les  fonds  libres  de  la  guerre.» 

C^e  projet  de  décret  fut  adopté. 

Dans  la  GateUe  nationale  du  10  novembre  1797,  nous  avons  dé- 
couvert une  lettre  fort  curieuse,  écrite  par  Chappe,  que  nous  repro- 
duisons dans  son  entier. 
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«lOiwmbraim. 

>  Chappb,  ingénieur  tëégraphe. 
>  au  citoyen  rédacteur  du  MonUeur. 

•  L'Espagnol  Bèthencourt,  las  de  dérober  les  déAaYertes  à'mr 
m  Irai,  s'est  accolé  an  citoyen  Bréguet  pour  tirer  quelque  chose  de 
»  son  propre  fonds,  et  il  a  annoncé  dans  votre  journal  un  nouveau 
.  télégraphe.  Mais,  voyes  la  force  de  rhabltude,  ce  télégraphe  est 

n  précisément  celui  du  Louvre,  qu'on  a  impitoyablement  mutilé 
>.  pour  le  rendre  niéronnaissable  ;  mais,  quoiqu'il  soittrôs-maltraité, 
»  on  ne  peut  pas  dire  de  lui  : 

>  Bt  que  méconoatirait  i'oûl  même  de  son  maître. 
»  J*ai  sur-le-champ  reconnu  mon  télégraphe  à  celui  de  Bréguet 

•  et  de  Béthencourt,  et  vous  allez  le  reconnaître  avec  moi. 

»  Le  télégraphe  présenté  par  Bréguet  au  Directoire,  et  qui  est 
.  mort  en  naissant,  est  une  traverse  de  bois  soutenue  par  un  poteau 
»  vertical  tournant  sur  lui-même  ,  comme  la  principale  pièce  mo- 
»  bile  du  télégraphe  actuel ,  les  diiïérents  degrés  que  parcourt  cette 
»  aiguille  donnent  les  dilTérents  signes  destinés  à  correspondre. 

•»  .lusqu'à  i)iésent.  il  n'y  a  de  différence,  dans  ce  télégraphe  et 
I.  celui  du  Louvre,  que  celle  de  ne  présenter  qu'une  pièce  qui  dé- 
»  crive  les  angles  ,  tandis  que  celui  du  Louvre  en  a  trois  qui  rem- 
»  pUssentla  même  fonction . 

»  La  soustraction  de  ces  deur  indicateurs  doit  nécessairement 
»  enlever  des  signaux;  mais  on  a  cm  y  suppléer  en  rétrécissant  les 
»  angles:  c'est-à-dire  mes  angles  sont^de  45  et  90<»,  et;ceux  du  non- 
»  veau  télégraphe  devront  être  de  10»  pour  avoir  le  nombre  de  si- 
»  gnauz  suffisant. 

»  Mais  comment  apercevoir  de  si  petits  angles  à'une  grande  dis- 
n  tance  ou  dans  des  temps  de  brume,  tandis  qu'on  ne  peut  qu'à 
n  peine  apercevoir  ceux  de  45  et  90«>  ?  Yoid  comment  on  a  été 
»-  chercher  (admirez  encore  la  force  de  l'habitude)  dans  un  rappor* 
»  fait  par  Lakatial  sur  les  téh''gra{)hes,  inséré  dans  le  Républicain.' 
.  «  n»  690,  une  espèce  de  micromètre  que  j  avais  rejeté  comme  ^très- 
»  embarrassant  et  d'un  usai^e  très-difficile. 

»  Muni  de  ces  sublimes  découvertes,  Bréguet  a  cru  fairtMine  spé- 
»  culation  utile  pour  lui  :  il  a  demandé  à  être  autorisé  à  faire  l'expé- 

•  riencc  d'un  nouveau  télégraphe  ;  il  a  prétendu,  dans  un  mémoire, 
n  que  le  citoyen  Béthencourt  rapportait  d'Angleterre  des  moyens  de 
»  perfectionnement  :  et.  r-omme  ces  eniiints  industrieux  de  la  8a- 
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»  voie  qui  croient  s'attirer  des  chalans  en  eriant  qu'ils  donnent  de 
»  la  cire  à  l'anglaise,  Brégoet  et  Béthenconrt,  qui,  comme  eux,  sont 
I»  vcnns  en  France  exercer  leur  industrie,  ont  crié  qoHls  avaient  des 
I»  télégraphes  àTanglaise.  Ils  ont  ftdt  une  expérience  à  Meudon,  en 
présence  du  citoyen  Prony,  qui  a  assuré  avoir  vu  le  télégraphe 
»  décrire  des  angles,  ce  que  je  n'ai  pas  de  peine  à  croire;  mais, 

•  lorsque  les  moyens  furent  discutés  comparativement  par  des 
»  hommes  instruits,  qui  fùrent  chargés  par  un  membre  du  Direc- 
»  toire  de  les  examiner,  on  vit  que  la  nouvelle  machine  était  un  en- 
»  fant  bîltard  et  avorté  du  télégraphe  actuel,  qu'il  était  impossible 
»  de  faire  un  télégraphe  moins  disy)pndioux  et  plus  simple  que 
»  celui  du  Louvre,  et  que  Bréguet.  iliminuaul  les  dimensions,  for- 

•  çait  à  rapprocher  les  postes  et  augmentait  les  frais,  etc.. .;  qu'il  • 
»  avait  dit  être  l'inventeur  des  moyens  de  donner  le  mouvement  au 

»  télégraphe  actuel,  tandis  que  ces  moyens  ont  été  connus  de  tout 
n  temps.  £t  j'ose  assurer  que  l'examen  des  prétendues  décou- 
«  vertes  télégraphiques  de  Brégueta  dû  lui  foire  perdre  beaucoup 
»  de  la  considération  que  ses  maîtres  lui  avaient  acquise. 

»  Je  finis,  citoyen,  par  quelques  réflexions  générales  ^ur  les  té- 
»  légrapbes.  Je  n'ai  présenté  le  télégraphe  actuel  qu'après  avoir  fkit 
»  cinq  années  d'expériences,  et  il  est  le  plus  simple  qu'il  soit  possi- 

•  ble  de  Aiire  ;  mais  il  n'est  pas  celui  qui  produirait  les  effets  les  plus 
»  prompts.  Celui  fait  dans  le  système  de  la  machine  posée  sur  les 
»  Tuileries  est  le  maximum  de  la  vitesse  ;  il  est  dispendieux,  mais  il 
»  me  semble  qu'il  est  de  la  gloire  do  la  grande  nation  de  ne  laisser 
»  rien  à  faire  pour  le  perfectionnement  d'une  découverte  dont  elle 
»  se  glorifie. 

»>  Mais  je  n'ai  jamais  prétendu  qu'il  fallût  se  servir  exclusivement 
»  des  télégraphes  à  sept  bras.  Dès  1792,  j'ai  présenté  à  l'Assemblée 
»  législative,  et  depuis  aux  différents  Gouvernements  qui  se  sont 
s  succédé,  des  télégraphes  que  j'appelle  ambulants,  qui  ne  sont  que 

•  le  télégraphe  du  Louvre  réduit  à  de  petites  dimensions  et  dont  la 
»  construction  n'excéderait  pas  1,500  francs. 

»  Un  jour  viendra  où  le  Gouvernement  pourm  exécuter  ce  projet 
m  et  réaliser  la  plus  grande  idée  que  nous  puissions  concevoir  de  la 
»  puissance,  en  se  servant  des  télégraphes  pour  répandre  directe- 
»  ment,  chaque  jour  et  à  chaque  heure  et  simultanément,  son  in- 
»  flucnce  sur  toute  la  surface  de  la  Hépubhque. 

»  Salul  et  fraternité. 

»  CUAPPË.  » 
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L'inventeur  de  la  télé-;raphio  aérienne,  Glande  Chappe.  neveu  de 
Jean  Chappe,  d'Autcroche,  astronome  fran';ais,  nacjuit  à  Hriilon, 
dans  le  Maine,  en  1763.  A  l'âge  de  vin^t  an?,  il  avait  fait  insérer 
dans  le  Journal  de  phyxiquf  un  ijrand  nombre  de  mémoires  inté- 
ressants, qui  lui  donnèrent  des  titres  pour  être  admis  à  la  Société 
philomatique,  où  il  fut  reçu  à  la  lin  de  l'année  1792.  Le  désir  de 
communiquer  avec  ses  amis  qui  habitaient  à  quelques  lieues  de  lui 
fit  concevoir  au  jeune  physicien»  en  1791 .  le  projet  de  leur  parler 
par  signaux.  Ces  tentatives  réussirent  au  point  qu'il  s'aperçut  que 
ce  qall  avait  cru  n*ètre  qu'un  jeu  pouvait  devenir  une  découverte 
importante.  Il  fit  alors  beaucoup  de  recherches  pour  trouver  le 
moyen  d'exécuter  son  procédé  en- grand.  Quand  il  eut  atteint  le  but 
qu'il  s'était  proposé,  il  offrit  à  l'Assemblée  législative,  en  1792, 
l'hommage  de  sa  découverte;  il  lui  présenta  une  machine  à  signaux 
nommée  par  lui  «  télégmphe  >».  de  deux  mots  grecs  qui  signiGent 
décrire  de  loin. 

l/établissemenl  do  la  première  liizno  télégraphique  ne  lut  ordonné 
qu'en  17'.)3.  et  elle  signala  les  |)remiers  moments  do  son  existonce 
par  la  noQvello  do  la  prise  de  Oondé.  La  Convontion  reçut  cette 
nouvelle  au  commencement  d'une  de  sos  >oancos,  rendit  un  décret 
qui  déclarait  que  Condé  s'appellerait  Nord -Libre,  et  le  télégraphe 
annonça,  pendant  cette  môme  séance,  que  le  décret  était  déjA  par- 
venu i  sa  destination,  et  que  déjà  il  circulait  dans  Tarméc.  Ce  ré* 
soltat  fit  alors  une  grande  sensation  :  on  comprit  combien  l*inven- 
tion  du  télégraphe  pouvait  être  utile  ;  mais  plus  cette  découverte 
paraissait  importante,  moins  on  concevait  qu'elle  n'eut  pas  été  faite 
plus  tôt.  En  elfet.  dans  tous  les  temps,  on  s'était  servi  de  signaux 
pour  communiquer  des  phrases  convenues.  Les  marins  employaient 
ce  moyen  depuis  un  temps  immémorial,  et  un  ]> rince  anglais  avait 
acquis  quelque  célébrité  pour  avoir  perfectionné  les  signaux  marins. 
Énée,  le  tacticien,  fait  mention  de  quelques  expériences  dont  l'objet 
était  de  signaler  les  lettres  de  raljiliabet  à  plusieurs  stations,  et» 
vers  la  lin  du  xvii«  siècle,  A  montons  avait  fuit  un  essai  de  ce  genre. 
Mais  le  premier  système  neyieut  servir  que  pour  un  petit  nonibre 
<1p  faits,  prévus  longtem|is  avant  qu'on  veuille  les  si'jualer  ;  une 
nuit  suflit  à  peine  pour  transmettre  deux  ou  trois  mots  d'après  la 
méthode  d' Énée.  Quant  à  Âmontons,  qui  est  placé  parmi  les  in- 
venteurs de  l'art  télégraphique,  il  n'a  laissé  aucune  trace  de  la  ma- 
chine qu'il  avait  imaginée.  Le  problème  était  donc  encore  à  résou- 
dre, on  plutôt  n*était  qu'un  projet  sans  exécution  ;  il  consistait  à 
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trouter  le  moyen  de  tnnemettfe,  à  qoelciae  distance  qne  ce  fût, 
avec  rapidité,  dans  tons  les  lieux  et  dans  tons  les  temps,  toote 
espèce  d*idée. 

Pour  parvenir  à  ce  but,  Chappe  n'imita  aucune  des  machines 
dont  on  s'était  servi  jusqu'alors  ;  il  en  imagina  une  dontles  formes 
sont  extrêmement  visibles,  les  mouvements  simples  et  faciles,  qui 
peut  ôtre  transportée  et  placée  partout,  qui  résiste  aux  plus  gran- 
des tempêtes  et  qui,  malgré  sa  grande  simplicité,  donne  assez  de 
signaux  primitifs  pour  faire  de  ces  signes  une  application  exacte 
aux  idées,  application  telle,  qu'elle  n'exige  ordinairement  qu'un  si- 
gne par  idée  et  jamais  plus  de  deux,  et  qui  est  «  très-remarquahle  » 
(dit  le  rapport  décennal  lliit  pacla  classe  des  sciences  physiques  ) 
«c  comme  ayant  donné  naissance  à  nne  langue  nouvelle,  simple  et 
»  exacte,  qui  rend  l'expression  d*un  mot  et  d'une  phrase  par  un 
m  seul  signe.  >•  Ges  moyens  télégraphiques  ne  ressemhlent  pas  en- 
tièrement à  ceux  qu'on  avait  essayé  d'employer  avant  Chappe  :  il 
nous  paraîtrait  donc  injuste  de  lui  refbserles  honneursr  de  l'inven- 
tion ;  car  ceux-là  aussi  sont  inventeurs,  qui  exécutent  ce  qu'on  ne 
connaissait  auparavant  que  comme  une  chose  possible,  qui  retrou- 
vent des  moyens  perdus  dont  il  ne  restait  point  de  trace,  ou  qui 
trouvent  une  application  nouvelle  et  iriiportante  d'tme  chose  déjà 
connue.  Cependant  quelques  écrivains  prétendirent  que  le  télégra- 
phe n'était  pas  une  découverte,  et  plusieurs  rivaux  essayèrent  de 
présenter  de  nouveaux  systèmes  télégraphiques  et  de  se  mettre  à 
la  place  de  Ghappe.  Ges  preuves  de  malveillance  l'affectèrent  d'une 
mélancolie  profonde.  Il  mourut  subitement  le  23  janvier  1805.  U 
avait  puhlié,  an  sujet  des  essais  de  MM.  Bréguet  et  Béthencourt, 
qui  lui  contestaient  injustement  la  priorité  de  son  invention,  une 
lettre  sur  le  nouveau  télégraphe.  . 

Ghappe  (Ignace-Urbain-Jean),  frère  ahié  de  Claude  Ghappe,  nar 
quit  en  1760,  à  Rouen,  où  son  père  remplissait  un  emploi  supérieur 
dans  l'àdministration  des  domaines.  Après  avoir  étudié  le  droit,  il 
acquit  une  place  dans  les  finances,  qu'il  perdit  à  la  Révolution,  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  d'en  adopter  les  principes. 

11  fut  élu  procureur-syndic  de  la  ville  du  Mans  et,  peu  de  temps 
après,  député  de  la  Sarthe  à  l'Assemblée  législative.  Les  frères 
Chappe  ayant  obtenu,  vers  la  lin  (h*  1791.  l'autorisation  de  renou- 
veler leurs  expériences,  placèrent  d'abord  leur  machine  surun  des 
pavillons  de  la  barrière  de  l'Étoile  ;  mais  elle  fut  renversée  et  brisée 
pendant  la  nuit.  Six  mois  après,  ils  en  élevèrent  une  autre  à  M  é- 
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nilmantent,  dans  le  pare  StinlF^Fargean.  CSette  la  populace,  plus 
aveugle  encore,  y  mit  le  feu.  Ht  n'encontinaèraiit  pas  moins  lenn 
eestis,  et,  lorsqu'ils  eurent  arrêté  définitlTement  la  Ibnne  du  télé- 
graphe, ils  le  présentèrent  à  l'Assemblée  nationale,  dans  la  séance 
du  22  mars  1792. 

Les  événements  qui  suivirent  retardèrent  les  rapports  qa'ils 
sollicitaient  sur  l'utilité  de  leur  découverte,  et  ce  ne  fut  que  le 
4  avril  1793  qu'ils  furent  autorisés  à  faire  construire  trois  postes 
d*essai.  Tous  les  résultats  ayant  continué  le  mérite  do  leur  inven- 
tion, une  première  li«ne  télégraphique,  établie  de  Paris  à  Lille, 
fut  terminée  à  la  lin  de  1794.  Elle  fut  prolongée  jusqu'à  Dunker- 
que,  en  I7d8,  puis  jusqu'à  Bruxelles,  et  enfin  Anvers  et  Amster- 
dam. Une  seconde  ligne,  celle  de  Paris  à  Strasbourg,  fut  exécutée 
en  1797  ;  plus  tard,  elle  tat  prolongée  jusqu'à  Huningue,  et,  en 
1813,  aux  approches  de  l'Snmion,  un  embranchement  fut  établi 
de  Mets  à  Mayence.  Une  troisième  ligne  fiit  construite,  en  1798, 
de  Paris  à  Brest,  et  une  quatrième,  en  1799,  de  Puis  à  Lyon, 
continuée,  en  1805,  jusqu'à  Turin  et  Milan,  et,  en  1809,  jusqu'à 
Venise.  £n  1814,  la  partie  de  cette  ligne  qui  s'étendait  de  Lyon  à 
Venise  a  été  8U{)primée  ;  mais  elle  a  été  remplacée  par  celle  de 
Lyon  à  Toulon.  Enfin  une  ligue  de  Paris  à  Bayonne  est  en  acti- 
vité de]»uis  1 823 . 

En  1808,  Abraham  Gliaj)|)o,  un  des  quatre  frères  de  l'inventeur, 
fut  attaché  à  réuit-raajor  général  de  l'Empereur,  pour  établir  une 
téléprajthie  militaire  mobile,  projet  auquel  il  ne  fut  pas  donné 
assez  de  suite.  Chappe,  l'ainé,  et  Pierre  Chappe,  avaient  été  nom- 
més adminii^teurs  des  lignes  télégraphiques  avec  leur  frère 
Claude  ;  à  la  mort  de  celui-ci,  arrivée  en  1805,  les  deux  première 
restèrent  seuls  chargés  de  ces  fonctions.  Chappe  Talné  reçut,  en 
1813,  la  croix  de  Tordre  de  la  Réunion,  et,  en  1814,  celle  de  la 
Légion  d'honneur.  En  1823,  on  le  mit  à  la  retraite,  ainsi  que  Pierre 
Chappe,  et  on  les  remplaça  par  leure  deux  frères,  René  et  Abn- 
bam,  qui  avaient  pris  la  part  la  plus  active  aux  premières  recher- 
ches de  l'inventeur.  Chappe  Mné  mourut  en  1828. 

{BiograpMeunioinHle  de  Michaud,) 

René  et  Abraham  Chappe  restèrent  à  la  tète  de  l'administration 
jusqu'en  juillet  1830,  époque  à  laquelle  le  Gouvernemonf  lirovisoire 
les  mit  à  la  retraite.  Abraham  Chappe  fut  destitué  pour  avoir 
refusé,  le  31  juillet  1830,  de  ftdre  passer  dans  les  départements  les 
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dépêches  du  Goinrarnement  provisoire.  René  Ghappe  ftat  renvoyé 
tout  simplement  parce  que  l'on  avait  besoin  de  sa  place.  Il  avait 

cepondant  priMé  sfiment  au  Gouvernement  nouveau,  .«  comme 
j'en  avais  jirètù  dix  autres  »,  ajoute-t-il  assez  piteusement  dans  sa 
brochure  publiée  en  IS'iU,  au  Mans,  oii  il  s'était  retiré. 

M.  Marchai,  député,  fut  chargé  provisoirement  des  fonctions 
d'administrateur. 

En  1831,  un  plan  général  du  réseau  télégraphique  fut  arrêté  par 
TAdministration  des  télégraphes»  dont  le  directeur  était  alors 
M.  Alphonse  Foy,  neveu  du  célèbre  général  Foy.  Ce  plan  con- 
sistait i  établir  une  série  de  lignes  concentriques,  et  à  relier  en- 
tre elles  les  lignes  rayonnantes.  On  avait  projeté  trois  lignes  : 
la  première  devait  rattacher  celle  de  Paris  à  Toulon  à  .celle  de 
Bayonne,  par  Avignon,  Montpellier,  Toulouse  et  Bordeaux.  La  se- 
conde, partant  de  Dijon,  devait  aboutir  à  Strasbourg,  en  passant 
par  Besançon.  La  troisième,  so  détachant  de  la  ligne  de  l'Est  à 
Metz,  se  serait  dirigée  sur  Boulogne,  par  Valencionnes  et  Lille; 
de  Boulogne,  elle  aurait  -lagnéla  ligne  de  l'OiiosL  à  Avraiiches.  en 
passant  par  Caen  et  en  coupant  la  ligne  projetée  de  Paris  au 
Havre.  Ce  plan,  ]>arfaitement  raisonné,  donnait  à  une  dépêche 
deux  voies  au  moins  pour  arriver  à  destination,  et  faisait  entrer 
dans  le  réseau  les  places  fortes  dos  frontières  du  Nord,  les  centres 
commerçants  du  littoral  de  la  Manche  et  les  villes  importantes  du 
Midi.  Des  embranchements  spéciaux  devaient  rattacher  Cherbourg» 
Boulogne,  Nantes  et  Perpignan.  Ce  projet  ne  toi  exécuté  qu'en 
partie,  soit  par  la  parcimonie  de  la  Chambre  des  députés,  soit  par 
la  considération  des  imminents  progrès  du  télégraphe  électrique. 
L'exécution  du  plan  projeté  commença  par  la  ligne  do  Midi. 

En  1832,  on  créa  la  section  d'Avignon  à  Montpellier;  en  1834, 
celle  de  Montpellier  à  Bordeaux. 

En  1841,  une  ligne  fut  construite  de  Calais  à  Boulogne,  pour  le 
service  des  dépêches  d'Angleterre.  On  commença,  en  1842,  la 
ligne  de  jonction  de  Dijon  à  Strasbourg. 

En  1844,  on  comptait  en  France  534  stations,  placées  en  moyenne 
à  8  ou  10  kilomètres  d'intervnlle.  Elles  formaient  cinq  lignes  prin- 
cipales, qui,  au  moyen  de  leurs  embranchements,  mettaient  en 

communication  avec  Paris  et  les  29  villes  suivantes  : 

Sur  la      ligne  :  Lille,  Calais,  Boulogne  ; 
Sur  la  2">«  ligne  :  Strasbourg,  Metz,  Chàlons  ; 
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8ar  la  3^  ligné  :  Toulon,  Marseille,  Ntaies,  Montpellier,  Avi- 
gnon, Valence,  Lyon,  Besançon,  Dijon  ; 

Sur  la  ligne  :  Bayonne,  Bordeanz*  Perpignan,  Narbonne, 
Âgen,  Toulouse,  Ângoulôme,  Tours  et  Poitiers. 

On  recevait  des  nouvelles  de  Lille  (fid  lioiies.  25  stations),  en 
2 minutes  ;  de  Calais  (68  lieues, 33  stations),  en  3  minutes;  de  Stras- 
bourg (120  lieues,  44  stations),  en  6  minutes  et  demie  ;  de  Brest 
(150  lieues,  54  stations),  en  8  minutes  ;  de  Toulon  (207  lieues, 
100  stations),  en  20  minutas;  enfin,  de  Rayonne,  en  une  demi- 
lieure. 

.Les  firais  de  premier  établissement  de  chaque  station  étaient 
estimés  4,400  flrancs,  soit  2  millions  et  demi  pour  la  dépense  totale 
depuis  1794,  ou  500  fir.  par  kilomètre  de  parcours.  La  dépense 
annuelle  inscrite  au  budget  était  de  1  million  pour  le  personnel,  et 
130,000  fr.  pour  le  matériel  et  l'entretien  de  toutes  les  stations. 

L'Administration  pouvait  faire  passer  6750  dépêches  moyennes, 
de  deux  heures,  par  50  postes,  chaque  année  ;  chaque  dépêche 
coûtait,  en  moyenne,  151  fr.75c. 

£n  Algérie,  le  réseau  télégraphique  aérien  fUt  construit  sous  la 
direction  de  M.  César  Lair,  de  1844  à  1854. 

Les  lignes  desservaient  Blidah,  Milianah,  Médéah,  Gherchell, 
Tenez,  Orléansville,  Mostaganem,  Oran,  8idi-bel-Abbès,  Tlemcen, 
Aumale,  Dellys,  Bône,  Bathna  et  Biskra. 

A  l'époque  où  Ton  commença  à  construire  ces  lignes,  le  Gouver- 
nement accordait  le  premier  crédit  pour  établir,  en  France,  la 
première  ligne  électrique  dressai.  Il  semble  qu'on  eût  pu  éviter 
une  dépense  a^ussi  considérable  que  celle  qu'occasionna  la  con- 
struction de  tous  ces  nostes  aériens  d'Algérie,  qui  ressemblaient  à 
de  véritables  forteresseo: 

On  ne  peut  se  l'expliquor  que  par  les  hésitations  à  adopter  le 
>i\  stème  électrique,  qui  devait  bientOt  cependant  triompher  de  tous 
les  obstacles. 

£n  1848,  le  système  aérien  lut  de  nouveau  employé  par  M.  Flo- 
con, administrateur  en  chef,  qui  remplaça  M.  Foy.  Mais,  Tannée 
suivante,  M.  Foy  revint  à  la  téte  de  radministration,  et  fit  dispa- 
raître graduellement  le  système  télégraphique  aérien. 

Enfin,  pendant  la  guerre  d'Orient,  M.  de  Vougy,  alors  directeur 
général,  pour  donner  satisfaction  a  un  désir  qui  lui  fut  exprimé, 
se  décida  à  expédier  en  Turquie  un  matériel  moitié  aérien,  moitié 


Digitized  by  Google 


XVI 

électrique,  et  chargea  M.  Carotte  de  la  directioii  de  ces  deux  ser- 
vices. PluB  tard,  en  Grimée,  M.  Aubry,  inspecteur,  ftit  chargé 
d'établir  de  nombreux  postes  aériens  d'observation,  destinés  à 
relier  le  quartier  général  aux  divers  corps  d'armée. 

Dans  ces  drconstances,  la  télégraphie  aérienne  rendit  de  très- 
grands  services,  et  les  agents  de  tout  grade,  exposés  au  feu  et  à 
toutes  les  intempéries  de  la  saison,  déployèrent  une  activité  et  une 
bravoure  au-dessus  de  tout  éloge. 

«  Pendant  quatre  mois,  dit  M.  Louis  Figuier,  dans  ses  Mer- 
veilles de  la  scif  nce,  la  station  de  la  tour  Malakoiï  resta  à  la  portée 
des  canons  des  forts  du  nord  de  Sébastopol.  Il  fallut  même  déplacer 
ce  poste,  trop  exposé  à  servir  de  point  de  mire  à  l'artillerie  de  la 
place.  Pendant  la  bataille  de  Traktir,  elle  jour  de  Tassant  de  Sé- 
bastopol, les  employés  du  télégraphe  restèrent  enfermés  dans  leur 
baraque,  continuant  d'échanger  des  signaux  au  milieu  d'une  grêle 
de  balles.  » 

Dans  l'histoire  de  la  télégraphie  électrique,  nos  lecteurs  liront 
avec  intérêt  quelques  détails  sur  cet  incident  de  la  bataille  de 
Traktir. 

Noua  ne  terminerons  pas  ce  court  exposé  sans  décrire  sommat- 
I      rement  la  machine  du  télégraphe  aérien. 

Qu*on  se  figure  une  modeste  tour,  bâtie  en  général  sur  un  mon- 
ticule, et  surmontée  d'un  m;\t.  A  l'extréiiiité  de  ce  mât,  il  existait 
une  traverse  mobile,  appelée  réiriilateur.  et,  :\  chacune  des  extré- 
mités de  ce  réirulateur,  nn  indicateur  mobile  en  bois.  Ces  trois 
pièces  étaient  peintes  en  noir,  afin  qu'elles  ]iussent  bien  se  déta- 
cher et  se  voir  clairement  du  jioste  correspondant.  Elles  étaient 
mises  en  mouvement,  dans  Tintérieur  de  la  tour,  au  moyen  de 
cordes  en  laiton,  communiquant  avec  un  appareil  qui  reproduisait, 
dans  de  faibles  proportions,  les  trois  pièces  mobiles  placées  au 
sommet  du  mftt.  Les  deux  indicateurs  formaient  avec  le  régulateur 
des  angles  aigus,  droits  ou  obtus,  et  on  parvenait  ainsi  à  former 
de  nombreuses  combinaisons.  Chaque  poste  était  muni  d'une 
lunette  à  longue  portée,  établie  dans  l'intérieur  de  la  tour,  et  c'est 
de  cette  lunette  que  le  stationnaire  apercevait  les  signaux  transmis 
par  son  correspondant.  Ces  signaux,  au  ftir  et  à  mesure  de  leur 
réception,  étaient  transcrits  sur  une  feuille  s))éciale,  et,  lorsijiie  la 
dé])êche  était  achevée,  le  stationnaire  du  p()>te  extrême  de  la  divi- 
sion la  remettait  au  directeur,  chargé  de  la  traduire  au  moyen  d'un 
vocabulaire. 
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liait  la  télégraphie  aérienne  était  souvent  Ibrcée  an  repos  par 
lea  brouillards,  et,  d'un  autre  côté,  malgré  bien  des  efforts  persé- 

Térants  et  bien  des  essais,  elle  n'avait  jamais  pu  fonctionner  pen- 
dant la  nuit. 

Nous  avons  cm  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  mettant  sous  leurs 
yeux  les  adienz  du  chansonnier  français  Nadaud  à  la  télégraphie 
aérienne: 

LB  VIBUX  TâLÉaRAPHB 


Qoe  fsfa-tn,  mon  vieux  télégraphe , 
An  sommet  de  ton  vieux  clocher, 
Sérieux  comme  une  épitaphe, 
Immobile  comme  un  rocher  ? 
IK'las  !  comme  d'autres,  peut-être, 
l'evenu  sage  après  la  mort, 
Tu  réiiéchis,  pour  iw  connaître, 
*Aqx  nonreaux  capricea  du  sort. 

Ces!  qne  la  vie  est  déplacée  ; 
Lss  savants  te  Taraient  promis,  , 
Et  toute  royauté  passée 
N'a  plus  de  flatteurs  ni  d'amis. 
Autrefois  tu  faisais  merveille, 
Et  nous  demeurions  tout  surpris 
De  voir,  en  un  seul  jour,  Marseille 
Envoyer  deux  mots  à  Paris. 

Ta  fos  Ténigme  de  notre  âge  ; 
Noos  voalions,  enfsnts  curieox, 
•  Deviner  ce  mnet  langage, 
Qui  semblait  le  jiarler  des  dieux, 
Lorsque  tes  bras  cabalistiques 
Lançaient,  à  riiorizon  blafard, 
Les  mensonges  diplomatiques 
Interrompus  par  le  brouillard. 
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Maîntendbt,  en  une  aeooiide, 
Le  Nofd  oaïue  oreo  le  Hidi  ; 
La  foudre  tmTeree  le  monde 
Sot  un  brin  de  for  arrondi. 
L^esprit  humain  n*a  point  de  halte, 
Et  tu  restes  debout  et  seul, 
Ainsi  qu'un  clievalier  de  Malte 
Pétrifié  dans  son  linceul  ! 

Tu  te  souviens  des  diligences, 
Qui  roulaient  jadis  devant  nous, 
Portant  écoliers  en  Tacanoee, 
Gais  voyageurs,  nouveaux  époux  i 
Tu  ne  vois  plus,  au  clair  de  lune. 
Aux  rayons  du  soleil  levant, 
Passer  tes  soBUiB  en  infortune. 
Qui  jetaient  leur  poussière  au  vent  ! 

Ainsi  s'éteignent  toutes  choses 
Qui  florissaicnt  au  temps  jadis  ; 
Les  effets  emportent  les  causes, 
Les  abeilles  sucent  les  lis. 
Ainsi  chaque  régne  décline, 
Et  les  romans  de  Tan  dernier, 
Et  les  jupons  de  crinoline, 
Et  les  astres  de  Le  Verrier  ! 

Moi.  je  suis  un  })auvre  trouvère, 
Ami  de  la  douce  liqueur: 
Des  chants  joyeux  sont  dans  mon  verre 
J'ai  des  chants  d'amour  dans  le  oœur. 
Mais  à  notre  époque  inquiète 
Qu'importent  l'amour  et  le  vin  ? 
Vieux  télégraphe,  vieux  poëte. 
Vous  vous  agiteries  en  vain  I 

Puis(jHe  le  destin  nous  rasseniMc, 
Puisque  chaque  mode  a  son  tour, 


XIX 

Achevons  de  mourir  ensemble 
An  sommet  de  ta  vieille  tour. 
Là,  comme  deux  viens  astronomes, 
Noos  regarderons  fièrement 
Passer  les  choses  et  les  hommes 
Dq  hant  de  notre  monument. 

.\AOAl!l>. 
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On  lit  dans  les  RécréaHom  mathénuUiguet,  par  le  P.  Lèvre- 
chon,  jésuite  loirain,  ce  ovrieux  passage  : 

«  PouUà-Uouscson,  IG^. 

))  Quelques-uns  ont  voulu  dire  (luc.  par  le  moyen  tVnn  ai- 
mant ou  (l'une  pierre  senililahie ,  les  personnes  se  pourraient 
entre-parler.  Par  ex«*mple,  Claude  étant  à  I*aris  et  Jean  à 
Rome,  si  Tun  et  l'aut  re  avaient  une  aij^'uilie  frottée  à  quelque 
pierre  dont  la  vertu  t'ùt  telle  qu'à  mesure  qu'une  aiguille,  se 
mouvrait  à  Paris,  Tautre  se  remn&t  tout  de  même  à  Rome;  il 
se  pourrait  faire  que  Claude  et  Jean  eussent  chacun  un  même 
alphabet,  et  qu'ils  eussent  convenu  de  se  parler  de  loin  tous 
les  jours,  à  six  heures  du  soir.  L'aiguille  ayant  fiût  trois  tours 
et  demi,  pour  mgnal  que  c'est  Claude  et  non  un  autre  qui  veut 
parler  à  Jean,  alors  Claude,  lui  voulant  dire  que  le  roi  est  à 
Paris,  il  ferait  mouvoir  et  arrêter  son  aiguille  surL,  puis  sur 
E,  puis  sur  R,  0,  I,  et  ainsi  de  suite.  Or,  en  même  temps, 
l'aiiTuille  de  Jean,  s'aceordant  avec  celle  de  Claude,  irait  se 
remuant  et  s' arrêtant  sur  les  mêmes  lettres,  et  partant  l'un 
pourrait  facilement  écrire  ou  entendre  ce  que  l'autre  lui  veut 
signifier. 
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»  L'invention  est  belle,  mais  je  n'estime  pas  (^u'il  se  trouve 
un  aimant  qui  ait  telle  vertu. 

»  Aussi  n'est-il  pas  exp(5dient,  autrement  les  trahisons  se- 
raient trop  fréquentes  et  trop  couvertes.  » 

Ne  reconnatfron  pas  là  une  idée  de  Tappareil  à  cadran  de 

Bréguet,  où  Taiguille  s'arrête,  en  effet,  à  lavolonté  du  trans- 
metteur sur  telle  ou  telle  lettre  ? 

En  1747,  des  Anglais,  parmi  lesquels  on  cite  Cavendish, 
voulurent  employer  rélectricité  pour  établir  des  eomuiunica- 
tions  téléjjfraphiques.  A  l'aide  de  décharges  de  batteries  élec- 
triques, ils  communiquèrent  à  une  distance  de  deux  milles. 

A  Genève,  en  1774,  un  savant  d'origine  française,  Lesage, 
imagina,  le  premier,  de  faire  communiquer  deux  stations  au 
moyen  de  vingt-quatre  fils  métalliques,  séparés  entre  eux  par 
une  matière  isolante,  et  correspondant  à  autant  de  balles  de 
sureau  suspendues  à  des  fils.  En  faisant  passer  par  Fun  quel- 
conque de  ces  fils  Télectricité  formée  par  une  machine  élec- 
trique ordinaire,  la  balle  correspondante  était  repoussée,  et 
ce  mouvement  servait  de  signal. 

M.  Cantu  adressa  de  Milan,  en  18G7,  à  M.  Renzi,  admini- 
strateur de  l'Institut  historique,  la  communication  suivante  au 
sujet  de  la  part  qu'avait  prise  Alexandre  Yolta  à  Tinvention 
de  la  télégraphie.  M.  Cantu  dit  que  c'est  ce  savant  qui,  le  pre- 
mier, eut  ridée  de  transmettre  des  signaux  à  grande  distance 
au  moyen  d^un  fil  électrique  suspendu  à  des  poteaux. 

Dans  les  papiers  de  Volia,  s*est  trouvée  une  lettre  qu*il  écri- 
vait, le  15  avril  1777,  au  professeur  Barletti,  et  dont  voici  la 
traduction  communiquée  par  M.  Renzi  :  . 

«  Combien  de  belles  idées,  d'expériences  surprenantes,  qui 
»  s'agitent  dans  mon  cerveau,  et  basées  sur  cet  artifice  d*en- 
»  voyer  Tétinoelle  électrique  fàire  partir  le  pistolet  à  quelque 
n  distance  que  ce  soit  et  dans  toutes  les  directions  et  situer 
»  tions  1  Au  lieu  du  cohmbino  qui  va  mettre  le  feu  au  feu  d*ar- 
»  tiiice,  j'y  enverrai  d'un  endroit  quelconque,  qui  ne  serait 
»  même  pas  en  ligne  directe,  Tétincelle  électrique  qui  y  met- 
»  tra  le  feu  au  moyen  du  pistolet.  Ecoutez:  je  ne  sais  à  com- 
»  bien  de  milles  un  fil  de  fer  tendu  sur  le  sol  des  champs  ou 
»  de  la  route,  replié  en  arrière  ou  traversant  un  canal  d'eau. 
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»  eondniraii  rétineelle  éleotrique  soiTant  le  pareourt  indiqué; 
•  mais  je  préTcrii  que,  dans  un  très-long  voyage  sur  terre  hu*  * 
»  mide  ou  à  travers  les  eaux  courantes,  il  sMtablirait  bientôt 

»  une  communication  qui  dévierait  le  cours  du  fleuve  électrisé 
»  séparé  du  crochet  de  la  bouteille,  pour  retourner  au  fond. 

»  Mais,  si  le  til  de  fer  était  soutenu  par  des  poteaux  en  bois 
j)  plantés  de  distance  en  distance,  par  exemple  de  Côme  à 
»  Milan,  et  interrompu  seulement  dans  ce  dernier  par  mon 
»  pistolet  ;  qu'il  continuât  et  vint  enfin  plonger  dans  un  canal 
s  de  navigation  qui  communique  avec  mon  lac  de  Côme,  je  ne 
»  crois  pas  impossible  de  faire  partir  mon  pistolet  k  Milan, 
»  avec  une  bonne  bouteille  de  Lejde  chargée  par  moi  à 
»  Côme. 

n  Votre  affoctionné  ami, 

»  Alexandre  Volta.  » 

A  cette  époque,  Franklin  avait  découvert  Tidentité  par* 
faite  de  la  fondre  avec  Télectricité  et  inventé  les  paraton- 
nerres, n  avait  constaté  que  les  pointes  présentées  à  une  cer- 
taine distance  d'un  corps  électrisé  lui  enlèvent  totalement  son 
électricité. 

a  Un  paratonnerre,  dit  M.  Gay-Lussac,  est  un  conducteur 
que  la  matière  électrique  de  la  foudre  choisit  de  préférence 
aux  corps  environnants,  pour  se  rendre  dans  le  sol  et  s^y  ré- 
pandre ;  c'est  ordinairement  une  barre  de  fer  élevée  sur  les 

édifices  qu'elle  doit  protéjLrcr,  en  s'enfoncant  sans  aucune  so- 
lution de  continuité  presi[Ue  dans  Teau  ou  dans  la  terre  hu- 
mide. Cette  intime  communication  du  paratonnerre  avec  le 
sol  est  nécessaire  pour  (|u'il  puisse  y  verser  instantanément 
la  matière  électrique  de  la  foudre,  à  mesure  qu'il  la  reçoit,  et 
garantir  ainsi  de  ses  atteintes  les  objets  environnants,  n 

Dans  V/fistuire  de  ifHectricitâ  par  Priestley,  il  est  question 
d'une  expérience  de  M.  de  Runias,  assesseur  présidial  de  Né- 
rac,  dans  le  but  de  montrer  Tefiicacité  des  paratonnerres. 
Nous  Tavons  trouvée  si  curieuse  et  si  intéressante,  que  nous 
croyons  utile  de  la  rapporter: 

a  Le  cerf-volant  avait  sept  pieds  et  demi  de  hauteur  et 
trois  de  largeur.  La  corde  était  uue  liceile  de  chanvre,  dans 
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laquelle  était  entrelaoé  on  fll  de  fer,  et,  M.  de  Remas  Tayant 

•  terminée  par  un  cordon  do  soie  sec ,  il  mit  l'observateur,  par 
une  disposition  particulière  de  son  appareil,  en  état  de  faire 
toutes  les  expériences  qu'il  jugea  à  propos,  sans  courir  aucun 
danger  pour  sa  personne. 

»  Au  moyen  de  ce  cerf-volant,  le  7  juin  1753,  vers  une  heure 
après  midi,  après  qu'il  l'eut  élevé  à  550  pieds  de  terre ,  au 
moyen  d*une  corde  de  780  pieds  de  long,  qui  iaisait  un  angle 
de  près  de  45*  avec  Thorizon,  il  tira  de  «on  conducteur  des 
étincelles  de  3  pouces  de  longueur  et  3  lignes  d'épaisseur, 
dont  le  craquement  se  fit  entendre  de  près  de  200  pas.  En  ti- 
rant ces  étincelles,  il  sentit  comme  une  espèce  de  toile  d'arai- 
gnée sur  sua  visage,  quoiqu'il  fût  à  plus  de  trois  pieds  de  la 
corde  du  cerf-volant  ;  sur  quoi,  il  ne  crut  pas  qu'il  y  eût  de  la 
sûreté  pour  lui  de  rester  si  proche,  et  il  cria  à  tous  les  as- 
sistants de  se  retirer ,  et  lui-même  s'éloigna  d'environ  deux 
pieds. 

»  Se  croyant  alors  en  sûreté ,  et  n'ayant  plus  personne  au- 
près de  lui,  il  porta  son  attention  sur  ce  qui  se  passait  dans 
les  nuages  qui  étaient  immédiatement  au-dessus  du  cerf-vo- 
lant; mais  il  n*aperçut  d*éclair  ni  là,  ni  nulle  autre  part,  ni 
même  le  moindre  bruit  de  tonnerre ,  et  il  ne  tomba  point  du 
tout  de  pluie.  Lèvent,  qui  venait  de  Touest  et  était  assez  fort, 
éleva  le  cerf-volant  de  100  pieds  au  moins  plus  haut  qu'aupa- 
ravant. 

»  Ensuite,  jetant  les  yeux  sur  le  tube  de  fer-blanc  qui  était 
attaché  à  la  corde  du  cerf-volant,  et  à  environ  3  pieds  de 
terre,  il  vit  trois  pailles,  dont  une  avait  près  d'un  pied  de  lon- 
gueur, la  seconde  4  à  5  pouces,  se  lever  toutes  droites  et  for- 
mer une  danse  circulaire  comme  des  marionnettes,  sous  le 
tube  de  ferblanc  et  sans  se  toucher  Tune  Fautre.  Ce  petit 
spectacle,  qui  réjouit  beaucoup  plusieurs  [tersonnes  de  la 
compagnie,  dura  près  d'un  quart  d*heure;  après  quoi,  quel- 
ques gouttes  de  pluie  étant  tombées,  il  sentit  encore  la  toile 
d'araifjiiée  sur  son  visage,  et,  en  môme  temps,  il  entendit  un 
bruit  continu,  semblable  à  celui  d'un  petit  souftlet  de  forg-e. 
Ce  fut  un  nouvel  avertissement  de  l'accroissement  de  Télectri- 
cité,  et,  dès  le  premier  instant  que  M.  de  Romas  aperçut  sauter 
la  paille,  il  n'osa  plus  tirer  aucune  étincelle,  même  avec  toutes 
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l«8  précautions,  et  il  pria  de  lUHiTeaii  les  spectateurs  de  s'éloi- 
gner encore  davantage. 

»  Immédiatement  après  arriva  la  derniore  scène,  et  M.  de 
Romas  avoua  qu'elle  le  fit  trembler.  I.a  plus  longue  paille  fut 
attirée  par  le  tube  de  ferbianc.  Sur  quoi  il  se  lit  trois  explo- 
sions,  dont  le  bruit  ressemblait  fort  à  celui  du  tonnerre.  Quel- 
^*iin  de  la  eompagme  le  eospara  à  Texplotioii  des  fusées 
Tolantea,  et  d*kiitrae  au  brait  que  linratt  une  grande  jarre  de 
terre  en  se  brisant  contre  un  pavé.  Il  est  certain  qu*on  Fen- 
tendit  du  milieu  de  la  ville,  malgré  les  différente  bruits  qui 
s*j  faisaient 

n  Le  feu  qu'on  aperçut  à  l'instant  de  l'explosion  avait  l;i 
figure  d'un  fuseau  de  huit  pouces  de  long  et  cinq  lignes  de 
diamètre  ;  mais  la  circonstance  la  plus  étonnante  et  la  plus 
amusante  fut  que  la  paille  qui  avait  occasionné  l'explosion 
suivit  la  corde  du  cerf-volant.  Quelqu'un  de  la  compagnie  la 
rit,  à  quarante-cinq  ou  cinquante  brasses  de  distance,  attirée 
et  repoussée  alternativement,  avec  cette  circonstance  remar- 
quable, qu*à  chaque  fois  qu'elle  était  attirée  par  la  corde,  on 
vojait  des  éclats  de  feu  et  on  entendait  des  craquements,  qui 
n^étaient  cependant  pas  si  éclatants  que  dans  le  moment  de 
la  première  ei(plosion. 

«  Il  faut  remarquer  que,  depuis  le  temps  do  l'explosion 
jusqu'à  la  tin  des  expériences,  on  ne  vit  point  du  tout  d'éclair, 
et  à  peine  entendit-ou  du  tonnerre.  On  sentit  une  odeur  de 
>oufre  fort  approchante  de  celle  des  écoulements  électriques 
lumineux  qui  sortent  du  bout  d'une  barre  de  métal  électrisée. 
Il  parut  autour  de  la  corde  un  cjlindre  lumineux  de  trois  ou 
quatre  pouces- de  diamètre;  et,  comme  c'était  pendant  le  jour, 
M.  de  Romas  ne  douta  pas  que,  si  c'eût  été  pendant  la  nuit, 
cette  atmosphère  électrique  n'eût  paru  de  quatre  ou  cinq 
pieds  de  diamètre.  Enfin,  après  que  les  expériences  furent 
terminées,  on  découvrit  un  trou  dans  le  terrain,  précisément 
sous  le  tujau  de  ferbianc,  d'une  grande  profondeur  et  d'un 
centimètre  de  largeur,  qui  probablement  fut  fait  par  les  grands 
éclata  (]ui  accconipagnèrent  les  explosions. 

»  Ces  expériences  reniar(|UHblcs  finirent  par  la  chute  du 
cerf-volant,  attendu  que  le  vent  passa  tout  d'un  coup  à  l'est, 
et  qu'il  survint  une  pluie  très-abondaute  mêlée  de  grêle. 
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Lorsque  le  cerf- volant  tomba,  la  corde  s'accrocha  sur  un  au- 
vent, et  elle  ne  fut  pas  sitôt  dégagée,  que  celui  qui  la  tenait 
éprouva  un  tel  coup  à  ses  mains  et  une  telle  commotion  dans 
tout  son  corps,  qu'il  fut  obligé  de  la  lâcher,  et  la  corde,  tom- 
bant sur  les  pieds  de  quelques  autres  personnes,  leur  donna 
aussi  un  coup,  mais  bien  supportable. 

»  La  quantité  de  matière  électrique  que  ce  cerf-volant  tira 
une  autre  fois  des  nuées  est  réellement  étonnante.  Le  28  août 
1756,  on  en  vit  sortir  des  courants  de  feu  de  deux  centimè- 
tres d^épaisseur  et  de  trois  mètres  trente-trois  centimètres 
de  longueur.  Cet  éclat  surprenant,  qui  aurait  peut-être  pro- 
duit des  effets  ausn  pernicieux  qu'aucun  dont  il  soit  fidt  men- 
tion dans  l'histoire,  fut  conduit  avec  sécurité,  par  la  corde  du 
cerf-volant,  ù  un  conducteur  placé  tout  auprès,  et  le  bruit  en 
fut  égal  à  celui  d'un  pistolet.  » 

Dans  un  paratonnerre  on  distingue  deux  pièces  principales: 
le  conducteur  et  la  tige.  Le  conducteur  est  généralement  une 

corde  métallique  qui  part  du  bas  de  la  tige,  à  laquelle  elle  est 
soudée,  pour  se  rendre  directement  dans  un  puits  ou  un  sol 
humide. 

La  tige  est  une  barre  de  fer  verticale  placée  au-dessus  d'un 
édiâce  et  terminée  en  pointe  par  une  tige  de  'cuivre  jaune, 
doré  à  son  extrémité,  ou  par  une  petite  aiguille  de  platine. 

Nous  ayons  donné  plus  loin  la  description  des  paratonner> 
res  télégraphiques. 

A  la  date  du  16  octobre  1787,  Arthur  Young,  dans  son 
Voyage  agronomique  en  France,  rend  ainsi  compte  d*une  dé- 
couverte dans  Télectricité  : 

tt  Sur  le  soir,  nous  allons  chez  M.  Lomond,  mécanicien  fort 
ingénieux,  et  qui  a  le  génie  de  rinvention.  Il  a  amélioré  la 
machine  à  ûler  le  coton.  On  dit  que  les  machines  ordinaires 
font  un  fil  trop  dur  pour  certaines  fiibriques  ;  mais  celle-ci  le 
rend  doux  et  moelleux.  Il  a  fiât  une  découverte  remarquable 
dans  Félectrîoité.  Vous  écriyes  deux  ou  trois  mots  sur  du  pa- 
pier; il  les  prend  avec  lui  dans  une  chambre  et  tourne  une  ma- 
chine dans  un  étui  cylindrique  au  haut  duquel  est  un  électro- 
mètre,  une  jolie  petite  balle  de  moelle  de  plume.  Vn  fil  d'archal 
est  joint  à  un  pareil  cylindre  etéiectrisé  dans  un  appartement 
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ploigrn<*  :  sa  femme,  en  remarquant  le»  mouvements  de  la 
balle  qui  correspond,  écrit  les  mots  (ju'iis  indiquent,  d'où  il 
parait  qu'il  a  formé  un  alphabet  de  mouvements.  Comme  la 
longueur  du  fil  ne  fait  aucune  différence  sur  Teffet,  on  pourrait 
entretenir  une  correspondance  de  fort  loin,  par  exemple  avec 
une  Tille  assiégée,  ou  pour  des  objets  beaucoup  j^lus  dignes 
d*att«ntîon.  Quel  que  soitTusage  qu*on  en  pourra  fiûre,  la  dé- 
eouyerte  est  admirable.  » 

En  1790«  Reveroni  SaintrCyr  proposa  un  télégraphe  élec- 
trique pour  annoncer  les  résultats  du  tirage  de  la  loterie,  afin 
de  prévenir  les  fourberies  de  certains  individus. 

En  1796,  le  docteur  Francisco  Salva  lut,  à  TAcadémie  des 
sciences  de  Barcelone,  un  mémoire  sur  T application  de  Télec- 
tricité  à  la  télégraphie  ;  mais  tous  ces  premiers  efforts  res- 
tèrent infructueux.  {}fagnsm  pittoresque,  1840.)  • 

Dans  le  Jounidl  des  sciences  de  la  même  année,  nous  lisons 
au  si^et  de  ce  mémoire  : 

«  Le  prince  de  la  Paix,  qui  témoigne  un  très-grand  sèle 
pour  le  progrès  des  sciences,  ayant  appris  que  le  docteur  don 

Francisco  Salva  avait  lu,  à  l'Académie  royale  dos  sciences  de 
Barcelone,  un  mémoire  sur  rap[)lication  de  rélectricité  <à  la 
télégraphie,  et  présenté  en  même  temps  un  tch'graphe  <'le(3tri- 
que  de  son  invention,  a  désiré  examiner  lui-môme  cette  ma- 
chine. Satisfait  de  Texactitude  et  de  la  célérité  avee  lesquelles 
on  peut  se  parler  par  son  moyen,  il  a  procuré  à  Tauteur  Thon- 
neur  de  paraître  devant  le  roi.  Le  prince  de  la  Paix,  en  pré- 
sence de  Leurs  Majestés  et  de  plusieurs  seigneurs,  a  fait  parler 
le  télégraphe  à  la  satisfaction  de  toute  la  cour.  Le  télégraphe 
a  passé,  quelques  jours  après,  chez  Tinfant  D.  Antonio. 

«  Son  Altesse  se  proposa  d*en  avoir  un  plus  complet,  qui  ait 
une  force  électrique  suffisante  pour  communiquer  à  des  dis- 
tances éloignées  sur  terre  et  sur  mer.  L'Infant  a  donc  ordonné 
de  construire  une  ma<'hiiie  électrique  dont  le  plateau  a  plus  de 
quarante  pouces  de  dianièti  e.  avec  les  appareils  ordinaires. 
Son  Altesse  se  proi)ose  d'enU'eprendrû,  à  Taide  de  cette  ma- 
chine, une  suite  d'expériences  utiles  et  curieuses  qu'il  a  pro- 
posées au  docteur  D.  Salva,  et  dont  nous  rendrons  compte 
quand  leur  résultat  nous  sera  parvenu.  » 
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En  1707,  un  Français,  Bettanoourt,  employa  1a  bottteBlè  de 

Leyde,  dont  il  faisait  passer  la  décharge  dans  dea  fils  allant 
d'Aranjuez  à  Madrid. 

En  1800,  Volta  imagina  le  premier  appareil  développant 
de  rélcctricité  dynamique.  Cet  appareil,  dit  pile  de  Volta,  se 
composait  d'un  certain  nombre  de  rondelles  de  cuivre  et  de 
zinc  superposées,  accouplées  deux  à  deux.  Chaque  conple  ou 
élément  était  séparé  par  une  rondelle  de  drap  imbibée  d*efta 
acidulée.  Tous  ces  couples  étaient  empilés  les  uns  sur  les  au- 
tres entre  trois  colonnes  de  verre,  et  maintenus  ainsi  dans  une 
position  yerticale.  Deux  fils  métalliques,  servant  à  former  le 
circuit,  étaient  soudés,  Tun  au  premier  disque  de  cuivre.  Tan- 
tre  au  dernier  âm\ue  de  zinc,  ce  qui  constituait  le  pôle  positif 
et  le  pôle  négatif  de  la  pile. 

Voila  avait  été  amené  à  cette  découverte  ])ur  les  expérien- 
ces* de  Galvani  sur  les  prrenouilles  mni-tos.  Galvani  avait  ob- 
servé que  les  nerfs  lombaires  d'une  ^n'enouilb»  morte,  en  com- 
munication métallique  avec  les  muscles  cruraux,  occasionnent 
à  ces  muscles  une  vive  contraction. 

Il  tira  de  cette  expérience  cette  déduction,  qu^au  Bioment 
de  la  contraction,  le  fluide  positif  circule  du  nerf  au  muscle  en 
traversant  le  fil  métallique  qui  forme  le  circuit,  et  du  musclé  au 
nerf  dans  le  corps  de  la  grenouille.  • 

n  semble,  après  la  belle  découverte  de  Volta,  que  la  télé- 
graphie électrique  devait  marcher  à  grands  pas.  Iln^en  fut  pas 
ainsi  ;  on  devait  encore  tâtonner  bien  longrtemps. 

Deux  ans  aprt'S,en  \H0'2,  un  artisan,  nouiun.  Alexandre,  Ht 
manœuvrer  un  appareil  de  son  invention  en  présence  du  pré- 
fet de  la  Vienne,  Cochon,  puis  quelque  temps  après  en  présence 
du  préfet  dlndre-et-Loire.  A  la  suite  de  ces  expériences,  qui 
obtinrent  un  plein  succès,  un  rapport  fut  adressé  au  ministre 
de  rintérieur,  Ghaptal,  qui  fit  venir  Alexandre  à  Paris.  Celui- 
ci  ne  voulait  confier  son  secret  qu'au  Premier  CJonsul.  Mais 
Bonaparte  renvoya  Fauteur  à  Delambre  Fastronome,  et  char- 
gea ce  dernier  de  lui  adresser  un  rapport.  IjC  rapport  fut 
favorable,  mais  il  Taurait  été  davantage  sans  robstination 
d'Alexandre,  qui  ne  voulut  pas  lui  divulguer  son  secret. 

Nous  reproduisons  la  partie^la^  plus  importante  de  ce  rap- 
port : 
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«  Les  pièces  que  le  Premier  Coiisiil  m'a  cliar}.''''  d  cxanii- 
!)  ncr  ne  contenaient  pas  assez  de  fî(^tails  pour  motiver  un  ju- 
»  gement.  Le  citoyen  Beâuvaia  (ami  et  associé  d'Alexandre) 
B  connaît  le  secret  de  l'inventeur;  mais  il  lui  a  promis  de  ne 
»  le  eommoniqner  à  personne,  si  ce  n'est  an  Premier  Consul. 
»  Cette  eîrconstaftce  pourrait  me  dispenser  de  tont  rapport. 
»  Comment  juger  une  machine  qn*on  n*a  point  vue  et  dont  on 
»  ne  eonnatt  point  Fagentl 

I»  Tout  ce  que  Ton  sait,  c*est  que  le  télégraphe  intime  est 
«  composé  de  deux  boites  pareilles ,  portant  chacune  un  ca- 
•  »  dran  à  la  circonférence  (lu<|uer  sont  mar(|U»''es  les  lettres  de 
»  ral|>ha])et.  Au  moyen  d'une  manivelle,  on  conduit  l'aipruille 
»  du  premier  cadran  sur  toutes  les  lettres  dont  on  a  besoin, 
îi  et  au  même  instant  l'aiguille  de  la  seconde  boîte  répète  dans 
)>  le  même  ordre  tous  les  mouvements,  toutes  les  indications 
»  de  la  première. 

»  Quand  ces  deux  bottes  sont  placées  dans  deux  apparte- 
«  ments  séparés,  deux  personnes  peuvent  sMcrire  et  se  ré-  - 
V  pondre  sans  se  voir  et  sans  être  vues,  sans  que  personne 
«  puisse  se  douter  de  leur  correspondance.  La  nuit,  ni  -les 
»  brouillards  ne  peuvent  empêcher  la  transmission  d'une  dé- 
»)  pèciie. 

»  Au  moyen  de  ce  téléji^raphe ,  le  gouverneur  d'une  jdace 
1)  bknjuée  pourrait  entretenir  une  secrète  et  continuelle  cor- 
»  respondance  avec  une  personne  placée  à  quatre  ou  cinq 
0  lieues  de  là,  et  même  à  une  distance  infinie.  La  communica- 
n  tion  peut  s'établir  entre  deux  boites  avec  la  même  facilité 
»  qu*on  poserait  un  mouvement  de  sonnette.  L*auteur  a  fut 
»  deux  expériences,  l'une  à  Poitiers,  Fautre  à  Tours,  en  pré- 
»  sence  des  préfets  et  des  maires.  Les  procès-verbaux  attes- 
1»  tentqu  elles  ont  pleinement  réussi.  Ài]gourd*hui,  Tauteur  et 
»  son  associé  demandent  que  le  Premier  Consul  veuille  bien 
n  [)criiie(U-e  que  Tune  des  boites  soit  placée  dans  son  apparte- 
»  ment  et  l'autre  chez  le  consul  Cambacérès,  afin  de  donner  à 
))  l'expérience  tout  l't'clat  et  toute  Tant luMiticit/'  possiides;  ou 
»  bien  que  le  premier  Consul  accorde  une  audience  de  dix  mi- 

•  nutes  au  citojen  Beauvais,  qui  lui  communiquera  le  secret, 

•  qui  estai  fiaeile,  que  le  simple  exposé  équivaudrait  à  une  dé- 
»  monstratioii  et  tiendrait  lieu  d'expérience. 
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»  On  ajoute  que  Tidée  est  si  naturelle ^  quMl  est  peu  à  crain- 

»  dre  qu'elle  soit  rencontrée  par  un  savant.  On  dit  pourtant 
»  que  le  citoyen  Montgolfier  Ta  devinée,  après  quelques  heu- 
»  res  de  réflexion,  sur  la  description  qu'on  lui  en  a  faite. 

»  Après  cet  exposé,  qui  est  le  résultat  de  mes  conversations 
»  avec  le  citojea  Beauvaia,  il  suffira  d'un  petit  nombre  de 
»  réflexions. 

»  Si,  comme  on  serait  tenté  de  le  croire,  d*aprèe  la  compa* 
»  raison  avec  un  mouyement  de  sonnette,  le  moyen  de  Tau- 
»  tenr  consistait  en  roues,  mouvement  et  pièces  de  renvoi, 
»  rinvention  ne  serait  pas  bien  étonnante,  et  Ton  imagine  ai-  . 
1)  sèment  qftels  inconvénients  elle  aurait  dans  la  pratique 
»  pour  les  distances  de  plusieurs  lieues. 

n  Si,  au  contraire,  comme  paraît  le  prouver  le  procès-verbal 
))  de  Poitiers,  le  moyen  de  communication  est  un  fluide,  il  y 
»  aurait  plus  de  mérite  à  l'avoir  su  maîtriser  au  point  de  pro- 
»  duire  à  de  telles  distances  des  effets  aussi  réguliers  et  aussi 

»  infaillibles  Tant  ^ue  l'agent  restera  caché,  on  ne  pourra 

»  jamais  atltester  que  ce  que  Ton  a  vu,  et  il  ne  sera  nullement 
»  permis  de  conclure  de  la  réussite  en  petit  à  ce  qui  peut  ar- 
»  river  à  des  distances  plus  considérables  

1»  Mais  le  citoyen  Beauvais.....  désire  principalement  avoir 
»  le  Premier  Consul  pour  témoin  et  pour  appréciateur;  il 
»  n'appartient  donc  qu'au  Premier  Consul  de  voir  si  . .  il  vou- 
»  dra  bien  consacrer  quelques  moments  à  la  découverte  d'un 
»  artiste  qu'on  dit  aussi  plein  de  j^énie  (^ue  (lé[»ourvu  de  science 

M  et  de  fortune  Les  limites  du  vraisemblable  ne  sont  pas 

))  celles  du  possible,  et  il  faut  que  le  citoyen  Alexandre  soit 
»  bien  sûr  de  son  fait,  puisqu'il  offre  d'exposer  tout  aux  jeux 
»  du  Premier  Consul.  Il  est  donc  à  désirer  que  le  Premier  Consul 
»  consente  à  Tentendre,  etqu^il  puisse  trouver  dans  la  commu- 
i>  nication  qui  lui  sera  faite  des  mqtifs  pour  bien  accueillir 
»  rinvention  et  récompenser  dignement  Tauteur. 

>  Paris,  10  fructidor  an  X.  > 

Ne  semble-t-il  pas,  après  la  lecture  de  ce  rapport,  que 
l'inventeur  aurait  dû  être  accueilli  avec  enthousiasme  par  le 
ministre  Cbaptal  et  aussi  par  le  Premier  Consul.  Mais  ni  Tun 
ni  Tautre  ne  voulurent  le  voir,  et  Alexandre,  par  son  regret- 
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table  entêtement,  disparut  avec  son  secret  et  mourut  à  An- 
gers, en  1832,  dans  une  exii  ême  misère. 

En  1807,  Sœramerinp  exécuta,  à  Munich,  un  appareil  dans 
lequel  rélectricitc,  fournie  par  une  pile  voltaïque,  opérait  la 
.  décomposition  de  Teau  dans  autant  de  vases  séparés  quMl  y  a 
de  lettres  dans  Talphabet.  Cette  idée  fut  reprite  par  M.  Coze,- 
à  Philadelphie,  en  1816. 

En  1820,  dit  M.  Louis  Figuier,  dans  les  MerveiUei  de  la 
teienee,  GBrsted  obtenra  le  ùài  fondamental  qui  sert  de  baie 
à  réleetro-magnétiBme.  Ce  physicien  reconnut  quHin  courant 
voltAÏque,  circulant  autour  d'une  aiguille  aimantée,  aprit  à 
distance  sur  cette  aiguille  et  la  détourne  de  sa  position  natu- 
relle. Si  l'on  fait  circuler  autour  d'une  aipuilllo  aimantée  un 
courant  voltaïquc,  on  voit  aussitôt  Taifruille  dévier  brusque- 
ment, osciller  pendant  quelques  instants  et  abandonner  sa 
direction  vers  le  nord. 

Vers  la  fin  de  la  même  année,  nous  lisons  dans  les  Annales 
de  chmue  et  de  physique,  au  sujet  de  la  découverte  d'Œrsted, 
les  réflexions  suivantes  d*  Ampère  : 

«  D'après  le  succès  de  cette  expérience,  on  pourrait,  au 
mojen  d^autant  (le  fils  conducteurs  et  d'aiguilles  aimantées 
qu*il  j  a  de  lettres,  et  en  plaçant  chaque  lettre  sur  une  ai- 
guille différente,  établir,  à  Taide  d*une  pile  placée  loin  de  ces 
aiguilles,  et  qu*on  ferait  communiquer  alternativement  par 
ses  deux  extrémités  à  celles  de  chaque  fll  conducteur,  une 
sorte  de  télégraphe  propre  à  écrire  tous  les  détails  qu*on 
pourrait  transmettre,  à  travers  quelques  obstacles  que  ce  soit, 
a  la  personne  chargée  d'observer  les  lettres  placées  sur  lo^ 
■aiguilles.  En  établissant  sur  la  pile  un  clavier  dont  les  touches 
porieraient  les  mêmes  lettres,  et  établiraient  la  communica- 
tion par  leur  abaissement,  ce  moyen  de  correspondance  pour- 
rait, avoir  lieu  avec  assez  de'  facilité ,  et  n'exigerait  que  le 
temps  nécessaire  pour  toucher  d*un  côté  et  lire  de  Tautre 
chaque  lettre,  n 

\  la  même  époque,  Ârago  découvrit  que  le  courant  circu- 
lant dans  .les  spires  d'un  ûl  métallique  entourant  un  cylindre 
de  fer  doux  aimante  ce  fer  doux,  et  que  cette  aimantation 
cesse  aussitôt  rintermption  du  eourant. . 
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Plus  tard,  Ips  piles  à  courant  constant  furent  découvertes 
par  MM.  Becquerel,  Daniell  et  Bunsen. 

Les  applications  de  rélectricité  à  la  télégraphie  étaient 
donc  devenues  po<%sibles,  grâce  aux  travaux  poursuivis  avec 
ardeur  par  Volta,  Galvani,  Œrsted ,  Ampère,  Arago,  Faraday,  . 
Sœmmering,  Daniel],  Becquerel,  Pouillet,  Brégaet,  Ohm,Dav7, 
Steinbell,  etc. 

Ce  fut  l'Anglais  WheaBtone  qni  inventa  le  premier  télé- 
graphe électrique,  et  le  fit  fonctionner  entre  Londres  et  Bir^ 
mingham,  en  1837. 

.  Voici  la  description  qu'en  donne  M.  Louis  Figuier  dans  ses 

Merveilles  de  la  science  : 

u  Le  télégraphe  magnétitique  de  M.  Wbeastone  se  compo- 
sait de  cinq  aiguilles  aimantées,  entourées  d*an  fil  multiplica- 
teur; en  d^utres  termes,  de  cinq  galvanomètres.  Ces  galvano- 
mètres étaient  placés  derrière  un  cadre  en  forme  de  losange, 
surloquel  étaient  tracées  diagonalement  entre  elles  les  lettres 
de  l'alphabet.  Pour  signaler  certaines  lettres,  on  dirigeait  le 
courant  à  travers  deux  galvanomètres;  de  telle  faoon  que  les 
aiguilles,  en  convergeant  entre  elles,  signalaient  la  lettre  à 
désigner.  Pour  envoyer  le  courant  dans  tel  ou  tel  des  galva- 
nomètres, M.  Wheastone  faisait  usage  d'un  manipulateur  com- 
posé de  boutons  devoirs,  qui  poussaient  des  ressorts  métalli- 
ques destinés  à  établir  et  à  ûure  circuler  le  courant  dans  Tun 
des  circuits,  n 

Dans  la  même  année,  Steinbell  imagina  un  appareil  impri- 
mant, et  découvrit  que  la  terre  peut  remplacer  le  conducteur 
dé  retour. 

En  1830,  M.  Davj  prit  un  brevet  pour  un  télégraphe  dont 
le  cadran  était  entraîné  par  un  mouvement  d*horlogerie  avec 

un  échappement  qui  le  laissait  continuer  sa  révolution  ou 

rarrètait,  selon  que  l'opérateur  établissait  ou  suspendait  la 
communiitatioii  ent  re  une  pile  et  un  éiectro-aimani  qui  agis- 
sait sur  Téchappement. 

On  lit  dans  le  Mojmin<i  J*n^t  (1830)  ;  a  Depuis  deux  mois,  le 
télégraphe  électro-magnétique  du  chemin  de  ter  Grand-Occi- 
dental fonctionne  continuellement  chaque  fois  que  des  con- 
vois font  le  trajet  entre  Dcayton,  Hauwel  et  Paddington.  La 
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.  ligne  n'est  pas  encore  Terminée;  quand  elle  le  sera,  ce  télé- 
graphe joaera  de  Paddington  à  Bristol.  Une  nouvelle  sera 
tnaamâe  à  Brlstoltet  la  réponse  sera  reçue  en  vingt  minutes. 
Les  négoeiaats  pourront  profiter  des  avantages  de  oe  mode 
expéditïf  de  oommonication,  dû  &  la  scienee  de  MM.  (Mk  et 
Wheastone,inTentears.  Deux  enfants  sèords-maets  sont  eliar- 
gés  de  la  transmission  des  signes  ;  depuis  quelque  temps  on 
les  forme  à  ce  genre  de  traTail. 

»  M.  Gook  a  inveiiié  un  méciiuisme  tivs-simplc,  qui  indique 
àTenfant,  incapable  (i'entendre  le  son  de  la  cloche  à  cause  de 
sa  surdité,  qu'il  faut  transmettre  par  le  toléji^raphe  telle  ou 
telle  nouvelle.  Jamais  les  dis  qui  servent  à  la  transmission 
n'ont  été  ni  émoussés  ni  rompus.  Il  semble  qu'il  serait  assez 
difficile  de  deviner  an  juste  à  quel  endroit  la  rupture  aurait 
lieu  dans  une  longueur  de  117  milles,  tous  les  fils  étant  en- 
fermés dans  un  tube  creux  du  diamètre  d'un  pouce  ;  mais 
M.  Cook  a  su  trouver  un  mojen  de  rectifier  précisément  le 
point  où  la  solution  de  continuité  aurût  lieu.  Sa  machine  est 
enfermée  dans  une  botte  d*aeajou  de  8  ponces  carrés. 

n  On  assure  qu'à  Munich  on  a  établi  un  télégraphe  électrique 
qui  sert  à  certaines  communications  dans  l'intérieur  de  la 
ville.  Bien  que  ce  perfectionnement  à  l'art  télé^^raphique  soit 
encore  à  3a  naissance,  on  peut  en  attendre  d  immenses  ré- 
sultats. »    '         /  . 

Au  mois  de  juin  1844,  à  la  Cliambre  des  députés,  le  célèbre 
Arago  s'exprima  ainsi  sur  le  mode  de  communication  électri- 
que entre  deux  postes  télégraphiques  : 

Il  U  s'agit  de  savoir,  dit-il,  de  quelle  manière  un  courant 
peut  donner  naissance  à  une  force  intermittente. 

»  Il  est  clair,  en  effet,  tjue  la  reproduction,  au  point  d'ar- 
rivée, d'un  signal  né  à  la  station  de  départ,  ne  peut  s'opérer 
qu'a  l'aide  d'une  force. 

»  Les  physiciens  ont  reconnu  que,  lorsqu'on  fait  circuler  un 
courant  électrique  le  long  d'un  û\  plié  en  hélice  tout  autour 
d'une  lame  d'acier,  on  aimante  la  lame  d'une  manière  perma- 
nente. An  lieu  de  recourir  à  un  aimant  artificiel  pour  ai- 
manter les  aiguilles  de  boussole,  on  peut  se  servir  aussi  avec 
avantage  de  courants  voltaïques.  Lorsque  la  pièce  de  métal 
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autour  (le  la(|uell('  circule  l'électricité  est  du  fer  doux,  Tai- 
mantatiou  est  momentanée.  Pendant  (jue  le  courant  circule,  le 
fer  est  aimanté  ;  il  ades  pôles  comme  une  aiguille  de  boussole. 

n  Mais  à  peine  le  courant  a  cessé,  que  le  fer  revient  à  Tétat 
ordinaire.  Or,  personne  ne  Tignore,  deux  masses  de  fer  non 
aimanUes,  mises  en  présence,  n'agissent  point  Tune  sur  Fao- 
tre.  Tont  le  monde  sait  aussi  qn*une  masse  de  fer  aimantée 
attire  une  masse  de  fer  neutre. 

»  Donc,  toutes  les  fois  que  le  courant,  dans  Tune  des  stations, 
passera  dans  une  hélice,  autour  d'une  masse  de  fer  doux, 
cette  masse  de  fer  deviendra  momentanément  un  aimant,  et 
elle  pourra  produire  un  ettet  mécanique,  ("est  par  ce  procédé,  . 
c'est  en  faisant  naître  et  en  détruisant  successivement  la 
force  magnétique  dans  une  masse  de  fer,  qu'on  peut  trans- 
mettre au  loin  tous  les  divers  signaux  qu*on  a  produits  dans  la 
station  de  départ.  »  , 

Ces  explications,  cependant  si  claires,  rencontrèreiit  encore 
des  incrédules  dans  la  Chambre  des  députés,  cl  aussi  dans  le 
public. 

Mais,  dans  le  Musée  de*  familles,  M.  Pitre-Cheva|ier  s'amuse 
ainsi  à  leurs  dépens  : 

«  En  vain  à  ces  progrès,  dont  Tavenir  est  infini ,  les  pro- 
phètes de  malheur  ont  opposé  des  ohjoclions  chagrines.  Lo 
télégraphe  électrique,  disaient  les  uns,  rend  inap[)licable  la 
loi  sur  la  chasse  :  les  oiseaux  qui  s'approchent  du  fer  électrisé 
tombent  frappés  de  mort,  ettoutle  petit  gibierva  périr  ainsi. 
C'est,  au  contraire,  le  gibier  qui  tuera  le  télégraphe,  disaient 
les  autres  :  les  oiseaux  qui  viennent  percher  sur  les  fils  con- 
ducteurs interceptent  le  fluide,  et  les  dépêches  leur  entrent 
dans  le  ventre,  par  les  pattes,  au  lieu  de  se  rendre  à  Paris  ou 
'  à  Rouen.  Ceci  eût  été  très -grave  du  temps  (jue  les  bétes  par- 
laient. Figurez-vous  les  plus  grands  secrets  politiques  livrés 
aux  i)ies  et  aux  moineaux  lianes  !  Mais,  heureusement  pour 
le  télégraphe  et  pour  l'Etat,  ces  deux  nouvelles  contradic- 
toires se  sont  trouvées  aussi  fausses  l'une  que  l'autre.  Ou  a 
reconnu  là  de  ces  canards  que  les  journaux  inventent  pour 
remplir  leurs  colonnes,  depuis  qu'ils  ont  agrandi  leur  format 
de  plusieurs  centimètres. 
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n  Le  véritable  ennemi  de  la  télégraphie  électrique  sera  plutôt 
la  foudre,  sa  sœur:  on  n'est  trahi  que  par  les  siens.  L'autre 
jour,  le  télégraphe  jouait  pendant  Toraf^e;  rélectricité  de  l'air 
agissait  tellement  sur  rélectricité  des  appareils,  que  ceux-ci 
on^  commis  dans  la  transmission  des  dépêches  les  fautes  d'im- 
preasion  les  plus  singulières.  Jamais  compositeur  distrait  ne 
se  permit  tant  de  bourdons  et  de  coquilles.  U  faudrait,  en  ce 
cas,  joindre  au  télégraphe  imprimeur  un  télégraphe  correc- 
teur. 

»  Ce  même  jour,  la  foudre  s^est  livrée  à  une  plaisanterie 
moins  innocente  en  volatilisant  les  petits  fils  de  cuivre  en- 
roolés  en  spirale  autour  des  appareils,  et  en  faisant  fondre 

sur  son  passage  quatre  poteaux  consécutifs.  L'employé  qui 
attendait  les  si^niaux  ainsi  interrompus  est  fort  heureux  d'en 
avoir  été  ([uitte  pour  la  peur.  U  eût  pu  recevoir,  au  lieu  de  la 
dépêche,  un  coup  de  tonnerre  en  pleine  poitrine.  On  obviera 
à  cet  unique,  mais  terrible  inconvénient,  par  une  sonnerie 
comme  celle  qui  fonctionne  à  TObservatoire  et  qui  avertit 
remployé,  par  un  carillon,  lorsque  le  fil  est  surchargé  d'élec- 
tricité. » 

Nous  arrivons  à  la  première  période  de  la  télégraphie  élec- 
trique, c'est-à-dire  à  sa  fondation. 

La  nouvelle  venue  marchera  à  pas  lents  pendant  quelques 
années;  car,  en  consultant  les  comptes  rendus  de  F  Académie 
des  sciences,  nous  avons  compté  jusqu'à  dix  systèmes  de  télé- 
graphie aérienne  de  jour  et  de  nuit  proposés  jusqu'en  1847; 
et,  d'un  autre  côté,  nous  savons,  par  les  comptes  rendus  des 
séances  du  Corps  législatif,  quelle  opposition  acharnée  fut 
faite  au  nouveau  système. 
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LA  TÉLÉGRAPHIE  ÉLECTRIQUE 


PREmÈBE  PÉRIODE 

Du  Jtr  novembre  4SU  au  43  avril  4848 
M.  Alphonse  FOY,  admiaistrat^ir  en  chei 

ÂNNBB  1844 

M.  Alphonie  Foy  doit  être  considéré  comme  le  fondateur  de 

la  télégraphie  électrique  en  France.  Dans  son  Histoire  aémi" 
nistrative  de  la  télégraphie  aérienne,  M.  Edouard  Gerspach 
dit  que,  dès  1842,  à  ruccasioii  de  la  discussion  aux  Chambres 
d'un  crédit  demandé  pour  la  t/dé^raphie  aérienne  de  nuit,  le 
célèbre  directeur  dô  l'Observatoire,  Arago,  préconisa  la  télé- 
graphie électrique, et  que,  en  même  temps,  M.  Alphonse  Foy, 
de  son  propre  mouyement  et  sans  mission  officielle,  partit 
pour  FAngleterre,  afin  d*aUer  étudier  sur  place  Tapplication 
nouvelle,  et  revint  de  son  vojage  avec  la  conviction  que  la 
télégraphie  électrique  était  possible^ 

Mais  ce  ne  fut  qu*en  1844  que  le  (Gouvernement  français 
songea  sérieusement  à  étudier  la  question  de  la  télégraphie 
électrique. 

Par  un  arrêté  en  date  du  8  novembre  1844,  le  ministre  de 
l'intérieur  nomma  une  commission  spéciale  chargée  de  lui  pré- 
senter un  rapport  sur  la  valeur  des  systèmes  de  télégraphie 
électrique,  les  avantages  de  ce  système  et  la  possibilité  de 
leur  application.  Furent  nommés  membres  de  cette  commis^ 
sion  : 

MM.  Pa88T  (Antoine),  député,  soua-secrétaire  d'Âtat  de 
rintérieur,  viee-^prétident  ; 

Arago,  député,  membre  de  Tlustitut  ; 

S 
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MM.  PouiLLKT,  député,  membre  de  l'Institut; 

FoY  (Alphonse),  administrateur  en  chef  des  li^es 
télégraphiques  ; 

Vbsgb,  traducteur  en  chef  du  bureau  des  dépêches  té- 
légraphiques ; 

Bboqubrbl,  membre  deFInsiitnt; 

B^BRMAiMOAiiT,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaus- 
sées; 

ViTET,  député,  membre  de  l'Institut  ; 
.    Chevalier  (Michel),  conseiller  d'Etat; 
SÉoiiEK  (Armand),  membre  de  l'Institut; 

De  l'Espée,  député  ; 

Leclekc  (Edmond),  chef  du  cabinet  du  ministre  ; 
DuQUÂRB,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'intérieur, 
iecrétaire  de  la  Commission. 
"M.  DucBATBL,  ministre  de  Tintérieur,  se  réserva  la  prési- 
dence de  cette  Commission. 

Le  23  novembre  de  la  même  année,  le  Moniteur  wUvertei 
inséra  le  rapport  suivant  : 

>  RAPPORT  AU  ROI 

•SS  uevenihre  18U. 

»  Sire, 

»  L'application  de  rélec:(rioité  à  la  télégraphie  a  été  tentée 
avec  succès  en  Angleterre,  aux  États-Unis  et  en  Allemagne, 
et  Texpérience  paraît  prouver  que  ce  nouveau  système  de 

transmission  assurerait  à  hi  correspondance  téléprraphique  un« 
promptitude  et  une  régularité  qu'elle  n'a  pu  jusqu'à  présent 
obtenir. 

»  Frappé  des  avantapres  que  nos  établissements  télé^'-raphi- 
ques  pourraient  retirer  de  cette  transformation ,  si  elle  est  recon- 
nue praticable  sur  de  grandes  lignes,  j'ni  confié  l'examen  de  la 
question  à  une  Commission  composée  des  hommes  les  plus  émi- 
nents  dans  la  science  et  les  plus  expérimentés  dans  Tadminis- 
tration.  Après  une  discussion  approfondie,  la  Commission  a 
reconnu  que  le  système  soumis  à  ses  délibérations  pouvait  re- 
cevoir une  application  utile,  et  elle  a  conseillé  à  Tadministra- 
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tion  de  procéder,  dans  le  délai  le  plus  rapproché,  à  un  essai  de 
télégraphie  élecUiqua  sur  une  ligne  de  chemin  dalér.Cet  essai 
Mt  d'autant  plus  urgent  qu'un  projet  de  loi  a  été  présenté, 
dans  U  darnière  seaiion,  pour  rétablissement  de  nouyelles  U- 
gneetélégraphiqaei.  H  est  dono  nécessaire  de  sayoir  qael  sys- 
tème deyra  être  appliqué.  U  fàut  également  que  la  question 
soîi  résolue  pour  déterminer  les  conditione  nouyelles  qu*il  7 
«ara  lieu  d*introdaire  dans  les  eahiers  des  oharges  des  conoes-  • 
sions  de  chemin  de  fer  qui  doTTont  être  soumises  aux  Cham- 
bres. 

»  Sous  ces  divers  rapports,  l'intérêt  public  exige  que  les  ré- 
sultats de  l'expérience  puissent  être  connus  des  Chambres  au 
commencement  de  la  prochaine  session, 

»  «Tai  partagé,  Sire,  l'avis  de  la  Commission,  et,  conformé- 
ment à  ses  oondusions,  j'ai  Thonneur  de  présenter  à  Tap- 
probation  de  Votre  Mi^esté  une  ordonnance  ayant  pour  objet 
d*ou¥nr  au  ministre  de  Tintérieur  un  crédit  extraordinaire  de 
240,000  fr.,  destiné  &  pourvoir  aux  frais  d*un  essai  de  télé- 
graphie électrique  sur  une  ligne  dont  la  longueur  serait  d*au 
moins  12  mjriamètres. 

»  Signé:  Duchatil.  » 

Ce  rapport  fut  le  même  jour  approuvé  par  le  roi,  qui  rendit 
l'ordonnance  suivante  : 

«  Art.  1". — Il  est  ouvert  à  notre  ministre  secrétaire  d'État 
de  rintérieur,»8ur  l'exercice  1844,  un  crédit  extraordinaire  de 
240,000  francs  pour  un  essai  de  télégraphie  électrique. 

n  Art.  2.-^  La  régularisation  de  ce  crédit  sera  proposée  aux 
Chambres  lors  de  leur  prochaine  session.  » 

Les  travaux  de  la  lî^e  d'essai  de  Paris  à  Rouen  commen- 
cèrent dès  les  premiers  jours  du  mois  de  décembre  suivant. 

Dans  la  séance  de  l'Académie  des  sciences  du  27  février 
de  la  même  année,  M.  Kegnault  présenta  la  pile  électrique  de 
Bunsen. 

L'idée  première  de  cette  pile,  dit  M.  Regnault,  appartient 
à  M.  Bunsen,  professeur  de  chimie  à  Marbourg,  et  l'exécu- 
tion à  un  chimiste  de  Paris,  M.  Reizet. 

Une  pile  de  40  couples,  lyoute  Fauteur  de  cette  note,  a  fonc- 
tionné devant  TAcadémie.  Des  morceaux  de  charbon,  dVne 
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assez  forte  épaisseur,  ont  été  consumés,  pour  ainsi  dire  in- 
stantanément, dans  le  vide  comme  fi  Tair  libre.  L'eau  a  été 
décomposée  avec  une  rapidité  qui  dénotait  dans  la  force  du 
courant  une  intensité  vraiment  extraordinaire.  Au  rapport  de 
M.  Re^aoltf  une  pile  de  48  couples  aurait  donné  à  M.  Bunsen 
un  jet  de  lumière  de  7  millimètres  de  longueur.  Le  chimiste 
allemand  aurait,  dit-on^  à  Faide  d*nn  instrument  photométri- 
'  i^ue  dont  il  est  inventeur,  mesuré  Tintensité  de  cette  lumière, 
et  il  Taurait  trouvée  comparable  àcelle  qui  serait  produite  par 
572  bougies  stéariques. 

AinfABl845 

Le  budget  du  service  télégraphique  avait  été  ainsi  fixé 
pour  1845  : 

Personnel          971,500  fr. 

BCatériel   137,300  fir. 

Le  Mcniimr  umenel^  du  24  janvier,  inséra  la  note  sui^ 
vante  : 

<(  On  lit  dans  le  Mniiorial  de  Rouen,  du  22  janvier  :«  Les  po- 
»  teaux  destines  à  supporter  les  fils  conducteurs  du  télcp-raphe 
»  électrique,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Rouen, 
)>  sont  maintenant  tous  placés.  11  est  probable  que,  grâce  à 
n  Textréme  activité  apportée  à  cette  entreprise,  le  premier 
»  essai  pourra  avoir  lieu  très-prochainement.  » 

Cet  essai  eut  lieu,  en  effet,  le  dimanche  27  avril  suivant,  à 
midi,  en  présence  des  administrateurs  des  lignes  télégraphi- 
ques, des  administrateurs  du  chemin  de  fer,  de  M.  PouUlet, 
membre  de  Tlnstitut  et  député  ;  de  M.Regnault,  professeur  à 
rÉcoIe  polytechnique  ;  de  M.  Bréguet  et  de  diverses  autres 
notabilités. 

Les  appareils  électro-moteurs  furent  j)lacés  Puji  à  Mantes, 
Tautre  à  Tenibarcadère  de  Paris,  et  les  courants  électriques, 
se  propageant  avec  une  régularité  parfaite,  produisirent  un 
grand  nombre  de  signaux  en  quelques  minutes. 

La  ligne  se  composait  de  deux  fils  métalliques,  supportés  à 
2  ou  3  mètres  du  sol  par  des  poteaux  hauts  de  3  à  4  mètres, 
armés  de  poulies  en  verre  à  leur  sommet  et  espacés  à  des  dis- 
tances égales  de  20  mètres  environ.  Les  fils  passaient  tantôt  à 
droite,  tantôt  à  gauche  des  rails  du  chemin  de  fer. 


Diyiiizea  by  Google 


—  41  — 

Un  second  etatî,  nuds  cette  fois  entre  Paris  et  Ronen,  eut 
lieale  18  mai  sairant,  en  présence  de  MM.  Passas  sons-se- 

»   

erétaire  d'Etat  du  ministère  de  l'intérieur;  Arago,  Pouillet, 
Becquerel,  Regnault,  Michel  Chevalier,  Denis,  Vcrp:é,  Foy, 
administrateur  des  télégraphes, et  do  MM.  los  Administrateurs 
(les  Compagrnies  du  chemin  de  fer  de  St-Germain  et  de  Rouen. 
Cette  expérience  réusait  parfaitement;  plusieurs  dépôclies« 
dictées  par  les  personnes  qui  j  assistaient,  furent  transmises 
de  Paris  à  Houen  avec  nne  grande  rapidité  et  un  succè?  com- 
plet. Trois  appareils  différents  fîirent  essayés  :  Vnn  donnant 
des  mgtMê  par  la  combinaison  de  deux  aiguilles; un  antre  re- 
produisant les  signaux  du  télégraphe  aérien,  et  le  troisième, 
présenté  par  M.  le  docteur  Dujardin,  et  écrivant  en  signes  la 
dépêche  transmise. 

La  Commission  put  ainsi  s'assurer  de  la  facilité  avec  la- 
quelle il  était  possible  d'emplojer  ces  diverses  espèces  d'ap- 
pareils. Cette  épreuve  ne  laissa  aucun  doute  sur  la  possibilit»" 
d'établir  les  télégraphes  électriques  sur  de  grandes  distances. 

Dans  la  séance  de  l'Académie  des  sciences  du  6  janvier  1845, 
il  fut  donné  lecture  des  observations  suivantes,  adressées  par 
M.Peltier  à  M.  Arago,  sur  les  modifications  éprouvées  par  lesflls 
de  métal  qui  ont  servi  longtemps  de  conducteurs  électriques  : 

«  La  belle  et  grande  expérience  que  vous  allez  faire  sur  la 
conductibilité  des  fils,  dans  rétablissement  d*une  ligne  électri- 
f|ue,  m'engage  à  vous  communiquer  deux  faits  qui  s  y  ratta- 
chent incidemment.  Il  y  a  douze  ans  environ,  voulant  suivre 
l'arrangenuMit  do>  molécules  de  plomb  dans  la  réduction  de 
l'acétate,  j'emplovai,  «'omme  on  le  fait  j)our  produire  l'arbre 
de  Saturne,  une  lame  de  zinc  placée  au  milieu  d'une  large 
spire  d'un  gros  fil  (]<>  rosette;  les  deux  extrémités  supérieures 
émergées  étaient  sondées  pour  former  un  couple  voltaïque.  Au 
bout  de  six  mois  ou  d'un  an,  la  portion  immergée  du  fil  de 
cuivre,  très-ductile  dans  son  origine,  devint  tellement  aigre, 
qu^elle  se  rompit  souslè  plus  petit  effort;  la  portion  émergée 
gardait  à  peu  près  sa  ductilité,  du  moins  elle  la  conservait 
plus  longtemps.  La  cassure  du  fil  aigri  offrait  un  grenu  terne, 
qui  indiquait  non-seulement  un  nouvel  arrangemt  nt  molécu- 
laire, mais  encore  une  cémentation  avec  l'un  des  éléments  de 
la  dissolution. 
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n  Ce  même  fait  se  représenta  plus  tard,  lorsque  j'eus  établi 
des  appareils  électriques  fixés  au-dessus  de  ma  maison.  Ces 
appareils  sont  formés  de  longs  fils  de  rosette  tendus  horizon- 
talement, destinés  à  soutirer  l'électricité  de  l'atmosphère  pour 
la  conduire  au  centre  commun,  après  avoir  traversé  untbéo- 
.  mètre.  Ces  fils,  ninsi  exposéft  aux  alternatives  dessatscns,  des 
agents  atmosphériques  et  aux  courants  électriqaes,  devinrent 
aigres,  cassants,  et  je  tas  obligé  de  les  renouTcAer  an  bout  de 
deux  ans.  Des  fils  argentés  n*eurent  pas  plus  de  durée  ;  dee  flls 
de  laiton  cassèrent  au  bout  de  six  mois.  Les  conducteurs  abri- 
tés gardent  bien  plus  longtemps  leur  ductilité,  et  finissent  ce- 
pendant par  s^aigrir  sous  rinfluence  d*un  courant  permanent.  » 

Dans  la  séance  du  12  mai  suivant,  l'Académie  des  sciences 
entendit  avec  un  extrême  intérêt  le  compte  rendu  des  expé- 
riences faites  par  M.  Arairo  sur  la  téléj^raphie  électrique.  On 
sait  que  ces  expériences  ont  compKHement  réussi.  La  fidélité 
avec  laquelle  on  a  transmis  des  dépêches  de  Paris  à  Rouen,  et 
de  Rouen  à  Paris,  ne  peut  plus  laisser  aucun  doute  sur  TaTenir 
de  ce  moyen  de  eommunication. 


Le  budget  du  service  télégraphique,  pour  Tannée  1846,  fut 
fixé  comme  suit: 


Dans  la  séance  du  18juin  1846,  la  Chambre  des  députés  dis- 
cuta un  projet  de  loi  relatif  à  un  crédit  demandé  par  le  Gou- 
vernement, pour  la  construction  d'une  ligne  électrique  de 
Paris  à  Lille  et  à  la  frontière  de  Belgique^  et  de  Douai  à  Ya- 
lenciennes. 

n  se  trouva  encore  des  députés  disposés  à  maintenir  la  télé- 
graphie aérienne.  Ainsi,  dans  cette  séance,  M.  Lachèze,  après 
avoir  fait  Téloge  du  télégraphe  aérien,  système  Gonon,  de- 
manda qu'il  fût  nommé  une  commission  pour  examiner  ce 
nouvel  appareil  et  le  dictionnaire  télégraphique  dont  M.  Go- 
non était  également  l'auteur. 

M.  Mauguin,  à  son  tour,  appuya  la  proposition  de  M.  La- 
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Matériel  


976,900  fr. 
137,300  fr. 
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ohèze.  apr^s  avoir  fait  ressortir  certains  inconvénients  du  sys- 
tème télégrapJûque  électriqae. 

Mais,  après  qaelques  obsenrations  de  M.  Arago  et  de 
M.  PouiUet,  rapporteur,  la  Chambre  des  dépotés  adopta  sne- 
cesaiTement  les  trois  articles  dù  projet  de  loi,  ainsi  oonças: 

«  Aeticlb  1*'.  —  n  est  ouvert  au  mimstère  de  Tintérieur  un 
crédit  de  489,660  fr.  pour  l'établissement  d*une  ligne  de  télé- 
•  graphie  électrique  de  Paris  à  Lille  et  à  la  frontière  de  Belgi- 
que, et  de  Douai  à  Valencienne.s,  savoir: 

))  L'if^ne  électrique  de  Paris  à  Lille   381,150  fr. 

»  Làgne  électrique  de  Lille  à  la  frontière...    21,000  fr. 

»  ligne  électrique  de  Douai  à  Yalenciennes.    (K),000  fr. 

■  Travaux  pour  faire  arriver  cette  ligne  au 
ministère  de  rintérieur   27,500  tr, 

•  ÂRT.  2.-— Les  portions  de  ce  crédit  qui  n*auraientpas  été 
emplojées  dans  Texercice  1846,  pourront  être  reportées,  par 
ordonnance  royale,  sur  Texercice  1847. 

»  Art.  3.  —  il  sera  pourvu  aux  dépenses  autorisées  par  la 
présente  loi  an  moyen  des  ressources  accordées,  pour  Texer- 
ciee  1846,  par  la  loi  du  19  juUlet  1845.  n 

L'ensemble  de  la  loi  fut  voté  par  233  voix  sur  287  votants. 

Cette  loi  fut  discutée  à  la  Chambre  des  pairs  dans  sa  séance 
du  1"  juillet  suivant. 

M.  le  vicomte  Dubouchage,  sans  s^opposer  à  Tadoption  de 
la  loi,  demanda  que  le  sieur  Oonon  fût  autorisé  à  expéri- 
menter, à  ses  frais,  le  télégraphe  aérien  de  son  invention  en- 
tre Paris  et  Rouen,  et  qu^une  commission  fût  nommée  pour 
examiner  ce  nouvel  appareil.  Après  quelques  observations  de 
M.  le  Ministre  de  Fintérieur,  en  réponse  à  celle  de  M.  Du- 
bouchage, le  projet  de  loi  fat  adopté  par  102  voix  contre  13, 
wr  115  votants. 

Le  service  (les  voies  ferrées  ne  j)ouvant  fonctionner  régu- 
Ii»Tement  sans  Tauxiliaire  du  ttHci^^iaphc  élcc(ri(jue,  les  admi- 
ni<îrations  de  ces  nouveaux  clieniins  sollicitèrent  du  Gouver- 
nement les  autorisations  nécessaires  [)our  rétablissement  des 
lignes  électriques  à  Tusage  exclusif  de  leur  service. 

Le  Gouvememeat,  sous  cette  condition  formelle,  s'empressa 
d'accorder  les  autorisations  demandées. 
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La  première  autorisation  de  cette  nature  fut  concédée,  par 
un  arrêté  ministériel  du  11  août  1846, à  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Saint-Germain. 

Dans  la  môme  année  1846,  deux  nouveaux  crédits  fùrent  ou- 
verts au  ministère  de  Tintérieur,  par  ordonnances  royales  des 
10  octobre  et  22  décembre  : 

Le  premier,  de  25,000  fr.,  sur  l'exercice  1846,  pour  réta- 
blissement d'une  ligne  télégraphique  de  Bajonnc  à  la  fron- 
tière d'Espagne; 

Le  second,  de  313,650  fr.,  sur  Texercice  1847,  pour  l'achè- 
vement de  la  ligne  électrique  du  Nord.  Cett-e  somme,  provenant 
du  crédit  de  489,650  fr.,  ouvert  le  3  juillet  1846,  n'avait  pu 
être  dépensée  sur  cet  exercice,  et  dut  être  reportée  sur  Texer- 
cice  1847. 

Dans  une  des  séances  de  TAcadémie  des  sciences,  pendant 

le  mois  de  juin  1846,  M.  Arago  donna,  d'après  une  lettre  de 
M.  Morse,  quelques  détails  sur  la  rapidité  avec  laquelle  s'exé- 
cutent et  se  transmettent  les  signaux  que  le  savant  américain 
a  imaginés  pour  le  télégraphe  électrj(|ue  :((Le  discours  du  pré- 
sident des  Etats-Unis  annonçant  la  déclaration  de  guerre 
contre  le  Mexique,  discours  qui  occupe  deux  long^ues  co- 
lonnes dans  un  journal  du  plus  grand  format,  a  pu  être  trans- 
mis tout  entier  par  ce  moyen  et,  copié  en  lettres  ordinaires, 
dans  moins  de  trois  heures.  Pendant  cette  longue  communi- 
cation, le  télégraphe  électrique  transmettait  en  moyenne 
quatre-vingtrquatre  lettres  par  minute,  n 

Cependant  ce  merveilleux  appareil  ne  devait  être  essayé 
qu'à  la  lin  de  1853,  après  le  départ  de  M.  Alphonse  Fov, 
administrateur  en  chef  des  li|L,nies  téléjj^rajthic^uos.  —  La  télé- 
graphie aérienne  avait  encore  le  pas  sur  la  télégraphie  élec- 
trique, et  trouvait  parmi  les  députés  de  puissants  protec- 
teurs. 

Anmbb  1847 

Le  budget  du  service  télégraphique,  voté  par  la  loi  de  fi- 
nances du  3  juillet  1846,  fut  fixé  comme  suit: 

Personnel          994,996  fr. 

Matériel   143,620  fr. 
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Les  documents  officiels  de  rann^^o  1847  n'offrent  aucun  fait 
bien  important.  rp{)en(iant  le  \fofiitenr  iim'rprsel  du  16  juin  re- 
produisait une  lettre  adressée  par  M.  Bréguet  à  M.  Ârago, 
relatant  un  phf^nomène  électrique  qui  s* était  produit  rëcem* 
ment  sur  le  télégraphe  établi  parallèlementàla  voie  du  chemin 
de  fer  atmosphérique  de  Saiiit>Oermaiii.  —  «  Meroredi»  à  cinq 
heures  du  soir,  pendant  une  forte  pluie,  la  sonnerie  du  télé- 
graphe électrique,  étahlie  dans  une  petite  oahane  à  Tune  des 
extrémités  du  chemin  atmosphérique  de  Saint-Germain,  semit  * 
àesrillonner. 

«L'employé  crut  qu'on  allait  lui  transmettre  une  dépêche: 
quelqupjî lettres  lui  étaient  df'-jà  parvenues:  mais, comme  elles 
ne  lormaient  aucun  sens,  il  se  préparait  à  dire  :  «  .le  ne  com- 
prends pas»,  lorsqu'une  détonation,  semblable  à  celle  d'un  fort 
coap  de  pistolet,  se  fit  entendre  ;  une  vive  lumière  se  montra 
aa  même  moment  le  long  des  conducteurs  fixés  aux  parois  de 
la  cabane.  Ces  conducteurs,  d'un  diamètre  de  deux  dixièmes 
à  cinq  dixièmes  de  miUimètre,  tombèrent  en  morceaux  telle- 
ment chauds,  qu'ils  laissèrent  des  traces  de  brôlures  manifestes 
sur  les  tables  en  bois  qui  les  recurent.  On  voyait  même  aux 
extrémités  de  plusieurs  de  ces  fragments  des  marques  non 
êqQivoques  de  fusion.  Les  fils  de  divers  électro-aimants  des 
ajfpareils  téléfrraplii(iues  renfermés  dans  la  cabane  furent  rom- 
pus: l'employé  reçut  une  forte  secousse  dans  tout  le  corps. 

»  La  cabane  du  Vt'sinot,  où  le  tonnerre  produisit  tous  ces 
effet*,  est  en  communication  avec  l'établissement  télégraphi- 
que de  Paris  par  des  fils  posés  sur  des  poteaux.  A  Paris,  rien 
ne  fut  brisé,  il  n'y  eut  aucun  phénomène  digne  d'être  noté,  si 
ce  n'est  le  départ  de  plusieurs  sonneries.  Mais,  à  200  mètres 
do  Vésinet,  un  des  poteaux  sur  lesquels  le  fil  conducteur  re- 
posait portait,  depuis  le  haut  jusqu'au  bas  et  sur  le  c6té  qui 
fiûsaitfkce  à  lavoie  de  fer,  des  traces  évidentes  du  passage  de 
la  foudre  ;  le  sommet  était  tout  fendu,  il  s'en  était  détaché  des 
éclats.  Les  fils  (jui,  parlant  de  la  cabane  du  Vésinet,  se  diri- 
gent sur  Paris,  sont  au  nombre  de  trois.  Us  s'élèvent  brus- 
quement à  la  hauteur  de  6  k  7  mètres,  en  formant  chacun  un 
angle  droit.  Aux  sommets  de  ces  angles,  on  vit  trois  aigrettes 
persister  pendant  plusieurs  secondes  après  l'explosion.  A  quel- 
ques mètres  de  l'extrémité  du  chemin  de  fer  atmosphérique  se 
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trouve  cequ'on  nomme  une  aiguille.  Un  employé  que  son  ser- 
vice appelait,  au  moment  de  Texplosion,  à  tenir  la  manivelle 
qui  sert  à  faire  mouvoir  Taiguilld,  reçut  dans  tout  le  corps 
une  oommotion  très- violente.  Lee  ovvrien  dont  il  était  en- 
touré éproavèrent  aussi  de  vives  secousses. 

«  Suivant  moi,  Texplosion  partit  du  chemin  de  fer.  A  raison 
de  la  quantité  én<»me  de  métal  dont  il  est  formé  et  de  Téten- 
due  de  sa  sar£sce,  il  se  peut  que  le  chemin,  au  moment  d*un 
orage,  soit  le  siège  d'une  tension  électrique  très-intense,  et 
que  le  fluide  aille  se  décharger  sur  les  flls  du  télégraphe  ;  car 
ceux-ci  ne  sont  éloigrnés  des  rails,  des  tujaux,  des  aiguilles, 
que  de  trois  à  (juatre  mètres. 

»  Pour  prévenir  la  ruine  des  appareils,  et  surtout  pour  met- 
tre les  employés  du  télégraphe  à  Tabri  des  explosions  fou- 
droyantes et  mortelles,  je  crois  qu'il  serait  convenable  d'ar- 
rêter les  iils  conducteurs  en  fer,  de  trois  à  quatre  millimètres 
de  diamètre,  à  cinq  on  six  mètres  des  cabanes;  Funion  de  ces 
gros  fils  et  des  appareils  s'opérerait  au  moyen  de  fils  également 
métalliques,  mais  très-fins.  Alors  il  n'arriverait  jamais  aux 
postes  télégraphiques  que  la  quantité  d'électricité  que  pour- 
rait transmettre  le  fil  fin,  le  fil  à  très-petite  section.  Bn  cas  de 
décharge,  ce  âl  se  fondrait,  se  romprait,  non  plus  en  dedans, 
mais  en  dehors  des  cabanes  occupées  par  les  employés,  n 

Dans  Tannée  1S47,  les  travaux  de  la  ligne  électrique  du 
Nord  furent  terminés.  Du  crédit  de  313, 15()  francs  ouvert 
sur  rexeroice  1847,  pour  achever  ces  travaux ,  il  resta  dispo- 
nible une  somme  de  80,000  francs,  qui  fut  reportée  sur  Texer- 
cice  1848. 

Dans  le  Compte  rendu  des  séances  de  l'Académie  des  scien- 
ces, en  date  des  22  et  29  mars  et  5  avril  1847,  on  lit  la  note 
suivante  : 

a  Un  jeune  artiste,  M.  Froment,  ancien  élève  de  TÉcole  po- 
lytechnique, a  mis  sous  les  jeux  de  l'Académie  un  instrument 
(  i(>ctri(|ue,  à  lame  vibrante,  dont  il  a  signalé  diverses  applica- 
tions intéressantes. 

n  L'appareil  de  M.  Froment  se  compose  d'un  petit  électro- 
aimant,  dont  le  contact  en  fer,  très-léger,  peut  osciller  entre 
l'un  des  pèles  et  on  arrêt,  contre  lequel  un  ressort  tend  à  le 
fiiire  appujrer.  Un  courant  électrique  passe  par  le  contaet  en 
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fer  et  par  son  arrêt,  de  manioiv  à  ce  ipie  le  circuit  soit  inter- 
rompu dès  que  ces  deux  pièces  se  séparent. 

»  Ce  dernier  effet  se  produit  de  lui-même,  en  interposant . 
dans  le  circait  le  ûl  de  rélectro*aimant,  car  il  attire  alors  le 
contact  qui,  en  abandonnant  son  arrêt,  interrompt  le  passage 
du  courant  ;  par  suite,  Taimantation  cesse  ;  la  lame  de  fer, 
poussée  par  le  ressort,  retourne  frapper  l*arrét  et  fermer  de 
noQTean  le  eircnit:  nonyelle  aimantation,  nooyelle  interrup- 
tion du  circuit,  et  ainsi  de  suite,  avec  une  rapidité  que  Ton 
est  maître  de  régler,  et  qui  peut  atteindre  plusieurs  milliers 
de  battements  par  seconde. 

»  En  tournant  les  vis  t|ui  servent  à  faire  varier  Tamplitude 
do  la  vibration  et  la  for«'e  du  ressoi-t,  on  fait  rendre  à  l'instru- 
ment tous  les  sons  de  T échelle  musicale. 

n  ËQ  voici  des  applications  : 

•  LMnstrument  étant  réglé  de  manière  à  rendre  un  son  fixe, 
les  moindres  variations  dans  Tintensité  du'  courant  employé 
se  traduisent  à  Toreille  par  des  vibrations  correspondantes 
dans  le  son  produit,  oe  qui  est  très-commode  pour  juger  de 
la  r^^arité  du  passage  de  rélectricité  dans  certains  appa- 
reils, comme  les  électro-moteurs,  les  machines  magnéto-élec- 
triques, les  commutateurs,  etc. 

n  Le  courant,  {lar  son  passage  dans  l'appareil,  étant  alterna- 
livoment  rompu  et  rétabli,  si  Ton  interpose  dans  le  circuit  une 
P'osse  bobine  de  iii  de  cuivre,  à  spires  isolées,  les  courants 
d'induction,  qui  prennent  naissance  à  chaque  vibration,  en 
s*accnmulant  un  grand  nombre  de  fois  dans  un  temps  très- 
eonrt,  produisent  des  effets  de  tension,  comme,  par  exemple, 
des  effets  physiologiques  d*une  énergie  extraordinaire. 

»  L*étincelle,  dont  Téclat,  comme  on  sait,  augmente  si  fort  à 
la  rupture  d'un  tel  circuit,  se  montre  à  chaque  vibration  de  la 
lame;  et,  si  cette  dernière  est  armée  d'une  petite  tige  en  pla- 
tine, venant  frapper  contre  une  phicjuc  du  ni«"'me  métal,  on  voit 
rétincclle,  j>ro(luite  même  avec  un  seul  é'ié'nient,  s'étaler  de 
plusieurs  millimètres,  soit  sur  la  tige,  soit  sur  la  plaque,  sui- 
vant le  sens  du  courant. 

»  Avec  un  courant  plus  énergique,  rétincelle  s'élance  et 
crépite  avec  fme,  et  la  tige  on  la  plaque  rougissent  et  même 
fondent,  si  leur  masse  est  peu  considérable,  tandis  que  le 
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eoorant  primitif  ne  les  échauffe  pas  d*une  manière  bien  sen- 
sible. » 

Dans  la  séance  de  la  Chambre  des  députés  du  12  juillet  1847, 
il  fut  question  de  Tannexion  de  TAdministration  des  télégra- 
phes à  i'Adininisiicition  des  postes,  et  de  la  nécessité  de  met- 
tre le  télégraphe  électrique  à  la  disposition  du  public,  comme 
en  Angleterre  et  en  Amérique.  M.  le  Ministre  des  finances  ré- 
pondit seulement,  au  sujet  de  laseconde  proposition,  qu'il  avait 
été  résolu  que  la  télégraphie  électrique  devait  être  un  instru- 
ment politique,  et  non  un  instrument  commercial. 

Nous  arrivons  en  1848. 

Avant  de  faire  Tétude  de  la  deuxième  période,  nous  devons 
faire  connaître  quelle  était  Torganisation  du  service  télégra- 
phique sous  Tadministration  de  M.  Foy. 

Cette  organisation  était  celle  qui  avait  été  décrétée  par 

rordonnance  royale  du  24  août  1833. 
£n  voici  les  principales  dispositions  : 

GOKPOSmON  DU  PBRSONNBL 


AdnUmslration  centrale 

Un  administrateur  en  chef   12,000  francs. 

Un  premier  administrateur  adjoint   8,000  » 

Un  second  administrateur  adjoint   7,000  » 

Un  traducteur  en  chef                        . .  ('),()Ô0  » 

Un  traducteur  adjoint   5,000  » 

Un  premier  secrétaire   3,000  » 

Un  deuxième  secrétaire....           ....  2,400  » 

1^11  rlicf  de  bureau  du  personnel,  ......  4,000  » 

Un  chef  de  bureau  du  matériel   4,000  n 

Un  chef  de  la  comptabilité   5,500  » 

Un  prèmier  expéditionnaire  (bureau  du 

personnel)   1,800  n 

Un  deuxième  expéditionnaire,  (bureau 

du  personnel)   1,500  n 

Un  garde-magasin  du  matériel   1,500  » 

Un  commis  principal  (bureau  du  matériel).  2,400  » 
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Un  premier  expéditionnaire,  id   1,800  francs. 

Un  deuxième  expéditionnaire,  id   1,500  » 

Un  troisième  expéditionnaire,  id   1,20()  » 

Deux  garçons  de  bureau  à   <^00  » 

Un  concierge   ^HX)  » 

JHervice  extérieur 

Trois  directeurs  de  1"  classe  à   5,500  n 

Six  directeurs  de  2"' classe,  à   5,000  » 

Douze  directeurs  de  .S"*  classe,  à. ..... .  4,500  » 

Six  inspecteurs  de  l""  classe,  à   H,000  » 

Douze  inspecteurs  de  2'°'' classe,  à   2,7(K)  » 

Seize  inspecteurs  de  3"^  classe,  à   1^400  » 

Cent  cinquante  stationnaires   de  1** 

classe,  à.   790  » 

Qnatre-Tlngts  staUonnaîresde  2~  classe, 

&   647  50 

Sept  cent  soixante-trois  stationnaires 

de  3^"  classe,  à   45d  25 

n  j  avait,  en  ontre,  des  élèves  inspecteurs. 


Les  candidats  à  ces  emplois  devaient  justifier  des  connais' 
tances  suivantes  : 

1*  Une  rédaction  claire  et  facile; 

2®  Le  dessin  linéaire  ; 

3*  Le  lavis  des  plans; 

4°  L'arithmétique; 

5^  La  géométrie. 
Les  élèves  sortant  de  TÉcoie  polytechnique  étaient  admis 
MBS  examen  comme  élèves  inspecteurs. 

Les  stationnaires  de  l**  classe  offirant  des  garanties  de  ca- 
pacité et  de  bonne  conduite  pouvaient  également  être  admis 
nus  examen  ;  mais  leur  nombre  ne  devait  pas  dépasser  le 
quart  des  autres  admissions,  llst-taionf,  en  outre,  dispensés  de 
la  condition  d'àprc.  Il  y  avait  enlin  des  directeurs  suppléants 
et  des  inspecteurs  provisoires. 

Le  mode  de  recrutement  des  élèves  inspecteurs  fut  modifié 
par  Tordonnance  royale  du  11  août  1644.  Les  quatre  cinquiè- 
mes des  places  vacantes  d*élèves  inspecteurs  des  lignes  té- 
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légraphiques  furent  accordés  aux  élèves  de  l'Ëcole  polytech- 
nique. 


Dans  les  journaux  officiels  de  l'année  1847,  nous  remar- 
quons la  nomination  de  M.  Alexandre,  admistrateur  adjoint 
des  lignes  télégraphiques,  au  grade  de  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 


AimàB  1848 

Le  budget  du  service  télégraphique,  pour  T année  1848,  fut 
ainsi  âxé  : 


Dans  cette  courte  période,  la  télégraphie  électrique  fut  com- 
plètement délaissée*  Sa  sœur  aînée,  la  télégraphie  aérienne, 
fonctionna  constamment  pour  aviser  Paris  de  tous  les  £Bdts 
dés  départements  et  des  adhésions  des  autorités  civiles  et  mi- 
litaires au  nouveau  Gouvernement.  M.  Leilru-Rollin,  ministre 
de  rint^M'ieur,  prit,  ;i  la  date  du  11  avril  IS  IS,  un  arrêté  mo- 
difiant Tori^anisatioii  de  TAdmiaisiraliou  des  ligues  télégra- 
phiques, et  ainsi  conçu  : 

«  Au  lieu  d'un  administrateur  en  chef  et  de  deux  adjoints,  il 
ny  aura  plus  que  deux  administrateurs,  égaux  en  autorité. 

i>  Les  citoyens  Flocon,  ancien  administrateur  adjoint,  et 
Lemaistre  jeune,  directeur  à  Toulon,  sont  nommés  adminis- 
trateurs des  lignes  télégraphiques  ; 


DEUXIÈME  PÉRIODE 


Du  4i  avril  au  48  octobre  4S48 
MM.  FLOœN  el  LEMAISTRE,  administrateurs  en  chef 


Personnel 
Matériel. , 


1,()1(),7(X)  fr. 
144,800  fr. 
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»  Le  citojen  Deeheppe,  directeur  à  Lyon,Mt  appelé  à  Paris, 
an  qualité  d«  chef  du  oabinet  des  dépêclidt. 

n  Le  eitojon  Parrot  est  confirmé  dans  sas  fonotiona  da  pra- 
flûar  tradoetanr.  » 

MM.  Floaon  ai  Lamaistra  aa  purent  rianantraprendra  ponr 
la  télégraphia  ëlactriqna*  Las  fanctionnairaB  at  a^anti  du  tar- 
yiea  télégraphique  ne  récurant  da  aaa  adminiitmteurs  que 
quelques  circulaires  peu  importantes. 


TROISIÈME  PÉRIODE 


ihi  S  octobre  494S  au  4f  novembre  4849 

M.  LËMAISÏKE,  admiuistraleur  eu  chtf 


Fm  m  Vajxhèm  1848 

Par  un  arrêté  an  data  du  8  octobre  1848,  le  général  Ca- 
Tiignac,  préaidant  du  conseil,  chargé  du  pouvoir  exécutif, 
nomma  dans  Tadministration  des  lignes  télégraphiques  : 
MM.  Lemaistre,  aihninistrateur  en  chef; 

Alexandre,  administrateur,  l*'  adjoint  ; 
Perrot.  administrateur,  2*"  adjoint. 

Par  un  autre  arrûtt'  de  niriiio  date,  M.  Flocon  pèro,  admis, 
sur-  sa  deinando.  n  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite,  t\il 
Qommr*  adini»iistrateur  iionoraire. 

Le  i'i  décembre  1848,  une  convention  conclue  entre  M.  Ch. 
Lemaistrc,  administrateur  en  chef  des  lignes  télégraphiques, 
et  M.  Maniel|  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  représen- 
tant la  C!ompagnie  des  chemins  de  fer  du  Nord,  accorda  à  cette 
Compagnie  le  droit  de  se  servir  du  télégraphe  électrique  pour 
les  besoins  exclusifii  de  son  exploitation.  En  échange  de  ce 
droit,  la  Compagnie  devait  transporter  gratuitement  le  ma- 
tériel de  TEtat. 
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Dans  la  séance  de  l'Assemblée  nationale  du  16  novembre 
1848,  à  propos  du  budget  rectUié  de  1848 ,  le  Comité  dea 
finances  demanda  :  1**  la  suppression  d*un  administrateur  sur 
les  trois  existant  dans  TAdministration  des  lignes  télégraphi- 
ques ;  2*  la  fixation  à  16,000  francs  do  traitement  des  deux 
administrateurs  restant;  3^  la  suppression  d*un  chef  de  bu- 
reau à  4,000  francs,  qui  serait  remplacé  par  un  employé  & 
1,500  francs  ;  4**  enfin  la  suppression  des  élèves  inspecteurs. 

Après  une  vive  discussion  entre  MM.  Dutaure,  ministre  de 
Tintérieur,  et  Sauvaire  (Barthélémy),  la  proposition  du  Comité 
fut  mise  aux  voix  d'abord  pour  la  suppression  d'un  adminis- 
trateur. 

Une  première  épreuve  est  déclarée  douteuse. 

Ia  citoyen  Président,  —  J^invite  tous  les  membres  de  YAb- 
sémblée  à  prendre  part  au  vote  ;  il  y  en  a  une  grande  quantité 
qui  restent  assis  pendant  le  vote  :  e*est  plus .  commode*  mais 

ça  ne  prouve  rien. 

Je  consulte  de  nouveau  l'Assemblée. 

(A  cette  seconde  épreuve,  la  proposition  du  Comité  des 
finances  est  adoptée). 

Ia  citoyen  Président.  —  Il  n'y  a  pas  à  mettre  aux  voix  la 
suppression  du  chef  de  bureau,  puisque  le  Comité  consent  & 
remettre  cette  question  à  Tannée  prochaine.  Maintenant  je 
consulte  TAssemblée  sur  la  question  des  quatre  élèves  inspec- 
teurs, c'est-à-dire  sur  la  suppression  de  ces  quatre  élèves 
inspecteurs,  proposée  par  le  Comité. 

(La  suppression  proposée  par  le  Comité  des  finances,  mise 
aux  voix,  n'est  pas  adoptée.  Les  quatre  élèves  inspecteurs 
sont  maintenus.) 

Le  citot/en  Président.  —  Je  mets  aux  voix  l'ensemble  du 
chap.  VI,  sauf  vérification  du  chiifre. 

(Le  chap.  VI  est  mis  aux  voix  et  adopté  dans  son  ensemble.) 

<  Chap.  VU.  —  Dépenses  du  matériel  des  lignes  télégra- 
phiques :  144,800  francs,  n 

M.  Baraguey  d'Hilliers  propose  un  amendement  ainsi  conçu: 

•  Un  crédit  de  215,000  fr.  est  ouvert  au  Ministre  de  Tinté - 
rieur,  pour  prolonger  le  télégraphe  électrique  jusqu*à  Tours. 
(Exclamations.)  En  d*autres  termes,  M.  Baraguey  d^Hilliers 
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piqMMe  d^augmeatar  le  ohiftre  du  ehftp.  VII  de  215,000  francs, 
.  à  reffet  de  prolonger  le  télégraphe  électrique  jusqu'à  Tours. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Baraguey  d'Hilliera. 

U  citoyen  Baraguey  d'HUlien,  —  U  jr  a  dans  le  budget  du 
ministère  de  rintérieur  une  question  qui,  si  elle  ne  touche  pas 
directement  aux  opérations  militaires,  s* j  lie  quelquefois  d'une 
manière  fort  intime  :  c'est  celle  des  télégraphes  électriques. 
Je  demande  la  permission  de  la  traiter. 

Ume  voix.  — ^  Ce  n*est  pas  une  question  de  budget. 

Le  citoyen  Préiident,  —  Si  Tamendement  de  M.  Baraguey 
d'Hilliers  était  adopté,  le  chapitre,  au  lieu  d'être  dei44,800fr., 
serait  de  359,800  tV.  'Bruits  divers). 

Ij;  citmjrn  Mortimer-Temaux.  —  Je  demande  la  parole  pour 
uae  motion  d'ordre  ! 

U  citoyen  Président,  —  M.  Mortimer-Ternaux  a  la  parole 
pour  une  motion  d'ordre. 

Le  dioifen  Mortmer-Temaux.  —  Nous  ne  crojcms  pas 
qa*il  soit  possible  de  discuter  en  ce  moment  Tamendement  dé 
M.  le  général  Baraguej  d*HQliers  :  ce  n'est  pas  une  question 
de  budget;  c*est  une  proposition  qui  est  évidemment  de  Tini- 
tiaiive  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur.  S'il  le  juf?e  convenable, 
il  peut  demander  un  crédit  cxtraordinairo  î)our  la  tin  de  1848 
et  pour  l'aniiée  1849.  Mais  il  n'est  pas  possible  fjae  chacun 
des  membres  de  l'Assemblée,  croyant  une  dé[)ense  bonne  à 
faire,  la  propose  à  chaque  chapitre  du  budget  ;  car,  au  lieu 
de  1 JOO  millions,  nous  aurions,  au  moins,  3  milliards  à  voter. 
(Approbation  générale.) 

U  citoyen  Président.  — M.  Baraguej  d'Hilliers  renonoe-t-il 
à  développer  son  amendement  ? 

Le  citoyen  Baraguey  d'HilHen.  —  Je  n'y  renonce  pas,  si 
r.Visemblée  veut  m'entendre.  Je  m'en  rapporte  à  sa  décision. 

U  citoyen  Président.  —  Je  vais  alors  mettre  au^  voix  la 
question  de  savoir  si  l'Assemblée  veut  entendre  le  développe- 
ment de  la  proposition  de  M.  le  général  Baraguey  d'Hilliers. 

(L'Assemblée,  consultée,  n'autorise  pas  le  développement.) 
(Le  chap.  "Vil  est  mis  aux  voix  et  adopté.y 

Dans  une  lettre  lue  a  la  séance  de  l'Académie  des  sciences, 
(iu  Z6  août  1848,  M.  Drueile  pria  l'Académie  de  vouloir  bien 
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se  faire  rendre  compte  d'un  télé^^raphe  de  nuit  de  son  inven- 
tion, dont  il  adressa  la  description  et  la  Hgure. 

ÀNMBB  1849 

Dans  la  séance  de  l\\ssembl«''e  nationale  du  16  mars  18-19, 
M.  de  Panai  déposa,  au  nom  d(»  la  Commission  du  budg-et,  le 
rapport  relatif  aux.  dépenses  du  ministère  de  Tintérieur  pour 
Texercice  1849. 

Dans  ce  rapport,  M.  de  Panât  8*expmmait  ainsi,  au  sujet 
du  chapitre  VI,  Personnel  des  lignes  téléf/mphiques  : 

«Nous  demandons  sur  ce  chapitre  une  diminution  de  5,200  fr. 
Une  partie  dt»  la  réduciiou  est  déjà  ivaliséepar  rétablissement 
du  téléf^Taplic  électrique  sur  la  ligne  tlu  Nord  ;  nous  croyons 
([u'il  y  a  lieu  (rajouter  àcette  mesure  une  organisation  nouvelle 
de  TAdministration  centrale.  Les  dix  employés  formant  trois 
l)ureaux,  y  compris  la  comptabilité  des  fonds,  pourraient  être 
réunis  en  deux  bureaux  ou  même  en  un  seul,  sans  inconTénient 
pour  le  service. 

I»  Dmis  la  séance  du  3  avril,  fut  discuté  le  budget  du  service  < 
télégraphique.  Après  queb^ues  observations  de  M.  le  Minis- 
tre de  rintérieur  au  sujet  de  la  demande  de  réduction  propo- 
sée par  M.  lie  l'anat,  la  Chambre  décida  que  la  diminution  de 
5,200  fr.  serait  réduite  à  3,200.  Le  budget  du  servira  télé- 
graphi(iue,  adopté  immédiatement  après  cette  discussion,  lut 
ainsi  âxé  pour  r exercice  1649  : 

Personnel   993,200  fr. 

Matériel.....   VM,700 

Dans  la  séance  du  lendemain  4  avril,  au  moment  du  vote  de 
Tensemble  du  budget  du  ministère  de  Tintérieur,  M.  Marcbal 
demanda  la  parole  ausujet  du  service  delà  télégraphie  privée. 
Nous  reproduisons  icitextuellement  les  observations  qui  furent 
échangées  entre  M.  Marchai  et  M.  le  Ministre  de  1  intérieur  r 

Le  rifoi/on  Mdrc/tdl.  —  Je  désire  adresser  une  (pie st ion  a 
M.  le  Ministre  de  Tintérieur  sur  une  branche  des  services  de 
son  administration. 

Un  des  services  du  ministère  de  Tintérieur,  celui  des  lignes 
télégraphiques,  coûte  onze  cent  et  quelques  mille  francs.  Ce 
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senrioe  poumit  être  Mi  «tratufiement  et  pourrait  mêiné  étr» 

la  source  d'un  revenu  pour  le  Trésor  public  :  pour  cela,  Il  snf- 
tirait  (i'ii<imoîtro  lo  pul»li''  ht-néfico  de  ce  nio»lc  de  trans- 
mission. Ce  que  j'ituluiuo  là  n'est  pas  une  nouveauté  :  dans 
plusieurs  pays,  le  public  Jouit  du  bénéfice  de  transmission  ])ar 
les  lignes  télégraphiques,  particulièrement  dans  TAmérique  du 
Nord,  en  Angleterre  et  en  Belgique.  Non-seulement  le  public 
dispose  des  lignes  télégraphiques  administrées  par  le  Gourer* 
uement,  mais  même  il  est  des  compagnies  qui  ont  établi  et 
qui  administrent  des  lignes  télégraphiques.  Eh  bien  I  puisque 
Texpérience  est  faite,  je  demanderai  à  M.  le  Ministre  de  Tin- 
térieur  s*fl  pense  laisser  lonjortemps  encore  la  société  française 
déshéritée  de  cet  avantapre.  Il  n\  a  aucune  dépense  à  faire 
pour  admet  ire  aujourd'hui  le  public  à  ce  moyen  de  transmis- 
sion sur  lei  ligues  qui  sont  établies;  le  i^aiéhelet  le  pei'souuel 
subsistent*. 

Les  télégraphes  électrijjues  ne  sont  occupés  que  le  dixième 
au  plus  du  temps  pendant  lequel  la  ligne  peut  être  en  activité; 
et,  par  conséquent,  en  réservant  pour  le  service  du  Gouverne- 
ment toute  la  priorité  sur  les  nouvelles  du  public,  on  pourrait 
laisser  au  public  les  neuf  dixièmes  du  temps  et  l'admettre  à  la 
transmission  des  signaux. 

J^ai  là  un  tarif  de  ce  que  coAte  la  transmission  par  les  lignes 
féléf^rapiiiques  en  Belijique.  11  en  résulte  que,  tout  en  rendant 
au  public  un  très-irraini  s<m'\  i(;e  pour  le<  atlaii-cs  industrielles 
et  cummerriales  et  jiour  les  relations  ordinaires  de  la  vie,  on 
réalise  un  l)énéti';('  trés-considéi'able. 

Je  prie  donc  M.  le  Ministre  de  Fini  ('  rieur  de  vouloir  bien 
nous  dire  s'il  y  a  des  objections  à  opposer  contre  Tadmission 
du  public  dans  les  bénéfices  de  ce  moyen  de  transmission  ;  s*il 
y  a  des  objections,  quelles  elles  sont,  et,  dans  le  cas  contraire, 
quand  il  pense  ouvrir  les  lignes  télégraphiques  aux  besoins  du 
public.  ' 

Le  citoyen  Mimstre  de  l'intérieur,  —  La  question  que  vient 
de  poser  Thonorable  préopinant  est  Tune  des  plus  graves  qui 
puissent  occuper  non-seulement  le  Gouvernement,  mais  TÂs- 
semblée  «-ile-niéim'. 

•le  demand*'  u  l  Assembh-c  la  permission  île  me  renfermer 
dans  une  grande  réserve  :  la  question  est  politique  avant  d'être 
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oommereiale  «  et  je  yondraSs,  pour  me  dispenser  d'entrer  dans 
de  pins  amples  explications,  donner  tont  de  suite  une  fin  de 
non-recevoîr  que  FAssemblée  comprendra. 

n  n'y  a  que  deux  lignes  électriques  qui  soient  encore  en  cours 
d'exploitation  en  France,  etThonorable  préopinant  reconnaîtra 
lui-même  que  la  proposition  d'admettre  le  public  à  se  servir 
des  lignes  aériennes  rencontrerait,  dans  T application,  des  dif- 
ficultés à  peu  près  insurmontables. 

Le  citoyen  Marchai.  —  Je  n'ai  pas  parlé  de  celles-là. 

Le  citoyen  Ministre.  —  Si  Ton  ne  nous  parle  que  des  lignes 
électriques,  le  moment  où  la  question  pourra  être  utilement 
discutée  sera  celui  où  Tapplication  du  système  électHque  sera 
généralisée  en  France.  Or,  pour  généraliser  le  système  élec- 
trique en  France,  il  faut  avoir  de  grandes  lignes  de  chemins  de 
fer,  il  &ut  avoir  un  réseau  qui  8*étende  dans  les  principales 
directions  à  toutes  les  parties  du  territoire.  Nous  n*en  sommes 
pas  encore  là,  et  il  se  passera  quelques  années  avant  que  nous 
avons  atteint  ce  but.  Quand  nous  serons  à  la  veille  de  l'at- 
teindre, alors  la  question  pourra  se  présenter  d'une  manière 
plus  utile,  et  je  serai,  pour  mon  compte,  si  j'ai  l'honneur  d'être 
ministre,  dispose  à  répondre,  dans  des  termes  plus  directs,  à 
Thonorable  M.  Marchai. 

Le  citoyen  Marchai.  —  Vous  aves  fait  des  concessions  à  plu- 
sieurs Compagnies  de  chemins  de  fer. 

Le  ciioyen  Mimtre.  —  Pour  les  besoins,  du  service  seu- 
lement. 

Le  citoyen  Marchai,  —  Toujours  est-il  que  plusieurs  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer  ont,  pour  leurs  besoins,  des  lils  élec- 
triques :  c'est  donc  un  privilège  que  vous  leur  accordez  ;  je 
demande  que  le  public  soit  admis  à  égalité  d'avantafres. 

I-ia  discussion  s'arrêta  là,  et  l'ensemble  du  budget  du  minis- 
tère de  l'intérieur  fut  voté  par  644  voix  contre  3,  sur  647  vo- 
tants. 

La  p)roposition  de  M.  Marchai  devait  cependant  porter  bien- 
tôt en  partie  ses  fruits  ;  car  nous  lisons  dans  le  Moniteur  uni- 
versel, du  24  avril  suivant,  une  note  ainsi  conçue: 

»  Le  nombre  des  rentiers  et,  par  suite,  c^ui  des  négocia- 
tions sur  titres  de  rente,  est  aujourd'hui  considérable  dans  les 
départements.  L  Administration  a  pensé  qu'elle  faciliterait 
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ces  transactions  en  faisant  servir  le  télégraphe  électrique,  ré- 
cemment établi  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Nord,  à  la 
tnnsmiasion  journalière  du  eours  des  fonds  publics  français. 

»  Cette  publication,  qui  rapprochera,  en  quelque  sorte,  les 
Dirchés  de  provinces  du  marché  régulateur  de  Paris,  aura  lieu 
à  partir  du  l**  mai  prochain  ;  elle  s'appliquera  au  5  et  au  3 
et  aux  actions  de  la  Banque  de  France . 

n  Le  bulletin  constatant  les  derniers  cours  de  ces  valeurs 
seratransmis  aux  chefs-lieux  de  département  placés  sur  la  ligne 
du  Nord,  Amiens,  Arras,  Lille,  ainsi  qu'à  Valenciennos.  L'Ad- 
ministration croit  devoir,  toutefois,  rappeler  que,  en  rendant 
ce  nouveau  service  au  public,  elle  n'entend  assumer  aucune 
espèce  de  responsabilité  relative  aux  erreurs  qui  pourraient 
être  commises. 

a  Chaque  jour,  à  la  clôture  de  la  Bourse,  F  Administration  des 
lignes  télégraphiques  recevra  du  syndicat  des  agents  de  change 
m  bulletin  certifié,  constatant  les  cours,  et  les  transmettra  par 

la  télégraphe  électrique.  Ces  cours  seront  communiqués,  par 
les  bureaux  téléf?rai)hiques  des  villes  ci-dessus  désignées,  aux 
préfets  et  aux  sous-préfets,  qui  les  publieront  immédiatement 
par  voie  d'alliche.  Là  se  bornera  rintervention  du  (rouver- 
nement,  dont  le  rôle  sera  celui  d'un  intermédiaire  purement 
passif.  » 

Le  4  octobre  1849,  M.  Dufaure,  ministre  de  T intérieur,  dans 
un  remarquable  exposé  des  motifs,  demanda  à  l'Assemblée  na- 
Uonale  un  crédit  de  685,665  firancs,  pour  la  construction  de 
lignes  électriques  de  Rouen  au  Havre,  de  Paris  à  Tonnerre,  et 
de  Psris  à  Angers. 

Le  ministre  de  Tintérieur,  après  avoir  fait  ressortir  les  pro- 
pès  qui  s'étaient  accomplis  dans  l'administration  télégraphi- 
que électrique,  chez  les  principales  puissan<'es  de  l'Europe, 
ajouta:  u  En  présence  de  ces  ])rogrès  des  autres  nations,  nous 
ne  saurions  nous  en  îonir  aux  doux  lip:nes  de  Rouen  et  de  Lille. 
L'expérience  a  parlé  ;  les  peuples  voisins  nous  ont  beaucoup  / 
devancés  :  il  est  urgent,  nous  le  croyons,  de  sortir  de  cette 
âtaation.  Nous  aurions  voulu,  en  conséquence,  vous  soumet- 
tre un  projet  embrassant  un  plus  grand  nombre  de  lignes  élec- 
triques; nous  aurions  même  désiré  en  établir  sur  tous  nos  che- 
nms  de  fer;  mais,  la  situation  diiflcile  de  nos  finances  exigeant 
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la  plus  ^and«  ciroonspeetion  dans  rintrodnction  de  dépenses 
nouvelles,  nons'ne  soumettons  à  votre  approbation  que  les  li- 
gnes dont  la  construction  nous  a  paru  ne  pouvoir  être  plus  long- 
temps diiiorée.  » 

La  Commission  do  TAssemblée  nationale  institutje  pour  étu- 
dier ce  projet  de  loi  nomma  M.Leverrior  rapporteur. 

Mais  le  rapport  n(^  fut  déposé  que  le  23  janvier  1850. 

Bans  Tannée  184U,  nous  rencontrons  trois  arrêtés,  aux  da- 
tes des  25  février,  20  mars  et  30  octobre,  a'ùtorisant  : 

1*  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord,  &  se  servir 
du  télégraphe  électrique  du  Gouvernement,  pour  les  dépêches 
de  service  entre  Paris  d*une  part,  et  Lille  et  Valenciennes 
d'autre  part,  et  entre  Lille  et  Calais  ; 

2"  Los  Compaprnies  des  chemins  de  1er  d'Orléans  et  du  Con- 
tre, à  établir  des  ligues  nécessaires  au  service  de  leur  exploita- 
tion ; 

Et  un  décret  du  10  août,  autorisant  M..lacob  Brett  à  éta- 
blir un  téléj^raphe  électrique  sous-marin  entre  les  côtes  de 
France  et  d'Angleterre,  et  limitant  au  1"  septembre  1X50  les 
expériences  destinées  à  reconnaître  la  parfaite  conductibilité 
du  câble: 


QUATRIÈME  PÉRIODE 
Du  4 2  novembre  4849  au  28  octobre  18oS 

M.  Alphonse  FOY.  administnteor  en  chef 


Par  un  décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du 
'  12  novembre  1849,  M.  Alphonse  Foj  fut  nommé  de  nouveau 

administrateur  en  chef  des  lignes  télégraphiques,  en  rem- 
placement do  M.  Loniaistro. 

Viw  un  second  décret  do  niômo  date.  M.  Cliarles  Lemaistre, 
administrateur  on  chef  dos  lignes  t«'légraphiques,  fut  nommé 
directeur-inspecteur  général  de  la  même  administration. 
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Par  un  troisième  décret  de  même  date,  M.  Lemaistre  fat 

promu  au  grade  d'otUcier  du  l'ordre  national  de  la  Légion  d^hon- 
neur. 

Dans  le  compte  romlu  il'uiie  des  séances  de  l'Académie  des 
sciences,  pendant  le  mois  de  septembre  1>^10,  nous  trouvons 
la  note  suivante,  dont  nous  extradons  le  |)i  iii-'i|';il  jjussajj^e: 

«  Télégraphie  électtiqne.  —  Charpé  par  M.  le  Ministre  de  Tin- 
térienr  d'aller  étudier  en  Angleterre  le  dispositif  de  la  télégra- 
phie électrique,  M.  Séguier  a  reconnu  que,  après  Tessai  d'une 
foule  de  mécanismes  ingénieux,  les  Anglais  en  sont  revenus, 
pour  composer  tous  les  signes  de  leur  correspondance,  à  rem- 
ploi de  simples  aiguilles,  soumises  aux  influences  du  courant 
galvanique.  Les  piles  que  Ton  préfère  se  composent  de  nom- 
breux élémenis  do  zinc  ;iuiali:a!né  et  de  cuivre,  plon^n'-s  dans 
un  bain  île  sable  lin,  l-'irèrement  bunu'cti'  d'acide  sult"uri()iit' 
très-étendu  d'eau.  Enlin  les  moyens  d'isolement  consistent 
dans  un  fourreau  de  gutta-percha,  pour  les  ûls  enserrés  ou 
plongés  dans  Teau,  et  dans  des  supports  de  terre  cuite  vernis- 
sée, pour  ceux  qui  sont  soutenus  en  Tair  sur  des  poteaux,  le 
long  des  lignes  de  fer.  » 

IXuis  Tannée  1849,  M.  Brachet  adressa  à  TAcadémie  des 
sciences  une  note  ayant  pour  titre:  Appiicatûm  de  la  télé- 
graphie de  C happe  à  la  télégraphie,  par  le  moyen  du  son,  ou  Télé' 
phonte. 


ktmiB  1860 

Le  budget  du  service  télégraphique,  pour  l'cinnée  1850,  fui 
fixé  comme  suit  par  la  loi  de  finances  du  IT)  mai  IHÔO  : 

Personnel   I,()25,r»<j5  fr. 

Matériel   127,486  fr. 

I>u  rapport  présenté  par  M.  Beri^jer,  au  nom  de  la  Com- 
mission du  budget,  dans  la  séance  de  TAssemblée  nationale  du 

16  février  1850,  nous  extrayons  les  observations  ci-après,  rela- 
tives aux  crcdiis  a  allouer  au  service  t«dé;^M'a[)liique  : 

u  Le  chapitre  du  personnel  des  lijjnes  téiép-raphifiues  se  com- 
pose de  73,700  fr.  pourb»  service  central,  et  de  951,905  fr.  25 
pour  le  service  extérieur.  L'augmentation  de  crédit  sur  ce 
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dernier  article  a  pour  objet,  conformément  aux  propositions 
nouvelles  faites  par  le  ministre,  depuis  la  présentation  du 
budget,  rétablissement  d'une  direction  télégraphique  à  Saint- 
Brieu€,  9,250  fr.,  et  rétablissement  de  sept  postes  télégra- 
phiques pour  relier  les  lignes  françaises  et  espagnoles  par 
Bajonne,  0,275 fîr.  Sur  ces  dépenses,  Ûj  a  à  déduire  une  écono- 
mie de  8,008  fr.  75  c,  qui  résulte  de  la  substitution  du  service 
électrique  au  service  aérien  sur  la  ligne  de  Lille  à  Calais.  Le 
chapitre  comprend  encore  l'avance  du  traitement  des  surveil- 
lants du  télégraphe  électrique  concédé  à  la  Compa^fnie  du 
chemin  de  fer  du  Nord  pour  son  service  particulier.  Cette 
avance  sera  remboursée  au  Trésor  pur  la  Comjiafrnie. 

»  Le  chapitre  du  matériel  est  accru  de  2,810  fr.  pour  le  ma- 
tériel de  la  direction  de  Saint-Brieuc  et  des  postes  entre 
Baj'onne  et  Béhobie.  » 

Ces  crédits  furent  votés  sans  discussion  dans  la  séance  de 
TAssemblée  nationale  du  15  avril  1850. 

Avant  le  vote  de  ce  budget,  il  avait  été  demandé  un  crédit 
de  685,665  fr.  pour  construction  de  lignes  électriques.  Mais  ce 
crédit,  paraissant  insuffisant,  fut  élevé  à  900,637  fr.  La  loi  rela- 
tive à  ce  crédit  fut  votée,  le  8  février  1850,  par  523  voix  contre 
55,  sur  578  votants.  Au  moyen  de  ce  crédit,  on  devait  construire 
les  lignes  de  Paris  à  An^^ers,  Paris  iiTonnerre,  Rouen  au  Havre, 
Paris  à  Cliàlons-sur-Mai  ne,  Orléans  à  Nevers,  Orléans  à  Chà- 
teauroux,  et  Lille  à  Dunkerque. 

Nous  croyons  devoir  reproduire  le  remarquable  rapport  de 
M.  Leverrier  au  sujet  de  cette  loi. 

M.  Leverrier  s'exprima  ainsi  : 

«  Messieurs,  la  transmission  prompte  et  fidèle  des  ordres  et 
des  dépêches  est  Tune  des  premières  conditions  d*ttn  bon  gou- 
vernement. Aussi  a-t-on  cherché,  à  toutes  les  époques,  à  utiliser 
dans  ce  but,  soit  la  grande  vitesse  du  son,  soit  la  transmission 
presque  instantanée  de  la  lumière,  soit  enfin  le  fluide  électrique 
lui-même,  dès  qu'il  fut  bien  connu  des  ijli.ysicieiis.  Mais  Fart 
de  la  télt'graphie  n'a  pris  un  corps,  et  il  n'est  passé  de  la  théorie 
dans  la  pratique,  avec  une  valeur  réelle  et  incontestable,  que 
depuis  l'invention  du  télégraphe  aérien. 

»Le  22  mars  1792,  Chappe,  neveu  du  célèbre  abbé  de  ce  nom, 
fiit  introduit  à  la  barre  de  TAssemblée  législative,  et  lui  fit 
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hommage  d'une  découTerid  dont  Tobjet  était  de  oommnniquer 
npidement,  à  de  grandes  distances,  tout  œ  qui  pent  faire 
la  mget  d'une  correspondance.  Il  assurait  que  la  vitesse  de 
cette  correspondance  serait  telle,  queie  corps  législatif  pourrait 
fttre  panrenir  des  ordres  à  nos  frontières  et  en  reoeyoir  la 
réponse  pendant  la  durée  d'une  même  séance.  Cette.commu- 
nication  fut  soumise  à  une  étude  a})profbndic,  et,  aiirùs  des 
essais  déoisifs,  la  Convention  décora  Chappe  du  titre  (Ytngé- 
meur  téléyni/jJic,  et  décida  la  création  de  la  liprne  de  Lille. 

«Cette  li^ne  fut  achevée  vers  la  lin  de  1791,  et  débuta  par 
Tannonce  d'une  victoire.  Le  'àO  novembre  1794,  Carnot  lut  à 
la  Convention  une  missive  laconique,  arrivée  par  le  télé* 
graphe,  et  ainsi  con^e  :  «  Ciondé  être  rendu  à  la  République. 
Reddition  avoir  eu  lieu  ce  matin  à  six  heures,  n  La  Convention 
décréta  que  Tarmée  du  Nord  continuait  à  bien  mériter  de  la 
patrie,  et  que  ce  décret  lui  serait  porté  par  le  télégraphe.  Avant 
la  fin  de  la  séance,  la  Convention  apprenait  ({ue  ses  ordres 
étaient  exécutés,  que  son  décret  était  arrivé  à  Lille,  et  que  le 
reçu  en  était  parvenu  à  Paris.  Qu'on  se  reporte  au  temps  où 
l'on  n'était  point  accoutumé  aux  merveilles  de  la  téléj^raphie, 
et  Ton  comprendra  l'enthousiasme  (^ue  cette  scène  produisit  au 
sein  de  la  Convention.  Cinquante  ans  après,  cette  même  ligne 
de  Lille  devait  disparaître,  la  première,  devant  le  télégraphe 
électrique* 

»  En  1798,  on  construisit  la  ligne  de  Strasbqurg.  En  Tan  YII, 
le  Directoire  commença  la  ligne  du  Midi,  qui  s*arréta  à  D^on 
et  ne  fut  point  mise  immédiatement  en  activité.  En  1806,  Na- 
poléon décréta  laliprnede  Paris  à  Milan.  La  Restauration  con- 
struisit celle  de  Lvon  à  Toulon. 

"Aujourd'hui  la  France  se  trouve  couvcrted'un  vaste  réseau 
de  téléfrraphes  ai'riens,  dont  la  prin<'ipale  artèi  c.  jKirtant  de 
Paris,  traverse  Dijon,  descend  jusqu'à  Lyon  et  Avignon;  puis, 
prenant  à  Touest,  passe  par  Montpellier  et  Toulouse,  remonte 
vers  le  nord-ouest  pour  gagner  Bordeaux,  et  de  là  revient  à 
Paris,  par  Poitiers  et  Tours.  Grâce  à  cette  continuité  non  inter- 
rompue, les  dépêches  d*un  point  quelconque  de  cette  ligne 
peuvent  atteindre  Paris  par  deux  routes  différentes  ;  et  Ton 
conçoit  de  quelle  utilité  est  cette  disposition,  lorsque,  par  Teffet 
des  brumes  ou  par  accident,  la  communication  se  trouve  ar- 
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rôtôo  entre  plusieurs  posles.  Los  dép<Vh<'s  nVn  arrivent  pa-^ 
moins  à  I*aris,  on  pronan»  alors  le  <  hoinin  le  plus  Tonfc.  C'est 
ainsi  (|u'au  mois  de  juin  dernier,  des  nouvelles  de  JLjjon  furent 
reçues  par  la  voie  de  Bordeaux. 

»  Aussila  téionfraphie  estrelle  devei^ue  le  plus  puissant  des 
ressorts  de  notre  Gouvemement.  Aperoevoir  presque  instan- 
tiEihément  tout  c^qui  se  passe  aux  dist^ynces  les  plus  éloignées; 
réagir  sur  ces  points  par  des  ordres  immédiats  ;  prévenif^  di- 
riger tous  les  grands  événements  arantque  les  masses,  ayant 
pu  en  obtenir  connaissance,  se  laissent  effirajer,  arrêter  ou 
entraîner  par  eux  :  éviter'ainsi  les  bouleversements,  protéger 
les  frontières,  satisfaire  à  des  besoins  j)ressants,  réparer  des 
désastres,  donner  aux  rapports  administratifs  et  diplomatiques 
la  j)r<jmptitude  pour  ainsi  dire  de  la  volonté  dirigeante  :  ttdle 
est  1  immense  et  haute  fonction  que  la  tûlégra(»lûe  est  chargée 
de  remplir. 

1)  Nonobstant  la  destruction  de  la  ligne  de  Lille,  notre  prin- 
cipal réseau  des  télégraphes  aériens  est  encore  intact.  Le 
projet  qui  nous  est  soumis  aiiyourd^hui  propose  d^entamer  cet 
ensemble  dans  deux  directions  à  la  fois,  sur  la  route  de  Lyon 
et  sur  ceUe  de  Tours,  et  de  décider  ainsi  définitivement  que 
les  télégraphes  aériens  feront  place  aux  télé^^raphes  électri- 
ques, partout  où  la  construciion  de  ces  derniers  sera  possible. 
C'est  une  résolution  grave.  Quels  que  soient  les  avantages 
reconnus  de  rélectricitc',  votre  Commission  n'a  point  voulu 
vous  proposer  d'entrer  dans  une  réforme  aussi  radicale  de 
notre  télégraphie,  sans  en  avoir  mûrement  pesé  toutes  les 
conséquences. 

»  La  prodigieuse  rapidité  avec  laquelle  s'effectue  la  trans- 
mission des  dépêches,  an  mojen  de  Télectricité,  et  par  Tin- 
termédiaire  d*un  simple  fll  métallique,  est  d'ordinaire  ce  qui 
frappe  le  plus  Fimagination  dans  ce  mode  de  oommunication. 
L*électricité  se  meut  en  effét  plus  rapidement  que  la  lumière 
même,  bien  que  celle-ci  parcoure  plus  de  70,000  lieues  en 
une  seconde  de  temps.  Pendant  larlurée  d'une  seule  pulsation 
do  l'artère,  l'électricité  ferait  SQyl  fois  au  moiiib  le  tour  de  la 
terre. 

»  C'est  assez  dire  que  la  transmission  des  signaux  électriques 
doit  être  considérée  comme  instaastanée.  Un  signal  arrive  à 
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Lille  en  même  temps  qu'il  part  de  Paris.  Deux  personnes  pla- 
cées anz  extrémités  d'une  ligne  électrique  peuvent  échanger 
leurs  pensées  sans  plus  de  perte  de  temps  que  si  elles  étaient 
en  présence  Tune  de  Tautre. 

•  Avec  le  télégraphe  aérien,  la  transmission  ne  saurait  être 
instantanée.  Lorsque  le  télégraphe  de  Paris  envoie  un  signal, 
il  faut  un  certain  temps  au  stationnaire  voisin  pour  qu'il 
puisse  en  prendre  une  connaissance  ceriaiiio  et  le  l'eproduire 
sur  Son  :i)»|»ai'(Ml.  De  là  un  retai'd  (|ui,  s'a<;(*unîulaiit  à  <'ha(|ue 
staiion.  sOpjiose  à  ce  (|u"uiie  (it''[)ôclie  d'un  iionil»i'e  tort  liiiiit»' 
de  moU  puisse  pai'venir  à  l'autre  extt  émité  de  la  France, 
sinon  en  un  intervalle  de  temps  assez  long.  • 

«  Le  télégraphe  électrique  jouit  donc,  sous  le  rapport  de  la 
rapidité,  d*nn  avantage  incontestahle  sur  le  télégraphe  aérien. 
Toatefois,  ce  qui  constitue  la  véritable  supériorité  des  lignes 
électriqoes,  c'est  la  sûreté  de  la  transmission  et  sa  possibilité 
à  (oate  époque  de  la  nuit  comme  du  jour.  L*inconvénient  ma- 
jeur du  télé'^rai)!!©  aérien  réside  dans  l'interruption  forcée  de  la 
coiTéspondaiiee  par  l'arrivée  de  la  nuit.  Pendant  sei/.e  heures 
sur  vintrt-ijuatre,  on  hiver,  lo  h'it't^'raidie  a^M'ien  est  condamné 
à  riiiimobilité.  En  mars  et  en  septeml>re,  il  ne  j  eut  fonctionner 
*jUo  pendant  douze  heures,  et,  durant  les  plus  beaux  jours  de 
1  été  même,  il  doit  encore  se  reposer  pendant  huit  heures. 

a  Ce  n'est  pas  tout  :  les  brumes,  si  fréquentes  dans  nos  val- 
lées, en  hiver  surtout,  réduisent  encore  le  service  de  jour  du 
télégraphe,  en  sorte  que  TAdministration  ne  reçoit,  en  défl- 
nitiTe,  par  la  voie  aérienne,  guère  plus  de  la  moitié  des  dépd- 
ehes  qu'elle  lui  confie.  De  là  ces  correspondances  incomplètes, 
bnisqtfement  coupées  par  ces  mots  :  Interrompue  par  la  mtity 
htenwnpue  par  le  ^m/iY/arf/...  circonstances  qu'une  mal- 
Teillance  calculée  ne  manque  point  d'interpréter  contre  la 
lovauté  de  l'Administration.  Peut-être  pourrait-on  remédier 
à  rinterruj)tion  de  la  transmission  des  dépêches  pendant  la 
nuit,  en  adaptant  aux  indicateurs  des  télégraphes  aériens  un 
système  de  signaux  lumineux. 

•  L'essai  en  a  été  fait  à  diverses  reprises,  non  sans  succès  ; 
mais  on  ne  parerait  point  ainsi  aux  obstaclee  causés  par  la 
tmune,  les  brouillards,  les  pluies  abondantes  et  les  neiges  de 
rhiver. 
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.  »  Toutes  ces  difficultés  disparaissent  devant  la  télégraphie 
électrique.  Elle  fonctionne  également  bien  de  nuit  et  de  jour, 
et  les  brumes  et  les  brouillards  n'ont  aucune  action  sur  elle. 
La  plaie  seule  avait  été  redoutée,  dans  rorigine,  comme  un 
obstacle  sérieux*  à  cause  des  communications  qu'elle  devait 
établir  entre  les  fils  et  le  sol,  et  entre  les  fils  eux-mêmes,  par 
les  poteaux.  Mais  Texpérience  a  prononcé  :  la  pluie  n*a  que 
peu  ou  point  d'inconvénients  ;  quelquefois  même  elle  a  pré- 
senté des  avantages,  surtout  avec  les  télégraphes  à  un  fil. 

»  Le  télégraphe  électrique  ne  saurait  cependant  faire  excep- 
tion à  cette  loi  commune  des  meilleures  inventions,  de  pré- 
senter encore  quelques  difficult»'.-;.  L'électricité  ('trangcro, 
dans  des  circonstances  lV)rt  rares,  il  est  vrai,  est  susceptible 
d'apporter  des  perturbations  dans  la  transmission  des  dépê- 
ches. Il  peut  arriver  que  la  foudre  frappe  les  fils,  les  fonde 
ou  les  brise  ;  ou  bien,  conduite  par  eux,  franchissant  une 
immense  étendue  de  pajs,  eUe  peut  venir  là  où  il  n*j  a  nulle 
trace  d'orage,  pénétrer  jusque  dans  Tenceinte  du  station- 
naire,  et  j  commettre  des  dégâts,  lifais  les  chances  d'un  pareil 
accident  sont  très-faibles,  et  l'on  ne  doit  pas  s'y  arrêter  plus 
qu'aux  chances  qu'ont  les  postes  aériens  d'être  eux-mêmes 
frappés  parle  tonnerre. 

»  11  arrive  plus  fréquemment  que  rélectricité  magnétique, 
les  aurores  boréales  ou  toute  autre  cause,  développent  dans  les 
fils  des  courants  qui  contrarient  ou  annulent  l'efTet  du  courant 
normal  engendré  par  la  pile.  Alors  les  aiguilles  indicatrices 
marchent  d'elles-mêmes,  et  la  transmission  des  dépêches  se 
trouve  arrêté^.  Mais  d'abord  ces  accidents,  produits  par  Tin- 
fiuence  de  l'électricité  extérieure,  sont  rares  ;  en  outre,  on 
peut  en  atténuer  l'effet  à  volonté,  pour  ainsi  dire,  en  augmen* 
tant  le  courant  de  la  pUe  jus([u*à  le  rendre  asses  supérieur  an 
courant  perturbateur.  Aussi  paratt-il  que  ces  irrégularités  se 
sont  surtout  fait  remarquer  dans  les  pavs  où  un  perfectionne- 
ment tout  particulier  des  appareils  a  permis  de  r^Whiirc  le  cou- 
rant électrique  au  plus  graufl  ('tat  de  faiblesse  possible;  tan- 
dis (juc,  là  où  l'on  n'a  tenu  aucun  compte  de  la  dépense  ex- 
cessive en  électricité,  les  perturbations  apportées  dans  la 
marche  de  l'instrument  par  l'électricité  extérieure  ont  à  peine 
été  remarquées. 
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1  CM  obstacles  ne  sont  donc  pas  susceptibles  de  nous  arrê- 
ter; qa*]l  soit  aux  prises  arec  les  forces  régulières  de  la  nature, 
00  qnMl  ait  &  combattre  leurs  accidents,  Thomme  finit  tou- 
jours par  en  triompher. 

j  Les  adversaires  du  nouveau  mode  télégraphique  ont  fait 
remarquer  combien  était  fragile  l'édifice  d'une  ligne  électri- 
que qui,  devant  traverser  de  vastes  pavs,  demanderait  une 
surreillance  continuelle  et  impossible  en  chacun  de  ses  points, 
tont  il  était  facile  de  renverser  un  poteau,  de  couper  un  fil. 
N*7  a?ait41  point  lieu  de  craindre  qu'au  milieu  des  agitations 
des  partis,  à  ces  époques  de  troubles  où  le  Qouyemement  a 
le  plus  d*intérét  à  transmettre  avec  promptitude  sa  Tolonté  et 
tes  ordres  dans  tous  les  points  du  territoire,  on  profitât  de 
eette  fiûblesse  d^une  ligne  électrique  pour  en  bouloTerser  queL 
qaes  points  et  intercepter  toute  communication?  N*est-il  pas, 
au  contraire,  plus  difficile  d'aller  attaquer  et  détruire  les  appa- 
reils d'un  poste  aérien? 

)  Cette  objection  serait  fondée  si  nous  avions  la  prétention 
d'établir  nos  telé^'-raphes  en  accordant  à  la  bonne  foi  publique 
la  même  confiance  qu'on  n'a  pas  hésité  à  lui  donner  dans  les 
(joalques  pays  où,  on  a  élevé  des  lignes  électriques  à  travers 
chanps.  Mais  les  lignes  qull  s'agit  ici  de  construire  doivent 
étie  placées  le  long  de  nos  chemins  de  fer,  et  elles  ne  seront 
édiiiées  qu*à  mesure  que  ces  yoies  de  circulation  se  déve-lop 
peront.  Chacun  de  leurs  points  se  trouvera  sous  la  protec- 
tion continuelle  des  cantonniers  et  des  gardiens,  qui  devront  y 
willer  d'une  manière  spéciale.  Ajoutons  que,  tandis  qu'il  faut 
ID  teiiiiis  considérable  pour  rétablir  un  poste  aérien,  et  que 
souvent  même  cotte  réorganisation  est  impossible,  il  sullil  au 
coiktiaire  de  tres-peu  d'heures  pour  réparer  les  fils  brisés 
*i  une  ligne  électrique.  On  doit,  pour  cet  objet,  préposer  à  la 
sonreillance  de  la  ligne  un  nombre  suffisant  d'ouvriers  intelli- 
gents, qui  la  visitent  fréquemment  dans  toute  son  étendue,  et 
qui  puissent  remédier  immédiatement  aux  accidents.  C'est 
ce  qui  se  pratique  sur  les  lignes  déjà  contruites,  au  moyen  de 
surveillants  transportés  en  temps  convenable  par  la  voie  fer- 
f^.  Ce  personnel,  assez  limité  d*ailleurs,  est  indiiipensable 
pour  assurer  la  sécurité  des  communications,  et  la  dépense 
qu'il  occasionne  est  plus  que  couverte  par  la  suppression  de 
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toutes  les  stations  aériennes  qui  se  trouvaient  autrefois  entre 
les  points  extrêmes  de  la  ligne. 

1»  La  sécurité  de  la  voie  électrique  nous  a  donc  para  suffisam- 
ment établie,  pour  qu'une  crainte  exagérée  à  cet  égard  ne  dût 
pas  nous  conduire  à  priver  le  'Gouvernement  des  ressources 
supérieures  qu'offire  TinstaUation  de  ce  merveiliaux  appareil. 
Sa  traversée  dans  Paris,  indispensable  si  Ton  veut  que  les  dé- 
pêclies  arrivent  (lireetemoiii  au  ministère  mémo  do  Tintérieur, 
nous  a  seule  inspin-  des  ci'aintes  sérieuses,  pour  le  cas,  de 
jour  en  jour  plus  inipi'obuMe,  où  la  tran([uillité  viendrait  à 
être  brusquement  truu))lée  dans  une  partie  de  la  capitale.  Mais 
alors  le  Gouvernement  n'aurait  qu'à  transporter  momentané- 
ment le  point  de  départ  de  sa  correspondance  dans  les  gare^ 
des  chemins  de  lér  eux-mêmes.  Ët  cela  serait  d'autant  plus  fa- 
cile que,  les  directions  des  chemins  de  fer  ayant  à  leur  dispo- 
sition un  des  fils  de  la  voie  télégraphique,  T  Administration  de- 
vra entretenir  près  de  chacune  d'elles  Tun  de  ses  agents,  pour 
surveiller  l'emploi  qui  sera  fait  de  ce  fil. 

»  Le  téh'^'raphe  électrique  est,  en  effet,  le  complément  indis- 
pensable do  la  voie  ferrée,  aux  divers  points  de  vue  de  la  police 
iréiH'iule  (IcrKlat,  delà  sécui'ité  dt*s  vova*reurs  et  île  i'écono" 
mie  de  l'exploitation.  Le  t.'lé^n*apb(ï  a<'rieii,  iiuoiquc  iniparlait, 
a  pu  suffire  à  l'administration  du  pavs  pendant  que  les  trans- 
ports s'effectuaient  au  mo^en  des  diligences  et  des  malles- 
postes,  qui  atteiprnaient  au  plus  la  vitesse  de  ({uatre  lieues  à 
Theure.  Les  nouvelles  des  événements  qui  s'étaient  passés  dans 
la  soirée  pouvaient  seules  prendre  pendant  la  nuit  une  avance 
de  quelque  importance  sur  le  télégraphe.  Sauf  le  cas  trop  fré- 
quent des  brumes,  le  télégraphe  reprenait  le  lendemain  ses 
avantages.  Mais  il  n'en  peut  plus  être  ainsi  depuis  l'invention 
des  chemins  de  fer,  sur  les(juels  on  parcourt  aisément  douze 
lieues  à  l'iieure.  La  plus  ;_naiide  partie  des  nouvelles,  lorsfjue 
le  (diernin  de  Paris  a  Lvt»ii  aura  été  établi,  passerait  certaine- 
ment de  l'une  à  l'autre  ville  plus  ra[nd('nient  et  plus  sûrement 
par  la  voie  ferrée  que  par  la  voie  aérienne.  Le. Gouvernement 
n'aurait  plus  aucune  avance  sur  les  particuliers,  et  ainsi  les 
avantages  du  télégraphe  aérien  seraient  annulés.  C'est  ce  à 
quoi  l'on  ne  saurait  se  résigner,  lors  même  que  la  voix  de  l'hu- 
manité et  l'intérêt  majeur  de  la  sécurité  des  voyageurs,  heu- 
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reusement  d'acronl  en  ce  point  avec  Tintérêt  économif^ue  de 
l'exploitation,  ne  parleraient  pas  plus  haut  que  toute  autre 
considération.  Li  s  voyageurs  ont  un  droit  absolu  à  la  plus 
grande  sécurité  que  T Administration  puisse  leur  assurer. 

»  On  ne  saoraii  admettre  qu'on  ne  fût  dispensé  de  rien  faire 
de  plat  en  faTeur  de  cette  sécurité,  parce  qa*on  pourrait  af- 
firmer qoe  les  aceidents  qui  arrivent  anxToyagevrs  en  chemin 
de  fer  ne  sont  pas  proportionnellement  plus  nombreux  que 
oeox  qui  ont  lieu  par  les  autres  mourons  de  transport. 

»  Or  Tapplication  du  télégraphe  électrique  k  la  transmission 
des  signaux,  sur  un  chemin  de  fer,  contribue  puissamment  à 
la  régularité  du  service,  et  par  suite  à  la  sécurité  de  la  cir- 
culation et  à  réconomi(?  des  déj)enses.  Chaque  station  peut 
être  prévenue  instantanément  des  retards  (jui  surviennent 
dans  la  marche  d'un  train,  et  de  toutes  les  causes  qui  peuvent 
nécessiter  renvoi  d'une  machine  de  secours.  Dans  la  plupart 
des  cas,  les  retards  qu'éprouvent  les  convois  ne  sont  point  cau- 
sés par  un  accident  arrivé  à  la  machine  ou  au  train,  et,  si  Ton 
tu  connaissait  Immédiatement  la  cause,  ils  n'auraient  rien 
d'inquiétant  et  ne  provoqueraient  aucune  disposition  spéciale  ; 
mais,  sur  un  chemin  de  fer  privé  de  télégraphe  électrique, 
aiiisi  que  cela  a  lieu  pour  la  plupart  de  nos  lignes,  il  faut  être 
pr>'paré  à  toute  éventualité. 

»)  Des  machines  de  l't'sei've  sont  (Espacées  de  .'»()  en  30  kilonié- 
tres  environ,  sur  la  ligne.  L'ordre  est  donné  aux  chefs  de  dé- 
pôt d'expédier  une  locomotive  de  secours,  toutes  les  fois  qu'un 
train  sera  en  retard  de  vingt  minutes.  Si  donc  un  train  est 
retardé  vers  le  commencement  de  sa  course,  les  machines  de 
toute  la  ligne,  dont  la  destination  est  d'aller  au  secours,  se 
mettent  successivement  en  marche. 

»  De  graves  embarras  résultent  du  déplacement  de  toutes 
ees  machines,  sur  un  chemin  de  grande  étendue.  En  g«'néral, 
il  n'est  arrivé  aucuji  niallicur  au  train  retar(^atair»^  et  les  ma- 
chines rentrent  successivement  dans  leurs  d<q»oi^  respectifs. 
Mais  les  chances  d'arcidcnt  ont  vU'  au,L^nient»''es  })ai'  la  cir- 
culation, à  des  lieures  non  prévues,  d'un  gï-and  nombre  de  ma- 
chines; et,  en  outre,  la  dépense  occasionnée  par  le  déplace- 
ment de  ce  matériel  m;  laisse  pas  d'être  très-considérable.  Si, 
an  contraire,  un  accident  est  réellement  survenu,  le  secours 
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ii*e8t  pasasses  prompt,  puisque,  afin  de  ne  pas  multiplier Ven- 
Yoi  des  machines,  on  attend  que  yingt  minutes  se  soient  éeou- 

lées  entre  le  moment  fixé  pour  rarrivôc  d  uii  convoi  et  le  mo- 
ment où  Ton  se  porto  au  secours.  Ce  délai  est  bien  long  dans 
le  cas  où  un  événement  sérieux  serait  la  cause  du  retard. 

))  A  l'aide  d'un  télégraphe  électrique,  les  stations  où  rési- 
dent des  machines  sont  averties  de  Tarrét  d*un  train  sur  la 
voie  ;  des  mesures  peuvent  être  prises  en  conséquence.  On  peut 
suivre  pas  à  pas,  pour  ainsi  dire,  la  marche'd*nn  convoi.  Le 
télégraphe  électrique  remédie  aussi,  au  point  de  vue  de  la  sé- 
curité, aux  inconvénients  qui  sont  la  conséquence  de  Texpédi- 
tion  de  trains  extraordinaires  non  annoncés.  Lorsque  de  par 
reils  trains  deviennent  indispensables,  le  télégraphe  électrique 
en  prévient  toutes  les  stations,  et  Tordre  peut  être  communiqué 
immédiatement  aux  gardiens  chargés  de  la  surveillance  de  la 
voie. 

»  On  doit  enfin  remarquer  que,  avec  le  concours  du  télégra- 
phe électrique,  les  chemins  de  fer  à  voie  unique  peuvent  faire 
un  service  aussi  prompt  et  aussi  sûr  que  les  chemins  à  double 
voie;  mais  nous  ne  nous  arrêterons  point  à  cette  considération, 
qui  serait  ici  sans  application,  les  chemins  de  fer  sur  lesquels 
on  propose  d'établir  des  télégraphes  électriques  étant  à  double 
voie. 

))  Le  télégraphe  électrique  est  donc  le  complément  indispen- 
sable des  lignes  terrées  ;  il  en  doit  suivre  le  développement. 
Le  projet  ministériel  ne  s'étendait  qu'aux  lignes  du  Havre,  de 
Tonnerre  et  d'Angers.  Votre  Commission  a  pensé  qu'il  était 
tout  à  fait  impossible  de  priver  des  mômes  avantages  les  che- 
mins de  fer  de  l'Est  et  du  Centre.  Après  s'être  assurée  que 
M.  le  Ministre  de  Fintérieur  n'avait  reculé  que  devant  la  ques- 
tion d'argent;  après  avoir  reconnu  que  de  notables  économies 
pourraient  être  apportées  dans  les  devis  des  trois  lignes  de- 
mandées, au  point  de  couvrir  la  moitié  de  lanouvelle  dépense, 
la  Commission  s'est  décidée  à  vous  proposer  d'ordonner,  dès  à 
présent,  la  construction  des  lignes  électriques  de  Paris  à 
Chàlons-sur-Marne,  d'Orléans  à  Novers,  d'Orléans  à  Château- 
roux,  et  le  prolongement  jusqu'à  Dunkerfjue  de  la  ligne  élec- 
triciue  ([ui,  en  ce  moment,  s'arrête  à  dix  lieues  de  cette  der- 
nière ville. 
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»  La  ligne  du  Centre  se  recommande  à  votre  attention  d'une 
manière  toute  particulière.  Ainsi  que  nous  l'avons  exposé,  la 
li^e  télégraphique  aérienne  fait  le  tour  de  la  France  et  n*a 
point  d'embranchement  sur  le  Centre.  Le  Gouvernement  n'a  au- 
cun mojen  d'action  rapide  sur  cette  partie  de  la  France,  et 
daDft  plus  d'une  circonstance  il  en  est  résulté  des  embarras.  D 
importe  an  plus  haut  degré  de  faire  cesser  cette  situation;  et, 
^rèsayoir  demandé  à  TAssemblée  les  fonds  nécessaires  ,poar 
la  constmction  des  lignes  de  Nevers  et  de  Ghàteaaroux,  noos 
en  recommanderions  Texécution  la  plus  promptean  €h>aTeme- 
ment,  si  nous  ne  savions  qn^il  en  comprend,  comme  noos, 
toute  l'importance. 

"La  ligne  de  Dunkerque  présente,  en  dehors  des  intérêts 
généraux  que  nous  avons  exposés,  un  inté'rêt  scientifique. 
Dunkerque  se  trouve  sous  le  méridien  de  I*aris,  et  renferme 
1  une  des  stations  extrêmes  de  la  grande  triangulation  qui  a 
servi  à  la  mesure  du  méridien  de  France.  Or,  la  propagation 
instantanée  du  fluide  électrique  donnant  nn  moyen  de  déter- 
miné les  longitndes  avec  précision,  il  sera  ntQe,  dès  que  cette 
ligne  sera  achevée,  de  comparer  la  détermination  que  le  télé- 
graphe électrique  fournira  pour  la  longitude  de  Dunkerque 
aux  valeurs  qui  ont  été  obtenues,  soit  par  la  triangolation,  soit 
par  des  observations  directes. 

M  Dans  l'exposé  des  motifs  du  projet  do  loi,  M.  le  Ministre  de 
l'intérieur  avait  annoncé  l'intention  de  mettre  h^s  télégraphes 
électriques  i\  la  disposition  du  public.  Bien  que  hi  loi  elle-même 
ne  renfermât  aucune  dispositions  cet  égard,  il  était  impossible 
à  votre  Commission  de  no  pas  examiner  toutes  les  conséquences 
de  cette  innovation.  La  Commission  a  entendu  successivement 
les  deux  honorables  ministres  qui,  pendant  la  durée  de  ces  tra- 
vaux, ont  occupé  Tadministration  de  Tintérieur.  Ces  confé- 
rences ne  firent  que  révéler  de  plus  en  plus  la  gravité  de  la 
question;  et,  prenant  la  résolution  de  faire  de  plus  amples 
études  à  Tétranger,  là  où  le  télégraphe  est  déjà  dans  les  mains 
des  particuliers,  M.  le  Ministre  actuel  exprima  à  la  Commis- 
sion le  vœu  qu'il  lui  fût  possible  de  ditfi'rer  la  remise  de  son 
rapport  jusqu'à  l'arrivée  des  rensei*^nements  demandés,  dési- 
reux qu'il  était  de  pouvoir  obtenir  son  concours  pour  faire  un 
utile  règlement  de  cette  nouvelle  télégraphie. 
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»  Le  22  décembre,  eependant,  M.  le  Ministre  informa  le  pré- 
sident de  la  Commission  que,  par  le  nouvel  examen  auquel  il 
venait  de  se  livrer,  il  avait  été  amené  à  considérer  la  mise  du 
télégraphe  électrique  à  la  disposition  du  public  comme  assez 
grave  pour  faire  Tobjet  d^un  projet  de  loi  spécial  ;  que  ce 
projet  était  préparé,  et  qu'il  allait  être  déféré  au  Conseil  (rÉtat. 
La  <|uestioii  du  savoir  si  les  télégraphes  doivent  être  livrés  au 
public  se  trouve  donc  résorv  éo  par  la  lettre  de  M.  le  Ministre, 
et  la  nécessité  de  riaterveniiun  du  pouvoir  législatif  j  est  net- 
tement reconnue.  Dans  cet  état  de  choses,  votre  Commission 
n'a  plus  qu\à  vous  rendre  compte  des  meilleures  conditions 
dans  lesquelles  peuvent  être  établies  les  lignes  électriques 
qu'elle  vous  demande,  d'accord  avec  le  Gouvernement. 

u  Un  télégraphe  électrique  se  compose  des  appareils  situés 
aux  extrémités  de  la  ligne,  dont  les  uns  produisent  et  les  autres 
reçoivent  le  signal  électrique,  et,  en  outre,  d'une  ligne  de  fils 
destinés  à  la  transmission  des  signaux.  L'organisation  des 
appareils  extrêmes  renferme  une  délicate  question  de  science 
et  d'art.  Nous  n'avions  point  mission  pour  la  ti'aiter.  Mais  ia 
rapidité  des  signaux,  mais  le  plus  ou  moins  de  complications 
que  les  appareils  peuvent  aimener  dans  la  construction  de  la 
ligne,  deux  circonstances  essentiellement  liées  à  Téconninie 
du  projet,  ont  dû  être  l'objet  des  investigations  de  la  Com- 
mistion. 

»  Rappelons  brièvement  l'usage  d'un  des  premiers  télégraphes 
électriques,  le  télégraphe  à  cadran.  L'emplojé  qui  reçoit  une 
dépêche  a  devant  les  yeux  un  cadran  circulaire,  sur  la  circon- 
férence duquel  sont  tracés  des  signaux.  Nous  supposerons,  pour 
lixer  les  idées,  que  ce  soient  les  lettres  de  l'alphabet  et  les  dix 
«  hilfres  0,  1,  2,3,  4,  5,  t>,  7,  S,  9.  Une  aii^uille,  mobile  autour 
du  centre  du  cadran,  [)eut  venir  successivement  se  placer  sur 
chacune  de  ces  lettres  ou  sur  chacun  de  ces  chillres.  Oi*  Tein- 
ployé  placé  à  l'autre  extrémité  de  ia  ligne,  celui  qui  envoie  la 
dépêche, peut,  à  volonté,  par  une  transmission  convenable  et 
discontinue  du  fluide  électri<|ue,  amener  l'aiguille  sur  tel  point 
du  cadran  qui  lui  convient.  En  répétant  cette  opération,  il  in- 
diquera, au  moyen  de  l'aiguille,  toutes  les  lettres  et  tous  les 
chiffires  dont  se  compose  une  dépêche  ;  et,  comme  les  mouve- 
ments se  font  avec  une  prodigieuse  rapidité,  et  que  la  com- 
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manicatiou  d'une  extrémité  delà  ligne  à  Tautre  eat instantanée, 
U  ne  &at  guère  plus  de  temps  pour  transmettre  une  dépêche 
que  pour  récrire  sur  le  papier.  « 

9  L'Administration  des  télégraphes  a  préféré,  jusqu'à  ce  jour, 
Gonsenrer  et  transmettre,  au  moyen  de  Télectricité,  les  mêmes 
signaux,  à  très-peu  près,  que  comporte  le  télégraphe  aérien. 
Suivant  elle,  les  tronçons  des  lignes  électriques  qu*on  allait 
êlablir  laissaut  subsister  la  majeure  partie  des  ligues  aériennes 
en  usage,  il  y  avait  uécessilé  ([ue  les  télégraphes  électriques 
portassent  directement  aux  télégraphes  aériens  les  signaux  que 
ceux-ci  seraient  chargés  do  transmettre  plus  au  loin.  L'Admi- 
uiâtratioa  assurerait  ainsi  le  secret  de  ses  dépèches.  Euûn,  si 
les  signaux  du  télégraphe  électrique  étaient  les  mêmes  que 
ceux  du  télégraphe  aérien,  on  pourrait  utiliser,  dans  la  ma- 
ocBum  des  télégraphes  électriques,  une  partie  du  personnel 
qoe  la  suppression  de  certaines  lignes  aériennes  allait  laisser 
disponible. 

•  Pour  obtenir  ces  signaux,  l'Administration  n'a  point  eu  re- 

conreàleurtracésur  la  circonférence  d'un  télégraphe  à  cadran; 
elle  a  voulu  encore,  pour  compit'ier  l  aniilogic,  que  les  signaux 
lussent  formés  directement  au  iiioven  de  d  ux  aiguilles,  mohiles 
comme  l'aiguille  du  télégraphe  à  catlran,  chacune  d'elles  pou- 
vant prendre,  autour  du  centre,  huit  positions  seulement. 

>>  La  première  de  ces  aiguilles  était  donc  toute  trouvée  :  c'était 
celle  du  télégraphe  à  cadran.  Pour  obtenir  la  seconde,  TAd- 
ministration  s^est  bornée  à  placer  à  côté  du  premier  instrument 
un  second  télégraphe,  semblable  au  premier,  et  qui  en  est 
indépendant  ;  qui  a  ses  appareils  de  départ  et  d'arrivée  et  son 
fil  de  transmission,  c'est-àKlire  tous  ses  organes,  complètement 
distincts  des  organes  du  premier. 

»  L'emploi  simultané  de  deux  télégraphes,  pour  obtenir  le 
même  service  (prou  pouri-ait  retirer  iTun  seul,  peut  {laraitre 
fielleux,  bit  même,  si  ces  deux  tclcgraphes  étaient  ul)S()luuient 
ûécessaires  aux  communications,  ils  ollVir.iient   une  combi- 
naison tout  à  l'ait  inadmissihlo.  Dans  le  télégraphe  qui  tonc- 
tiuimc  avec  uuseul  111,  la  prudence  la plus  vulgaire  commande 
d  établir  un  second  fil,  auquel  ou  a  recours  lorsque  le  premier 
e«t  atteint  de  quelque  avarie.  Dans  un  télégraphe  qui  ne  pour- 
rait  fonctionner  à  moins  de  deux  fils,  et  dan.<;  lequel  les  chances 
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d*aecideiit  aéraient  plus  que  donblées,  on  serait,  à  plus  forte 
raison,  conduit  à  la  nécessité  d'établir,  dès  Torigine,  un  troi- 
sième fil,  au  moins.  La  Complication  des  appareils  extrêmes  se 
traduirait  donc  en  un  surcroît  de  dépense  sur  toute  Tétendue 
de  la  ligne. 

n  L'Administration  ne  réclame  cependant  que  l'établisse- 
ment de  deux  fils  pour  son  usage.  Lorsqu'il  arrive  à  l'un  d'eux 
d'être  momentanément  liors  de  service,  elle  peut  continuer 
sa  correspondance  au  moyen  du  seul  fil  resté  intact  et  d'une 
seule  des  aiguilles.  Chaque  signal  se  compose  alors  de  deux 
mouvements,  dont  le  premier  fournit  la  position  de  la  pre- 
mière aiguille,  le  second  étant  destiné  &  faire  connaitre  la 
position  que  la  seconde  aiguille  eût  prise  si  elle  n'avait  pas 
été  condamnée  au  repos.  Il  est  donc  vrai  de  dire  qu'on  peut 
correspondre  avec  un  seul  fil.  Mais,  tandis  que,  dans  le  télé- 
graphe à  cadran  et  à  un  fil,  un  seul  mouvement  suffisait  pour 
un  signal,  il  faut  nécessairement  deux  mouvements  pour  un 
siirnal  de  la  nouvelle  combinaison,  et  ainsi  on  perd,  à  très-peu 
près,  la  moitié  do  l;i  vitesse, 

')  N  otre  Commission  a  voulu  s'assurer  par  elle-même  de  la 
rapidité  que  la  correspondance  pouvait  atteindre  dans  l'une 
et  l'autre  circonstance.  Il  résulte  des  expériences  auxquelles 
elle  s'est  livrée  que,  au  moyen  des  deux  aiguilles  fonctionnant 
simultanément,  TAdministration  peut  transmettre  alphabéti- 
quement une  dépêche  avec  une  rapidité  moyenne  de  75  let- 
tres à  la  minute.  La  vitesse  la  plus  considérable  qui  ait  été 
atteinte,  sous  nos  jeux,  a  été  de  87  lettres  à  la  minute  ;  mais 
alors  la  lecture  était  des  plus  difficiles,  souvent  même  elle  de- 
venait impossible. 

»  Kn  n'employant  qu'un  fil  et  qu'une  aiguille,  la  rapidité  de 
la  transmission  alphabétique  tombait,  en  moyenne,  à  40  let- 
tres par  minute.  * 

»  Cette  dernière  vitesse,  à  laquelle  l'Administration  }>eut  se 
trouver  momentanément  réduite  par  la  mise  hors  de  service 
d'un  des  fils,  paraîtra  sans  doute  encore  suffisante,  en  temps 
ordinaire,  à  tous  les  besoins  du  Oouvemement  ;  mais  il  pour- 
rait arriver,  si  le  télégraphe  était  mis  à  la  disposition  du  pu- 
blic, que  les  deux  fils  demandés  ne  fussent  plus  capables  d'as- 
surer le  service,  avec  l'emploi  qui  en  est  fait  aujourd'hui.  Si 
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le  télé^aphe  double,  aotuellement  en  usage^  devenait  insuffl- 
suit,  il  faudrait  bien  se  gard  e r  d '  j  re médier  par  rétabliflMment  . 
d*oii  nouveau  télégn^he  double,  paftil  an  premier  ;  mais  on 
defnit  trancher  la  difficulté  en  dédoublant  le  premier  télégra- 
phe par  le  changement  dei  appareils  de  départ  et  d^arrivée. 

»  M.  le  docteur  Dujardin  (de  Lille)  a  mit  tous  les  yeux  de 
)i  Commission,  et  il  a  fait  fonctionner  devant  elle,  un  ingé- 
nieux dispositif  qui  nous  a  paru  remarquable  par  sa  simplicité, 
par  la  rapidité  et  la  certitude  de  ses  indications.  Ce  télégra- 
phe n'emploie  qu'un  fil,  avec  lequel  M.  Dujardin  parvient  à 
imprimersurune  bande  de  papier,  à  l'autre  extrémité  de  la  lii.'-ne, 
les  signaux  composés  do  points  au  moyen  desquels  il  repré- 
sente les  lettres  de  la  dépêche  qu'il  veut  envoyer.  Quatre-» 
vingt  deux  lettres  par  minute  ont  ainsi  été  transmises  et  im» 
primées  devant  la  Commission  :  c*est  le  double  de  ce  qu*on 
obtient  au  mojen  d*un  seul  fll,  avec  Tappareil  de  T Adminis- 
tration, n  est  d*ailleurs  remarquable  que,  dans  ce  dispositif» 
ime  erreur  commise  dans  la  transmission  d'une  lettre  n*en 
entraine  aucune  dans  celle  des  lettres  suivantes.  L'exactitude 
de  chaque  signal  est  complètement  indépendante  de  l'exacti- 
tude du  signal  précédent.  Ajoutons  que  l'original  de  l'impres- 
sion ainsi  obtenue  peut  être  conservé,  contrôlé  a  route  épo- 
que; qu'on  ne  dépend  plus  delà  fidélité  d'une  lecture  rapide, 
faite  par  un  employé,  au  moment  de  l'apparition  de  signes 
fugitifs  :  c'est  assurément  un  grand  avantage,  que  l'Adminis- 
tration devrait  rechercher. 

»  Le  télégraphe  électrique  construit  par  M.  Froment  pré- 
tenterait  à  peu  près  les  mêmes  avantages  que  le  précédent, 
n  n'emploie  également  qu'un  fil  ;  il  imprime  les  signaux,  mais 
psr  un  mode  différent. 

i)La  Commission  engage  l'Administration  ii  prendre  en  sé- 
rieuse considération  et  à  étudier  l'emploi  de  ces  appareils, 
qui  à  l'avantage  d'une  plus  grande  simplicité,  et  par  consé- 
quent d'un  prix  peu  élevé,  réunissent  ceux  d'une  plus  grande 
rapidité  dans  les  mouvements  et  d'un  contrôle  beaucoup  plus 
eertain,  puisqu'ils  écrivent  la  dépêche  même  là  où  elle  doit 
arriver. 

»  M.  Brett  nous  a  présenté  un  chef-d'œuvre  de  mécanique  : 
un  télégraphe  électrique  qui  imprime  les  lettres  avec  leur 


Digitized  by  Google 


forme  ordinaire.  C'ost  un  merreilleQX  appareil,  mais  aaquel 
nous  avons  le  regret  de  ne  pouvoir  nous  arrêter.  Peu  importe, 
en  effet,  la  forme  des  leAres.  La  rapidité  des  transmissions  est 
de  beaucoup  plus  importante,  et  Tappareil  que  M.  Brett  a 
bien  voulu  faire  fonctionner  sous  nos  yeux  n^a  imprimé  que 
22  lettres  par  minute.  L'instrument  avait ,  il  est  vrai ,  une 
(liinpiision  consi(l('rabl<\  et  l'on  pourrait  diminuer  rinertie 
résultant  de  sa  trop  «rrando  masse. 

»  Lu  construction  <]e  In  liiziM^  «les  fils  peut  s"ex<''i  iif or  suivant 
deux  systèmes  complètement  différents.  Dans  le  premier,  on 
suspend  les  fils  en  Tair  sur  une  suite  He  poteaux,  et  Ton  a  soin 
d'intercepter  par  des  supports  isolants  la  communication  avec 
la  terre.  Dans  Vautre  système,  on  enterrerait  les  fils  sur  toute 
la  longueur  de  la  ligne,  après  les  avoir  recouverts  d'une  cou- 
che de  gutta-percha, 

n  Ce  dernier  mode  a  surtout  été  suivi  en  Prusse,  où  Ton  ne 
paraît  point  s'en  être  mal  trouvé  jusqu'à  pr(^sent.  Les  fils. 
dii>on.  se  trouvent  ainsi  plus  à  l'abri  de  la  malv*Mllanee  :  ils 
sont  soustraits  à  l'action  destructive  des  ourairans.  Mais,  pour 
cet  avantage  uni(|ue.  ltoau«  <»up  d'inconv/înient^  se  prt's'Mi- 
tent.  I/<'tablisscmcnt  pj'enHcr  conterait  plus  cher  en  France, 
même  en  n'enterrant  pas  les  fils  très-profondément.  Quelques 
couj)S  de  pioche  suffiraient  pour  détruire  la  ligne,  sans  plus 
de  difficulté  qu'on  n'en  éprouve  à  abattre  un  poteau.  De  plus, 
les  travaux  fréquents,  continuels,  qu'on  exécute  sur  certaines 
parties  des  chemins  de  fer,  y  rendent  Tenterrement  des  fils 
presque  impossible.  Enfin,  et  ce  qui  est  surtout  à  considérer, 
il  serait  indispensable  de  bien  se  rendre  compte,  avant  l'éta- 
blissement de  la  lijrne,  du  nombre  dé'finitif  de  fils  dont  on 
pourra  avoir  l)csoin,  afin  de  n'avoir  ])oint  à  en  poser  ultérieu- 
rement. Lorsque  les  fils  sont  plMC('<  on  l'air,  sur  des  pot(»:»ux. 
on  en  accroche  un  nouveau  sans  aucune  difticult»'.  11  en  est 
autrement  quand  les  fils  sont  enterrés.  Il  faut  ouvrir  toute  une 
nouvelle  tranchée  pour  poser  \m  nouveau  fil,  dont  l'additionne 
se  fait  point  alors  sans  de  grandes  dépensés.  L'établisse/nent 
de  la  télégraphie  électrique  souterraine  a  d'aHleurs  à  peine 
deux  années  d'existence,  et  il  est  vrai  de  dire  que  tout  ce 
qu'on  ferait  en  cette  manière  ne  serait  qu'une  expérience. 
Nous  n'oserions  vous  la  proposer. 
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»  Le  passage  des  ûls  au  travers  de  Paris  méritait  une  atten- 
tion particulière  ;  il  pouvait  y  avoir  nécessité  absolue  de  les 
aoQstraire  à  Faction  du  public  en  les  enterrant.  L'Administra- 
tion  des  télégraphes  nous  avait  même  proposé,  à  cet  égard, 
an  projet  complet,  qni  s'élevait  à  un  total  de  280,000 fr.;  mais, 
plus  twrd,  elle  y  a  renoncé  d'elle-même,  et  sans  que  la  Oom- 
nisnon  le  lui  eût  demandé. 

»  Fallait-i!  inviter  TAdministration  à  revenir  k  son  premier  • 
projet?  Les  devis  qui  nous  avaient  été  fournis  pour  l'estima- 
tion de  la  dépense  de  la  liirne  souterraine  étaient  fort  consi- 
dérahlos.  Il  eut  été  possible,  nssurément,  de  leur  faire  subir 
de  notables  réductions;  mais,  d'un  autre  côté,  eût-on  pu  s'ar- 
rêter àun  simple  enterrement  des  fils  dans  une  enveloppe  de 
(futtn-percha,  comme  le  voulait  T  Administration?  Les  flls  élec- 
triques qui  traversent  la  ville  de  Londres,  en  passant  sons  la 
tsrre,  non-sealement  sont  entourés  de  guUa-pereha,  mais  cette 
enveloppe  est  recouverte  d*an  tube  en  plomb,  qu'une  forte  fi- 
lière y  a  rendu  adhérent.  Enfin  le  tout  est  disposé  dans  une 
Mê  de  tuyaux  en  fonte,  placés  dans  le  sol  tout  exprès  pour 
cet  objet. 

M  Les  fils  (jui  joignent  le  télé{?raphe  de  Roueti  et  celui  du 
Nord  au  ministère  de  l'intérieur  sont  suspendus  depuis  plu- 
sieurs années,  et  fonctionnent  tr«'s-bien.  Un  accident  se  répare 
avec  la  plus  grande  facilité,  tandis  qu'on  ne  saurait  où  aller 
chercher  une  solution  de  continuité  qui  viendrait  à  se  pro- 
doire  dans  un  fil  enterré.  Il  a  donc  paru  à  votre  Commission 
qne,  sur  ce  point  encore,  elle  devait  se  borner  à  adopter  le 
projet  de  l'Administration,  qui  sera  toujours  libre  de  trans- 
porter à  un  moment  donné,  comme  nous  l'avons  déjà'dit,  ses 
points  de  départ  aux  gares  des  chemins  de  fer.  » 

(Suivent  des  détails  sur  les  lignes  à  construire  que  nous 
avons  déjà  donnés.) 

A  cette  époque,  l'usa^'e  de  la  télégraphie,  limité  au  service 
de  TEtat,  des  Compagnies  de  rh»*min.<  de  fer  et  de  ({uelriues 
^^ompagnies  particulières^  ne  devait  pas  tarder  à  se  généra- 
liser, tant  les  besoins  du  commerce  et  de  l'industrie  s'en  fai- 
nient  vivement  sentir. 

Avant  le  vote  de  cette  loi,  M.  Hovyn  de  IVanchêre  fit  ob- 
lenrer  que,  en  regard  de  cette  dépense  pour  l'état,  on  pouvait 
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mettre  une  recette.  «  En  Angleterre,  aux  Etats-Unis,  ajoute 
ce  député,  Tindustrie  privée  tire  un  très-grand  avantage  non- 
seulement  des  télégraphes  aériens ,  mais  encore  des  télé- 
graphes électriques.  Ainsi,  pour  beaucoup  de  transactions 
commerciales  aux  États-Unis,  on  se  sert  avec  un  grand  avan- 
tage des  lignes  de  télégraphe  électrique  ;  mais  l'industrie  pri- 
vée ne  se  sert  de  ce  moyen  si  remarquable  de  transmission 
nouvelle  qu^en  payant  au  Trésor  une  certaine  indemnité.  Je 
demande  de  la  manièjre  la  plus  formelle,  au  Gouvernement,  à 
quelle  époque  Tindustrie  privée  pourra  se  servir  des  lignes 
de  télégraphe  électrique  ;  je  crois  que  ce  sera  une  recette 
pour  le  Trésor  et  un  grand  avantage  pour  le  commerce.  » 
(Marques  nombreuses  d'assentiment.) 

M.  Ferdinand  Barrot,  ministre  de  l'intérieur,  répondit  que 
le  Conseil  d'Ëtat  était  saisi  d'un  projet  de  loi  relatif  à  Tusage, 
par  rindustrie  privée,  de  lignes  télégraphiques,  et  que,  dam 
peu  de  jours,  TAssemblée  serait  saisie  de  ce  projet  de  loi. 

En  effets  le  1*'  mars  1850,  M.  Ferdinand  Barrot,  ministre 
de  rintérieur,  présenta  à  TAssemblée  législative  Texposé  des 
moti&  relatifs  à  une  loi  sur  la  correspondance  télégraphique 
privée. 

Le  rapporteur  de  cette  loi,  M.  Leverrier,  déposa  son  rap- 
port le  18  juin,  et  ce  fut  seulement  le  20  novembre  1850  que, 
après  une  longue  discussion,  cette  loi  fut  votée  par  l'Assem- 
blée  nationale.  Voici  le  texte  de  cette  loi  : 

))  Art.  1".  —  11  est  permis  à  toute  personne  dont  l'identité 
est  établie  de  correspondre  au  moyeu  du.  télégraplie  électri- 
que de  rÉtat,  par  Tentremise  des  fonctionnaires  de  TAdminis- 
trstion  télégraphique. 

»  La  transmission  de  la  correspondance  télégraphique  prirée 
est  toujours  subordonnée  aux  besoins  du  service  télégraphi* 
que  derâtat. 

n  Art.  2.  —  Les  dépêches  écrites  lisiblement,  en  langage 

ordinaire  et  intelligible,  datées  et  signées  des  personnes  qui 
les  envoient,  sont  remises  par  elles  ou  par  leurs  mandataires 
au  directeur  du  télégraphe  et  transcrites  dans  leur  entier, 
avec  l'adresse  de  l'expéditeur,  sUr  un  registre  à  souche.  Cette 
copie  est  signée  par  Texpéditeur  ou  par  son  mandataire  et  par 
Fagent  de  l'Administration  télégraphique.  Sont  exemptés  de 
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ia tniueriptîon  lur  le  registre  à  aonehe  lee  artlclee  destinés 
au  journaux  et  les  dépêches  relatÎTes  an  senriee  des  che- 
mins de  fer. 

»  Art.  3.  —  Le  directeur  du  télé^aphe  peut,  dans  l'intérêt 
de  Tordre  public  et  des  bonnes  mœurs,  refuser  de  transmettre 
les  dépèches.  En  cas  de  réclamation,  il  en  est  référé,  à  Paris, 
au  Ministre  de  l'intérieur,  et,  dans  les  départements,  au  Préfet 
ou  au  Sous- Préfet  ou  à  tout  autre  agent  délégué  par  le  Ministre 
de  rintérieur.  Cet  a^ent,  sor  le  tu  de  la  dépêche,  statue  d'ur» 
genee.  Si,  à  TarrÏTée  an  lien  de  destination,  le  directenr 
estime  qne  la  commnnieation  d*nne  dépêche  pent  oompro- 
mettre  la  tnmqnillité  pnhliqne,  il  en  réfiâï*e  à  Tantorité  admi- 
nistnttye,  qni  a  le  droit  de  retarder  on  d*interdire  la  remise 
de  la  dépéehe. 

»  Art.  4.  —  La  correspondance  télégraphique  privée  peut 
être  suspendue  par  le  Gouvernement,  soit  sur  une  ou  plu- 
sieiy^  lignes  séparément,  soit  sur  toutes  les  lignes  ii  la  fois. 

»Art.  5.  —  Tout  fonctionnaire  public  qui  viole  le  secret  de 
la  correspondance  télégraphique  est  pnni  des  peines  portées 
en  Tarticle  187  du  Code  pénal. 

»  Art.  6.  —  L'État  n'est  sonmis  à  ancnne  responsabilité  à 
raison  du  service  de  la  correspondance  privée  par  la  voie  télé» 
graphique. 

»  Art.  7.  —  Les  dépêches  télégraphiques  privées  sont  sou- 
mises à  la  taxe  snivante,  qui  est  perçue  an  départ  :  ponr  une 

dépêche  de  un  h  vingt  mots,  il  est  perçu  un  droit  fixe  de  3fr., 

'    plus  12  cent,  par  myriamètre. 

)i  Au-dessus  de  vingt  mots,  la  taxe  pr'!C(Vlente  est  augmentée 
d'uu  (juart  pour  chaque  dizaine  de  mots  ou  fraction  de  dizaine 
excédant. 

»  Sont  comptées  dansFévalnation  des  mots,  l'adresse,  la  date 
et  la  signature. 

9  Les  chifBres  sont  comptés  comme  s*ils  étaient  écrits  en  tou- 
tes lettres. 

9  Tonte  firaetion  de  myriamètre  est  comptée  comme  nn  mj> 
rismètre. 

•  Lorsqu'il  sera  établi  pn  service  de  nuit,  la  taxe  sera  aug- 
mentée de  moitié  pour  les  dépêches  transmises  la  nuit.  Le 
Ministre  de  rintérieur  est  autorisé  à  concéder  des  abonne- 
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ments  à  prix  réduit  poar  la  transmission  des  nouTollas  qui  se 
rapportent  au  service  des  chemins  de  fer. 

n  Art.  8.-—  En  payant  double  taxe,  les  particuliers  ont  la  Ik- 
culté  de  recommander  leurs  dépêches.  Toute  dépêche  recom- 
mandée est  Térifiée  par  une  répétition  de  la  dépêche  faite  par 
le  directeur  destinataire. 

n  Art.  \K  —  Indépendamment  des  taxes  ci-dessus  spécifiées, 
il  est  perçu,  pour  le  j)ort  de  la  dépêche,  soit  au  domicile  du 
destinataire,  s'il  réside  au  lieu  d'arrivée,  soit  au  bureau  de  la 
poste  aux  lettres ,  un  droit  de  cinquante  centimes  dans  les  dé- 
partements,  et  d'un  franc  pour  Paris. 

»  Si  le  destinataire  ne  réside  pas  au  lieu  d*arrivée,la  dé- 
pêche lui  sera  transmise,  sur  la  demande  et  aux  frais  de  Tex- 
péditeur,  par  exprès  ou  estafette.  Les  conditions  de  ces  ser- 
vices seront  fixées  par  le  règlement  à  intervenir  en  vertu  de 
Tarticle  11  de  la  présente  loi. 

))Art.  10. —  Les  dépê(!hes  8ont  transmises  selon  Tordre  d'in- 
scription pour  chaque  destination. 

»  L'ordre  des  transmissions  entre  les  diverses  destina^ftons  est 
réjçrlé  de  manière  à  les  servir  utilement  et  également.  Toute- 
fois, la  transmission  des  dépêches  dont  le  texte  dépasserait 
cent  mots  peut  être  retardée,  pour  céder  la  priorité  &  des  dé* 
pêches  plus  brèves,  quoique  inscrites  postérieurement.  Les 
dépêches  relatives  au  service  des  chemins  de  fer,  qui  intéresse- 
•  raient  la  sécurité  des  voyageurs,  pourront,  dans  tous  les  cas, 
obtenir  la  priorité  sur  les  autres  dépêches. 

»  Ajit.  11.  —  La  présente  loi  recevra  son  exécution  à  partir 
du  1"  mars  1851 . 

»  Le  service  de  la  correspondance  télé<?raphique  privée,  les 
conditions  nécessaires  pour  constater  Tidentité  des  personnes 
et  les  dispositions  réglementaires  de  la  comptabilité,  seront  ré- 
glées par  un  arrêté  concerté  entre  le  Ministre  de  Tintérieur  et 
le  Ministre  des  finances.  Cet  arrêté  sera  converti  en  un  règle- 
ment d^administration  publique,  dans  Tannée  qui  suivra  la 
promulgation  de  la  présente  loi.  » 

M.  Savoyc  avait  proposé,  après  Tarticie  10,  un  article  addi- 
tionnel ainsi  conçu  : 

«  Le  serviee  de  la  télégraphie  privée  devra  s^étendre,  dans 
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le  plo8  bref  délai,  à  tons  les  cheMienx  de  département  et 
d*arrondi88emeiit.  » 

(Tétait  tout  simplement  pour  doter  la  France  t3*nn  nonyeau 
système  de  télégraphie  aérienne,  dont  Panteur  était  M.  Gonon. 

«  Assurément,  dit  M.  Saroye,  le  télégraphe  électrique  est 
une  chose  admirable,  comme  la  science  d'où  il  sort.  11  faut 
même  espérer  que  Télectricité  produira,  par  la  suite,  des  ré- 
sultats beaucoup  plus  admirables  eiK^orc  ijuo  ceux  qu'elle  a 
déjà  produits  ;  mais  enfin  nous  ne  les  avons  pas.  En  attendant, 
pourquoi  ne  pas  faire  un  pas  en  avant,  en  améliorant  le  sys- 
tème des  télégraphes  aériens  que  nous  possédons  déjà? 

»  Le  télégraphe  aérien,  nous  objecte-t*on,  est  une  chose  exces- 
sivement imparfaite,  trop  lente  et  ne  pouvant  pas  servir  la  nuit. 

»  (Test  là  un  reproche  que  nous  Ikisons  au  Gouvernement. 

n  Le  télégraphe  dont  il  se  sert,  oui,  c*est  une  chose  fort  im- 
parfaite, attendu  qu'il  en  est  resté  à  la  même  position  où  il  se 
trouvait  lorsque  les  frères  ('happe  l'ont  proposé  à  la  Conven- 
tion nationale,  et,  depuis,  pas  un  progrès  n'a  (Hé  fait. 

))  Mais  est-il  donc  vrai  que  nous  sovons  r«'duits  à  nous  servir 
indéfiniment  do  ce  seul  fiMégraphe  a<''rien,  tel  (ju'il  est  prati- 
qué aujourd'hui  et  tel  que  le  Gouvernement  s'obstine  à  le  gar- 
der^ N'y  a-t-U  pas  ou  des  expériences  faites,  qui  nous  ont 
montré  un  progrès  immense,  et  qu'il  ne  dépendrait  que  de 
FAssemblée  de  voir  ?  Nommezla  Commission  que  j*ai  proposée, 
etsiles  expériences  ne  répondent  pas  à  Tassertion  que  j'émets 
ici;  si  ces  expériences,  connues,  si  je  ne  me  trompe,  d*un  grand 
nombre  de  membres  de  cette  Assemblée  ;  si  ces  expériences 
wnt  trompeuses,  si  c'est  là  une  assertion  fausse,  audacieuse, 
vous  en  ferez  justice.  Mais  s'il  est  vrai,  et  j'affirme  qu'il  existe 
un  télégraphe  aérien  perfeciionue,  celui  de  M.  Gonon,  dont 
les  cxp'''rien«,'es  ont  été  faites  ici  (Interruption). 

n  .V.  Mortimer-Ternaux.  — C'est  une  réclame. 

»  M.  Savoye,  —  J'ai  proposé  une  expérience  à  faire  pour 
prouver  un  progrès  dans  la  télégraphie  aérienne,  et  M.  Mor- 
timer-Ternaux, avec  une  parfaite  aménité,  me  dit  que  c^est 
une  réclame.  »  C'est  une  réclame  en  faveur  de  la  justice. 
Monsieur!  et  je  n^en  ùàa  pas  d*autre8.  Je  ne  connais  pas 
M.  Gonon,  et  je  trouve  par&itement  inconvenant  qu^on  me 
jette  à  la  faee  une  pareille  iigure. 
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^)  J'ai  proposé  à  l'Assemblée  de  faire  une  expérience  sur  un 
télép'raphe  perfectionné,  qui  répond  à  toutes  les  exigences, 
pouvant  servir  la  nuit  comme  le  jour,  avec  un  dictionnaire 
approprié  à  toutes  lés  langues,  avec  ane  orthographe  parfaite, 
et  la  possibilité  de  pouvoir  établir  une  correspondance  avec 
les  diflére&tes  lignes  ;  toutes  choses  que  vous  n*avez  pas  avec 
le  télégraphe  du  Gouvernement.  On  vous  offre  la  preuve  de  ces 
perfectionnements  en  présence  d*une  Commission  ;  vous  pour- 
rez examiner,  et,  si  vous  ne  trouves  pas  l'épreuve  satisfaisante, 
vous  rejetterez  ;  mais,  si  vous  la  trouvez  concluante,  vous  avez 
le  moyen  de  donner  au  reste  de  la  France  ce  que  vous  n'accor- 
deriez par  votre  loi  quà  une  population  excessivement  minime 
et  privilégiée.  Nous  voulons  le  progrès  comme  vous,  mais 
nous  voulons  avant  tout  la  justice  et  l'égalité.  » 

Maintenant,  est-ce  une  proposition  hasardée  ? 

»  Voici,  Messieurs,  le  résultat  d'une  expérience  qui  a  été 
faite  tout  récemment  en  Angleterre,  en  présence  de  tous  les 
inventeurs  anglais  et  en  présence  de  M.  Oonon. 

wVoici  le  résultat  de  cette  expérience  : 

»  Pour  une  dépêche  de  25  mots,  que  MM.  Cook  et  Wheastone 
ont  transmise  avec  270  signes,  M.  Oonon  n*a  employé  que 
140  mots  :  c'est  une  différence  de  130  mots  en  moins  en  faveur 
de  M.  Gonon. 

»  Encore  M. Gonon  ne  s'est-il  pas  servi  de  ses  propres  instru- 
ments, mais  de  ceux  de  ses  concurrents.  Rien  que  son  diction- 
naire et  son  système  d'alphabet  lui  ont  donné  cette  supé- 
riorité. 

))  Cette  expérience,  M.  Gonon  est  prêt  à  la  renouveler  auj  our- 
d'hui,  si  vous  voulez:  je  ne  vois  aucune  raisonplausible,  puisée 
dans  la  justice  et  Tégalité,  pour  la  refuser,  c^est-à-dire  pour 
rejeter  un  article  additionnel  à  la  loi  sur  la  télégraphie  privée. 
(Aux  voix  !) 

n  M,  le  Fréstdent, Je  relis  Tamendement: 

«  Le  service  de  la  télégraphie  privée  devra  s'étendre,  dans 
»  le  plus  bref  délai,  à  tous  les  chefs-lieux  de  département  et 
»  d'arrondissement. 

I)  Une  Commission  spéciale  sera  nommée  à  l'effet  d'exami- 
»  ner  quel  est  le  système  le  plus  propre  à  atteindre  ce  but,  soit 
»  sous  le  rapport  des  instruments,  soit  sous  le  rapport. ...» 
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«Je  ferai  remarquer  i[ue  cette  additiondc  la  nomination  d'une 
Commission  d'études  vient  d'être  ajoutée  en  formule  manu- 
scrite. Comme  cette  addiUoA  n'est  pas  imprimée  ^  j'aurai  à 
consulter  l'Assemblée  pour  taroir  si  elle  entend  la  prendre  en 
considération. 

•  U  serait  plus  simple  de  commeneer  par  roter  sur  ce  qui 
«t  imprimé  et  connu. 

»M,k  Hnusire  de  rhUérietir.^  Le  Gouyemement  et  la  Com- 
mianon  repoussent  Tamendement  de  M.  Savoje. 

D  M.  le  Président.  —  Je  mets  aux  voix  le  paragraphe  de 
ramendement  de  M.  Savoje  q^ui  est  imprimé,  et  dont  j'ai  donné 
lecture. 

»  (Ce  paragraphe  n'est  pas  adopté.) 

»  .V.  le  Président.—  Le  premier  paragraphe  n'est  pas  adopté; 
par  conséquent,  celui  qui  en  était  le  complément  n'a  pas  be- 
soin d'être  mis  aux  yoix. 

»  if.  Siwoye.  —  Monsieur  le  Président,  je  tous  prierai  de 
Toidoir  bien  mettre  aux  voix  la  prise  en  considération  de  la 
proposition  additionnelle. 

nM.k  /VénWSm/.— Voici  la  proposition  additionneUe  et  ma- 
nMcrite  de  M.  Savojc.  Je  vais  consulter  T Assemblée  sur  la 
•question  de  savoir  si  ello  entend  la  prendre  en  considération: 

«Une  Commission  spéciale  sera  chargée  d'examiner  quel  est 
»le  sysicme  le  plus  propre  à  atteindre  ce  but  (le  but  de  la  com- 
»  muuication  dans  les  départements  et  arrondissements),  soit 
»  sous  le  rapport  de  la  langue,  soit  sous  le  rapport  des  instru- 
is ments ...» 

»M,  Saopye*  —  Monsieur  le  Président,  je  retire  ma  propo- 
sition. 

•  (Ah lahl —Bruit.;  » 

Afin  de  parer  aux  nouvelles  exigences  du  service  électrique, 
M.  Poj  augmenta  le  personnel  des  stationnaires  et  réorganisa 

les  bureaux  de  l'administration  centrale,  pour  assurer  l'ordre 
et  la  régularité  dans  le  classement  de  la  correspondance  ad- 
ministrative. 

Dans  cette  même  année  1850,  trois  conventions,  approuvées 
par  le  Ministre  de  l'intérieur,  furent  conclues  entre  l'Adminis- 
trateur en  chef  des  lignes  télégraphiques  et  trois  Compagnies 
de  chemin  de  fer. 
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Ces  trois  conventions,  en  date  des  14  mars,  15  septembre 
et  14  décembre,  accordèrent  aux  Compagnies  des  chemins  de 
fer  d*Orléans  à  Bordeaux,  de  Paris  à  Rouen,  au  Havre  et  à 

Dieppe,  et  d'Amiens  à  Boulop:nc,  le  droit  de  poser  sur  les  po- 
îeaux  des  liâmes  de  l'Etat  les  iils  nécessaires  au  service  de 
leur  ex[»loitation. 

11  étaiL  é^'aleniont  convenu  que  le  personnel  et  le  malt'riel 
de  rAdmiaistration  télégraphique  seraient  transportés  gratui- 
tement sur  ces  chemins  de  for. 

Deux  autres  conventions  furent  conclues  aux  dates  des  12  et 
30  novembre  Je  la  même  année  : 

La  première,  avec  ks  sieurs  Aristide  Dumont,  Adrien  Dû- 
ment et  Montgolfier-Bodin,  autorisa  ces  derniers  à  établir 
une  ligne  de  télégraphie  électrique  entre  Nantes,  Paimbœuf, 
Saint-Nazaire  et  le  Groisic,  pour  la  transmission  des  dépêches 
exclusivement  relati\  os  au  commerce  maritime,  aux  clauses 
et  conditions  du  cahier  des  charges  arrête  par  M.  le  Ministre 
de  l'intérieur.  Cette  convention,  ratili<  e  par  un  décret  de  même 
date,  portait  c^ue  le  Gouvernement  se  rés(M  vaii  le  droit  de 
transmettre  gratuitement,  sur  cette  ligne,  toutes  les  dépêches 
relatives  à  son  service.  Il  était  perçu,  au  profit  des  conces- 
sionnaires, une  taxe  de  25  francs  pour  Vannonce  de  Tarrivée 
d*un  navire  de  long  cours,  de  grande  navigation  ou  de  grande 
pêche,  et  une  taxe  de  10  francs  pour  Tannonce  de  Tarrivée 
d*un  navire  de  grand  ou  de  petit  cabotage. 

Pour  les  autres  dépêches  ne  concernant  pas  Tannonce  de 
rarrivée  d'un  navire,  elles  étaient  soumises  à  la  taxe  prescrite 
par  le  projet  de  loi  du  Gouvernement  sur  la  correspondance 
lélé^'rapfii(|uc  prix  ('e. 

La  seconde,  avec  M.  Jacob  Brett,  r(;}»rcsentant  de  la  Com- 
pagnie (lu  télégraphe  sous-marin,  acciU'da  à  ce  dernier  une 
prorogation  de  délai  jusqu'au  1"  octobre  1851,  pour  les  expé- 
riences destinées  à  prouver  la  permanence  des  communica- 
tions télégraphiques  électriques  enti*e  la  France  et  TAngle- 
t-erre. 

Cette  seconde  convention  fut  ratifiée  par  un  décret  du  Pré- 
sident de  la  République,  en  date  du  19  décembre  18«^. 

Par  un  décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du 
11  mai  1850,  le  sieur  Colombier  fut  autorisé  à  établir,  à  ses 
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fiimis,  une  ligne  télégraphique  électrique  entre  B(»deMX  et  le 
Yerdon,  pour  la  trantmitnon  4e  nouTellee  exoluÎTement  rela- 
tivee  an  eommeree  maritime. 

Le  Moniteur  vnwenel  du  16  octobre  1860  publia  Taria  ini- 
"^ant:  «  A  partir  dn  16  courant,  les  cours  de  la  Bourse,  3  et 
5  actions  de  la  Banque,  seront  transmis  à  Tours,  cha- 

que jour,  après  la  clôture,  par  lo  télégraphe  •'Icctrique,  ainsi 
qu'ils  le  sont  déjà  sur  les  lignes  de  Rouen  et  du  Nord.  » 

Dans  le  compte  rendu  d'une  séance  de  l'Académie  des  scien- 
ces inséré  au  Journal  officiel  du  7  avril  1850,  nous  lisons  la 
note  suivante  : 

«  M.  Di^ardin{de  Lille)  Tient  de  prouTcr  qu'il  est  possible 
de  correspondre  à  de  grandes  distances,  en  se  servant  d*un 
courant  dMnduction,  e^est-à-dire  de  celui  qu^on  obtient  au 
mojen  d*un  aimant.  L'expérience  a  été  exécutée  au  ministère 
de  rintérieur,  en  présence  de  la  Commission  des  télégraphes 
électriques  nommée  par  TAssemblée  législative. 

>i  On  réunit  a  Paris  et  à  Lille  deux  des  tils  de  la  ligne  télé- 
Lrraphique,  de  rarini<"'re  à  obtenir  un  circuit  feiMné  de  5(>0  kilo- 
mètres de  longueur.  M.  Dujardin  introduisit,  dans  ce  circuit 
*  deux  de  ses  ap}>areils,  une  machine  magnéto-électrique,  à  un 
seul  aimant  en  fer  à  cheval,  composé  de  sept  lames  et  portant 
environ  15  kilogrammes,  et  un  télégn^he  imprimant  les  dé- 
pèches en  groupes  de  points  d*encre  repréeentant  les  lettres 
de  Talphabet.  Les  courants  électriques  partis  de  Paris  étaient 
oUigés  dy  rerenir,  après  avoir  passé  par  Lille,  pour  fiûre  fonc- 
tionner le  télégraphe.  Avec  ces  dispositions,  Texpérience  réus- 
sit complètement.  Quatre-vingt-deux  lettres  furent  transmi- 
ses et  imprimées  par  minute,  sous  les  yeux  de  la  Commission.  » 

Deux  systèmes  de  télé^^fraphie  électrique  furent  présentés 
dans  le  mois  de  juin  185<)  à  TAcadéraie  des  sciences:  le"  télé- 
L'raphe  électrique  de  M.  Siemens  et  celui  de  M.  Bain.  Mous 
allons  les  examiner  successivement  :  , 

Le  télégraphe  présenté  à  l'Académie  par  M.  Siemens  est 
du  genre  de  ceux  qu*on  nomme  alphabétiques,  c'est-à-dire  qui 
signalent  d*une  station  à  Tautre  les  lettres  successives  dont  se 
composent  les  mots.  Avant  de  dire  en  quoi  cet  appareil  se  dis- 
tingue des  autres,  donnons  une  idée  générale  du  télégraphe 
électrique. 
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Quand  on  réunit  les  deux  pôles  d^une  pile  par  un  fil  métal- 
lique, il  8*établit  à'  Finstant  un  courant,  une  sorte  de  circn* 

lation  d'électricité,  qui  se  propage  dans  toute  Tétendue  du 
circuit. 

On  désigne  par  ce  nom  rensemble  de  la  pile  et  des  conduc- 
teurSf  simples  ou  compoeés,  qui  font  conununiqner  les  deux 
pôles  Tun  avec  Tautre. 

Ce  courant  persiste  tant  que  le  circuit  est  fermé;  il  cesse  , 
aussitôt  que  la  communication  est  interrompue,  ou,  pour  nous 
servir  de  Texpression  consacrée,  aussitôt  que  le  circuit  est 
ouvert . 

D'après  cela,  si  une  pile  est  disposée  à  Paris,  ayant  les  deux 
pôles  en  communication  chacun  avec  un  û\  tendu  jusqu'à 
Lille,  il  ne  s'établira  pas  de  courant  dans  ces  fils  tant  qu'on 
ne  les  réunira  pas  à  la  station  de  Lille,  soit  directement,  soit 
par  rinterposition  d*un  appareil  conducteur  de  Télectricité. 
Dans  cette  disposition,  le  courant  Ta  de  Paris  à  Lille  et  revient 
de  Lille  à  Paris,  en  se  dirigeant  du  pôle  positif  de  la  pile  au 
pôle  në^tif. 

On  |iuurrait  remplacer  l'un  des  fils  par  la  terre  elle-même  : 
pour  cela,  on  ferait  communiquer  à  Lille  l'extrémité  du  fil  uni? 
que  attaché  au  pôle  positif  de  la  pile,  à  Paris,  avec  une  large 
plaque  métallique  plongeant  dans  Teau  d'un  puits,  et  à  Paris, 
le  pôle  négatif  serait  mis  de  la  même  manière  en  communi- 
cation avec  la  Seine  ou  avec  un  puits. 

Dans  ce  cas,  le  courant  irait  de  Paris  à  Lille  en  suivant  le 
fil,  et  reviendrait  de  Lille  à  Paris  en  parcourant  toutes  les 
parties  du  sol  assez  conductrices  pour  lui  livrer  passage. 

Une  fois  le  courant  établi,  l'effet  qu'il  produit  est  constant, 
uniforme,  et  tout  à  fait  impropre  à  donner  les  signes  variés 
indispensables  à  l'expression  de  la  pensée.  Pour  eu  tirer  des 
efféts  différents  et  susceptibles  d'être  traduits  en  signes,  il  suf- 
fit d*interrompre  et  de  rétablir  la  circulation  électrique  en 
ouvrant  et  fermant  alternativement  le  circuit:  on  obtient  ainsi 
un  mouvement  de  va-et-vient  plus  ou  moins  rapide,  qu*il  est 
facile  de  changer  ensuite  en  un  mouvement  de  rotation. 

L'artifice  aucjuel  on  a  recours,  pour  produire  la  rupture  et 
la  fermetui'e  alternative  et  régulière  du  circuit,  consiste  à 
.V  introduire  un  électro-aimant,  c'est-à-dire  une  pièce  de  fer 
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douit  envelop^  grané  mombre  d«  toon  d'un  fll  da  omm 
neoiiTtri  de  soie^  Fiadaiii  qne  le  «oiinuii  eironla  dana  eé  ill, 

le  fer  devient  aimant,  et  attire  une  petite  lame  épralement  de 
fer  et  faisant  les  fonctions  d^armature  ;  quand  cette  lame,  qui 
est  fixée  à  un  ressort,  vient  s'appliquer  sur  l'aimant,  elle  ou- 
m  le  oirouit,  le  courant  cesse,  la  pièce  de  fer  n'agit  plus 
eonme  aiman^  rarmaittres^eii  éloigne  par  Tactioiida  reamrt. 
DiM  ee  momremBt,  elle  refeme  le  eircuit,  le  oovrant  paaee 
dt  noii?eau,  le  fer  redevient  aimant,  attire  son  amatore,  et 
aiaii  de  suite.  L*anncliire  vibre  done  entre  Taotion  de  Télee- 
tro-aimant  et  celle  du  ressort,  et  ses  vibrations  pourraient, 
en  conservant  leur  régularité,  être  portées  à  plusieurs  mil- 
liers par  seconde  :  elles  dépendent,  en  efl'et,  du  rapport  qui 
exista  entre  la  vivacité  du  ressort  et  la  puissance  attractive 
(foraifflanty  poiaianoe  aubordonnée  eUe-mème  à  l'intenÀté  da 
eonrant. 

Le  monvement  de  va-et-vient,  résultant  des  osoillations 
deTarmatare,  est  fiàoUement  transformé  en  un  mouvement  de 

rotation,  qui  permet  d'avoir  une  aiguille  parcourant  un  cadran 
sur  lequel  on  inscrit  les  lettres  de  Talphabet  ou  d'autres  si- 
gnes coiiveiitioniiels.  Que  Ton  puisse  suspendre  ù  volonté  le 
courant  pendant  une  fraction  de  seconde,  alors  que  l'aiguille 
du  cadran  est  via-à-vis  la  lettre  ou  le  signe  que  Ton  se  pro- 
pose d'indiquer,  et  le  problème  sera  résolu. 

Or  telle  est  la  fonction  attribuée  à  Fappareil  nommé  inter- 
nipteur.  Il  se  compose  d*une  roue  d'environ  vingt  centimètres 
de  diamètre,  dont  la  circonférence  est  divisée  en  soixante 
parties  égales  :  ces  divisions  sont  alternativement  do  métal 
et  d'ivoire.  Vis-à-vis  de  ces  dernières  sont  reproduits,  et  dans 
le  même  ordre,  les  signes  du  cadran  de  la  station  qui  re^foit 
la  dépêche. 

Les  deux  bouts  du  Al  qui  doivent  se  toucher  pour  compléter 
le  circuit  s*appuient  sur  la  circonférence  de  Tinterrupteur, 
dont  ils  touchent  simultanément  une  des  soixante  divisions  : 

le  courant  passe  ou  ne  passe  pas,  suivant  que  la  division  tou- 
chée est  de  métal  ou  d'ivoire.  Quand  l'opérateur  de  Paris 
aura  conduit  à  la  main  la  roue  de  l'instrument,  de  manière  à 
lui  faire  faire  un  tour  entier,  le  courant  aura  passé  trente  l'ois 
ei  aura  été  trente  fois  interrompu  :  Tarmature  de  l'éleotro- 
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ainuu&t  établi  à  Lille  aura  fui  trente  monTements  de  ya-et- 
▼ient,  et  Faignille  da  cadran,  qui  est  mise  en  jeu  sons  Fin- 
flnence  de  ces  mouTements,  aura  fait  on  tour  entier  comme 
rinterruptenr  de  Paris.  Si  le  cadran  et  rintempteur  sont 

d'accord,  s'ils  correspondent  au  même  signe  ou  à  la  même 
lettre  en  commençant,  ils  resteront  d'accord  jiis(ju'à  la  fin. 
Rien  n'est  plus  facile  que  d'établir  et  de  vérifier,  quand  on  le 
veut,  cet  accord,  au  moyen  de  la  correspondance  elle-même. 

Chaqne  station  doit  donc  ayoir  on  interrupteur  pour  en- 
voyer les  dépêches,  un  cadran  pour  les  recevoir  et,  enfln, 
un  carillon  d'alarme,  destiné  &  avertir  les  employés  de  se 
tenir  prêts  au  travaîL  Ce  dernier  appareil  n*est  introduit 
dans  le  circuit  que  pendant  la  suspension  des  correspondan- 
ces. On  voit,  d'après  ces  dispositions,  qui  caractérisent  d'une 
manière  générale  tous  les  télégraphes  alphabet i(|ues  connus 
jusqu'ici,  que  la  personne  qui  reçoit  la  dépêche  est  obligée 
de  se  taire  et  de  rester  passive  jusqu'à  ce  que  son  corres- 
pondant lui  laisse  la  liberté  de  parler  à  son  tour.  C'est  là  un 
grave  inconvénient,  qu*a  su  éviter  M.  Siemens,  dont  Tappareil 
est  construit  dételle  sorte  que,  avec  un  seul  fil  entre  deux  sta- 
tions, celui  à  qui  la  dépêche  est  adressée  peut  à  chaque  in- 
stant, et  sans  aucun  trouble,  parler  à  celui  c^ui  la  lui  envoie, 
lui  signaler  une  erreur  ou  demander  la  répétition  d'un  signe 
mal  fait  ou  mal  compris. 

Dans  le  télégraphe  de  M.  Siemens,  il  a  y  a  qu'un  seul  fil,  et 
ù  chaque  station  qu*un  seul  et  même  appareil,  pour  la  trans- 
mission  et  la  réception  des  signaux  :  c*est  une  véritable  ma- 
chine magnéto-électrique,  douée  d*un  mouvement  propre. 
Les  vibrations  de  Tarmature  d*un  aimant  temporaire  placé 
dans  le  circuit  en  déterminent,  comme  à  l'ordinaire,  l'ouver- 
ture et  la  fermeture  alternatives  ;  elles  mettent  aussi  en  jeu 
une  aiguille  sur  uu  cadran  horizontal,  portant  lt»s  lettres  ou 
les  signes  télégraphiques.  Mais,  pour  arrêter  l'aiguille  à  une 
lettre  ou  à  un  signe  donné,  il  suffit  de  presser  la  touche  cor- 
respondante d'un  clavier  disposé  autour  du  cadran  ;  alortf, 
par  un  mécanisme  particulier,  le  circuit  ne  peut  plus  se  fer- 
mer de  nouveau  par  le  jeu  du  ressort,  et  le  moteur,  est  en- 
travé dans  sa  marche. 

L'appareil  semblable,  placé  ù  l'autre  extrémité  de  la  ligne, 
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répète  le  ng^^e,  en  Tertn  da  même  méoaniame,  et,  quel  que 
loit  le  nombre  des  appareils  disposés  dans  le  oircoit,  eomme 

les  oscillations  des  armatures  sont  synchrones,  il  en  est  de 
même  des  temps  de  marche  et  d'arrêt  de  leurs  aiguilles  :  il 
n  Y  a  donc  qu'à  presî^er  une  touche  d'un  de  ces  appareils 
pour  que  raiguille  do  chacune  des  autres  s'arrête  immédiate- 
ment Tis-à-vis  de  la  même  lettre. 

Dès  qtt'on  lève  le  doigt  posé  snr  la  tonche,  Tarmatore  re- 
prend ses  oscillations  et  Taignille  sa  marche,  jusqu'à  ce  que 
l'alraissement  d'une  autre  touche  les  arrête  de  nouveau  sur 
Tappareil  et ,  par  suite,  sur  tonte  la  ligne.  Si  tout  se  passe 
bien,  Toporateur  de  la  seconde  station  n'a  rien  autre  chose  à 
faire  qu'à  suivre  d'un  œil  attentif  les  mouvements  de  son  ai- 
^ille  indicatrice,  et  à  écrire  ou  dicter  les  signes  qu'elle  a 
désignés.  Mais,  en  cas  d'incertitude  ou  de  dérangement,  il 
loi  suffit  de  poser  à  son  tour  le  doigt  sur  une  touche  ;  alors  Tai- 
goille  de  la  première  station  s'arrête,  et  celui  ^ui  euToie  la 
dépêche  estaTerti  par  là  que  son  correspondant  veut  parler: 
Tentretien  s'engage,  les  explications  s'échangent,  et  bientôt 
le  travail  primitif  reprend  son  cours.  Là  no  se  bornent  pas  les 
merveilleux  effets  obtenus  par  M.  Siemens.  Cet  ingénieux 
physicien  a  imaginé  un  appareil  supplémentaire  (jui  imprime 
la  dépêche  en  caractères  ordinaires,  à  mesure  qu'elle  est  com- 
posée sur  le  clavier  du  télégraphe  placé  à  la  station  avec  la- 
quelle la  correspondance  est  établie.  Dans  cet  appareil,  c'est 
encore  un  aimant  temporaire,  dont  l'armature,  en  oscillant, 
produit  aussi  la  rotation  d'un  axe  ;  mais  cet  axe,  au  lieu  d'une 
aiguille,  porte  la  roue  type  de  Wheastone. 

Dans  le  mou vc ment  do  la  roue,  le  poinçon  correspondant 
à  la  lettre  indiquée  a  <:haquc  instant  par  l'aiguille  du  cadran 
vient  se  placer  au-dessus  d'uA  marteau.  Indépendamment  du 
moavement  de  la  roue,  les  oscillations  de  Tarmature  ferment 
et  rouvrent  le  circuit  d'une  pile  additionnelle,  dont  le  courant 
met  en  action  un  autre  aimant  temporaire. 

Cet  aimant,  en  attirant  son  armature,  fait  trois  choses  :  il 
force  le  marteau  à  appuyer  le  poinçon  contre  un  cylindre 
noirci,  dont  il  est  séparé  par  la  bande  de  papier  qui  doit 
recevoir  l'impression.  En  second  lieu,  l'armature  fait  tour- 
ner ce  cylindre  d'une  fraction  de  la  circonférence  égale  à  la  . 
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largeur  d'un  caractère  dUmprimerie.  Bnfln  elle  rouvre,  en 
arrivant  au  terme  de  sa  course,  le  circuit  de  l'aimant  tem- 
poraire, en  sorte  que  le  marteau  retombe  après  avoir  frappé 
son  coup  et  n'entrave  jamais  la  marche  de  la  roue  type. 

Il  est  important  de  faire  observer  que  ces  effets  n'ont  lien 
qu'autant  que  Taimant  temporaire  aie  temps  d'aequérir  la 
force  nécessaire  à  la  mise  en  action  du  marteau.  Cette  con- 
dition se  trouve  réalisée  quand  on  arrête  un  instant  le  télé- 
graphe en  appuyant  sur  une  touche.  Le  nombre  des  sig^naux 
tournis  par  l'appareil  de  M.  Siemens  s'élève  à  soixante  carac- 
tères imprimés  par  minute,  (^e  cliitfre  se  réduirait  aux  trois 
quarts  si  l'on  avait  recours  au  mécanisme  additionnel  ima<ririé 
par  le  même  auteur,  pour  les  distances  qui  dépassent  500  ki- 
lomètres. 

TÉLÉGRAPHE  BLBCTRIQUB  DE  M.  BiiN.  — <•  L'alphabet  est  con- 
ventionnel ;  les  lettres  sont  représentées  par  des  points  et  des 
barres  combinés  entre  eux:  ainsi  la  lettre  A  serait  figurée  par 
une  barre  suivie  d'un  point,  etc.  Déplus,  les  lettres  et  syllabes 
ayant  la  même  consonnanoe  s'écrivent  de  la  même  manière  : 
telles  sont  o,  au,  eau;  ou  encore    j,  y,  etc. 

Pour  traduire  une  dépêche,  on  fut  passer  une  bande  étroite  et 
longue  de  papier  sous  un  petit  emporte-pièce  mû  par  un  méca- 
nisme qui  lui  donne  un  mouvement  rapide  ;  avec  un  peu  d'ha- 
bitude,  on  obtient  avec  ce  seul  instrument  les  trous  et  les  fen- 
tes dont  se  composent  les  lettres,  en  conservant  entre  cellos-ci 
un  espace  plus  grand  qu'entre  les  éléments  qui  les  forment,  et 
en  espaçant  encore  plus  les  mots  entre  eux.  La  bande  de  pa- 
pier est  ensuite  roulée  sur  an  cylindre  de  bois  que  Ton  tourne  , 
au  moyen  d*une  manivelle.  Quand  on  la  déroule,  on  la  dirige 
sur  un  autre  cylindre  métallique,  attaché  au  pôle  positif  de  la 
pile  :  quatre  petits  ressorts  de  métal,  communiquant  avec  le 
fil  de  la  ligne  télégraphique,  pressent  sur  ce  cylindre,  dont  ils 
sont  séparés  j)ar  la  bande  de  papier.  Tant  que  ces  ressorts  tou- 
chent le  papier,  comme  cette  substance  est  isolante,  le  courant 
ne  passe  pas;  mais,  aussitôt  qu'ils  rencontrent  les  vides,  fentes 
et  trous,  qui  constituent  les  lettres,  les  ressorts,  pressant  le 
métal  du  cylindre  lié  à  la  pile^  ferment  le  circuit  et  permettent 
au  courant  de  passer.  Le  passage  et  les  interruptions  du  cou- 
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rant  reproduisent  donc  exactement  les  vides  et  les  pleins  de  la 
binde  de  papier  qui  porte  la  dépêche.  U  s'agit  de  répéter  ces 
Agnes  dans  le  même  ordre  à  Tantre  station. 
Pour  cela  on  j  flxe^à  Textrémité  du  fil  condnctear,  nn  petit 

striet  de  fer  qui  tonehe  un  plateau  métallique  communiquant 
lui-même  avec  le  second  til  téléf^raphi^ue,  lequel  retourne  à  la 
pile,  ou,  à  défaut  d'un  second  fil,  avec  le  sol,  d'après  le  mode 
énoncé  plus  haut.  Ce  plateau  est  couvert  d'un  papier  trempé 
<ianf;  une  dissolution  de  prussiatc  de  potasse  aiguisé  d'acide 
ralfohqae.  Aussitôt  que  le  circuit  est  fermé  et  qne  le  courant 
passe,  Tacide  snlfariqne  agit  snr  le  fer  du  stylet;  forme,  par 
rintermëdiaire  de  Tean  qui  humecte  le  papier,  du  sulfate  de 
fer,  lequel  se  change,  par  le  prussiate  de  potasse,  en  hleu  de 
Prusse,  qui  colore  le  papier.  I/effet  se  produit,  cesse,  se  re- 
nouvelle pour  cesser  de  nouveau,  et  ainsi  do  suito,  en  dessinant 
exactement  sur  le  disque  de  papier,  sous  la  forme  de  pointes 
et  de  barres,  les  découpures  de  la  bande  de  la  première  station. 

11  est  bien  entendu  que  ce  disque  tourne  rapidement  sur  son 
ixe  en  décrivant  une  spirale,  afin  de  prévenir  la  superposition 
des  lignes  successives  de  traits  télégraphiques. 

Dans  Tannée  1850,  M.  Lecomte  envoja  k  1* Académie  des 
sdences  un  système  de  télégraphie  applicable  à  la  guerre  et 
devant  offrir  l'avantage  de  transmettre  des  signaux  de  jour 
et  de  nuit,  sans  employer  ni  matériel,  ni  hommes  spéciaux. 

Toigours  de  la  télégraphie  aérienne  I 


Le  budget  du  service  télégraphique,  pour  Tannée  1851, avait 
été  ainsi  fixé  par  la  loi  de  finances  du  29  juillet  1850  : 


Ces  crédits  avaient  été  adoptés  sans  discussion,  dans  la 
séance  de  TAssemblée  nationale  du  23  juillet  1850. 

Dans  son  rapport  sur  le  budget  des  dépenses  pour  1851, 
M.  Benyer  avait  présenté  las  observations  suivantes  au  sujet 
dn  erédit  alfeeté  au  personnel  télégraphique  : 

«  La  substitution  des  lignes  électriques  aux  lignes  aériennes 


Année  1851 


Personnel.' 

Matériel . . . 
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présente  en  ellé-méme  une  économie  considérable,  par  suite  de 

la  suppression  des  stations  placées ,  sur  les  lignes  aériennes, 
de  12 en  12  kilomètres;  mais,  dans  le  besoin  de  multiplier  sur 
les  divers  points  de  chaque  lifjne  électrique  les  avantages  de 
la  rapidité  et  de  la  sûreté  des  communications,  le  Gouverne- 
ment a  établi  des  directeurs  intermédiaires,  qui  recolyent  et 
traduisent  les  dépêches.  La  télégrapbie  devient  ainsi  un  moyen 
de  transmission  de  la  correspondance  dans  les  divers  centres 
administratife.  M.  le  Ministre  a  annoncé  qu'il  allait  présenter 
prochainement  à  rAssemblée  un  projet  de  loi  pour  régler  rem- 
ploi dos  télégraphes  électriflues  pour  les  besoins  du  commerce 
.  et  des  particuliers.  Ce  projet  renri  indispensal)le  la  cn'ation  de 
directeurs  sur  les  points  principaux  de  chaque  ligne  électrique. 
La  création  de  directeurs,  ainsi  faite  dans  l'intérêt  de  l'Admi- 
nistration et  du  public,  absorbe  Téconomie  qui  résulte  de  la 
suppression  des  stations  sur  les  lignes  aériennes  abandon- 
nées. » 

M.  Alphonse  Foy  s'occupait  activement  d'organiser  un  per- 
sonnel nouveau  pour  la  mise  à  exé^-ution  de  la  loi  du  29  no- 
vembre 1850,  relative'  à  la  correspondance  télégraphique  pri- 
vée ;  mais  ce  nouveau  personnel  était  destiné  uniquement  à 
desservir  le  bureau  de  Paris. 

Pour  subvenir  à  cette  nouvelle  dépense  et  à  d*autres  fixais 
divers,  ilfidlut  demander  aux  Chambres  des  crédits  supplémen- 
taires. 

Le  25  février  1851,  l'Assemblée  nationale,  après  une  courte 

discussion,  vota  une  Ici  qui  ouvrit  au  ministère  de  l'intérieur: 

1°  T'n  créditde  16,500  francs  pour  Tentretien,  i)endant  Tan- 
née 1851,  du  personnel  nécessaire  à  Touvei-ture,  à  Paris,  du 
service  de  la  correspondance  télégraphique  privée  ; 

2"  Un  autre  crédit  de  35,834  francs  pour  port  de  dépêches, 
frais  d'estafettes  et  de  messagers  et  autres  frais  matériels  re- 
latifs au  même  service,  dans  tous  les  bureaux. 

Par  cette  loi,  il  fut  accordé  aux  directeurs  de  télégraphe, 
pour  frais  de  perception  et  de  bureau,  trois  centimes  par  franc 
sur  les  premiers  ciufjuante  mille  francs,  deux  centimes  sur  les 
seconds  cinquante  raille  francs,  et  un  centime  sur  les  autres. 

Le  28  février  suivant,  l'Assemblée  nationale  vota  sans  dis- 
cussion la  loi  dont  la  teneur  suit  : 
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«  Article  1".  —  La  somme  de  300,000  fr.  dont  il  n'a  pas 
été  disposé  sur  le  crédit  de  9(X),637  francs  ouvert  par  la  loi  du 
8  février  1850,  pour  rétablissement  de  diverses  lignes  de  télé- 
graphie électrique,  sera  annulée  sur  Tezeroioe  1850  «t  repor- 
tée sur  Texereice  1851. 

1  Aet.  2.  -  Ce  crédit  fera  imputé  sur  les  ressouroes  affectées 
MX  besoins  de  Texercice  1861.  » 

Dans  la  discussion  de  la  loi  du  25  février  1851,  M.  Larabit, 
rapporteur,  avait  invite  l'Administration  télégraphique  a  don- 
ner tx)ute  la  publicité  possible  a  la  création  du  nouveau  mode 
de  correspondanee,  en  faisant  afficher  dans  un  grand  nombre 
d'endroits  publics,  à  Paris  et  dans  les  villes  de  département 
où  le  nouTeau  service  devait  être  établi,  la  loi  du  29  novembre 
1S60  et  ranrèté  concerté  entre  le  Ministre  des  finances  et  le 
Ministre  de  Tintérieur. 

Nous  connaissons  déjà  le  teïte  de  la  loi. 

Quant  à  l'arrêté,  que  nous  ne  reproduirons  pas  parce  qu'il 
n>st  plus  en  vigueur,  il  avait  trait:  1°  à  l'ouverture  des  bu- 
reaux ;  2"  aux  formalités  relatives  à  l'enregistrement  des  dé- 
pêches; 3**  à  Tordre  de  la  transmission  des  dépêches;  4**  à  la 
eommunication  des  dépôcbes  ;  5^  à  la  perception  ;  Ô*  à.  la  comp- 
tabiUté. 

Cet  arrêté  était  accompagné  d*un  tableau  des  distances  de- 
'  Tant  servir  de  base  au  turif  de  la  correspondance  télégraphi- 
que privée.  D'après  ce  tableau,  la  taxe  d'une  dépêche  simple 
de  Paris  pour  Calais,  calculée  sur  une  distance  de  38  mjrria- 
mètres,  coûtait  7  fr.  56  c. 

Dans  le  Moniteur  du  19  avril,  on  trouve  le  document  suivant, 
relatif  à  une  erreur  dans  la  transmission  d^une  dépêche  télé- 
graphique: 

'(  Nous  publions  le  rapport  suivant,  adressé  à  M.  le  Ministre 
de  Tintérieur  par  M.  l'Administrateur  en  chef  des  lignes  télé- 
graphiques, au  sujet  d'une  erreur  qui  avait  été  commise  dans 
la  transmission  d'une  dépêche  adressée  à  MM.  les  Préfets  le 
11  avril  : 

•  TÂLBURAPHiB.—  Paris,  k  48  aml48S4.^  Monsieur  le  Mi- 
nistre, les  causes  de  Terreur  qui  a  été  commise  dans  la  trans- 
mission de  la  dépêche  du  11  avril  courant,  annonçait  le  vote 
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de  rAfaemblée  sur  la  propoiiiion  de  M.  Sainte-Benye,  sont 

uniquement  télégraphiques,  et  je  m'empresse  deyous  en  faire 
connaître  Torij^ine. 

»  Je  commencerai  par  vous  donner  l'assurance,  Monsieur  le 
Ministre,  que  le  chiffre  de  327,  indiquant  la  majorité  et  porté 
dans  votre  ordre  de  transmission  daté  du  11  courant,  à  six 
heures  et  demie  du  soir,  a  été  fidèlement  reproduit  par  les  si- 
gnaux télégraphiques  à  leur  départ  de  Pans,  e#  qu'il  a  été  ainsî 
transmis  régulièrement  sur  toutes  les  lignes  ;  nalheureuse- 
ment,  entre  Tours  et  Bordeaux,  un  signal  fautif  a  donné  lieu, 
de  la  part  du  directeur  du  téh'prraphe  de  Bordeaux,  k  une  in- 
terprétation erronée,  qui  a  produit  le  chilfrc  do  ;i88  au  lieu  de 
327.  Ce  fonctionnaire,  pour  no  pas  retarder  la  transmission, 
en  réclamant,  comme  il  aurait  dû  le  faire,  la  rectification  du 
signal' fautif,  a  fait  suivre  le  ehifire  inexact  de  388  sur  les  deux 
lignes  de  Bajonne  et  de  Toulouse. 

»  A  Narhonne,  la  dépêche  inexacte,  venant  de  Bordeaux  par 
Agen  et  Toulouse,  a  rencontré  la  dépêche  correcte,  qui  venait 
de  Paris  par  la  ligne  de  Lvon,  Avignon,  Montpellier;  et  le 
directeur  do  Narbonne  a  cru  devoir  prendre  pour  exact  le 
chiffre  qu'il  recevait  en  dernier  lieu  de  Bordeaux  :  c'est  ainsi 
qu'il  a  communiqué  ce  chiffre  aux  autorités ,  et  Ta  fait  re- 
monter sur  toute  la  ligne  du  Midi  jusqu'à  Toulon,  où  la  dé- 
pêche régulière  arait  d^à  été  publiée. 

»  Telles  sont.  Monsieur  le  Ministre,  les  explications  que  je 
devais  vous  fournir  sur  une  faute  dont  on  ne  peut  être  en- 
tièrement à  Tabri  dans  un  service  qui  exige  une  grande  célé- 
rité. 

»  Je  rappelle  le  directeur  de  Bordeaux  à  T exécution  des  rè- 
glements ;  leur  stricte  application  aurait  pu  lui  faire  éviter 
cette  déplorable  erreur.  Je  suis,  etc. 

»  Le  Directeur  m  chef  des  lignes  Ulégrnphi<fnes, 

»  Alphonsb  Foy.  m 

Le  1".  août  1851,  une  loi  de  l'Assemblée  nationale  ouvrit  au 
Ministre  de  Tintérieur:  1°  un  crédit  de  559,148  fr.  26  c.,pour 
rétablissement  des  huit  lignes  de  télégraphie  suivantes  : 

De  Tonmom  à  Gfaalon-sar-Sa6ne  ; 

I>e  Tours  à  Poitiers  ; 
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D*Angm  àNaate»; 

De  MetE  à  Nancy; 

De  Sarrebourg  à  Strasbourg; 

D'Amiens  à  Boulogne; 

De  Rouen  à  Dieppe  ; 

DePariiàla  Loupe; 

^  Un  Mocnd  crédH  de  148,358  fr.  41  o.,  povr  réUblîMe- 
OMiit  des  deux  lignes  de  télégraphie  anivaiiies  : 
De  GlkàloiMur^Manie  à  Bar-le-Di^c  ; 

D'Angoulême  à  Bordeaux. 

Il  ne  suffisait  pas  de  voter  des  lois  pour  rétablissement  de 
la  correspondance  télégraphique  privée  et  la  construction  des 
lignes  ;  il  fallait  prendre  des  mesures  pour  mettre  les  appareils 
et  les  lignes  à  Tabri  de  la  malveillance. 

Aussi  parat-il  bientôt  un  décret  du  Président  de  la  Répu- 
bKqM  conoenuuit  la  répression  des  eon^aventioBS,  délits  et 
crimes  relatife  aux  lignes  télégraphiques. 

Ce  décret,  du  27  décembre  1851,  édicta  des  peines  très- 
sévères  contre  quiconque  se  rendrait  coupable  : 

1°  D'avoir,  par  imprudence  ovi  involontairement,  commis  un 
fait  matériel  pouvant  compromettre  le  service  de  la  télégra- 
phie électrique  ; 

2*  D*aToir  dégradé  on  détérioré,  de  quelque  manière  que  ce 
idt,  les  appareils  des  lignes  de  télégraphie  électrique  et  les 
msobines  des  télégraphes  aériens  ; 

3"  D'avoir,  par  la  rupture  dos  lîls,  par  la  dégradation  des 
appareils  ou  par  tout  autre  moyen ,  causé  volontairement 
rmterruption  de  la  correspondance  télégraphique  électrique 
oa  aérienne  ; 

4*  D'avoir,  dans  un  mouvement  insurrectionnel,  détruit  on 
rendu  impropres  au  service  un  ou  plusieurs  fils  d*nne  ligne 
ds  télégraphie  élsotrique;  d'avoir  brisé  ou  détruit  un  ou  plu* 
nears  télégraphes,  ou  d*avoir  envahi,  à  Taide  de  violences 

ou  de  menaces,  un  ou  plusieurs  postes  télégraphiques,  ou 
d'avoir  intercepté  par  tout  autre  moyen,  avec  violences  et 
menaces,  les  communications  ou  la  correspondance  télégraphi- 
que entre  les  divers  dépositaires  de  Tautoiité  publique  ;  ou  de 
•*étre  opposé,  avec  violoneés  ou  OMuases,  au  rétablissoMut 
(Tone  ligne  télégraphique  ; 
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5**  D'attaques  ou  (]<^  rf'*sistance,  avpc  violences  et  voie?*  de 
fait,  envers  les  inspecteura  et  les  agents  de  surTeillance  des 
lignes  télégraphiques  électriques  ou  aérisnnes,  dans  Texercice 
de  leurs  fonctions. 

Les  deux  premiers  fàits  étaient  punis  d*une  amende  de  16 
à  300  ft,;  le  troisième,  d*un  emprisonnement  de  trois  mois  à 
deux  ans  et  d*nne  amende  de  100  à  1,000  fr.;  le  quatrième,  de 
la  détention  et  d'une  amende  de  1,000  à  5,000  fr.;  le  cinquième, 
des  peines  appliquées  à  la  rébellion,  suivant  les  distinctions 
établies  au  Code  pénal. 

Ce  décret  est  encore  en  vigueur  aigourd'hui. 

Dans  Tannée  1851,  deux  couTentions,  à  la  date  du  7  mars, 
Airentconoluesavec  les  Compagnies  de  chemin  de  fer  du  Nord 
et  de  Tours  à  Nantes,  à  Teffet  d'autoriser  la  pose  de  fils  sur  les 
poteaux  des  lignes  de  TEtat. 

l  ne  troisième  convention  fut  conclue  entre  la  France  et  la 
Belgique. 

Un  avis  du  Moniteur  universel,  du  5  juin,  fit  connaître  que, 
d*après  la  convention  provisoire  arr(^tée  entre  les  administra^ 
tions  des  lignes  télégraphiques  de  France  et  de  Belgique,  les 
dépêches  pour  ce  dernier  pays  et  tous  ceux  qui,  comme  TAu- 
triche,  la  Prusse,  la  Saxe  et  la  Bavière,  font  partie  de  VUnUm 
télégraphique  austro-allemande,  seraient  reçues  à  toutes  les 
directions  électriques  de  France,  et  transmises  directement  à 
leur  destination,  d'après  les  tarifs  ûxés  parles  administrations 
télégraphiques. 

Enfin  une  quatrième  convention,  du  23  octobre,  fut  conclue 
avec  la  Compagnie  du  télégraphe  sous-marin  de  la  Manche, 
pour  régulariser  la  cession  à  cette  Compagnie,  par  M.  Jacob 
Brett,  de  tous  les  droits  et  privilèges  accordés  à  ce  dernier 
par  deux  conventions  précédentes. 

Voici  des  détails  int«'ressants  au  sujet  de  la  confection  du 
câble  sous-marin  de  Douvres  à  Calais  et  des  opérations  de  la 
pose  : 

Moniteur  du  14  septembre  1851  (Extrait  du  Tirna),  —«La 
ligne  de  communication  du  télégraphe  sous-marin,  à  laquelle 
on  travaille  actuellement>à  Wapping,  est  sur  le  point  d*dtre 
terminée,  avec  toutes  les  conditions  voulues  de  solidité  et  de 

succès.  La  ligne  se  composera  de  «quatre  iils  de  cuivre,  enfei^ 
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mes  dans  la  gutta-percha,  entiolacés  avec  un  nombre  corros- 
pondant  de  cordes  de  chanvre  formant,  avec  un  mélange  de 
goudron  et  de  suif,  une  corde  d'environ  un  ponce  de  diamètre  ; 
vm  antre  corde,  préparée  de  même,  entoure  ce  cordon  ;  en- 
ilii  dix  fila  de  fer  galyaniaé,  de  Tépaissenr  d*un  tiers  de  ponce, 
sont  entrelacés  autour  de  ce  centre  :  cet  appareil,  dans  son 
ensemble,  combinant  la  flexibilité  avec  la  solidité.  Ce  trarail, 
ainsi  complété,  ressemble  à  un  câble  métallique  ordinaire  de 
4  pouces  et  demi.  On  travaille  nuit  et  jour  pour  terminer  la 
corde,  qui  aura  24  milles  de  longueur  et  pèsera  de  170  à  180 
tonneaux.  À  mesure  que  le  travail  avance,  un  courant  galva- 
nique passe  à  travers  les  flls,  et  le  pouvoir  conducteur  est 
esBsjé  par  un  galvanomètre.  » 

Moniteur  du  25  septembre  (Extrait  du  Dmly-News), — «Hier, 
à  six  heures  du  matin,  a  commencé  Vîntéressante  opération  de 
rembarquement,  pour  être  conduit  à  sa  destination,  à  Dou- 
vres, du  rouleau  de  24  milles  du  ciltlo  »''lectri(iue. 

1)  Cette  opération  s'est  faite  avec  succès  dans  les  ateliers  de 
MM.  Bljth  et  Comp*,  sur  le  bord  de  la  rivière,  à  Wapping.  » 

Moniteur  du  16  novembre  (Extrait  du  DaHy-Piews)»  «  a  La 
eommunication  entre  Paris  et  South-Foreland,  pays  situé  à 
quatremilles^e  Douvres,  avait  déjà  réussi  ;  il  restait  &  complé- 
ter Tépreuve  jusqu'à  Douvres:  c'est  ce  qu'on  vient  de  faire,  et 
rouvcrture  du  télé^rraphe  a  eu  lieu  ce  soir,  en  présence  d'une 
assemblée  nombreuse  et  choisie  de  curieux,  venus  exprès  de 
Londres  pour  y  assister.  Les  prix  d'ouverture  et  de  clôture  de 
la  Bourse  de  Paris  ont  été  transmis  en  quelques  minutes  au 
Stook-Ëxobange  de  Londres.  Des  canons  placés  sur  les  deux 
rivsges  du  détroit  ont  été  déchargés  du  point  opposé  par  le 
moyen  de  l'étincelle  électrique.  Le  duc  de  Wellington,  à  son 
départ  ,  s'est  vu  saluer  par  un  coup  de  canon  du  château  de 
Douvres,  tiré  à  Calais,  où  l'on  en  a  reçu  instantanément  la 
nouvelle.  Le  soir,  un  banquet  a  eu  lieu.  Hier,  le  vote  de  l'.Vs- 
semblce  nationale  de  Paris  sur  la  loi  électorale  était  connu 
daoa  nos  bureaux  au  bout  d'une  heure  et  demie.  » 

Pour  l'année  1851,  on  remarque  encore  dans  le  Moniteur 
mwenel: 

1*  A  la  date  du  19  avril,  un  rapport  adressé  à  M.  le  Ministre 
de  Vintérieur  par  M.  l'Administrateur  en  chef  des  lignes  télé- 
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graphiques,  au  sujet  d'une  erreur  commise  dans  la  transmis- 
sion d  une  dépêche  adressée  à  MM.  les  Préfets  le  11  avril: 

2*  A  la  date  du  9  mai,  une  statistique  fort  curieuse,  extraite 
de  Y  Impartial  de  la  Metirthe,  et  dont  voici  le  texte  : 

a  Du  1**  juillet  au, 31  décembre  de  Tauiée  dernière,  des  looo* 
moUves  auraient  écrasé  sur  la  voie  46  lièTret,  8  chiens  et  an 
cheyal  ;  mais  le  plus  curieux,  c*egt  que  les  âls  du  télégraphe 
électrique  ont  détruit  une  quantité  asses  considérable  de  gi- 
bier :50  oies  ou  canards  sauvages,  25  bécasses,  76  bécassines, 
40  perdrix  et  plus  de  lOD  alouettes  se  sont  brisées  contre  les 
fils  et  ont  été  retrouvées  sur  la  voie  par  les  cantonniers, 
les  ailes  enlevées  ou  la  tète  coupée.  D'autres  oiseaux,  perchéa 
sur  les  âls,  ont  été  surpris  par  le  passage  d'une  dépêche  et  frap- 
pés par  rélectrioité,  La  position  de  la  voie,  qui  suit  une  vallée 
accidentée,  rend  ces  faits  plus  fréquents  qu'ailleurs,  n 


Dans  Tannée  1851.  les  chofs-lieux  des  douze  départements 
suivants  furent  reliés  télé^'raphifiuoment  à  Paris: Cher,  Indre, 
Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher,  Loiret,  Maine-et-Loire,  Marne, 
Nièvre,  Nord,  Pas-de-Calais,  Seine*Inférienre,  Somme. 

Il  fut  ouvert,  tant  dans  le  département  de  la  Seine  que 
dans  les  autres  départements  ci-dessus  désignés,  dix-sept  bu- 
reaux télégraphiques. 

Le  nombre  des  dépêches  taxées,  en  1851,  par  les  bureaux 
télégraphiques  de  1  Etat,  s'éleva  à  9,014  fr.,  et  les  recettes  a 
76,722  fr.  60  c. 

U  y  a  lieu  de  remarquer  que  le  service  de  la  télégraphie  pri- 
vée n'avait  été  ouvert  que  le  1*'  mars  1851. 

Âu  31  décembre  1851,  2,133  kilomètres  de  lignes  étaient  en 
exploitation. 

Avant  de  passer  à  Tannée  1852,  nous  devons  fiûre  connaître 

que,  dans  Tannée  1851,  une  Exposition  universelle  de  tous  les 
produits  des  différentes  parties  du  globe  avait  eu  lieu  à 

Londres. 

^       Parmi  les  exposants  français,  trois  seulement  âgurent  aux 
produits  électriques  : 

MM.  Breton  frères,  à  Paiis,  appareil  électro-médical  ;  Du- 
chenne,  à  Paris,  appareils  électriques  ;  Deleuil,  balance,  ma- 
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chine  pneumatique  et  appareil  régulateur  de  la  lumière  élec- 
trique. 

M.  Deleoil  obtint,  pour  son  exposition,  une  grande  médaille 
d'honneur. 

Le  budget  du  service  télégraphique,  pour  Tannée  1852,  aTait 
été  ainsi  fixé  par  la  loi  de  finances  du  8  août  1851  : 

Personnel   1,482,320  fr. 

Matériel   204,^ 

Ces  crédits,  qoi  n*aTaient  été  Tobjet  d^anoiine  observation 
dans  le  rapport  de  M.  Passj,  avaient  été  votés  sans  disonssion 

dans  la  séance  de  TAssemblée  nationale  du  8  novembre  1851. 

Par  un  (l<'cret  en  date  du  21  janvier  1852,  rerujjloi  d'un 
second  administrateur  adjoint  des  lignes  tcic^^Taphiques,  qui 
*  avait  été  supprimé  en  1848  par  le  Gouvernement  provisoire, 
fat  rétabli,  et  M.  AUart  fut  réintégré  dans  les  fonctions  d'ad- 
ninistrateor  premier  a4joint,  qu*il  avait  exercées  pendant  dix- 
hoitans. 

M.Alexandre  fut  nommé  administrateur  second  adjoint  et 

chargé  des  fonctions  d'inspecteur  jrénéral,  en  remplacement  de 
3I.Lciiiuistre,  qui  conserva  le  titre  et  l'emploi  de  directeur. 

Par  un  autre  décret  de  la  même  date,  le  traitement  des  ad- 
Qiiniâtrateura  des  lignes  télégraphiques  fut  iixé  ainsi  qu'il 


sait: 

Administratear  en  chef   15,000  £r. 

—  adjoint   10,000 

—  2"  adjoint   9,000 


L'organisation  du  personnel  télégraphique,  en  dehors  de  la 
création  de  ces  administrateurs,  ne  tut  pas  modifiée.  11  n'est 
pas  sans  intérêt  d'apprendre  comment  était  organisé  le  per- 
sonnel extérieur  et  quels  étaient  les  traitements  alloués  aux 
fonctionnaires  et  agents  : 

Penotmel  extérieur 

Huit  directeurs  de  l-  classe  à   5,600  fr. 

Quatorze  directeurs  de  2^  classe  à   5,000 
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Seize  direetenn  de  3*  classe^  à   4,600  fir« 

Cinq  directenn  de  4*  olease,  à   4,000 

Dix-neuf  inspecteurs  de  1"  classe,  à   3,600 

Douze  inspecteurs  de  2"  classe,  à   3,000 

Quinze  inspecteurs  de  3°  classe,  à   2,400 

Télégraphe  aérien 

Cent  trente-cinq  stationnaires  de  1**  classe, 

à   822 

Cent  dix  stationnaires  de  2^  classe,  à. .  •  •  639 

Six  cent  vingt  stationnatres  de  8*  classe,  à  548 

Télégraphe  éleotrlqne 

Onze  stationnaires,  &. . . .    1,600 

Dix-huit  stationnaires,  à   1,200 

Vingt-trois  stationnaires,  à   1,000 

Viugt-quatre  stationnaires,  à   915 

Quatorze  surveillants,  à   1,200 

Dix-sept  surveillants,  à   1,000 

Dix-sept  piétons,  à   600 


Ce  chiffre  de  70  stationnaires  électriques  était  le  chiffre 
prévu  sur  le  projet  de  hufl;îet  pour  Texercitîe  1<S,")2. 

Le  ô  janvier  1852,  parut  un  décret  du  Président  de  la  Ré- 
publique ouvrant,  au  Ministre  de  l'intérieur,  un  crédit  de 
4,832,987  francs  pour  la  construction  de  lignes  électriques. 

Ce  décret  était  précédé  des  considérants  suivants  : 

«  Considérant  qu*il  importe  essentiellement  à  la  sûreté  de 
^  l'Etat  de  compléter  au  plus  tôt  les  moyens  mis  à  la  disposi- 
tion (lu  Gouvernement  pour  porter  avec  promptitude  ses  ordres 
sur  tous  les  points  du  territoire  ; 

»  Considérant  que  Textension  des  communications  télégra- 
phiques est  un  véritable  bienfait  pour  les  intérêts  privés  et 
les  relations  commerciales  de  la  France,  tant  à  Tintérieur  qu*à 
Tétranger,  etc.  » 

Les  lignes  électriques  à  construire,  au  moyen  du  crédit  de 
4,832,987  francs,  furent  les  suivantes  :  ligne  de  l'Est,  avec 
eiiibranchenieut  sur  I^^d'hach  ci  Mulhouse  ; 

Li^^ne  de  Clialon-sur-Saône  à  Marseille,  avec  embranche- 
ment sur  Saint-Etienne  et  Grenoble  ; 
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Ligne  de  Paris  à  Ba  vonne  ; 

Ligne  de  Bordeaux  à  Cette  et  à  Marseille  ; 

Ligne  de  Nantes  à  Brest  par  Vannes; 

Ligne  de  Paris  à  Cherbourg,  par  Ërreux,  Caen  ; 

Ligne  de  Châteauroux  à  Périgoeux; 

Ligne  de  Nevers  à  Clennont; 

Pais  des  lignes  secondaires,  pour  relier  les  cheMiaux  des 
départements  àux  lignes  principides,  dans  les  départomenti 

ci-après  : 

Ain,  Aisne,  Ardèche,  Ardennes,  Ariége,  Avejron,  Aube, 
Basses- Alpes,  Basses- Pyrénées,  Cantal,  Corréze,  Côtes-du- 
Nord,  Creuse,  Charente-Inférieure,  Deux-Sèvres,  Gers,  Hau- 
tes-Âlpes,  Hantos-Pjrénées,  Haute-Loire,  Haute-Marne, 
Hsute-SaAne,  Ille-et-Vilaine,  Jura,  Lot,  Lozère,  Mayenne, 
Oise,  Orne,  Pyrénées-Orientales,  Seine-ei-Mame,  Tarn,  Var, 
Vendée,  Tonne. 

Le  crédit  de  4,832,987  francs  fut  ouvert  sur  les  exercices 
1852,  1853  et  1851.  Sur  cette  somme,  un  crédit  de  1,780,071 
francs  fut  imputable  sur  Texercice  185:;^  et  att'ecté  a  la  créa- 
tion des  lignes  suivantes  : 

Ugnbs  db  l'Est.  De  Chalon-sur-Saône  à  Marseille  ;  de  Par 
m  à  Bayonne  ;  de  Bordeaux  à  Cette  et  Marseille,  et  de  Nan- 
tes à  Brest. 

Le  20  janvier  1852,  un  décret  du  Président  de  la  République 

ouvrit,  au  ministère  de  Tintéi'ieur,  un  crédit  de  8,800  francs 
pour  couvrir  les  frais  d'établissement  du  fil  électrique  destiné 
au  service  télégraphique  d  exploitation  du  chemin  de  fer  de 
Rouen  à  Dieppe. 

Le  26  mars  suivant,  il  fut  décrété  que  la  ligne  électrique  de 
Paris  à  Grenoble  serait  prolongée  jusqu*&  la  frontière  sarde. 

Le  17  juin,  Tarrété  ministériel  du  8  février  1851,  relatif  au 
règlement  sur  le  service  de-  la  correspondance  télégraphique 
privée,  fut  converti  en  un  décret  rappelant  les  dispositions  de 
cet  arrêté. 

Le  5  septembre,  un  décret  ouvrit  au  ministère  de  l'intérieur, 
sur  l'exercice  18&3,  un  crédit  de  1,300,990  francs  pour  Tachè- 
vement  des  lignes  de  télégraphie  électrique  décrétées  le  6  jan- 
vier 1862,  et  dont  la  dépense,  n^ayant  pas  été  portée  aux  bud- 
gets de  1852  et  de  1853,  devait  être  imputée  sur  rexercioe  1854. 
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Ce  décret  démontre  que  le  GovTememeiit  avait  hâte  de 
relier  tous  les  ehefr-lievx  des  départements  ans  lignes  prin- 
cipales, car  il  est  précédé  de  ce  considérant  : 

«  Considérant  qu'il  est  du  plus  haut  intérêt  pour  l'Etat  et 
pour  les  relations  privées  que  le  service  télégraphique  soit 
assuré  le  plus  promptement  possible  dans  tous  les  départe- 
ments, ete.  s 

Dans  la  mdme  année  1S62«  il  fut  eonoln  ; 

1*  Cinq  consentions ,  aux  dates  des  22  et  23  mars,  2S  aTril, 
4  mai  et  19  juin,  par  lesquelles  le  droit  de  poser  des  flls  sur  les 
poteaux  des  lignes  de  Tl^tat  fut  concédé  aux  Compagnies  des 
chemins  de  ter  du  Nord,  de  Bordeaux  à  la  Teste,  d'Avignon 
à  Marseille,  de  Saint-Etienne  à  Lyon  et  de  l'Ouest,  l'Etat  se 
réservant  bien  entendu,  sur  ces  chemins,  le  transport  du  per- 
sonnel et  du  matériel  de  TAdministration  télégraphique  ; 

2*  Une  sixième  convention  entre  la  France  etlegrand-duelië 
de  Bade,  pour  régler  proyisoirementréchange  des  correspon- 
dances télégraphiques  entre  les  deux  pays.  A  cette  époque, 
Strasbourg  était  déjà  relié  avec  Paris,  et  un  iil  international 
avait  été  posé  entre  Strasbourg  et  Kohi. 

L'inauguration  du  service  international  entre  la  France  et 
le  grand-duché  de  Bade  eut  lieu  le  lendemain  de  la  conven- 
tion, 26  août  1852. 

Nous  nous  bornons  à  résumer  les  principales  clauses  de 
cette  convention  : 

10  n  sera  établi  à  Strasbourg  un  poste  composé  de  deux 
employés  sachant  à  la  fois  io  français  et  rallemand,  et  payés, 
1  un  par  l'Administration  française,  et  l'autre  par  l'Administra- 
tion badoise. 

2°  Les  frais  d'entretien  des  ûls  conducteurs,  entre  Kehl  et 
Strasbourg,  seront  à  la  charge  de  chaque  Adminietration  sur 
leur  territoire  respectif. 

8^  Les  taxes  applicables  aux  distances  respectives  seront 

perçues  conformément  aux  dispositions  législatives  et  régie- 
mentaires  spéciales  à  chaque  Etat  ;  mais,  pour  tenir  compte 
au  grand-duché  de  Bade  de  la  dt'pense  de  l'entretien  d'un  em- 
ployé à  Strasbourg,  il  y  aura  Ueu  de  percevoir,  au  titre  de  la 
lisrne  spéciale  de  Kehl  à  Strasbourg,  une  taxe  spéciale  fixée 
à  2  fr.  50  pour  les  dépêches  échangées  entre  les  deux  États. 
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4*  Les  (lépèclies  de  service  seront  transmises  en  franchise. 

5<»  Les  dépêches  déposées  à  un  bureau  français  autre  que  le 
bveau  mixte  devront  être  rédigées  en  français. 

6*  Les  dépêches  venant  d* Allemagne,  et  transmises  au  bu- 
naa  mixte  de  Strasbourg,  y  seront  traduites  en  français  et 
taxées  diaprés  le  nombre  de  mots  porté  en  compte  au  bureau 
d*origine. 

7"  Les  dépêches  françaises  allant  en  Allemagne  devront,  si 
l'Administration  badoise  le  désire,  lui  être  remises  traduites  ; 
elles  seront  taxées  d'après  le  nombre  de  mots  porté  en  compte 
aa  bureau  d'origine. 

Noos  trouvons  encore  quelques  documents  télégraphiques 
dus  le  Moniteur  umvenel,  aux  dates  ci-ajirès  :  le  6  mars,  un 
extrait  du  Times  ainsi  conçu  :<c  Lundi  dernier,  il  a  été  fait,  avec 
l'autorisation  des  divers  directeurs  du  télégraphe  sous-marin, 
•  entre  TAngleterre  et  la  France,  une  série  d'expériences  exé- 
cutées par  M.  Reid,  ingénieur  du  télégraphe,  dans  le  but 
d'essayer  des  instruments  à  deux  aiguilles  et  deux  nouvelles 
batteries  qu*il  avait  inventés.  Chacun  de  ces  instruments  a 
été  placé  avec  une  batterie,  F  un  k  Douvres,  Tautre  à  Calais. 
Deux  des  fils  sous-marins  furent  mis  en  rapport  avec  les  in- 
struments et  autour  des  batteries.  La  nouvelle  batterie  est 
tellement  moindre  que  les  anciennes,  que  les  employés  sou- 
riaient en  la  \ovant,  ne  pouvant  croire  à  son  cliicacité.  Quelle 
fut  donc  leur  surprise  de  voir  que  leurs  signaux  ne  recevaient 
pas  la  moindre  altération  1  La  seconde  expérience,  encore 
plus  curieuse,  est  relative  à  la  double  aiguille.  Les  batteries 
farent  renvoyées  des  deux  côtés  du  canal;  un  morceau  de  zinc 
earré,  de  trois  quarts  de  pouce,  fut  placé  convenablement  à 
Douvres  et  à  Calais.  Les  fils  de  fer  attachés  à  ces  pièces  de 
métal  furent  ainsi  mis  en  rapport  avec  les  instruments,  et, 
par  ce  simple  moyen,  par  la  plus  simple  de  toutes  les  batte- 
ries, les  employés  du  télégraphe  s'envoyèrent  réciproquement 
des  messages  en  P'rancc  et  en  Angleterre.  11  semblait  que  ces 
opérations  auraient  dù  épuiser  les  batteries  miniatures  ;  loin 
delà,  elles  semblaient  redoubler  de  vigueur. 

»  On  peut  donc  prévoir  de  ces  expériences  une  nouvelle  ré- 
Tolution  dans  la  marche  des  télégraplies  et  des  batteries;  ils 
seront  sioiplLûés,  plus  faciles  à  comprendre,  et  ne  deviendront 
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pas  seulement  familiers  pour  les  détails  de  maison,  mais  aussi 
utiles  que  de  bons  serviteurs.  » 

Le  2  mai,  Teztrait  suivant  du  Moniteur  du  Loiret:  o  La  télé- 
graphie électrique  reçoit  cha([uc  jour  de  nouvelles  et  plus 

merveilleuses  api)li(!iitions.  Los  locomotives  du  chemin  de  fer 
d'Orléans  viennent  d'être  tout  récemment  pourvues  chacune 
d'un  appareil  électrique,  de  sorte  (jue,;i  chaque  occasion  où  le 
besoin  du  service  Texige,  elles  se  mettant  en  communication 
avec  la  station  à  laquelle  elles  ont  affaire,  par  le  mojen  d'un 
fil  métallique  qu*elles  accrochent  au  fil  disposé  le  long  de  la 
▼oie,  et,  de  cette  manière,  elles  réclament  ou  une  locomotive 
de  renfort,  ou  tout  ce  dont  elles  peuvent  avoir  besoin,  et  elles  . 
peuvent,  en  outre,  en  cas  d'accident,  prévenir  instantané- 
ment et  demander  les  secours  iiccessaires.  » 

Par  suite  des  travaux  de  construction  entrepris  en  1852, 
les  dix-sept  nouveaux  départements  suivants  furent  reliés  té- 
légraphiquement  avec  Paris  : 

CSharente,  C6te-d'0r,  Drôme,  Eure,  Eure-et-Loir,  Gironde, 
Loire-Inférieure,  Meurthe,  Meuse,  Moselle,  Bas-Rhin,  Haut- 
Rhin,  Rhône,  Saône-et-Loire,  Sarthe,  Vaucluse,  Vienne. 

Dans  ces  dix-sept  départements,  il  fut  ouvert  vingt-six  sta- 
tions. 

Le  nombre  des  dcpêehes  taxées  en  1852  s'éleva  à  48,105, 
et  les  recettes  de  la  télégraphie  privée  à  5 12,891  fr.  58. 

En  1852,  il  fut  construit  1,325  kilomètres  de  lignes  électri- 
ques. 

ÂMNiB  1853 

Par  décret  du  26  mars  1853,  M .  Alexandre  fut  nommé 

premier  administrai eur  adjoint  des  liprnes  tél('L:raphi(iucs,  en 
remplacement  de  M.  AUart,  di'c. '<!••,  et  M.  Pei  i  ot  d'Kstivareil- 
les  tut  nommé  second  adminiâli'ateur  a^joinc,  en  remplace- 
ment de  M.  Alexandre. 

La  loi  de  finances  du  8  juillet  1852  alloua,  pour  le  budget 
du  service  télégraphique  de  Tannée  1853  : 

Personnel   1,577,000  francs. 

Matériel   204,240  » 

Dans  le  rapport  de  M.  Chasseioup-Laubat  nous  n'avons 
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trouvé  aucunn  obs(»rvation  relative  à  ces  .;rt'(lits.  qui  furent 
Totés  sans  discassion  dans  la  séance  du  Corps  législatif  du 
23  juin  1852. 

On  peut  dire  qu'aveo  Tannée  1853  le  senrioe  de  la  télégra- 
phia électrique  va  prendre  en  France  un  grand  développe- 
ment, et  réaliser  ainsi  les  voeux  du  Gouvernement  plusieurs  fois 

Juuitement  exprimés. 

L'ne somme  de  (351,671  fr.,  provenant  du  crédit  de  1,7.S0,G71 
francs  alloue  pour  des  constructions  de  lignes  électriques, 
resta  disponible  sur  l'exercice  IHTy*. 

Par  un  décret  impérial  daté  du  2  février  1853,  cette  somme 
de  651,071  francs  fut  reportée  sur  rezercice  1853,  pour  Taché- 
vement  de  travaux  destinés  à  relier  les  chefs-lieux  de  dé- 
partement au  réseau  principal.  N'oublions  pas  qu*il  avait  été 
déjà  alloué,  sur  l'exercice  1853,  et  pour  ces  m«'mes  travaux, 
uncre.lit  de  4.H.T2,1>H7  francs,  décn'té  le  0  janvier  1852.  Jus- 
qu'à la  (in  (le  n^uc  [lériode,  il  ne  fut  plus  alloué  aucun  nou- 
veau crédit  extraordinaire  pour  le  service  télégraphique  élec- 
trique. 

Dans  la  séance  du  6  mai  1853,  une  nouvelle  loi  sur  la  télé- 
graphie privée  fut  votée  par  le  Corps  législatif,  et  mise  à  exé- 
cution le  1*'  juin  suivant. 

Voici  quelle  fut  la  teneur  de  cette  loi  : 

«Article  l""". — A  [Partir  du  l''""  juin  lS5.'i,  les  di'^pêehes  fi'dé- 
graphi<jues  privées  seront  soumises  à  la  taxe  suivante,  perçue 
au  départ: 

n  Pour  une  dépêche  d'un  àvingt  mots,  il  sera  perçu  un  droit 
fixe  de  deux  francs,  plus  dix  centimes  par  mjrriamètre. 

»  Au-dessus  de  vingt  mots,  la  taxe  précédente  est  augmentée 
d*an  quart  pour  chaque  dizaine  de  mots  ou  fraction  de  dizaine 
excédante. 

»  La  taxe  mi  doublée  pour  les  dépêches  transmises  pendant 
la  nuit. 

•)  Art  2. — Tout  nombre,  jusqu^au  maximum  de  cinq  chiffres, 
est  compté  pour  un  mot.  Les  nombres  de  plus  de  cinq  chiffres 
représentent  autant  de  mots  qu'ils  contiennent  de  fois  cinq 
ebiffres,  plus  un  mot  pour  Texcédant.  Les  virgules  et  les  bar- 
res de  division  sont  comptées  pour  un  chiffre . 

»  Art.  3. — Tout  expéditeur  peut  exiger  qu'on  lui  fasse  con- 


Digitized  by  Google 


aattre  rkeure  deTarrivée  de  sa  dépêcho,  soit  au  barean  télé- 
graphique, aoit  au  domicile  du  destinataire,  à  charge  par  lui  de 
payer  en  plus  le  quart  de  la  somme  qu'aurait  coûtée  la  trans- 
mission d*une  dépêche  d'uii  à  vingt  mots  pour  le  même  par- 
cours, sans  préjudice  des  frais  ordinaires  pour  le  port  des  dé- 
pêches. 

))Art.  4.  —  Quand  une  dépèche  est  adressée  à  j)lusieurs 
destinataires  dans  la  même  ville,  la  taxe  est  augmentée,  pour 
frais  de  copies,  d'autant  de  fois  cinquante  centimes  qu*il  y  a 
de  destinataires  moins  un. 

»  Art.  5.  —  Le  Ministre  de  Tintérieur  est  autorisé  à  concé- 
der des  abonnements  à  prix  réduits  aux  Chambres  de  com- 
merce, aux  Syndicats  des  a^rents  de  chanp^e  et  aux  Syndicats 
des  courtiers  de  commerc<',  sous  la  condition  (jue  les  dépêches 
seront  immédiatement  rendues  publiques  dans  les  formes  dé- 
terminées par  le  Ministre. 

»  A&T.  ë.—  Les  dépêches  déposées  par  les  expéditeurs  sont 
immédiatement  numérotées.  Elles  sont  rappelées  sur  le  regis- 
tre à  souche  par  leur  numéro,. leur  premier  et  leur  dernier 
mot,  sans  y  être  transcrites  en  entier.  Ce  registre  est  signé  par 
Texpéditeur  ou  son  mandataire. 

»  La  minute  de  chacune  dcpéche  est  conservée  et  transcrite 
en  entier,  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivent  sa  trans- 
mission, sur  un  re^'istre  destiné  à  cet  effet. 

»  L'expéditeur  ou  le  desUnataire  qui  veut  obtenir  copie  d'une 
dépêche  par  lui  envoyée  ou  reçue  paye  la  taxe  de  copie  fixée 
dahs  Tartide  4  ci«dessus. 

n  Art.  7.  —  Les  directeurs  du  télégraphe,  ou  les  chefs  du 
service  télégraphique  chargés  de  la  perception  des  taxes,  four- 
nissent un  cautionnement  dont  la  «juotii*'  est  iixée  conlormé- 
ment  à  Tarticle  1  1  de  la  loi  du  5  août  lN-}7. 

»Le  taux  des  remises  attribuées  pour  trais  de  perception  ot 
de  bureau  aux  directeurs  du  télégraphe,  par  Tartide  4  de  la 
loi  du  2!ô  février  1851,  pourra  être  modifié,  s*il  y  a  lieu,  par 
des  arrêtés  du  Ministre  de  Tintérieur  pris  de  concert  avec  le 
Ministre  des  finances. 

»  Art.  8.  —  Sont  maintenues  les  dispositions  de  la  loi  du 
29  novembre  l<S5i)  qui  ne  sont  pas  contraires  à  la  présente  loi.  » 

Dans  la  discussion  de  la  nouvelle  loi  sur  la  correspondance 
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télégraphique  prirée,  à  la  séance  du  6  mai  1S53,  M.  Monier 
de  la  Sizeranne,  député  ii  l'Assemblée  législative,  ûi  observer 
que  le  rapport  de  la  Commission  sur  cette  loi  avait  condamné 
d'une  manière  trop  absolue  le  système  de  la  taxe  uniforme 
pour  les  eorrespondances  télégraphiques. 

L*honorable  membre,  sans  demander  en  ce  moment  cette 
taxe  uniforme,  signale  cependant,  comme  une  démonstration 
folBsante  de  la  possibilité  de  la  mettre  en  pratique,  Tezemple 
de  la  Suisse,  où  elle  fonctionne  sur  un  réseau  de  100  lieues  de 
développement  ,  de  Genève  au  Tossin.  Cette  taxe,  qui  est  de 
1  fr.  pour  20  mots,  de  2  fr.  pour  40  et  de  3  fr.  pour  60,  a  per- 
mis de  donner  une  extension  telle  aux  correspondances  télé- 
graphiques, que  le  bureau  de  Genève,  seul,  expédie  en  moyenne 
90  dépêches  par  jour,  ou  32,850  par  an.  En  présence  de  par 
reils  exemples  et  en  prévision  des  progrès  que  peut  faire, 
dans  Tavenir,  le  mode  de  transmission  des  dépêches  télégra* 
phiques,  Torateur  pense  qu'il  faut  muniror  une  {rraiide  ré-  * 
serve  et  ne  pas  comdamuer,  par  avance,  le  système  de  la  taxe 
uniforme. 

Le  10  juin  1853,  le  Corps  législatif  vota  une  loi  relative  à 
rexécution  de  la  ligne  de  télégraphie  électrique  entre  la 
France  etTAlgérie. 

Cette  ligne  devait  partir  de  la  pointe  sud  du  golfe  de  la 
Spezzia,  toucher  au  cap  Corse,  traverser  Ttle  de  Corse;  fran- 
chir, au  moyen  d'un  câble  sous-marin,  le  détroit  de  Bonifacio; 
passer  à  travers  la  Sardaigne  pour  atteindre  le  cap  Tiîulada, 
d'où  elle  devait  partir  en  ligne  sous-marine  pour  aborder  la 
côte  de  l'Algérie,  entre  la  frontière  de  Tunis  et  Bônc.  11  devait 
éj?alement  être  construit  une  seconde  ligne,  allant  du  point 
d'abordage  sur  la  côte  d^Âfrique  jusqu*à  la  frontière  de  Tunis, 
cette  section  devant  être  mise  en  rapport  avec  toute  la  ligne 
partant  de  Tunis,  pour  aller  dans  FEgjpte  et  les  Indes. 

La  ligne  télégraphique  de  la  Corse  devait  desservir  Bastia, 
iiûuiiacio  et  Ajaccio. 

Si  le  Gouvernement  français  avait  hâte  de  développer  son 
réseau  télégra[)hique,  les  puissances  étrangères  déployaient 
également  la  plus  louable  activité.  L'Angleterre,  la  Belgique, 
la  Prusse,  TAutriche,  la  Sardaigne,  la  Suisse,  la  Bavière,  le 
grand-duché  de  Bade  et  d*autres  Etats,  avaient  déjà  fait  coa- 
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struire  beaucoup  de  lignes  et  ouvrir  un  certain  nombre  de 
bureaux  à  la  correspondance  toléj^rapliique  privée.  Dans  cette 
situation,  on  dut  so  préoccuper,  de  part  et  d'autre,  de  déve- 
lopper les  relations  télégraphiques  mtemationales. 

Déjà  la  France  était  reliée  télégraphiquement  à  TAngle- 
terre  par  un  câble  sous-marin,  de  Calais  à  Douvres,  et  au 
grand-duché  de  Bade,  par  un  fil  de  Strasbourg  à  Kehl. 

Quatre  décrets,  en  date  des  7  février,  25  avril,  29  juillet  et 
2H  août  1853,  ratiliériMit  et  promulguèrent  des  conventions 
entre  la  France  et  la  Suisse;  entre  la  France,  la  Belgique  et 
la  Prusse  entre  la  France  et  la  Sardaigne,  et  entre  la  France 
et  la  Bavière. 

Voici  le  résumé  des  principales  clauses  de  ces  quatre  con- 
ventions : 

Coaveutiûu  du  27  déaiubie  1852.  euiie  la  FraDce  et  la  Suisse 

1°  Des  lignes  seront  établies  entre  Mulhouse  et  Bàlo,  et 
entre  Maçon  et  Genève,  aux  frais  réciproques  des  deux  Etats. 

2*"  L'appareil  télégraphique  français  sera  provisoirement 
adopté. 

Dans  chacun  des  bureaux  dMchange  des  dépèches  ^ter» 
nationales,  il  sera  établi  un  poste  spécial,  composé  de  deux  em- 
ployés sachant  à  la  fois  le  français  et  Taîlemand,  payés,  Tun  par 

rAdniiiiistration  française,  l'autre  par  TAdministration  suisse. 

L'administration  suisse  aura  la  faculté  de  faire  i)orcevoir, 
soit  en  Suisse,  soit  en  tout  autre  pays,  les  taxes  françaises 
et  étrangères,  pour  le  trajet,  sur  le  territoire  français  et 
étranger,  de  toutes  les  dépêches  télégraphiques  passant  de 
Suisse  en  France. 

Par  réciprocité,  TAdministration  française  aura  la  faculté 
de  percevoir  les  taxes  suisses  et  les  taxes  adoptées  dans  les 
pays  avec  lesquels  l'AdminisI ration  suisse  sera  en  relation, 
pour  le  trajet  sur  le  territoire  étranger  de  toutes  les  dépêches 
passant  de  France  en  Suisse. 

5**  Les  taxes  seront  calculées  d'après  les  distances  en  ligrne 
directe.  Ces  taxes  seront  réduites  de  moitié  pour  les  dépê- 
ches échangées  entre  deux  bureaux  dont  la  distance  n^excédera 
pas  75  kilomètres. 
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GonTOilion  du  4  octobre  1852,  entre  la  France,  la  Belgique 

et  la  Prusse 

1°  Les  fils  électriques  seront  réunis  do  manière  h  pouvoir 
donner  passaj^e,  sans  interru[)tion  aux  fruniieres,  et  d'une  ex- 
trémité à  Tautre  des  plus  longues  lignes,  aux  dépêches  inter- 
nationales. 

.  ProTisoirement,  il  pourra  être  fait,  au  point  de  jonction  des 
lignes  internationales,  une  reproduction  télégraphique  des 
dépêches  destinées  à  être  transndses  de  Tun  des  Etats  dans 
Fantre. 

2**  Chaque  Gouvernement  conserve  la  facult*'  (Tintcrrompre 
le  service  de  la  téléyrraphie  internationale  pour  un  temps  in- 
déterminé, mais  il  devra  en  donner  connaissance  aux  autres 
GouTemements  contractants. 

3*  Les  États  contractants  déclarent  n*accepter  aucune  res- 
ponsabilité à  raison  du  service  de  la  correspo&danee  interna- 
tionale. 

4°  Les  dépêches  écrites  en  caractères  romains  pourront  être 
libellées  en  français,  eu  anglais  ou  en  allemand. 

5°  Les  t  axes  seront'  perçues  d'après  les  distances  et  à  raison 
de  2  fir.  50  pour  une  distance  de  1  à  75  kilom.;  de  5  fir.,  de  76 
à  190,  etc.  —  Ces  taxes  seront  doublées  pour  les  dépêches  de 
nngtrun  à  cinquante  mots,  et  triplées  de  cinquante-un  à 
cent. 

6°  Toutes  les  clauses  de  cette  convention  seront  obliga- 
toires pour  tous  les  I^tats  allemands  faisant  partie  de  TUnion 
austro-germanique,  ainsi  que  pour  les  Pays-Bas. 

Dans  les  deux  conventions  que  nous  venons  de  résumer, 

nous  avons  trouvé  des  clauses  tout  à  l'ait  identiques,  que,  nous 
rappelons  ici  sommairement: 

V  Les  dépêches  pour  des  localités  situées  en  dehors -des  bu- 
reaux télégraphiques  seront  expédiées  par  la  poste  au  mojen 
de  lettres  recommandées,  ou  par  exprès  sur  la  demande  de 

Fexpéditeur,  à  conditiou  toutefois  que  ce  dernier  mode  d'envoi 
soit  possible.  i^' 
7^  Les  règles  suivantes  seront  observées  pour  appliquer  la 
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taxe  aa  nombre  de  mots  :  les  mots  réunie  par  un  trait  d*union 
ou  séparés  par  une  apostrophe  compteront  pour  le  nombre  de 
mots  qu^ils  contiennent  ;  mais  le  maximum  de  lenteur  d*un 

mot  sera  fixé  à  sept  syllabes  :  l'excédant  sera  compté  pour  un 
mot.  Les  traits  rrunion,  les  apostrophes,  les  signes  de  ponc- 
tuation,  les  alinéas,  ne  seront  pas  comptés  ;  mais  les  autres 
signes  le  seront  pour  le  nombre  de  mots  qui  auront  été  em- 
ployés à  les  exprimer.  Tout  caractère  isolé  (lettre  ou  chiffre) 
sera  compté  pour  un  mot.  Tout  nombre,  jusqu*au  maximum  de 
cinq  chiÂres  inclusivement,  sera  compté  pour  un  mot  ;  les 
nombres  de  plus  de  cinq  chiffres  représenteront  autant  de 
mots  qu'ils  contiendront  de  fois  cinq  chifïres,  plus  un  mot  pour 
l'excédant.  Les  virgules,  les  barres  de  division,  seront  com- 
ptées pour  un  chiifre.  Les  adresses  et  la  date  seront  comptés 
dans  l'évaluation  des  mots  composant  la  dépêche.  La  date 
pourra  être  indiquée  par  le  jour  de  la  semaine.  Le  nom  du 
signataire  ne  comptera  que  pour  un  mot;  mais  les  titres,  pré- 
noms et  qualifications,  seront  comptés  pour  le  nombre  de 
mots  employés  à  les  exprimer. 

3**  La  longueur  d'une  dépêche  est  fixée  à  cent  mots. 

4°  L'accusé  de  réception  d'une  dépêche  coûtera  le  quart  de 
la  taxe  d'une  dépêche  simple. 

5*  La  taxe  du  coUatlonnement  entier  d*une  dépêche  sera 
celle  de  cette  dépêche. 

6**  La  réponse  pourra  être  payée  d'avance. 

7**  Il  sera  perçu  1  IV.  ])our  toute  copie  de  dépêche  autre  que 
celle  de  la  dépêche  primitive. 

8**  Les  taxes  ne  seront  remboursées  que  si  les  dépêches  ne 
sont  pas  parvenues  à  destination,  ou  y  sont  parvenues  trop 
tard,  ou  ont  été  dénaturées  par  le  fait  du  service  télégraphi- 
que. 

9**  Les  dépêches  seront  ainsi  classées  : 
Dépêches  d'Etat  ; 
Dépêches  de  service  ; 
^  Dépêches  des  particuliers. 

10*  Dans  le  cas  d'interruption  des  lignes,  les  dépêches  de- 
vront être  mises  à  la  poste  san#  chargement. 
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ùûvâulioû  du  18  mars  1853,  entre  la  France  et  la  Sardaigne 

1*  D  sera  établi,  entre  les  bureaux  de  Grenoble  et  de  Cham- 
béi7,denz  fils  condueteurs  qui  aboutiront  à  chacun  des  deux 
iNmanx. 

2*  Pour  le  service  international,  il  sera  établi,  dans  le  bureau 

de  Chambcrj,  un  poste  de  deux  employés  à  la  charge  de  TAd- 
ministration  aardo. 

3°  Los  deux  Atlministrations  auront  la  faculté  de  faire  per- 
cevoir  dans  leurs  Etats,  ou  dans  d'autres  pays  en  relation  avec 
elles,  les  taxes  de  transit. 

4'  Lss  dépêches  remises  au  bureau  de  Chambéry  devront 
étfs  sn  français. 

ConveoUon  du  iô  mai  1853,  entre  la  France  et  la  Bavière 

r  Un  bureau  mixte,  chargé  spécialement  du  service  de  la 
ligne  directe  par  Wissembourg,  sera  établi  provisoirement  à 
Strasbourg. 

2*  Toutes  les  clauses  de  la  convention  entre  la  France,  la 
Belgique  et  la  Prusse ,  et  notamment  ceUe  relative  au  calcul 

des  taxes,  seront  applicahles  à  cette  nouvelle  convention. 

Comme  toutes  ces  conventions  ont  été  depuis  cette  époque 
complètement  modifiées,  nous  n'avons  paâ  cru  devoir  entrer 
dans  plus  de  détails. 

Ën  1853,  cinq  arrêtés  ministériels,  en  date  des  5  février, 
16  avril,  23  juillet  et  12  août,  accordèrent  aux  Compagnies 
de  chemin  de  fer  du  Nord,  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  de 
Monterean  à  Troyes  et  de  Rouen,  Tautorisation  de  construire 
certaines  lignes  nécessaires  au  senrice  de  leur  exploitation, 
rStatse  réservant  toujours  le  droit  de  circulation  g-ratuite  sur 
les  nouveaux  chemins,  pour  le  personnel  et  le  matériel  de 
rAdrainistration  télé^Taphique. 

D  autres  arrêtés  ministériels  parurent  dans  la  même  année 
1853:  •  ' 

Le  premier,  du  18  janvier,  autorisa  les  concessionnaires  de 
la  ligne  électrique  sous-marine  de  la  Manche  à  transmettre 
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oertaines  dépêches  privées  pendant  la  nuit.  Le  second,  du 
20  janvier,  accorda  rétablissement  d*ane  commanioation  di- 
recte entre  Paris  et  Londres. 

Les  sept  arrêtés  suivants  accordèrent  pour  certaines  dé- 
pêches une  taxe  d'abonneraent  égale  à  la  moitié  de  la  taxe 
légale,  mais  sous  la  t'ondiiioii  (jue  ces  tlépèches,  aussitôt  leur 
arrivée,  seraieat  rendues  publiques  et  affîcbées  à  des  lieux 
désignés,  savoir  : 

1*  Au  Syndicat  des  agents  de  change  de  Bordeaux; 

2*  Àu  Syndicat  des  agents  de  change  de  Marseille  ; 

3*  Au  Syndicat  des  agents  de  change  de  Lyon  ; 

4"  Au  Syndicat  des  courtiers  de  commerce  du  Havre; 

5°  Au  Syndicat  des  agents  de  change  de  Toulouse  ; 

6**  Au  Syndicat  des  courtiers  d'A'  î  i;^  ; 

7°  Au  Syndicat  des  agents  de  <  hange  de  Paris. 

Le  25  octobre  1853  parut,  au  Moniteur  unwersel,  Tavis  sui- 
vant : 

a  Pour  suppléer  à  Tinsuffisance  du  contingent  affecté  cette 
année  par  TÈcole  polytechnique  au  service  des  lignes  télégrar 

phiques,  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  a  rendu  une  décision  en 
date  du  25  octohre  dernier,  en  vertu  de  laquelle  peuvent  être 
admis,  en  (|ualiié  (rc'lève  inspectcnir  du  t(M<'gr:4)he,  mais  seu- 
lement Jusqu'au  numéro  90  de  classement  sur  la  liste  générale 
de  sortie  :  , 

»  V  Les  élèves  de  TEcole  polytechnique  des  promotions  de 
1848,  1849, 1850, 1851,  qui,  étant  actuellement  classés  dans 
un  service  public,  demanderaient  à  entrer  dans  T Administra- 
tion des  lignes  télégraphiques,  avec  le  consentement  de  Tauto- 
rité  administrative  de  la  j  lelle  ils  dépendent  ;  2*  les  élèves  de 
même  {tromoiion  (|ui,  [)our  des  motifs  légitimes,  auraient  donné 
leur  démission  antérieurement  au  P""  août  1852.  » 

Nous  arrivons  maintenant  au  28  octobre  1853,  c'est-à-dire 
à  la  cinquième  période. 

Dans  les  quatre  premières  périodes,  FAdministration  des 
lignes  télégraphiques  employa,  comme  appareils  de  transmis- 
sion, l'appareil  à  cadran  de  Bréguet  et  Tappareil  Foy  et  Bré- 
guet,  dit  appareil  français.  Le  premier  fut  employé  spéciale* 
ment  pour  la  correspondance  avec  les  bureaux  télégraplii(iues 
des  chemins  de  fer,  qui  iaisaient  exclusivemeui  usage  de  cet  . 
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appareil.  Pour  Pôchanp'e  des  transmissions  entre  les  bureaux 
de  TEîat,  l'Administration  n'employa  que  l'appareil  fran<;iiis 
Fojret  Bréguet,  rappelant  par  ses  ingénieuses  combinaisons 
lessi^aux  du  télégraphe  aérien.  D'autres  appareils,  également 
très-ingénieux,  de  MM.  Digardin,  Froment  et  Brett,  furent 
expérimentés,  mais.auoun  d*eux  ne  Ait  adopté  par  TAdminis- 
tration  des  lignes  télégraphiques.  Comme  système  de  piles, 
rAdministration  employa  la  pile  Bunsen  et  la  pile  Daniell.  La 
pilp  Bunsen  ne  tarda  pas  à  être  aliandonnée,  et  la  pile  Daniell 
fut  ia  seule  en  usajï^e  dans  les  bureaux  ti  lt'^jrraphifjues  de  l'Pltat. 

Avant  d'entre])rendre  Tétude  de  la  cinquième  période,  nous 
croyons  utile  de  faire  connaître  la  situation- du  service  télé- 
graphique au  28  octobre  1853. 

Près  de  7,000  kilomètres  de  lignes  électriques  étaient  con- 
tMts  et  mis  en  exploitation.  85  stations  télégraphiques  de 
TBtat  étaient  ouvertes  au  service  de  la  correspondance  privée; 

Deux  lois,  en  date  des  29  novembre  1850  et  18  mai  1853, 
avaient  établi  le^  tarifs  des  déprclit  s  h'ii'-j^-raphiijues  ;  <'in(j  con- 
veurions  télégraphiques  internationales  avaient  été  conclues 
entre  la  France  et  les  puissances  étrangères  ; 

Une  vingtaine  d*arrêtés  ministériels  avaient  accordé  des 
autorisations  de  construction  de  lignes  à  des  Compagnies  de 
chemin  de  fer  ou  à  des  particuliers  ; 

Le  système  à  aiguilles  Foy  et  Brégu^t  avait  été  exclusive- 
ment eraployt^  par  TAdministration  tél<''frrai)lii4ue,  pour  les 
correspondances  entre  les  bureaux  de  Tl-Jat. 

Le  système  télégraphique  à  aiguilles,  de  MM.  Foy  et  Bré- 
guet,  rappelle ,  par  ses  dispositions.  Tancien  télégraphe  aérien 
de  Chappe,  qui  fut  employé  en  France  pendant  plus  de  cin- 
quante ans.  . 

L'appareU  Foy  et  Bréguet  se  compose  d^un  manipulateur 
et  d'un  récepteur,  et,  pour  être  plus  vrai,  d'un  double  mani- 
ptllateur  et  d'un  double  n'-cepteur.  Chaque  manii)ulaîeur  est 
reprt'sonî/'  par  une  colonne  en  cuivn»,  suj'raontée  d'une  tra- 
vei'se  cylindrique  horizontale  également  en  cuivre,  portant 
8ur  sa  face  antérieure  un  disque  divisé  en  huit  entailles,et  sur 
sa  face  postérieure  une  roue  mobile.  Au  centre  du  disque  est 
nue  manivelle  mobile,  pouvant  8*arréter  à  volonté  devant  cha» 
fue  entiiâle,  Daiis  |a  roue  mobile  est  creusée  une  gorge  qua* 
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drangulaire  à  angles  arrondis.  Dsnti  cette  gorge  est  engagé 
•  un  petit  fralet,  que  porte  le  coude  d*an  IcTÎer.  Â  Textrémité 

inférieure  do  ce  levier  est  un  petit  marteau  métallique,  frap- 
pant alternativement  deux  massifs  en  cuivre  communiquant, 
Tun  à  un  ûl  aboutissant  au  récepteur,  et  l'autre  au  pôle  posi- 
tif de  la  pile.  Lorsqu'on  tourne  la  manivelle,  la  roue  mobile 
tourne  en  même  temps  et  fût  osciller  le  levier.  Les  huit  en- 
tailles du  disque  forment,  à  Vaide  de  la  manivelle,  des  angles 
aigus,  droits  ou  obtus.  On  est  convenu  d'appeler  cte/la  partie 
supérieure  du  disque,  et  terre  la  partie  inférieure,  et  on  fait 
précéder  chacune  de  ces  dénominaîioiis  des  nombres  5,  10, 
15,  suivant  (^ue  les  anjjles  reprisent erit  15°,  90°  et  135'^. 
Ainsi,  Ton  dit  5  ciel,  10  ciel,  15  ciel  ;  5  terre,  10  terre,  15  terre. 
Lorsque  la  manivelle  se  trouve  dans  une  position  horizontale, 
mais  non  développée,  elle  forme  le  signal  zéro,  et,  si  elle  est 
développée,  le  signal  grand  zéro.  Dans  les  deux  manipulateurs, 
la  manivelle  de  celui  de  gauche  prend  la  position  dite  déve- 
lo[)pée  lorsque  la  partie  entrant  dans  les  entailles  est  placée 
à  gauche,  et  la  manivelle  de  celui  de  droite  prend  la  nn'me 
position  lorsque  la  partie  entrant  dans  les  entailles  est  placée 
à  droite.  En  faisant  mouvoir  alternativement,  puis  ensemble, 
les  manivelles  des  deux  manipulateurs,  on  arrive  à  former 
soixante-quatre  signaux  représentant  les  lettres  de  Talphabet, 
les  chifres,  les  signes  de  ponctuation,  des  indications  de  ser- 
vice et  certaines  abréviations. 

Tous  ces  sig-naux  se*  reproduisent  dans  le  récepteur,  sur  le 
devant  duquel  .«^ont  lixées  deux  aiguilles  en  mica  mobiles.  Ces 
aiguilles  sont  mises  en  mouvement  par  la  rotation  de  deux 
roues  d'échai)pcmen1,  munies  chacune  de  quatre  dents.  Ces 
roues  font  partie  de  deux  mouvements  distincts  d'horlogerie. 
Au  bas  du  récepteur  sont  deux  électro-aimants.  A  chacune 
des  armatures  de  ces  électro-aimants  est  fixée  une  tige  verti- 
cale à  Textrémité  supérieure  de  laquelle  est  une  pointe  hori- 
zontale qui  s*engage  dans  une  fourchette  d'échappement.  Les 
deux  branches  de  cette  fourchette  sont  arrangées  de  telle  fa- 
çon que,  pour  une  oscillation  de  Tarmature,  une  des  dents  de 
la  roue  d'échappement  s'apj)ule  successivement,  et  après  cha- 
que demi-oscillation,  sur  les  deux  branches  de  la  fourchette. 
Les  dimensions  de  la  roue  et  de  la  fourchette  sont  calculées  de 
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manière  que,  pour  chaque  demi-oscillation  du.  levier,  la  roue 
tourne  de  15''.  L'aiguille  correspondant  à  Taxe  de  cette  roue 
forme  le  même  angle.  On  parvient  ainsi  à  former  toutes  les 
combinaisons  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Ce  sjnitàme,  merveilleux  à  cette  époque  et  qui  ne  laissait 
pas  que  d*exciter  vlTement  la  curiosité  du  public,  présente  ce- 
pendant un  double  inconyénient:  le  premier,  c^estque  deux 
fils  sont  nécessaires  pour  son  fonctionnement;  et  le  second, 
c'est  que  la  transmission,  une  fois  opérée,  ne  laisse  aucune 
trace  de  son  passage. 

Dans  le  cas  de  mélange,  et  même  lorsque  la  ligne  est  peu 
importante,  on  peut  travailler  par  un  seul  ûi,  et  alors  on 
n  emploie  qu*un  manipulateur  et  un  récepteur  ;  mais  le  travail 
est  plus  lent,  parce  qu'il  faut,  avec  un  manipulateur,  doubler 
les  signaux. 

Système  À  cadran  de  Brégaet 

Ce  système,  généralement  adoj)t«;'  par  les  Compagnies  de 
chemin  de  fer,  se  compose  de  deux  parties  :  un  manipulateur 
et  un  récepteur. 

Le  manipulateur  est  un  plateau  métallique  circulaire,  fixé 
contre  une  planchette  rectangulaire  en  bois.  Le  pourtour  de 
ce  plateau  porte  Tingt-six  entailles  appelées  crans.  Âu-des- 
80Q8  de  ces  entailles,  et  sur  une  première  ligne  circulaire,  sont 
gravées  les  vingt-cinq  lettres  do  ralphabet,  et  une  croix,  con- 
tre laquelle  vient  s'arrêter  la  manivelle  quand  elle  doit  être  à 
l'état  de  repos,  et  sur  une  seconde  ligne  circulaire  sont  gra- 
vés les  Yingt"Cinq  premiers  nombres.  Au  centre  du  plateau 
M  trouve  une  manivelle  mobile,  qui  s'arrête  à  la  volonté  du 
transmetteur,  soit  sur  une  lettre,  soit  sur  un  chiffire.  Pour 
distinguer  la  transmission  d*un  nombre  de  celle  d'une  lettre,  . 
il  font  revenir  deux  fois  sur  la  croix.  Au-dessous  du  premier 
plateau,  il  en  existe  un  second,  relié  au  premier  par  i'axc  de 
la  manivelle  et  tt)urnant  en  mémo  temps  que  cette  dernière 
pièce.  Ce  plateau  est  pourvu  d'une  gorge,  dont  les  angles  sont 
oa  saillants  ou  rentrants.  Un  levier  coudé  s'engage  dans  cette 
gorge  par  une  petite  goupille,  qui  vient  se  présenter  succès- 
âvement  devant  les  angles  dont  nous  venons  de  parler,  quand 
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va-et-vient  du  levier,  et  Textrémité  de  ce  levier,  en  avant  du 
manipulateur,  munie  d'une  lame  d'acier,  v'wni  buter  alter- 
nat iveineiit  contre  deux  petits  massifs  m<''tallique8.  Un  de  ces 
massifs  est  en  communication  avec  la  pile  et  Tautre  avec  le 
récepteur. 

Le  levier  mobile  communique  avec  la  ligne  par  son  axe. 
Mais,  comme  il  existe  dans  tons  les  bnreanx  de  gare  des  son- 
neries pour  mieux  éveiller  Tattention  de  remployas  surtout 

pendant  la  nuit,  le  manipulateur  porte  un  commutateur  des- 
tiné à  relier  le  fil  de  li^ne,  soit  avec  le  récepteur,  soit  avec  la 
sonnerie.  Quand  on  fait  tourner  la  manivelle,  et  qu'on  s'ar- 
rête, par  exemple,  :\  la  lettre  A,  le  levier  mobile  vient  buter 
contre  le  massif  de  la  pile,  et  le  courant  se  dirige  sur  la  ligne 
en  traversant  le  levier  et  la  lame  de  laiton  qui  le  relie  au 
bouton  de  ligne.  Quand  la  manivelle  est  au  repos  et  que  le 
correspondant  envoie  le  courant,  ce  courant  arrive  an  com- 
mutateur du  manipulateur  et.  de  là,  au  massif  métallique  en 
communication  avec  le  i-»M:cpteur. 

Le  récepteur  se  compose  d'un  mouvement  (riiorlofrerie  et 
d'un  électro-aimant.  La  dernière  roue,  appelée  roue  d'échap- 
pement, est  munie  de  treize  dents.  A  l'axe  de  cette  rpue  est 
adaptée  une  aiguille  en  mica,  qui  est  placée  sur  un  cadran  re- 
produisant les  lettres  et  les  chiffires  portés  sur  le  manipulateur. 

Par  rintermédiaire  de  Taxe  de  la  roue  d*échappement  et 
d'une  petite  fourchette  appelée  ancré,  s'enjïageant  dans  les 
dental  de  cette  roue,  un  levier  vertical,  portant  à  sji  base  Par- 
mature  de  Tt-lectro-aimant,  vient  rcirlci-  la  uiarclie  de  la  roue 
d'échappement,  de  telle  manière  que  chaque  osttiliation  de 
l'armature  permette  à  cette  roue  d'échapper  d'Une  demi-dent. 
Il  faudra  donc  vingt-six  oscillations  successives  de  l'armature 
pour  permettre  Téchappement  des  treize  dents,  et  par  suite  le 
tour  entier  du  cadran.  Le  levier  mobile  fera  également  vingt- 
six  mouvements,  dont  treize  ouvrant  le  circuit  de  la  pile  et 
treize  le  lermant  sur  le  haut,  et  à  droite  du  cadran  est  ]dacé 
l'axe  (Tun  mécanisme  destiné  à  tendre  le  ressort  antaironisto. 
Le  récepteur  est  recouvert  d'une  boite  vitr<'e,  ])ortant  à  sa 
partie  supérieure  et  à  droite  un  petit  cadran  gradué,  en  lai- 
ton, au  centre  duquel  passe  Taxe  du  mécanisme  dont  nous . 
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avons  parié.  Une  cl(\  munie  d'une  petite  aiguille»  sert  àr<^p^ler 
,  la  tension  du  ressort.  L'aiguille  s'arrête  sur  un  des  chiffres 
gravés  autour  du  petit  cadran  et  indique  ainsi  le  nombre  de 
d^réa  de  tension. 

Pour  entretenir  en  bon  état  le  manipulateur  à  cadran,  il 
faut,  de  temps  en  temps,  mettre  un  peu  d^huile  à  Taxe  de  la 
manivelle.  11  ne  faut  jamais  en  mettre  sur  Taxe  du  levier  in- 
térieur, à  cause  du  passaj^e  du  courant.  Pour  le  récepteur,  il 
n'y  a  jamais  d'huile  à  employer.  11  faut  remonter  le  ressort 
avec  précaution  et  le  laisser  se  détendre  entièrement.  On  a' 
rarement  à  enlever  la  boite  du  récepteur,  la  distance  de  Far- 
mature  à  Téleotro-aimant  étant  réglée  d*avance.  On  doit  se 
borner  à  se  servir  du  ressort  antagoniste,  qui  permet  de  rece- 
voir des  courants  de  forces  différentes. 
Poor  les  piles,  l'Administration  a  d^abord  employé  la  pile 

Bunsen,  puis  la  pile  Daniell.  Chaque  élément  de  la  pile  Bunsen 

se  compose  : 

1°  D'un  vase  en  verre,  dans  lequel  on  verse  de  l'acide  sulfu- 
rique  étendu  d'eau  ; 

1^  D'un  cjrlindre  de  zinc  plongeant  dans  le  vase  en  verre,  et 
auquel  est  soudée  une  lame  de  cuivre; 

3*  D'un  vase  en  terre  poreuse,  dans  lequel  on  verse  de  Facide 
tiotique  ordinaire  ; 

i°  D'un  cylindre  de  charbon  plonîreant  dans  le  vase  poreux. 

A  la  partie  supiM'ioure  de  ce  cylindre  de  charhon  est  tixé  un 
anneau  en  cuivre,  auquel  est  soudée  une  lame  éf^'alement  en 
cuivre.  Cette  lame  et  celle  du  cylindre  de  zinc  sont  reliées  par 
vue  vis  de  pression,  ce  qui  établit  le  circuit  conducteur. 

L*eau  est  décomposée  par  le  zinc  et  Tacide  sulfurique,  et 
<k  cette  décomposition  il  résulte  une  formation  de  sulfate  de 
DUC.  L*acide  azotique,  d*un  autre  côté,  est  décomposé  par  Tbj- 
drogène  et  transformé  en  acide  hypo-azotique. 

Cette  pile  a  l'inconvénient  de  répandre  des  odeurs  désa- 
gréables et  de  s'attaiblir  assez  promptement. 

Chaque  élément  de  la  pile  Daniell  se  compose  : 

P  D'un  vase  en  verre  dans  lequel  on  verse  de  Teau  pure  ; 

2^  D'un  manchon  de  zinc  auquel  est  soudée  une  lame  de 
emvre  recourbée,  et  à  Textrémité  de  laquelle  est  soudée  une 

petite  cuvette,  dite  capsule,  percée  de  trous  ; 
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3*  D^iiii  TBMB  poreux  rempli  d'une  dissolution  de  sul&te  de 

cuivre. 

La  lame  de  cuivre  soudée  au  zinc  est  plongée  dans  le  vase 
poreux  (le  rélément  suivant. 

Dans  cette  pile,  Teau  et  le  sulfalte  de  cuivre  se  décomposent. 
L' oxygène  et  Tacjde  se  portent  sur  le  zinc  et  forment  du  sulfate 
de  zinc;  rbydrogène  et  Toxyde  de  cuivre  se  portent  sur  la  lame 
de  cuivre  qui  plonge  dans  le  vase  poreux.  Khydrogène  rédui- 
sant Toxyde,  c'est  du  cuivre  pur  qui  se  dépose. 

Cette  pile  est  beaucoup  moins  énergique  que  la  pile  Bunsen, 
mais  elle  a  l'avantage  d'ottrir  un  courant  plus  constant. 

Pour  qu'une  pile  Daniell  soit  en  bon  état,  il  est  indispen- 
sable : 

P  Que  les  vases  en  verre  ne  se  touchent  pas  ; 
Qu*en  mettant  Teau  dans  ces  vases  ou  en  en  retirant,  on 
n'en  verse  pas  à  la  partie  extérieure  du  verre  ni  sur  la  table  ; 

3*  Que  Peau  n'atteigne  qu'un  peu  plus  du  niveau  du  sine  ; 

4*  Que  la  dissolution  de  sulfate  de  cuivre  dans  le  vase 
poreux  soit  entrelenue  dans  un  bon  tHat  de  saturation  ; 

5°  Qu'on  ait  soin  de  retirer  les  vases  trop  poreux,  ce  qui  se 
reconnaît  quand  la  dissolution  se  décolore  : 

0*>  Que  les  contacts  des  serre-lames  avec  les  lames  de  cuivre 
soudées  aux  zincs  soient  fréquemment  visités  ; 

7*  Enfin,  que  les  lames  de  cuivre,  qui  se  rompent  quelquefois 
au  niveau  du  liquide,  soient. également  vérifiées  avec  soin. 

En  entretenant  constamment  la  pile  en  bon  état,  on  évite 
des  dérangements  qu'on  reclicrciic  bien  souvent  ailleurs. 

CINQUIÈME  PÉRIODE 

Du  28  octobre  18S5  au  24  juin  48S7 

M.  le  Vicomte  de  YÛUGY,  directeur  général  de  rAdminislration 

Fnr  DB  Vawbe  1853 

Un  décret  du  28  oetobre  1853  érigea  le  service  des  lignes 
télégraphiques  en  direction  du  ministère  de  Tintémeur  et  sup« 
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pnuia  les  fonctions  (ratlminist  râleur  en  chef,  créées  par  l'or-  • 
dojuuLQce  rojale  du  24  aoùtl8;i3.  Un  second  décret,  do  même 
dite,  nomma  M.  le  vicomte  de  Vougy,  alors  préfet  de  la  Niè- 
vre, anx  fonctions  de  directeur  de  rÂdministration  des  lignes 
télégraphiques. 

Par  ce  même  décret,  M.  Alphonse  Foy,  administrateur  en 

chef  des  ligrnes  télégraphiques,  fut  admis  à  faire  valoir  ses 

droits  à  la  retraite. 

AI.  le  vicomte  de  N'oug^y,  ancien  élève  de  rKcole  de  St-(\yr  et 
del'ii^ole  d  état-m^jor,  fut  décoré  à  Tage  de  viugt-deux  ans, 
ao  aége  d'Anvers.  Il  a  été  très-longtemps  aide  de  camp  du 
ministre  de  la  guerre.  En  1852,  après  avoir  quitté  Farmée,  il 
fat  nommé  préfet  de  la  Haute-Loire,  puis  préfet  de  la  Nièvre. 

BUrait  du  JomntA  delûNièor$,  du  1«*  novMnbre  i8U 

«  M.  le  vicomte  de  Vougy,  préfet  de  la  Nièyre,  (quitte  notre 
département.  Un  décret  impérîal,  du  28  octobre  dernier,  Tap. 
pelle  à  un  poste  de  haute  confiance,  celui  de  directeur  de 
rAdministration  des  lignes  télégraphiques.  M.  de  Vougjr,  pen- 
dant sa  courte  administration,  aura  été  assez  heureux  pour 
proposer  au  Conseil  général,  qui  les  a  loyalement  adoptées 
<laus  Sa  dernière  session,  des  mesures  liardimenl  conçues  et 
iiabiieoient  présentées,  au  moyen  desiiiudles,  dans  l'espace  de 
quelques  années  et  sans  aggravation  de  charires,  nous  verrons 
uoti'8  système  de  viabilité  complété  sur  toute  Téteudue  du  dé- 
partement, et,  de  plus,  nos  édifices  départementaux  achevés 
ou  restaurés. 

»  Un  pareil  résultat  suffirait  pour  honorer  une  longue  et  la- 
borieuse administration  : 

»  M.  de  Vougy  Ta  obtenu  en  quelques  mois. 

»)  Son  passage  parmi  nous  s(»ra  donc  marqué  par  une  belle 
et  grande  chose,  dont  les  traces  ne  s  effaceront  pas  de  sitôt. 

1».  Pour  être  juste  envers  tous,  hâtons -nous  de  dire  que  le 
Conseil  général,  adoptant  les  idées  de  M.  le  Préfet,  lui  a  prêté 
en  cette  circonstance  un  large  et  loyal  concours.  Le  Conseil 
général  s*est  souvenu  avec  le  paj  s  que  c'est  du  moment  où  les 
voies  de  communication  se  sont  ouvertes  avec  la  Nièvre  que 
les  attaires  ont  pris  tant  de  dtjveloppemeut  et  (^ue  le  sol  a  ac- 
quis taul  de  valeur.  Le  Conseil  général  a  su  gré  à  M.  le  i^réfet 
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dd  son  heureuse  initiative,  et  il  a  voulu  Uii  en  témoigner  ta 
gratitude  en  formulant,  avant  de  sa  •épaser,  au  vote  dA  ce- 
merciemenlB  dont  voiei  lea  termes  : 

»  iUmeraementi  à  M.  le  Préfet 

M  M.  le  Président,  au  nom  du  Conseil,  adresse  des  remercie- 
»  ments  à  M.  le  Préfet. 

»  En  le  voyant  si  assidu  à  ses  séances,  si  désireux  de  TécUi- 
«  rer  de  ses  lumières,  si  plein  de  franchise  et  de  {etnaeté  dans 
»  son  langage,  le  Conseil  a  été  heureux  de  pouvoir  lui  témoi- 
»  gner  son  estime  et  sa  confiance,  en  mettant  dans  ses  mains 
»  des  ressources  abuiidantes,  qu'il  livre  sans  inquiétude  à  son 
»  zèle  et  à  sa  haute  sollicitude  pour  les  intérêts  du  départe- 
»  meut. 

n  II  nous  reste  maintenant  à  formuler  le  vœu  que  le  succes- 
»  seur  de  M.  de  Vougj  entre  à  son  tour  dans  Tesprit  du  Con- 
»  seil  général,  en  usant,  conformément  à  ses  intentions,  des 
n  ressources  qui  ont  été  confiées  à  Tadministrateur  qui  nous 
»  quitte.  B 

Le  3  novembre  suivant,  M.  de  Vougy  'prêta,  au  palais  de 
St-Cloud,  eiiire  les  mains  de  S.  M.  Tfimpereur,  en  présence  de 
LL  Exc.  les  Ministres  d'État  et  de  Tintérieur,  le  serment  dont 
la  teneur  suit  : 

«  Je  jure  obéissance  à  la  Constitution  et  fidélité  à  TEmpe- 
»  reur.  Je  jure,  en  outre,  de  garderie  secret  des  dépêches  qui 

»  me  seront  coniices,  ei  tlo  ne  donner  connaissance  des  docu- 
»  ments  télégraphiques  à  qui  que  ce  soit,  sans  un  ordre  préa- 
i>  lable  du  Ministre  de  l'intérieur.  » 

A  cette  époque,  le  personnel  électrique  était  peu  nombreux, 
et  les  chefs-lieux  des  départements  n*étaient  qu'en  partie  reliés 
à  Paris. 

Une  trentaine  de  surnuméraires  s*exer^ent,  dans  lavieiUe 
tour  du  télégraphe  aérien  de  la  rue  de  Ghrenelle«St-Germain, 

à  la  manœuvre  de  Ta^ftai  eil  français  et  de  l'appareil  à  cadran, 
suus  la  direction  de  deux  stationnaires  électriques,  MM.  Bour- 
bon et  Chappey,  désignés  comme  instructeurs.  Deux  des  sur- 
numéraires, MM.  Etenaud  et  Ternand,  avaient  été  invités  à 
s>xeroer  également  à  la  manœuvre  de  l'appareil  Wheastone, 
sous  la  direction  d'un  instructeur  anglais,  M.  France.  Ce  der* 
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nier  appareil  fut  installé  au  poste  central,  (jnelques  jours  après 
l'arrivée  de  M.  de  Vougy,  pour  la  correspondance  télégraphi- 
que direote  entre  Paris  et  Londres.  M.  Sambourg  coaoourut 
phu  tard  à  la  manœuvre  de  ce  système. 
Deu  décrète  parurent  la  13  décembre  1^  : 
Le  premier  autorisa  un  virement  de  crédit  au  budget  du 
miniftèM  de  Tintérieur,  exercice  1853.  Le  chapitre  VI  (Per- 
sonnel des  ligrnes  télégraphiques)  fut  réduit  de  160,000  fr.,  et  le 
cliajuîrc  VII  du  môme  hudj^ct  fut  auffintMitt*  de  pareillo  somme. 

Le  second  porta  iM'jmrtition  du  ei-édit  alloué  par  la  loi  de 
Unances  du  10  juin  1853  pour  les  diiteronts  services  ressortis- 
gant  au  ministère  de  Tintérieur  en  1854. 

Nous  donnons  plus  loin  les  chiffires  alloués  au  service  télé- 
graphique. 

Une  décision  du  Ministre  de  la  guerre,  du  22  décembre  de  la 
oiêlDe  année,  porta  que  le  traitement  de  congé  des  agents  du 
service  téléfrraphique  d'Al^'-ërio  serait,  à  partir  du  1*''  janvier 
185-4,  détermina''  sur  l'ensemble  de  leur  traitement,  c'est-à-dire 
sans  distinction  entre  le  supplément  colonial  et  le  traitement 
continental. 

Le  27  décembre  suivant,  sur  la  proposition  de  M.  le  Direc- 
leur  des  lignes  télégraphiques,  un  service  de  nuit  permanent 
fut  établi  à  Paris,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux  et  Strasbourg. 

Pour  ce  service  supplémentaire,  une  indemnité  annuelle  de 

300  fr.  fut  allouée  aux  stationnaires  chartrés  de  ce  service.  Le 
lendemain  '2H  th'cembre.  sur  la  proposition  de  M.  le  Directeur 
des  licrnes  félégraphique.s,  le  iraiteineni  des  piétons,  qui  n'était 
alors  que  de  000  fr.,  fut  élevé  à  8(X)  fr. 

La  même  décision  attribua,  en  outre,  aux  piétons  en  rési- 
dence à  Paris,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux  et  Strasbourg,  une 
indemnité  annuelle  de  200  fr.  pour  service  de  nuit,  et  une  in- 
demnité spéciale  de  100 ir.,  à  titre  de  frais  de  séjour,  mais  seu- 
lement pour  lespit'tons  en  r/'sidence  à  Paris. 

Nous  (levons  si^Tialer  encore,  pour  la  fin  de  l'aiiiM'e  l.S5.'i, 
un  arrêté  ministériel  du  18  novembre,  réduisant  à  la  moitié  de 
celle  qui  était  perçue  pour  les  dépêches  privées  la  taxe  de  cer- 
taines dépêches  adressées  à  la  Chambre  de  commerce  de  Mul- 
house, mais  sous  la  condition  que  ces  dépêches,  aussitôt  leur  ar- 
rivée, seraient  afRchées  à  la  porte  de  la  Chambre  de  commerce 
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et  à  tout  autre  endroit  qu'indiquerait  le  préfet  du  HautrRhin. 

Dans  Tannée  1853,  les  trente  et  un  nouveaux  départements 
suivants  furent  reliés  télégraphiquement  aux  lignes  principa- 
les :  Aisne,  Allier,  Aube,  Aude,  Bouches-du-Hhône, Calvados, 
Charente-Inférieure,  Dordogne,  Doubs,  Finistère,  Qard,  Ga- 
ronne (Hante-),  Gers,  Hérault,  Isère,  Landes,  Lot-et-Garonne, 
Manehe,  Marne  (Haute-),  Morbihan,  Oise,  Pyrénées  (Hautes-). 
Pyrénées  (Basses-),' Saône  (Haute-),  Seine-et-Marne,  Seine-et- 
Oise,  Sèvres  (Deux-),  Tarn-ct-Garonne,  \'ar,  Vosges,  Yonne. 

Dans  ces  31  déi)ai'tements,  il  fut  ouvert  48  stations.  Le  no  m 
bre  des  dépêches  privées  taxées  en  1853,  par  les  stations  de 
rÉtat,  s'éleva  à  142,061. 

Ces  142,061  dépêches  produisirent  une  recette  de  1,511,901 
firancs  57  centimes. 

Nous  croyons  nécessaire  de  faire  connaître,  avant  de  passer 
à  Tannée  1854,  les  noms  des  bureaux  télégraphiques  de  TÉtat 
ouverts  pendant  les  années  1851,  1852  et  1853  : 

Agen,  Amiens,  Angpers,  Anî^oulome,  Arras,  Auch,  Auxerre, 
Avi^nion,  Bar-lo-Duc,  Bavunne,  Beauvais,  Besancon,  Béziers, 
Blois,  Bordeaux,  Boulogne,  Bourges,  Brest,  Caen,  Calais,  Car- 
cassonne,  Cette,  Chàlous-sur-Marne,  Ohalon-sur-Saône,  Char- 
tres, Châteauroux,  Cherbourg,  ôolmar,  Dieppe,  Dijon,  Dra- 
guignan,  Dunkerque,  Ëpinal,  Ëvreux,  Grenoble,  Havre  (le), 
Laon,  Lille,  Lorient,  Lyon,  Màcon,  Mans  (le),  Marseille,  Me- 
lun,  Metz,  Montauban,  Mont-de-Marsan,  Montpellier,  Moulins, 
Mulhouse,  Nancy,  Nantes,  Narbounc,  Nevers,  Nîmes,  Niort, 
Orléans,  Pau,  Pôrigueux,  Poitiers,  Quiraper,  Rochefort,  Ro- 
chelle  (la),  Roubaix,  Rouen,  Saint-Ktionne,  Saint-Lô,  Saint- 
Omer,  Saint-Quentin,  Strasbourg,  Tarbes,  Toulon,  Toulouse, 
Tours,  Troyes,  Valence,  Valenciennes,  Vannes,  Versailles, 
Vesonl,  Yrun,  Paris  (administration  centrale),  Paris  (rue  de 
Richelieu),  Paris  (gare  du  Nord),  Paris  (gare  d*Orléans). 

En  1853,  il  avait  été  construit  3,717  kilomètres  de  lignes. 

Dans  le  Moniteur  universel,  année  1853,  nous  rencontrons  la 
nomination  au  gracie  de  cbevalier  de  la  Légion  d'iiunneur,  de 
M.  Morris,  directeui*  du  télégraphe  à  Calais,  avec  cette  men- 
tion: vingt-huit  ans  de  service;  dont  dix-neuf  comme  directeur; 
auteur  d*un  système  remarquable  de  télégraphie  de  nuit. 
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Avant  d*aborder  Fétode  de  l'aimée  1864,  il  nous  parait  in- 
téressant de  reproduire  Tarticle  suivant  de  Vtcho  dOran,  du 
7  septembre  1853: 

«  M.  le  préfet  d'Oran  avait  invité  nos  principales  autorités 
à  se  rendre,  ce  matin  mardi,  à  la  direction  du  télégraphe,  ponr 
j  sssister  à  diverses  expériences  du  télégraphe  éleotriqne  qni 
devaient  j  être  fiiites  en  présence  des  chefe  arahes  de  la  pro- 
vince, que  les  courses  avaient  amenés  dans  notre  ville. 

n  Ces  chefs,  fort  importants  et  pour  la  plupart  décorés  de 
Tordre  do  la  Lépriou  dlKtiinour,  avaient  été  conduits  par  M.  le 
commandant  d'état-major  Lapassct,  accompagné  de  divers  in- 
terprètes. M.  le  Préfet,  de  son  côté,  s'était  rendu  à  la  direc- 
tion avec  M.  le  Maire  de  la  ville,  son  Secrétaire  général  et 
MM.  les  Commissaires  civils  de  Tlemcen,  de  liascara  et  d'Ar- 
lew.  On  remarquait  encore  dans  cette  réunion  M.  le  Procu- 
renr  impérial,  M.  Tlngénieur  en  chef,  M.  le  Colonel  comman- 
dant de  place,  etc. 

')  Lo  liirocteur  du  télr'o-rapho,  après  avoir  donné  à  ses  visi- 
teurs quelques  explications  préliminaires,  s'est  mis  à  leur  dis- 
position pour  transmettre  à  Mostaganem  les  diverses  demandes 
qu'ils  voudraient  formuler.  Il  était  intéressant  de  voir  alors  tons 
ces  sauvages  enfants  d'une  civilisation  si  éloignée  de  la  nAtre, 
considérer  curieusement  les  appareils  dans  tons  les  sens  et 
chercher  à  s*expliquer  par  les  yeux,  sinon  par  la  pensée,  les 
mystères  de  cette  communication  instantanée,  puis  énoncer 
He^  (hmiandes  d'uTi  caractiTc  tout  particulier,  de  peur  de  suh- 
terlugos  de  la  part  des  agents  français.  Voici  quelques-unes 
de  ces  dépêches  : 

«Kaddour-ben-Murphi  au  cadi  de  Mostaganem; 

s  —  Veux-tn  me  vendre  la  jument  Isabelle  dont  nous  avons 
parlé? 

9  —  Je  ne  le  veux  pas. 

»  —  Tu  me  Tavais  cependant  promise  l'année  dernière,  au 
retour  des  courses  d'Aljrer. 

1)  —  C'est  vrai,  mais  c'était  pour  rire. 

n  ~  Vends-la-moi  à  la  considération  de  M.  le  Préfet  et  de 
M.  le  Chef  du  bureau  arabe,  qni  t*en  prient. 

»  —  Âla  considération  de  ces  messieurs,  je  reux  bien  te  la 
donner,  mais  je  ne  puis  te  la  vendre. 
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I»  D*aiitre  port,  Mustapha-ben-Dif  demande  à  «on  frère  da  lui 
rapporter  un  ha!k  du  Maroc. 

n  Celui-ci  lui  répond  qu'il  le  lui  portera  s'il  en  trouve  un  de 
bon. 

»  A  Hadi-ben-Dit,  le  cadi  de  Mostaganem  fait  demander  uxie 
livre  de  tabac  à  priser  de  Tlemcen.  Puis  on  s'informe  da  jour 
où  les  chefs  arabes  seront  de  retour  d'Oran  à  Mostaganem. 

»  n  est  répondu  :  Demain  matin. 

»  On  a  transmis  aussi,  à  la  grande  satisfoction  de  ces  nota- 
bilités indigènes,  diverses  phrases  dans  leur  propre  langue ^  et 

la  séance  a  été  terminée  par  ces  formules  de  politesse  que  les 
fils  métalliques  transmettaiont  avec  la  rapidité  de  l'éclair.  On 
a  profité  de  la  circonst^ance  pour  leur  faire  comprendre  toute 
rimportance  de  cette  découverte  au  point  de  vue  des  intérêts 
commerciaux,  et  combien  eux-mêmes  pourraient,  dans  cer- 
taines occasions,  avoir  de  bénéfice  à  user  de  ce  système  de 
correspondance. 

n  C'est  là  une  conquête  pacifique  opérée  sur  le  sol  afHeain, 
grâce  à  la  sollicitude  de  M.  le  maréchal  do  Saint-Arnaud,  mi- 
nistre de  la  guerre,  et  de  M.  le  ^rénéral  Daunias,  (|ui  ^Tavent 
à  chaque  pas,  dans  ce  pays  cuiKjuis  en  partie  par  leurs  armes, 
les  bienfaits  de  leur  administration. 

D  Ces  prodiges  d'instantanéité  dans  les  communications  pa- 
raissaient, du  reste,  avoir  impressionné  beaucoup  ces  Arabes 
à  imagination  vive,  et,  lorsque  les  divers  individus  qui  fai- 
saient ainsi  la  conversation  se  trouveront  réunis  à  Mostagar 
nem,  il  est  permis  de  penser  que  la  télégraphie  électrique  dé- 
fraiera longtemps  leurs  causeries.  » 

Ahnbb  1854 

Un  décret  de  répartition,  du  13  décembre  1863,  avait  fixé 
ainsi  qu'il  suit  le  budget  du  servioe  télégraphique  pour  Tan- 
née 1854  : 

Chapitre  VI.  —  Ppisonnel.. . .      1,577,000 fr. 

Chapitre  VU.  —  Matériel   204,240  fr . 

Chapitre  IX.  —  Travaux  èxtraordinaires  : 

^  > 

Construction  de  cinq  nouvelles  lignes  électriques,  l,596,326f. 
Construction  de  «quatre  ligues  complcmeniaiveb,  177,(X)0  fr. 


Digitizod  by  Googlc 


De  fonte  pftrt  on  «oUioîtait  des  bureaux  télégraphiques.  H 

ae  suffisait  pas,  en  effet,  de  relier  aux  lignes  principales  les 
chefs-lieux  des  départements;  il  fallait  a{?randir  ce  réseau  et 
l'étendre  aux  sous-préfectures,  d'abord  aux  plus  importante» 
par  leur  eommerce  et  leur  industrie. 

Les  eoamerçaats,  les  industriels,  et  même  les  particuliers, 
comprenaient  tous  la  nécessité  absolue  de  ce  merveilleux  sys- 
tème dé  correspondance  électrique,  et,  pour  eux,  la  question 
des  tsriii,  si  élevés  à  cette  épocjue,  n^était  que  secondaire. 
Ils  voulaient  pouvoir  télégrapliier  électriquement,  coûte  que 
coûte. 

L'invention  du  uMéjrraphe  électri([ue.  sans  contredit  la  plus 
extraordinaire  de  uos  temps  modernes,  était  vérit:il)loment  à 
Tordre  du  jour.  On  en  était  enthousiaste  jusque  dans  les  théâ- 
tres. Qui,  en  effet,  ne  se  souvient  de  la  première  représensa- 
ttOB,8ur  la  scène  du  Palais-Royal,  de  la  comédie-vaudeville 
k  Télégraphe  électrique^  de  MM.  Siraudin  et  DelacourV  Cette 
pièce,  représentée  pour  la  première  fois  au  mois  de  janvier 
1854.  obtint  le  plus  grand  succès,  tant  à  Paris  qu'en  pro- 
vince. 

A  cette  époque,  les  chemins  de  fer  se  multipliaient,  et  des 
travaux  considérables  de  construction  de  lignes  télégraphi- 
ques, pour  rÉtat  et  les  (compagnies  de  chemin  de  fer,  étaient 
entrepris  d^nne  extrémité  de  la  France  à  Tautre.  En  constru- 
it les  voies  ferrées,  il  était  indispensable  de  construire  en 
même  temps  des  lignes  électriques,  sans  le  secours  des- 
•iuelles  ne  pouvaient  fonctionner  réfifulièrenient  les  chemins 
de  fer. principalement  ceux  qui  avaiontune  voie  unique.  Nous 
entrons  donc  dans  une  période  la})ori<nise. 

Aussi  M.  le  Directeur  de  TAdministration  des  lignes  télégra- 
phiques songe-t-il  à  créer  un  personnel  nombreux,  pour  satis. 
6dre  aux  nouvelles  exigencès  du  service,  ot  à  préparer  les 
baies  d*une  réorganisation  qui  parut  le  1*' juin 

Provisoirement,  après  avoir  déjà  amélioré  le  sort  des  agents 
l«s  plus  inférieurs  en  <rrade  de  rAdministration,  M.  le  Direc- 
teur provoqua,  le  10  mars  1851,  un  arrêté  ministériel  allouant 
une  indemnité  annuelle  de  300  Ir.,  pour  frais  de  séjour,  aux 
t'inployés  de  Paris. 

U  ZI  mars  suivant,  M.  le  Directeur,  dans  le  but  d'améliorer 


la  position  dos  anciens  stationnairos  aériens,  fit  prendre  un 
arrôtt^  ministériel  par  lequel  les  surveillants  des  lignes  élec- 
triques devaient  être  recrutés  parmi  les  anciens  stationnaires 
aériens  valides,  âgés  de  moins  de  quarante-cinq  ans. 

Avant  dd  parier  du  décret  d'organisation  du  1*'  juin  1854, 
nous  devons  signaler,  depuis  le  l*'  janvier,  les  documents 
suivants: 

1*  Un  décret  du  7  janvier,  rendant  exécutoires  en  Algérie  , 

les  dispositions  contenues  dans  les  lois  des  29  novembre  1850 
et  28  mai  1853,  et  dans  le  décret  du  17  juin  portant  rè- 

glement 8UI'  le  service  de  la  correspondance  télégraphique 

privée  ; 

2**  Un  second  décret,  du  20  février,  reportant  à  Texerciee 
1854  une  somme  de  1,386,744 fr.  non  employée  pendant  Texer- 
cice  1853.  Cette  somme  provenait'  du  crédit  'accordé  par  le 
décret  du  6  janvier  1852  pour  relier  les  chefii-lieux  des  dépar- 
tements aux  lignes  principales  ; 

8"  Trois  arrêtés  ministériels,  en  date  des  15  janvier,  22  mars 
et  1(5  mai,  autorisant  les  Compairnies  de  chenil n  de  fer  du 
(rrand  Central,  de  Saint-Germain  et  de  Lyon  à  la  Médit erra- 
ranée,  à  construire  des  lignes  nécessaires  au  service  de  leur 
exploitation  et  accordant  &  ces  mêmes  Compagnies  des  rédac- 
tions de  tarif; 

4*  Deux  autres  arrêtés  ministériels,  en  date  des  25  janvier 
et  15  février,  accordant  des  réductions  de  tarif  à  la  Compagnie 

du  chemin  de  fer  d'Orléans  et  à  la  Chambre  de  commerce  de 
Bordeaux  ;  ' 

5°  Un  arrêté  ministériel,  du  0  mai,  (h'cidant  que  la  ligne  télé- 
graphique à  établir  en  Corse  ira  directement  de  Bastia  à  Boni- 
facio,  et  qu^un  embranchement  se  dirigera  de  Boni&cio  à 
Ajaccio. 

Le  service  de  la  télégraphie  privée  motiva,  le  1*' mars  1854, 
le  communiqué  suivant  du  Gouvernement  : 

M  Le  Gouvernement  a  prévenu  plusieurs  fois  le  public  qu'il 
n'acceptait  en  rien  la  responsabilité  des  nouvelles  transmises 
par  la  correspondance  télégraphique  privée. 

«Pour  compléter  ces  avertissements  réitérés,  M.  le  Ministre 
de  rintérieur  fait  connaître  que  la  plus  grande  latitude  est 
laissée  aux  transmissions  télégraphiques:  mais,  en  même  temps, 
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le  public  est  prévenii  que  des  ordres  iévères  sont  donnés  pour 
signaler  à  rautorité  judiciaire  toutes  les  dépêchtîï;  qui  paraî- 
traient fausses  et  de  nature  soit  à  troubler  la  paix  publique, 
loit  à  favoriser  des  spéculations  illicites.  » 

Afin  de  bien  faire  comprendre  Tcsprit  et  la  portée  de  cette 
menire,  M.  le  Directeur  de  rAdministration  des  lignes  télégra- 
phiques erat  devoir  adresser  à  MM.  les  fonetionnaires  et  agents 
de  son  service  quelques  explications  sur  le  communiqué  du 
Gouremement. 

Le  10  mars  1851,  des  poursuites  judiciaires  ayant  été  in- 
tentées à  des  individus  coupables  de  reproduction  de  nouvelles 
fausses,  M.  le  Directeur  de  l'Administration  dos  liprnes  tflég-ra- 
phiques,  par  une  circulaire  de  la  même  date,  prescrivit  que 
toutes  ios  dépêches  politiques  devaient  être  rédigées  dans  un 
ityle  clair,  précis,  parfaitement  intelligible,  et  sans  aucune 
abréviation  de  nature  à  en  altérer  le  sens. 

Noas  arrivons  maintenant  aux  décrets  d'organisation  de 
PAdministration  des  lignes  télégraphiques,  en  date  des  1*'  et 
4  juin  1851. 

Ces  décrets  furent  précédés  d'un  rapporta  TEmpereur,  dout 
voici  le  texte  : 

«  SmB, 

«Depuis  que  la  France  a  remis  en  vos  mains  le  soin  de  sa 
gloire  et  de  sa  prospérité.  Votre  Majesté  s'est  surtout  préoc- 
cupée des  mojens  d*accélérer  et  de  régulariser  les  grands  ser- 
vices de  rÉtat.  Elle  a  voulu,  avant  tout,  faire  reposer  revenir 
du  pays  sur  une  large  et  intelligente  administration. 

»Josedonc  espérer,  Sire,  que  Voti*e  Majesté  lira  avec  intérêt 
le  rapport  (jue  i  l'hunueur  de  lui  présenter,  ii  l'appui  d'un 
projet  de  déeret  niodiliant  l'orfranisation  du  service  de  TAd- 
ministration  des  lignes  télégraphiques.  Ce  rapport  est  précède 
d'une  notice  historique  très-succincte  sur  Torig-ine,  les  trans- 
formations et  les  progrès  de  la  télégraphie  en  France. 

RAPPORT 

f  Le  mécanisme  et  les  avantages  du  télégraphe  aérien  furent 
«xpcsés,  le  22  mars  1792,  à  TAssemblée  nationale,  qui,  après 
des  esssis  décisif^,  décréta  la  création  de  la  ligne  de  Lille. 
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AchfiTéa  yen  la  fin  de  rftnnée  1794,  oette  ligne  débuta  par 
Tannonoe  d*iine  victoire,  la  reddition  de  la  ville  de  Gondé. 
»  Tons  les  Gouyernements  qui  se  sont  succédé  depuis  la 

Convention  ont  contribué  k  créer  le  vaste  réseau  des  télé- 
^'raphes  aériens,  qui  couvrait  la  France  avant  Tapplication  du 
système  électrique.  Ce  réseau  se  composait  de  cinq  grandes 
lignes,  qui  aboutissaient  à.  LiUe,  Strasbourg,  Brest,  Perpignan 
et  Toulon,  en  traversant  nos  principaux  centres  de  population. 
Malgré  ses  imperfections,  le  télégraphe  aérien  a  pu  suffire  a 
Tadministration  du  pays  tant  que  les  transports  étaient  effeo* 
tués  par  les  diligences  et  les  malles-postes.  Il  n*en  pouvait  être 
ainsi,  après  Tinvention  des  chemins  de  fer;  ce  fut  au  moment 
où  la  télégraphie  aérienne  devenait  absolument  insuffisante 
que  fut  inventée  la  télégraphie  éitu^trique. 

»)  Cette  admirable  découverte,  qui  est  venue  mettre  au  ser- 
vice de  la  pensée  humaine  une  célérité  jusqu'alors  inconnue, 
et  qui  est  Tindispensable  compl<^ment  des  chemins  de  fer,  ne 
reçut  d*abord  en  France  qu*une  trôs-Jente  application.  L^Ân- 
gleterre  possédait  déjà  un  système  comi)let,  qui  rayonnait  de 
Londres  sur  tous  ses  centres  les  plus  importants,  que  la  France 
avait  à  peine  étal)li  ses  premières  lignes.  Il  est  facile  de  s'ex- 
pliquer les  causes  (le  notre  infériorité  à  cet  éj^^ard.  Comme  toutes 
les  institutions  destinées  à  accroître  la  puissance  de  Tautorité, 
la  télégraphie  électrique  rencontra,  sous  le  régime  parlemen- 
taire, une  déplorable  résistance.  JusqU*en  décembre  1851,  il  ne 
fut  voté,  dans  les  différentes  sessions,  que  des  crédits  sans 
importance  pour  rétablissement  des  lignes. 

w  Telle  était.  Sire,  la  situation  du  service  télégraphique, 
lorsijue  le  grand  acte  politique  du  2  décembre  permit  à  Votre 
Majesté  de  créer  ou  de  développer  toutes  les  institutions  utiles 
au  pays. , 

»  Le  6  janvier  1852,  un  décret  ouvrit  au  ministère  de  Tin- 
térieur  un  crédit  de  4,832,087  fir.  pour  la  construction  de 
grandes  lignes  destinées  à  relier  tous  les  cheft-lieux  de  pr<^- 
fecture.  Votre  Majesté  montrait  ainsi  que  la  télégraphie  allait 

enfin  devenir  un  puissant  agent  d'activité,  au  flouble  point  de 
vue  du  Gouvernement  et  des  relations  commerciales. 

»  Malheureusement,  ranciennc  adniinist  ration  télégraphique 
ne  fut  pas  à  même  de  seconder  les  hautes  pensées  gouverne* 
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meiitaiesde  VotreMajesté.  Prise  au  dépourvu,  elle  se  vit  forcée 
d'employer  son  ancien  perèonnel,  quand  il  aurait  ùdiu,  à  une 
institalioii  nouvelle,  des  agents  jeunes,  nombreux  et  intel- 
ligents, n  en  est  résulté  qne  Ton  ne  pnt  retirer  immédiate- 
ment de  ce  nonvean  mode  de  transmission  tons  les  avantages 
qne  Ton  en  devait  légitimement  atfasndre. 

»  En  présence  de  cette  situation,  je  crus  devoir,  au  mois  de 
novembre  dernier,  proposer  à  Votre  Majesté  de  modifier  l'Ad- 
ministration des  lignes  télégraphiques  telle  qu'elle  avait  été 
institaée  par  Tordonnance  du  24  août  1833,  en  lui  donnant 
llmportance  et  le  titre  d'ane  direction. 

9  Cette  mesure,  qoi  a  reça  la  sanetion  de  Votre  Mi^^stév  ^ 
déjà  produit  d*exeellents  résultats.  J*ai  pensé  qn*il  importait 
avant  tout  de  donner  aux  bureaux  de  la  nouvelle  direction 
nne  intelligente  et  vigoureuse  organisation.  En  conséquence, 
il  a  été  créé  un  nouveau  Imreau,  destiné  ;i  centraliser  les  diftV'- 
rentes  parties  du  service,  jusque-là  ind<'j)cndantcs  les  unes  des 
autres.  Ce  bureau  est  chargé,  en  outre,  des  questions  conten- 
tieuses  ainsi  que  du  départ  et  de  Tarrivée. 

n  Le  Directeur  peut  ainsi  s*assnrer,  jour  par  jour,  de  la 
situation  des  aflkires.  Le  personnel  des  anciens  bureaux  a  été 
augmenté  dans  des  proportions  suffisantes  pour  que  le  ser- 
vice se  fit  désormais  avec  promptitude  et  réfrularité.  Enfin  il 
a  été  ouvert,  au  siège  de  TAdministration,  un  cours  (rensei- 
gnement pour  les  surnuméraires,  où  ceux  qui  commencent 
leur  instruction  en  province  sont  obligés  de  venir  la  ter- 
miner. 

nCette  innovation,  qui  a  déjà  fourni  quatre-vingtroinqstation- 
nsires  en  cinq  mois,  permet  de  donner  à  tous  les  agents  une 
instruction  uniforme  et  beaucoup  plus  complète  que  celle  qn*ils 
recevaient  antérieurement^  dans  les  petites  directions  ot  ils 

•'laient  admis  ;i  faire  leur  surnumcrariat.  Elle  offrira  ainsi  la 
possibilité  (le  compléter  prochainement  le  personnel  d'un  grand 
nombre  de  postes,  où,  contre  toutes  les  convenances  hiérar- 
chiques, les  chefs  de  service  sont  obligés  de  se  livrer  eux- 
mêmes  à  la  manipulation  des  appareils. 

»  n  m'a  aussi  paru  nécessaire,  pour  assurer  le  secret  des 
correspondances,  d'adopter  un  ctàttf  analogue  à  celui  qui  est 
employé  par  le  ministère  des  affaires  étrangères,  et  ee  chiffre 
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vient  d'être  mis  entre  les  mains  des  préfets.  Les  agents  du 
iélt^praphe  pouvant  ainsi  transmettre  des  dépêches  dont  ils 
ignorent  le  conteiiu,  les  communications  administratives  se 
trouvent  désormais  â  l'abri  de  toute  indiscrétion. 

»  Sous  Tancienne  Administration,  il  n'existait  point  de  service 
de  nuit.  J'ai  touIu  remédier  à  une  lacune  également  préjudi- 
ciable aux  besoins  de  Fadministration  et  aux  intérêts  du  com- 
merce. Ce  service  est  déjà  ouvert  .dans  les  villes  les  plus  im- 
portantes. 

»  Quant  au  nombre  des  bureaux  télégraphiques  ouverts  à 
Paris  ou  en  province,  il  était  de  7S  au  1"  novcni])re  ;  il  osî 
actuellement  de  105.  Vers  la  iiu  de  l'année,  toutes  les  prcfec- 
tures  seront  reliées  avec  Paris. 

»  Le  matériel  lui-même  doit  être  Tobjet  d'importantes  amé- 
liorations. Les  premiers  établissements  des  lignes  télégra- 
phiques ne  répondent  plus  aux  besoins  du  service;  les  poteaux, 
trop  minces  et  trop  courts,  sont  en  mauvais  étatou  ne  peuvent 
j»lus  receveur  le  nombre  de  fils  indispensable  à  la  transmission. 
11  sera  donc  nécessaire  de  s'f)ccuper  n  la  fois,  et  de  la  répara- 
tion des  anciennes  lignes,  et  de  la  construction  des  nouvelles, 
double  travail  qui  exige  une  augmentation  dans  le  personnel 
des  inspecteurs. 

»  Les  dépêches  privées  augmentent  chaqtae  jour  dans  une 
proportion  considérable  ;  les  anciennes  lignes  deviennent  de 
plus  en  plus  insuffisantes.  Celle  de  Paris  à  Londres  est  la  pre- 
mière qui  ait  appelé  mon  attention,  et,  malgré  le  peu  de  res- 
sources d  >nt  l'Adminisriation  jx^ut  disposer,  déjà  une  ligne 
PU])jil'  nientaire,  qui  pcrnicî  d'avoir  une  iran<inis<ion  i^'p-ulière 
entre  la  France  et  TAngleterre,  vient  d'être  terminée  de  Paris 
à  Amiens  et  d'Amiens  à.  Calais. 

n  Dans  ce  moment,  on  fSût  avec  succès  au  poste  central  Fessai 
de  l'appareil  Morse,  déjà  adopté  en  Allemagne.  Cet  appareil 
joint  à  une  grande  exactitude  ce  précieux  avantage  qu*il  peut 
écrire  lui-même  la  dépêche  qu'il  transmet,  et  la  reproduire 
dans  tous  les  ])ostes  d'une  m«*'nic  ligne.  De  plus,  n'exigeant 
qu'un  fil,  quand  tous  les  autres  appareils  en  demandent  deux, 
il  procure  une  notable  économie.  11  oifre,  en  outre,  l' avantage 
de  transmettre  les  dépêches  directement  à  des  distances  pres- 
que indéfinies. 
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»  Paris,  par  exemple,  est  actuellement  en  communication 
directe  avec  Vienne. 

•  Cependant  Je  ne  croîs  pas  que  le  système  Morse  soit  la  der- 
nière découverte  réservée  à  la  télégraphie.  Je  fais  faire  en  ce 
moment  de  nouvelles  expériences  auxquelles  la  direction  des 
télé-rraphes  donne  toute  son  application,  et  qui  ont  pour  but 
decombiner  les  avanta^'os  de  l'appareil  Morse  avec  ceux  que 
présente  l'appareil  Bain.  Le  proprès  désire^  consisterait  en  un 
système  tel,  qu'une  dépêche  écrite  puisse  èire  transmise  par 
Tappareii  sans  autre  intermédiaire  que  la  force  électrique  mise 
en  mouvement. 

i>  La  nouvelle  Administration  a  tiré  tout  le  parti  possible  de  la 
:»itiiation  qui  lui  était  fitite  parle  passé  ;  mais  elle  serait  à  Tave- 
nir  impuissante  à  continuer  son  œuvre,  si  des  modifications 

n'étaient  apportées  à  Tordonnance  qui  la  répit  actuellement. 
I»aiis  le  système  de  la  téh'^'raphie  ac'rienne,  les  directeurs,  pla- 
'  W  exclusivement  aux  points  les  plus  importants  des  li^jnes, 
possédaient  seulsle  secret  des  dépêches  que  leur  faisaient  par- 
venir des  stationnaîres  échelonnés  dans  les  postes  intermédiai- 
res, et  qui  n'avaient  d'autre  mission  que  celle  de  reproduire 
exactement  des  signaux  qu'ils  ne  comprenaient  point.  Le  nom- 
bre restreint  des  directioAs,  la  gravité  des  fonctions  confiées 
aax  directeurs,  permettaient  de  donner  à  ces  agrents  un  trai- 
îomeni  élevé,  une  importance  considérable.  Chefs  de  tout  le 
^^ervioe  de  la  li^ne,  ils  devaient  avoir  et  avaient,  en  etFet,  au- 
torité sur  les  inspecteurs  chargés  de  parcourir  les  postes  télé- 
graphiques, pour  s'assurer  de  la  présence  des  stationnaires. 

»  Dansle  système  électrique,  avecTorganisationdelacorres* 
poDdance  télégraphique  privée,  dont  les  stationnaires  connais- 
sent touH  les  secrets,  des  modifications  radicales  sont  devenues 
nécessaires.  Chacune  des  stations  téh'graphiques  (et  il  y  en  a 
ai^ourd'hui  105]  est  devenue  une  direction  ou,  pour  être  plus 
exact,  un  centre  de  transmission,  et,  en  même  temps  que  le 
iiunihre  des  directeui*s  s'est  ac(.'ru,  les  agents  ont  vu  diminuer 
leur  importance  ;  Tautorité  qu'ils  exerçaient  sur  la  ligne  aé- 
rienne s'est  circonscrite  dans  la  station  électrique.  Au  con- 
traire, le  r61e  des  inspecteurs,  de  secondaire  qu'il  était,  est  de* 
venu  principal;  chargés  d'entretenir  un  matériel  beaucoup 
pins  important,  d'assurer  et  de  centraliser  tout  le  service  dans 
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la  subdivision  confiée  à  leurs  soins,  de  contrôler  les  transmis- 
sions des  chemins  de  fer,  ils  doivent  pouvoir  pénétrer  à  toute 
iieure,  à  toute  minute,  dans  toutes  les  stations,  dans  le  cabinet 
même  dft  directeur.  H  est  donc  devenu  indispensable  de  mo- 
difier leon  attnbations  et  de  les  placer  au-dessus  des  direc- 
teurs, qu*ils  doivent  inspecter. 

i>  Avec  un  service  ainsi  organisé,  avec  une  comptabilité  qui 
embrasse  un  matériel  de  plus  de  dix  millions,  et  tend  sans 
cesse  a  s'accroître  ;  en  présence  des  recett(?s,  i[ui  dépasseront 
deux  millions  cinq  cent  mille  francs  avant  la  lin  de  Tannée,  il 
m'a  paru  nécessaire  d'organiser  une  surveillance  active  et  un 
contrôle  sérieux.  J'ai  pensé  que  le  plus  sûr  moyen  d'atteindre 
ce  résultat  était  de  diviser  le  réseau  télégrapliique  en  plusieurs 
circonscriptions,  et  de  mettre  à  la  tôte  de  chacune  déciles  un 
fonctionnaire  responsable  de  tout  le  service. 

»  J*ai  doncrhonneur  de  proposeràVotre  Majesté  la  création 
de  directeurs  principaux,  chargés  de  centraliser  et  de  diriger 
le  travail  dans  leur  division.  Ces  fonctionnaires,  résidant  au 
centre  de  leur  circonscription,  connaîtront  parfaitement  leur 
personnel,  pourront  vériHer  dans  les  bureaux  mêmes  la  comp- 
tabilité, et  imprimeront  aux  différentes  parties  du  service 
une  impulsion  qui  a  manqué  jusqu*à  présent.  Ces  considéra- 
tions m*ont  décidé  à  présenter  à  Votre  Mtgesté  un  projet  de 
décret  destiné  à  mettre  cette  partie  si  importante  du  service 
public  en  rapport  avec  ses  nouveaux  besoins,  et  qui  n*entrat- 
nera  d'ailleurs  aucune  augmentation  de  clt}pense. 

»)  Si  ces  vues  obtiennent  l'assentiment  de  Votre  Majesté,  je  la 
prie  do  vouloir  bien  revétii*  de  sa  signature  le  projet  de  décret 
ci-joint. 

»  Le  Ministre  de  l'intérieur, 
»  Sicpné:  P.  db  Pbrsiomt.» 

Le  premier  décret  d*organisation  du  service  télégraphique, 
en  date  du  1*'  juin  1854,  régla  comme  suit  les  attributions  des 
fonctionnaires  et  agents  des  lignes  télégraphiques  : 

((  Article  P'.—  Le  personnel  de  l'Administration  des  lignes 
«télégraphiques  se  compose  de  ; 

»  Un  directeur  général, 

»  Quatre  inspecteurs  généraux, 
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»  Douce  directeurs  principaux, 

n  Cent  inspecteurs, 

I)  Directeurs  de  station, 

n  Employés  de  bureau,  j  ^^^^^  ^ 

»  Stauonnaires ,  pour  les  besoins  du  servie*. 

»  Sunreillaats ,  1 
B  Piétons ,  / 
9  Art.  2. — Le  Directeur  général  relève  de  Tautorité  immé- 
diate du  Biinistre  avec  lequel  il  travaille  directement. 

n  n  régule  le  service  de  tous  les  fonctionnaires  et  agents  télé- 
i:i-a[ilii(^ues,  et  prend  toutes  les  mesures  d'exécution  néces- 
saires. 

»  Art.  3. — Les  Inspecteurs  généraux  contrôlent  et  surveil- 
lent, sous  Fautorité  du  Directeur  général,  les  différentes  parties 
da  service  télégraphique.  Ils  forment,  avec  ra4jonction  d'hom- 
mes spéciaux,  désignés  par  ^le  Ministre,  un  conseU  chargé 
d'examiner  les  projets  et  mémoires  relatifli  au  perfectionne* 
ment  des  procédés  et  appareils  télégraphiques. 

»  Art.  4.  —  Les  Directeurs  princi|)aux  dirij^ent,  inspectent 
ei  ceutraliseiit  le  service  sur  les  lignes  dont  ils  ont  la  direction. 

1'  Art.  5.  —  Les  Inspecteurs  contrôlent,  sous  les  ordres  du 
Directeur  principal,  le  service  de  tous  les  fonctionnaires  et 
agents  de  la  subdivision  de  ligne  dont  ils  sont  chargés. 

»  Ils  veillent  à  la  construction  et  à  Fentretien  des  lignes,  et 
tiennent  la  comptabilité  des  fonds  et  du  matériel. 

i>  Art.  6.  —  Les  Directeurs  de  station  sont  chargés,  sous  la 
•urveillance  des  Inspecteure,  de  la  traduction,  de  la  transmis- 
Mon  et  de  l'expudition  des  dépêches. 

»)  Ils  tiennent  la  comptabilité  des  dépêches  privées. 

»  Art.  7.  —  Les  Stationnaires  manœuvrent  les  appareils  et 
transmettent  les  dépêches^  sous  Tautorité  des  Directeurs  de 
station. 

»  Art.  8.— Les  Surveillants  entretiennent  les  lignes  en  bon 
état  et  réparent  les  avaries. 
»  Us  sont  sous  les  ordres  immédiats  des  Inspecteurs. 

w  Art.  9.  —  Le  Directeur  général  de  rAdmiuistraùon  des 
lignes  télégraphiques  est  nommé  par  nous. 

»  Les  Inspecteurs  généraux,  les  Directeurs  principaux,  les 
Inspecteurs  et  les  Directeurs  de  station,  sont  nommés  par  notre 


MinisUe  de  I  mtérieur,  sui*  la  présentation  du  Directeur 
général. 

»  Les  agents  inférieurs  sont  nommés  par  le  Directear  gé- 
néral. 

»  A&T.  10.  — Les  Inspecteurs,  Direeteurs  de  station  et  Sta- 
tionnaires  sont  divisés  en  trois  classes.  La  première  classe  ne 

peut  comprendre  au  delà  d'un  dixièiiit»  du  nombre  total  des 
emplo;\  os  do  chaque  grade,  et  la  seconde  au  delà  des  trois 
dixièmes  du  même  nombre. 

»  Art.  il.  —  A  partir  du  gi*ade  do  stationnaire  inclusive* 
ment,  Tavan cément  ne  peut  avoir  lieu  d'une  classe  à  Tautre, 
et  du  grade  inférieur  au  grade  supérieur,  qu*après  deux  ans 
de  service.  Mais,  vu  les  exigences  présentes  du  service,  il 
pourra  être  dérogé  à  cette  règle  jusqu'à  ce  que  les  cadres 
soient  remplis. 

n  Art.  12. — lin  arrôié  ministériel  récriera  l'organisation  des 
bureaux  de  l'Administration  centrale.  Les  employés  attachés 
à  ces  bureaux  sont  assimilés  aux  fonctionnaires  et  agents  du 
service  extérieur  et  peuvent  en  faire  partie. 

»  Art.  13.— Les  titres  de  Directeur  de  l'Administration  des 
lignes  télégraphiques,  d'Administrateurs,  de  Directeurs  sup- 
pléants, d'Inspecteurs  provisoires  et  d'Élèves  inspecteurs,  sont 
et  demeurent  supprimés. 

»  Art.  14. —  Continueront  d'être  appliqut  t's  les  dispositions 
de  l'orclonnance  du  21  août  1K{.'<  (jui  ne  sont  pas  contraires 
aux  prescriptions  du  présent  décret. 

»  Est  et  demeure  abrogée  Tordonnance  du  11  août  1844.  » 

Un  second  décret,  également  du  1"  Juin  1854,  fût  ainsi 

conçu  : 

«  Art.  l*"'.  —  M.  le  vicomte  de  Vou^ry,  dii  ectour  de  l'Admi- 
jiistraiion  dos  li<:nes  télé{;raphiques,  prendra  le  titre  de  di- 
recteur {^^énéral  de  l'Administration  des  li^jnes  téléf;raphi(iues. 

»  Art.  2. — Notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  département 
de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

»  Fait  au  palais  de  Saint-Cloud,  le  1*'  juin  1854. 

»  ^igné  :  Napolèuk. 

■  Par  TEmperenr  : 

»  U  .\fùiislrf'  srrrHnrre  ff'Ktnf  ttu  département  de.  IHniérieur^ 
»  Signé:  F.  oë  Pëhsigny.  » 
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Un  troisième  dôoret,  du  1  juin  1854,  réf^la  le  traitemont  et 
l'uniforme  des  fouctionuaires  et  agents  des  lignes  télégraphi- 


ques: 

a  ÀBT,  1*».  —  TraUmenti: 

n  Directeur  j^ënëral   25,000  fr. 

»  Inspecteurs  f.'énéraux   10,000 

))  Directeurs  prin(Mpaux   S. (MX) 

i>  Inspecteurs  de  l*^*"  classe   6,000 

n  Inspecteurs  de  2'  classe   5,000 

»  Inspecteurs  de  3*  classe   4,000 

»  Directeurs  de  station  de  1**  classe   3,000 

»  Directeurs  de  station  de  2*  classe   2,400 

n  Directeurs  de  station  de  3*  classe   1,800 

I)  Stationnaires  de  1"^'  classe   1,500 

))  Stationnai ros  de  2"  classe   1,200 

>  Stationnaires  de  3*  classe   1  ,(X>0 

«  SurveiUants   1,000 

•  Piétons   800 

•)  \rt.  2.  —  Les  frais  de  séjour  ou  de  route,  pour  inspec- 
tions extraordinaire?*  ou  missions  <les  divers  fonctionnai re^^  et 
agents  du  service  télégrapliique,  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit: 

Frais  de  ■éjotir        Frais  de  ronte 
par  joamôe  par  myriamècra 

»  Directeur  jj^enrrai  25  fr.  10  fr. 

»  Inspecteurs  «^^méraux   12  6  » 

Directeurs  principaux. ...  •  10  4  i> 

»>  Inspecteurs   8  3  » 

»  Directeurs  de  station   6  2fr.50 

»  Stationnaires  et  surveillants.   2  1  25 

»  Chefs  d'atelier   3  1  25 

»  Piétons   n  1  25 


«  Les  tournées  i)ério(ii(jue<  des  Directeurs  principaux  et  In- 
specteurs ne  leur  donnent  pas  droit  aux  frais  de  route  et  de 
^iour.  L'Inspecteur  chargé  d'une  construction  touche  les 
^is  de  séjour  pendant  la  durdo  de  ses  travaux,  mais  n'a  droit 
»ux  frais  de  route  que  pour  Taller  et  le  retour. 

n  Aks,  3.  —  Les  fonctionnaires  et  agents  du  service  télé- 
^phique  chancres  de  résiden«'e  ont  droit  aux  frais  de  route 
énoncés  dans  l'article  procèdent.  11  ne  leur  est  rien  alloué  si 

9 
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le  changement  de  réndenoe  a  lieu  sur  leur  damaiiide  ou  par 

suite  d'avancement. 

»  Art.  4. — Les  allocations  pour  frais  de  route  sont  réduites 
à  la  moitié  sur  tous  les  trajets  faits  on  chemin  de  fer,  et  au 
quart  sur  ces  mêmes  trajets,  lorsque  les  fonctionnaires  ou 
agents  auxquels  elles  sont  accordées  ont  reçu  un  permis  de 
circulation. 

»  Art.  5.~L*uniforme  des  différents  fonctionnaires  télégra- 
phiques est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

0  Gfxmde  ternie  : 

))  Habit  en  drap  bleu  de  roi,  semblable,  quant  au  dessin  de  la 
broderie,  à  celui  des  Ingénieurs  des  ponts  et  cdiaussées  :  gilet 
blanc.  Les  broderies  seront  eu  argent  sur  drap  bleu  flore. 
Pantalon  bleu  avec  bande  d'argent.  Chapeau  français  à  plu- 
mes noires,  pour  le  Directeur  général. 

»  Les  Inspecteurs  généraux  et  Directeurs  principaux,  cha- 
peau français  uni  ;  pour  les  Inspecteurs  et  Directeurs  de  sta- 
tion, épée  à  garde  argentée,  boutons  à  Taifrle. 

»  Pour  le  Directeur  général,  broderie  sur  le  collet  et  les  pa- 
rements, à  Técusson,  sur  les  poclies  et  autour  de  l'habit. 

»  Pour  les  Inspecteurs  généraux,  broderie  sur  le  collet,  à 
récusson,  sur  les  parements  et  poches;  baguette  autour  de 
l'habit. 

»  Pour  les  Directeurs  principaux,  broderie  sur  le  collet,  à 
récusson,  sur  les  parements,  et  baguette  autour  de  Thabit. 
»  Poùr  les  Inspecteurs,  broderie  sur  le  collet,  à  Fécusson  et 

sur  les  parements. 

»  Pour  les  Directeurs  de  station,  broderie  sur  le  collet  et  les 
parements. 

»  Pour  les  Stationaaires,  broderie  sur  le  collet  seulement. 

»  Petite  tenue  : 

n  Capote  de  drap  bleu  de  roi  croisée  sur  la  poitrine,  portant 
deux  rangs  de  boulons;  collet  et  parements  de  drap  bleu 
llore  ;  pantalon  bleu  sans  hantlc;  i:as(jueite  de  drap  bleu  avec 
galons  indiquant  le  grade  ;  aigle  au-dessus. 

»  Directeur  général  :  broderie  avec  double  baguette  au  collet 
et  aux  parements;  broderie  autour  de  la  casquette. 
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t  ÏMÊfitoïkmté  généraux  :  broderie  avee  use  baguette  an 
eoUet  et  aux  parements  ;  cinq  galons  d^argent  superposés  à  la 
«isquettoi. 

sDireetem  pfWMripaux:  broderie  sans  baguette  au  ooUet  et 

aux  parements  ;  i^ualrc  galons  d'aigeut  superfiosés  à  la  cas- 
luette. 

»  Inspecteurs  :  broderie  sans  baguette  au  collet  seulement  ; 
trois  galons  d'argent  à  la  casquette. 

•  Directeurs  de  station  :  broderie  .sans  baguette  au  collet 
Malenent;  deux  galons  d*argent  à  la  casquette. 

»  StatioBBaires  :  coins  sans  baguette  au  collet  de  la  capote  ; 
an  gslon  d'argent  à  la  casquette. 

»  Piétons  :  tunique  d'infanterie  en  drap  bleu  de  roi  ;  collet 
et piii-L'incnts  en  draj)  blou  dore:  casquette  sans  broderie. 

I)  Surveillants  :  blouse  en  toile  bleu»  ;  collet  en  drap  bltiu 
rabâttu;  pantalon  de  drap  bleu  sans  bande  pour  l  iuver  ;  pan- 
talon de  coutil  bleu  à  raies  pour  1  été;  ceinture  avec  plaque 
portant  ces  mots:  «  Ligne»  télégraphiques,  surmilant  »;  cas- 
quette sans  broderie. 

«  Les  boutons  d'uniforme  porteront  Taiglo  ayec  Texergue  : 
«  Administration  des  lignes  télégraphiques,  n 

n  Art.  i). — Les  fonctionnaires  et  agents  du  service  télégra- 
phique aciuellenient  en  ton  t  ions,  jusiju'au  grade  de  station- 
uaire  exclusivement,  dont  les  appointemeuts  sont  supérieurs 
à  ceux  que  détermine  le  présent  décret,  conserveront  leur 
tBaitement  exceptionnel  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  promus  à  un 
grade  leur  donnant  droit  à  un  traitement  au  moins  égal  à  celui 
dont  ils  jouissent  aujoui*d'hui. 

))  Art.  7.  —  Sont  et  demeureni  ahi'ogées  toutes  les  disposi- 
lions  antérieures  coutiaires  au  présent  décret.  » 

Le  décret  d'organisation  du  servie»»  télégra[)hi(iuc,  en  date 
'lu  1"  juin  1X54,  fut  modifié  par  un  décret  du  0  décembre  de 
la  méiue  année. 

BnYoici  les  dispositions: 

«  Akt.  l*-'.  — Le  nombre  total  des  i)irecteurs  de  station  des 
iigiies  télégrapliiques  est  lixc  a  cent;  la  première  classe  n'en 
peui  comprendre  plu-^  de  vingt,  et  la  deuxième  plus  de  trente. 

u  Art.       11  est  créé  d^ms  ie  personnel  de  l Administration 
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des  lignes  télégraphiques  une  noaTsUe  eatégorie  d*agents,  sons 
le  titre  de  Chefs  de  station. 

»  Ces  fonctionnaires  dirigeront  le  service  télégraphique  dans 
les  stations  d'un  ordre  inférieur,  et  prendront  part  à  la  mam- 
pulation  des  appareils. 

»  Les  Chefs  de  station  seront  nommés  par  le  Directeur  gé- 
néral des  ligues  télégrapiiiques  et  prendront  rang  immédiate- 
ment après  les  Directeurs  de  station. 

n  Art.  3. — Dans  les  stations  où  les  besoins  du  service  Tezi- 
geront,  le  Directeur  général  des  lignes  télégraphiques  pourra 
nommer  des  Commis-Receveurs,  spécialement  chargés,  sous 
les  ordres  et  la  responsabilité  des  I)irectéui  s,  de  recevoir  et 
de  taxer  les  dépêches  privées,  et  des  Expéditionnaires  pour  la 
transcription  de  ces  mêmes  dépêches. 

»  Us  seront  divisés  en  trois  classes,  dont  la  première  ne 
pourra  comprendre  au  delà  des  deux  dixièmes,  et  la  deuxième 
au  delà  des  trois  dixièmes  du  nombre  total  de  ces  agents. 

»  ÂRT.  4. —  Les  Surveillants  sont  divisés  en  trois  classes  : 

»  La  première  ne  peut  comprendre  au  delà  des  deux  dixièmes, 
et  la  deuxième  au  delà  des  trois  dixièmes  du  nombre  total  des 
Surveillants. 

»  Art.  5. — Les  traitements  des  fonctionnaires  et  agents  des 
lignes  télégraphiques  ci-après  désignés  soi^t  fixés  comme  il 


suit  : 

9  Directeur  de  station  de  3*  classe  .  .  2,000  (r^ 

»  Chef  de  station  .   1,800 

»  Stationnaire  de  1**  classe   1,600 

—  de  2*  classe   1,100 

—  de  3"  classe     .......  1,200 

»  Surveillants  de  1*^**  classe  *,  .  1,200 

de  2*^  classe   1,100 

—  de3«  classe    1,000 

»  Commis-receveurs  de  l'*  classe  ...  2,400 

—  de  2*  classe   2,000 

—  de  3*  classe   1,600 

»  Expéditionnaires  de  1"  classe.    1,800 

—  de  2*  classe   1,000 

-  de  3«  classe   1,400 


»  Art.  6.  —  Bn  cas  d'empêchement  d*un  Directeur  ou  d'un 
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Chef  de  station,  et  jusqu*à  ce  qu*il  ait  été  pourvu  à  son  rem- 
placement, l.i  direction  du  sorvirp  apicu  lieiit  de  droit  au  jplus 
.ancien  Slationnaire  de  la  classe  la  plus  ëlevée- 

»  Art.  7. —  Les  fonctionnaires  et  agents  des  lignes  télégra- 
pMqQes,  chargés  de  faire  un  intérim  hors  de  leur  résidence, 
•aront  droit,  pendant  tonte  la  durée  de  cet  intérim,  et  indé- 
pendamment de  leur  traitement  ordinaire  et  des  frais  de  route, 
lu frais  de  séjour  fixés  par  le  décret 4lu  4  juin  1854. 

»  Les  anmaméraires  appelés  temporairement  hors  de  leur 
résitlence,  pour  remplacer  un  Stationuaire  em]jêché,  ou  sup- 
pléer à  rinsuffisance  du  personnel  d'une  station,  recevront  les 
frais  de  route  et  de  séjour  ûxés  pour  les  Stationnaires  par  le 
jséme  décret. 

»  ÂRT.  8.  —  Les  frais  de  séjour  et  de  route  qu'il  y  aura  lien 
d'accorder  aux  Che&  de  station,  dans  les  cas  prévus  par  le 
décret  du  4  juin  1854,  sont  réglés  ainsi  qu^il  suit  : 
»  Frais  de  séjour,  4  francs  par  journée  ; 

»  Frais  de  route,  2  francs  par  myriamètre. 

»  Art.  9.  —  L'uniforme  des  Chefs  de  station  sera  le  même 
que  celui  des  Directeurs  de  station,  mais  la  l)roderie  aux  pare- 
ments de  grande  tenue  sera  remplacée  par  une  baguette  den- 
telée. La  capote  d'uniforme  portera  le  coin  brodé,  encadré 
d*iuia  baguette  unie,  et  la  casquette  n'aura  qu'un  galon.  » 

Le  décret  d'organisation  du  service  télégraphique  du  4  juin 
1854  fat  suivi,  quelques  jours  après,  d'un  arrêté  ministériel 
réglant  l'orpranisation  des  bureaux  de  l'Administration  des 
lignes  télégraphiques. 

Les  bureaux  de  la  direction  générale  des  lignes  télégra- 
phiques formèrent  deux  divisions. 

La  première  division  comprit  le  bureau  central,  le  conten- 
tieux, le  matériel  et  la  comptabilité. 

La  seconde  division  comprit  le  cabinet  des  dépêches,  la 
télégraphie  privée,  la  vérification,  la  comptabilité  desdépéches 
privées,  le  poste  central  et  Técole  des  surnuméraires. 

Le  personnel  demeura  en  dehors  des  deux  divisions,  et 
resta  sous  la  direction  immédiate  du  Directeur  général. 

Cet  arrêté  du  8  juin  1854  fut  modiiié  par  un  autre  arrêté, 
•  n  date  du  28  décembre  suivant. 

Le  bureau  central,  compris  jusqu'à  ce  jour  dans  les  attri- 
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butions  (\o  la  premiorn  division,  fut  placé  80U8  le»  wdres 
immédiats  du  Direetour  'jr<''nôral. 

La  seconde  division  se  composa  des  bureaux  suivants  : 

Bureau  des  dépêches; 

Bureau  de  la  télég^phie  privée  ; 

Bureau  de  la  comptabilité  des  dépêches  privées  ; 

Poste  central  et  école  des  surnuméraires. 

M.  le  Directeur  g(Sném\  obtint,  par  un  arrêté  du  Ministre 
des  finances,  en  date  du  23  août  1854,  la  franchise  illimitée 
pour  la  correspondance  à  son  adresse,  sans  condition  de 
contre-seing. 

Ën  même  temps  que  M .  le  Directeur  général  s*oeeupait 
d'organiser  les  difTérents  services  de  TAdministration  des 
lignes  télégraphi(|ues,  il  songeait  également  à  provoquer  une 
nouvelle  loi  sur  la  télégraphie  privée,  dans  le  but  d'abaisser 

sensiblement  la  taxe  des  dépêches. 

Cotto  iiouvclh»  loi  fut  sanctionnée  et  promuli^-uée  le  22  juin 
IS.")!.  L'exposé  des  motifs  avait  été  présenté  aux  Chambres  le 
9  mai,  le  rapport  de  la  commission  législative  avait  été  lu  le 
27  mai  suivant,  et  la  loi,  discutée  le  31  mai,  tut  votée  à  Funa* 
nimité. 

Voici  le  texte  de  cette  loi  :  * 
«  Art.  l*'.  —  A  dater  du  1*'  juillet  1854,  les  distances  ser- 
vant de  base  au  calcul  des  taxes  des  dé'pêches  télé^aphiques 
privées  seront  prises  à  vol  d'oiseau,  depuis  lo  bureau  de  départ 
jusqu'au  bureau  d'arrivée. 

Il  Art.  2.  —  Pour  une  dépêche  d'un  à  vingt-cinq  mots,  il 
sera  perçu  un  droit  fixe  de  S  francs,  plus  12  centimes  par 
mjriamètre. 

»  Toutefois,  la  taxe  d*une  dépêche  d*un  à  vingt-cinq  mots, 

de  Paris  pour  Paris,  sera  de  1  franc  ;  celle  do  Paris  pour  les 
localités  <iui  on  sont  distantes  de  vin^rt  kilomotros  au  plus,  ou 
de  ces  localités  [x^ur  Paris,  sera  de  1  fr.  5<)  centimes. 

»  Au-dessus  de  vingt-cinq  mots,  les  taxes  précédentes  sont 
augmentées  d*un  quart  pour  chaque  dizaine  de  mots  ou  frac- 
tion de  dizaine  excédante. 

i>  Le  droit  de  1  firanc,  établi  par  Tartide  9  de  la  loi  du  29  no- 
vembre 1R50.  pour  le  port  des  dépêches  dans  Paris,  est  réduit 
&  50  centimes. 
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»  ÂRT.8.  — Dans  le  ca.s  où,  pour  faciliter  le  passage  par  le 
territoire  français  de  la  correspondance  télégraphique  privée, 
il  paraîtrait  nécessaire  de  réduire  la  taxe  des  dcpctîhes  tran- 
sitant d'une  frontière  à  l'autre,  le  taux  de  la  réduction  sera 
déterminé  par  un  arrêté  du  Ministre  de  Tintérieur. 

»  Art.  4.  —  Sont  mainteDaea  les  dispositions  des  lois  des 
29  novembre  1850  et  28  mai  1853  qui  ne  sont  pas  contraires  à 
la  présente  loi.  » 

Pour  la  mise  à  exécution  de  cette  nouvelle  loi,  qui  devait 
accroître  le  nombre  des  dépèches,  il  fallut  augmenter  le  per- 
sonnel des  stationnaires.- Aussi,  pour  parer  aux  dépenses 
résultant  de  ce  supplément  de  personnel  et  de  la  nouvelle 
organisation  du  service  télé<:raphi({ue,  une  loi  du  22  juin  de 
la  même  année  ouvrit,  sur  l'exercice  1854^  au  ministère  de 
rintérieur,  un  crédit  supplémentaire  de  375,000  firancs. 

En  prévision  de  Taccroissement  des  dépêches,  et  pour  satis- 
faire des  besoins  nouveaux,  il  fallut  également  augmenter  le 
nombre  des  fils  sur  les  lignes  existantes,  construire  de  nouvel- 
les lignes  et  de  nouveaux  postes. 

Une  loi,  de  même  date  que  la  précédente,  ouvrit,  ênt  Vexèv- 

cice  1854,  un  crédit  extraordinaire  de  844,620  francs,  pour 
travaux  relatifs  aux  lignes  télégraphiques.  Au  moven  de  ce 
crédit,  M.  le  Directeur  général  lit  exécuter  les  travaux  dont 
le  détail  suit  : 

Pose  de  deux  fils  supplémentaires  de  Vienne  à  llCanieille  ; 

de  Marseille  à  Cette  ; 
de  Tours  à  Bordeaux  ; 

de  Bordeaux  à  Cette  ; 
d' Orléans  à  Vierzon. 
Pose  d'un  âl  supplémentaire  de  Paris  à  Saint-Quentin  ; 

de  Rouen  au  Havre. 
Ligne  complémentaire  à  2  Ûls,  de  Ljon  à  Vienne  ; 

à  2  fils,  de  Nîmes  au  Puj  ; 
à  4  fils,  de  Paris  à  Orléans  ; 
à  1  fil,  de  St-Briouc  à  Brest; 
à  2  fils,  de  Dieppe  a  Abbeville  • 

Etablissement  de  54  postes  nouveaux  dans  les  bureaux  exis- 
tants. 
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Création  de  8  bureaux  nouveaux  et  ciablissement  de  18 pos- 
tes nouveaux  dans  les  8  bureaux  nouveaux. 

Un  décret  du  29  juillet  1854  annula  un  crédit  de  35,341  fr., 
restant  sans  emploi  et  provenant  du  crédit  de  2,012,661  fr. 
ouvert  par  décrets  des  5  septembre  1852  et  2  février  1853. 
Ce  même  décret  ouvrit  au  ministère  de  Tintérieur  un  crédit 
extraordinaire  de  50,000  francs,  pour  travaux  exécutés  dans 
les  }>urûaux  de  Paris,  par  suite  de  1  accroissemout  du  nombre 
des  lignes. 

Un  second  décret  de  la  même  date  réduisit  d'une  somme 
de  33,780  francs  le  crédit  inscrit  au  chapitre  LX  du  budget 
du  ministère  de  Tintérienr,  exercice  1853  (construction  de 
cinq  lignes  de  télégraphie  électrique),  et  augmenta  de  pareille 
somme  le  crédit  inscrit  au  chap.  VII  du  budget  du  ministère 
de  Tintérieur,  exercice  1853  (dépenses  du  maiériel  des  li^jnes 
télégraphiques). 

Un  troisième  décret,  du  IJS  octobre  de  la  même  année,  rédui- 
sit d'une  somme  de  250,000  fi'au  îs  le  crédit  ouvert  au  cha- 
pitre V  du  budget  du  ministère  de  Tintérieur,  exercice  1854  (per- 
sonnel des  lignes  télégraphiques),  et  augmenta  de  pareille 
somme  le  crédit  ouvert  au  chapitre  VI  du  budget  du  ministère 
de  rintérieur,  exercice  1854  (matériel  des  lignes  télégraphi- 
ques). 

Nous  devons  sip^naler  encore,  pour  Tannée  1854,  les  docu- 
ments suivants  : 

1*  Trois  instructions  très-développées  de  M.  le  Directeur 
général  deTAdministration  des  lignes  télégraphiques,  relatives 
à  la  comptabilité  des  dépêches  privées,  à  Tapplication  des 
tarifs,  &  remploi  des  signaux  de  l'appareil  français  Foj  et 
Bréguet,  et  enfin  à  la  comptabilité  matières..  Cette  dernière 
instruction  fut  accompagnée  d'un  rapport  de  M.  le  Directeur 
général  à  M.  le  Ministre  de  Tintérieur,  et  d'un  règlement  sur 
la  comptabilité  matières  ; 

2**  Un  décret  impérial,  du  11  novembre,  portant  promulga- 
tion de  l'article  additionnel  à  la  convention  conclue,  le  4  octo- 
bre 1852,  entre  la  France,  la  Belgique  et  la  Prusse,  pour  la 
transmission  des  dépêches  télégraphiques  internationales.  Cet 
article  additionnel,  signé  le  22  septembre  1^  par  les  pléni- 
potentiaires des  puissances  intéressées,  mentionna  qu*à  partir 
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da  1"  octobre  suivant,  le  décompte  entre  les  Administra- 
m\<>  respectives,  pour  les  taxes  «les  dépêdies  publiques  ou 
prîTées  échangées  entre  elles,  serait  calculé  d'après  la  base 
de  yingt^inq  mots  au  lieu  de  vingt*par  dépêche  simple  ; 

3*  Un  arrêté  ministériel,  du  15  juillet,  accordant  une  réduc- . 
tion  de  25  •/„  sur  les  tarifs  applicables  aux  dépêches  télé- 
;.Taphiques  à  destination  de  rAnjrleterre,  et  devant  transiter 
pai' la  France,  en  y  entrant  jiar  la  Ironiicrc  de  la  Prusse  riié- 
nane,  de  la  Bavière  ou  du  grand-duché  do  Bade  ; 

4'  Un  arrêté  ministériel,  du  9  septembre,  Hxant  les  indem- 
nités de  frais  de  bureau  pour  les  Directeurs  principaux  ou 
les  Inspecteurs  ; 

5*  Un  arrêté  ministériel,  du  9  septembre,  allouant  une  indem- 
nité annuelle  de  200  francs,  pour  frais  de  séjour,  aux  Sunreil-  ' 

lants  résidant  à  Paris,  avec  rappel  a  partir  du  1  juin  hSô  l  : 

6°  Un  arrét(''  ininistéTiel,  du  :U  octobre,  <léterminant  les  fonc- 
tionnaires ayant  le  droit  de  requérir  la  transmission  gratuite 
de  leurs  dépêches  oliicielles  ; 

7*  Un  arrêté  ministériel,  de  même  date,  remplaçant  les  remi- 
sée proportionnelles  accordées  aux  Directeurs  par  des  frais 
de  perception  fixes  ; 

8*  Un  arrêté  ministériel,  du  7  décembre,  portant  que,  à  dater 
de  1"  janvier  1855,  le  bénéfice  de  la  réduction  de  25  °/o  sur 
les  tarifs  en  usa^c,  acicordée  par  Tarrcté  du  15  juillet  1851, 
sera  étendu  à  toutes  los  dépêches  télé;j:raphi(|ues  de  ou  pour 
l'Angleterre,  transitant  en  France  par  Calais  et  un  point 
quelconque  des  frontières  de  terre  entre  Dunkerque  et  la 
Méditerranée  ; 

9*  Un  arrêté  ministériel,  du  18  décembre,  autorisant  réta- 
blissement de  stations  télé^phiques  àBastia,  Ajaccio  et 
Bonifacio.  Le  25  mai  1S54,  le  cî^ble  sous-marin  reliant  le  con- 
tinent sarde  h  l'île  de  (Jor.^e  avait  éli?  posi-  cl  atlai  h<'  au  cap 
Coi^e.  Le  "JO  niai  suivant .  un  second  cài)!c  sous-marin  avait 
été  jeté  entre  Bonifacio  et  la  Madeleine,  île  de  Sardai<:ne.  Le 
câble  sous-marin,  sur  ces  deux  sections,  était  composé  de  six 
fils  de  cuivre  réunis  de  la  manière  suivante  :  chacun  d'eux 
était  enveloppé  dans  un  tube  de  gutta^percha,  puis  tous  les 
nx  étaient  fortement  réunis  en  un  faisceau  par  un  assemblage 
de  eordages  et  de  froudron*  de  fiaçon  à  former  un  câble  de  la 
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largeur  (Tan  centimètre  cinq  miliimètres  ;  par  làrdeasQS  venait 
un  faiaoeaa  de  douze  fils  de  fer.  Chacun  d*euz  avait  un  diamè- 
tre de  huit  millimètres,  soit  à  peu  près  eelui  d*un  erayon  ordi- 
naire ;  ils  étaient  cerclés  autour  da  cible.  L*ensembledu  câble 

présentait  donc  un  diamètre  d'environ  deux  centimètres  et 
six  millimètres; 

10°  Un  arrêté  minist«^riel,  du  2<S  décembre,  fixant  les  caution- 
nements des  Directeurs  et  Chefs  de  stations  télégraphiques. 

Un  arrêté  ministériel,  de  même  date,  réduisant  à  2Û0fr. 
par  an  Tindemnité  allouée  pour  service  de  nujit  aux  employés 
de  Paris,  Ljon,  Marseille,  Bordeaux,  StrasbiSurg  et  Toulouse. 
Le  service  de  nuit,  dans  cette  dernière  ville,  avait  été  ouvert 
le  1**  novembre  1854  ; 

12"  Enfin,  cinq  arrêtés  ministériels,  en  date  des  2  et  14  juin, 
■JX  juillet,  '2\  et  28  novembre,  accordant  le  droit  de  construire 
les  lignes  nécessaires  au  service  de  leur  exploitation,  aux 
Compagnies  des  chemins  de  fer  du  Midi,  de  Ljon,  de  Cein- 
ture, de  TËst  et  du  Grand  Central,  accordant  également  à  ces 
mêmes  Compagnies  des  réductions  de  tarif. 

Dans  ces  arrêtés  comme  dans  les  précédents,  TBtat  réserva 
le  droit  de  circulation  gratuite  pour  le  personnel  et  le  maté- 
riel  de  T Administration  télégraphique. 

Nous  roniîonti'oiis,  dans  le  Moniteur  21  juin  1854,  un  Ion;? 
l'apport  sur  radmiiiistraTioii  de  M.  de  Persigny,  ministre  de 
1  intérieur,  dont  nous  avons  cru  devoir  extraire  ce  qui  est  rela- 
tif au  service  télégraphique  : 

U  8ERV1CB  TÉLBORAPUIQUB 

»  Depuis  mou  entrée  au  ministère,  au  commencement  de 
Fannée  1852,  le  service  des  lignes  télégrapliiques,  qui  forme 
aigourd'hui  une  direction  générale,  a  pris  une  extension  con- 
sidérable. 

»  Le  télégraphe  aérien  mettait  vingt  villes  seulement  en  com- 
munication avec  Paris.  Cent  cinq  sont  aujourd'hui  rattachées 

à  cette  capitale  de  rcnipiro  par  le  télégraphe  électrique.  Avant 
latin  de  Tannée  l.S."")!,  tuus  les  chefs-lieux  de  préfecture  pour- 
ront communiquer  avec  Paris,  qui  sera  bientôt  en  relation  di- 
recte avec  la  Corse  et  T Algérie. 
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»  Autérieuremeiità  iH.Vi,  nos  lijjnos  tolégraphiqu*'^  n  t  tuient 
reUée0  qu'aux  lignes  beiges  et  aiiglaises.  Presque  toutes  les 
frontières  sont  actuellement  franchies.  La  France  est  en  comr 
mmiication  électrique  directe  avec  TAngleterre,  la  Belgique^ 
Il  Suisse,  la  Bavière,  le  grand-duché  de  Bade,  la  Prusse,  TAu- 
triehe  et  la  Sardaigne,  et  nos  fils  attendent  à  Yrun  que  la  11-. 
gne  do  Madrid  à  la  frontière  française  soit  terminée;  onni*an- 
nonce  que  cet  important  résultat  va  être  atteint  dans  quelques 
semaines.  Diverses  mesures  législatives  sont  venues  ru^'lemen- 
ter  la  télégraphie  privée  et  favoriser  son  développement.- 

»  Des  traités  ont  été  conclus  avec  les  États  voisins,  pour  po- 
ser les  bases  d'une  convention  destinée  à  établir  un  système 
général  de  télégraphie  internationale. 

M  Pour  faciliter  ces  relations,  j'ai  organisé  un  service  de 
nuit  sur  toutes  les  grandes  lijrncs. 

»  Le  commerce  et  les  particuliers  apprécient  vivement  ces 
modifications,  et  se  montrent  de  plus  en  plus  oniprcsst's  :i  usef 
des  communications  électriques.  Le  nombre  des  dépêches  pri- 
vées, qui  n  avait  été  que  de  10,00()  en  1851  et  de  48,CH)0  en 
1852,  a  atteint,  pendant  Tannée  1853,  le  chiffire  de  200,000. 
Leerecett^,'qai,  en  1851,  ne  montaient  qu'à  75,000  fr.,  se  sont 
élevées,  en  1853,  à  1,500,000  fir.,  et  produiront,  à  la  de  fin 
cette  année,  environ  3  millions. 

»  Votre  Majesté  avaii  voulu  qu'une  prande  impulsion  fût  don- 
née à  ce  service;  elle  doit  voir  (|ue  ses  intentions  ont  été  sui- 
vies autant  qu'il  dépendait  de  mon  département. 

»  Cependant  de  nouveaux,  progrès  vont  encore  être  accom- 
plis: r Administration  des  lignes  télégraphiques  a  été  réor* 
gtaisée  de  façon  à  mettre  le  personnel  en  rapport  avec 
fouTerture  de  nouvelles  lignes  et  avec  les  besoins  toi^ours 
croissants  de  la  correspondance.  Les  bureaux  seront  mul- 
tipliés, pour  que  des  villes  importantes  par  le  cliitfre  de  leur 
population,  par  leur  commerce  ou  par  leui'  industrie,  puissent 
prniiter  des  avantajros  de  la  télégraphie  jusc^u'ici  réservée 
presque  exclusivement  aux  chefs-lieux  de  préfecture.  Des  Ûls 
supplémentaires  seront  établis  sur  plusieurs  lignes  où  le  dé- 
veloppement rapide  des  correspondançes  a  dépassé  toute  pré- 
▼inon;  le  bon  entretien  du  matériel  va  être  assuré  par  une 
inspection  quotidienne,  qui  rendra  impossible  toute  interrup- 
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tion  prolongée  du  8orvi  ;e  ;  enfi:i  une  vérification  nouvelle, 
plus  uniforme  et  plus  favorable  au  public,  contribuera  encore, 
je  Tespère,  à  populariser  ce  précieux  moyen'  de  communica- 
tion. 

n  L^usage  de  la  télégraphie,  en  se  régularisant,  ne  peut  man- 

(jiior  d'apporter  de  [rrands  chaniromonts  dans  les  relations 
coiiiim'r<-ial('S,  ot  do  seconder  ]>uiss;imm<'nt  lo  développement 
des  aUaircs.  .lo  n'ai  pas  besoin  do  dire  à  Votre  Majest»'  quel 
ressort  utile  il  est  déjà  entre  les  mains  de  radministration, 
et  ce  qu'il  ajoute  de  promptitude  et  d'ensemble  à  raction  du 
pouvoir.  Peut-être  môme  les  services  de  la  télégraphie  ne  s'ar- 
réteront-ils  pas  là;  pcut-ôtre,  par  la  contagion  du  bon  exem- 
ple^  et  sous  Tempiro  d'une  heureuse  nécessité,  verra-t-on  la 
netteté  et  la  concision  indispensable^  aux  dépêches  télégra- 
plii(iUos  s'introduiro  dans  le  hinp-itcro  n  iniiiiistratif,  (M  ou  bannir 
les  lonirucs  ot  oi-^i'uses  formules  dont  il  est  surcharL'é.  n 

Dans  Tannée  1x51,  les  vinprt-trois  nouveaux  départements 
suivants  furent  reliés  télégraphiquement  aux  lignes  princi- 
pales: 


Ain, 

Alpes  (B"«), 
Alpes  {W% 

Ardéclie, 

Ardennes, 

Ariége, 


Aveyron, 

Cantal, 

Corrèze, 

Côtes-du-Nord, 

Oeuso, 
Illo-ct-Vilaine, 


Jura,  Puy-de-Dôme, 
Loire,  Pyrénées-Or., 

Loire  (Haute-),  Tarn, 
Lot,  Vendée, 
Mayenne,        Vienne  (H**-). 
Orne, 


Dans  ces  vinsrt-trois  départements,  il  fut  ouvert  trente-sept 
bureaux,  dont  les  noms  suivent: 


Abbe  ville, 

Aix, 

Albi, 

Alencon, 

AuiMllac, 

Beaiicaire, 

Bourg, 

Cahors, 


Digne, 
Douai, 
Epernay, 

Foix, 
Gap, 
Grasse , 
Gué  rot, 
Laval, 


Mézières,  Saumur, 

Montbrison^  Sedan, 

Montereau,  ThionvîUe, 

Nap. -Vendée,  Tonnerre, 

Perpignan,  Tulle, 


Clermont-F'.  Limoges, 


Privas, 
Puy  (le), 
Rennes, 
Rodez, 


\Vi<^embourg, 
Yrun. 


Dax,  Lons-le-SauInier,  St-Brieuc. 

Quatre  bureaux  télégrapbiques  furent  également  ouverts  à 
Paris: 
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Au  palais  du  Luxembourg, 
Rue  Jean-Jacqaes-Rousseau, 
A  l'Hôtel  de  vUle 

Et  à  la  Préfecture  de  police  . 

Le  nombre  des  dépêches  t;(xi'(*>5,  en  par  les  l)ureau\ 

îelégraphi(|Uos  do  l'Hîat,  s'. 'le va  à  "J.'J0,Ui8,  et  les  receliez  de 
la  télégraphie  privée  à  2,U01/JS3  tr.  71. 

Dans  la  môme  aimée,  il  avait  été  construit  2,069  kilomètres 
de  ligues. 

Vers  la  ân  de  Tannée  1854,  TAdministration  des  lignes  télé- 
graphiques commença  à  employer  Tappareil  Morse  pour  la 
correspondance  télép^raphiciue  internationale. 

Col  appareil  avait  sur  l'appareil  franeais  Fov  et  Dropruet 
l'immense  avantajre  de  n'omplover,  [tour  son  tonctionnenient, 
qu'un  111  au  lieu  de  deux,  et  de  lai^iier  sur  une  bande  de  papier 
la  trace  des  dépêches. 

Aussi,  en  présence  de  ce  magnifique  résultat  et  des  perfec- 
tionnements successifs  apportés  à  la  construction  de  Tappa- 
reii  Morse,  M.  de  Yougy  résolut-il  d*abandonner  complète- 
ment Tappareil  français  Foy  et  Breguet. 

En  Algérie,  dès  le  V  mars  1854,  les  bui  eaux  téléirraphi- 
ques  d'Oran,  Arzew  et  Mostairanein,  ap[)artenant  à  la  provinee 
(l  Uran,  l'ui-ent  uuvei'ls  an  serviee  de  la  télé^'^raphie  pri\(''e.  La 
construction  de  ces  ligues  avait  été  entreprise  vers  la  ûn  de 
1853. 

Le  1**  août  suivant  furent  ouverts,  dans  la  province  d* Alger, 
les  bureaux  d*Alger  et  de  Blidah,  et,  le  18  septembre,  celui  de 
Médéah. 

Ce  ne  fut  qu'en  1855  que  la  province  de  Constantine  fut  pour- 
vue de  bureaux  télé^q'jiplii^iues. 

Le  service  téléjjrrapiiique  d'A.l{j:t'*rie  était,  à  cette  époipie,  di- 
rigé par  M.  Lair  (C(3sar),  inspecteur  général,  qui  avait  or- 
ganisé dans  cette  colonie  la  télégraphie  aérienne. 

Comme  nous  Tavons  déjà  dit,  un  décret  du  7  janvier  1854 
avait  rendu  exécutoires  en  Algérie  les  dispositions  contenues 
dans  les  lois  des  29  novembre  1850  et  28  mai  1853  et  dans  le 
décret  du  17  juin  1852,  portant  règlement  sur  le  service  de  la 
correspondance  télégraphicjue  priv  "rt. 

Le  nombre  des  dépêches  pri\  ées  taxées  pur  ies  bureaux  al- 
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gériens d'Alger,  Arzew,  Blidah,  Médéah,  Mostaganem  et  Cran, 
s'éleva,  pour  Tannée  1854,  à  1,570,  et  le»recettetÀe,353fr.84. 

D*an  rapport  sur  la  situation  de  TAlgérie,  en  1654,  présenté 
à  TEmpereur  par  M.  le  maréchal  Vaillant,  ministre  de  la 
^erre,  et  inséré  au  Moniteur  du  S2  mai  de  la  même  année, 
uous  avons  extrait  la  partie  relative  au  service  télégraphique. 

M.  le  maréchal  Vaillant  s'exprimait  ainsi  : 

«Les  services  rendus  par  le  tôlépraphe,  poui*  le  ""ouverne- 
ment  des  tribus,  ont  décidé  mon  département  à  donner  une 
grande  extension  à  cet  utile  auxiliaire  de  notre  dominatii»  en 
Algérie.  Cette  communication  rapide  des  nouvelles,  cette  tàtÀ- 
lité  de  réprimer  les  premiers  ferments  d*agîtation,  de  com- 
biner presque  instantanément  des  mouvements  de  troupes,  ont 
imprimé  aux  A.rabes  une  terreur  salutaire. 

1)  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  iju'en  Alirérie  le  système  de  télé- 
graphi<'  aérienne  est  et  sera  lon^^'îemps  enc(»re  la  ri-^^'-lo,  et  la 
télégraphie  électrique,  Texception.  Le  pr.*mier  système,  beau- 
coup plus  facile  à  protéger,  devait  naturellement  être  préféré 
dans  un  pays  où  la  population  européenne  ne  forme  que  rare- 
ment une  agglomération  compacte  et  successive  le  long  des 
distances  à  parcourir.  Cependant,  partout  où  la  possibilité  a 
été  reconnue  d'employer  sans  danger  le  systt^me  électrique,  ce 
système,  beaucoup  plus rajiide  et  plus  écononiuiue,  aétéadopté. 
C'est  ainsi  qu'en  1^5:3  une  ligne  électri({ue  a  été  substituée, 
entre  Oran  et  Mostaganem,  à  la  ligne  aérienne  ;  c'est  ainsi 
qu*en  ce  moment  on  travaille  à  l'établissement  d'une  ligne 
électrique  entre  Constantine  et  Philippeville,  et  qu'on  rem- 
place par  le  même  système  la  ligne  aérienne  d'Alger  à  Mé- 
déah. 

»E|i  1853,  des  lignes  aériennes  principales  ont  été  établies, 

l'une  entre  Constantin*'  et  Bathna.  l'autre  entre  Mascara  et  le 
postp  de  ()u!ad-  Vli,  où  elle  vient  s'embrancher  avec  la  ligue 
d'Oran  à  Tlemcen. 

wActueileiuent,  un  seul  excepté,  tous  les  chefs-lieux  de  sub- 
division sont  reliés  par  ie  télégraphe  avec  le  chef-lieu  de  la  di- 
vision et  de  là  avec  Alger.  Bône  seul,  resté  en  dehors  de  ce 
réseau,  sera  rattaché  à  Constantine  à  la  fin  de  Tannée  cou- 
rante. Je  ra[)[>ellerai  à  Votre  Majesté  que  c'est  près  de  BAne 
que  doit  aboutir  le  télégraphe  sous-marin  (|ui,  passant  pur  la 
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Sardaigne,  la  Corse  ei  le  Piémont,  mettra  bientôt  Paris  en 
communication  avec  TAIgc^rie.  Avant  la  fin  de  Texercice,  deux 
autres  lignes  seront  achevées  ;  la  premiène,  partant  de  Batna 
et  aboutissant  à  Biskra  ;  la  seconde,  se  dirigeant  de  Médéah 
sur  Bogbar. 

aDe  cette  manière.  Sire  Jes  distanees  venant  à  êtreoomblées, 

nous  pourrons  eu  un  seul  jour  surveiller  et  le  BCaroc,  et  Tunis, 

et  le  désert,  n 

Ainsi,  tandis  qu'en  France  on  déploie  la  i>lus  grande  ac- 
tivité à  développer  le  réseau  télégraphique  électrique,  qui  déjà 
s^étendait  à  tous  les  chefs-lieux  de  département,  en  Algérie, 
au  contraire,  la  télégraphie  aérienne  était  la  règle,  et  U  télé- 
graphie électrique  Texception.  En  1844,  pendant  qa*on  fon- 
dait en  France  la  télégraphie  électrique,  on  fondait  en  Algérie 
la  télégraphie  aérienne,  et  ce  n'est  qu'en  1857  que  nous  voyons 
*e  développer  le  réseau  électrique  algérien,  (onfi  aireraent 
même  aux  j»révisions  du  maréchal  Vaillant,  qui  avait  dit  dans 
son  rapport  que  la  télégraphie  aérienne  serait  longtemps  en- 
core la  règle. 

Le  Moniteur  unwenel,  année  1854,  mentionne  la  nomina- 
tion  suivante  dans  Tordre  de  la  Légion  d*honneur  : 
An  grade  de  chevalier  : 

M.  de  Gheppe,  directeur  principal  des  lignes  télégraphiques  : 
vin^.'^i  ueut  ans  de  services,  dont  vingt-un  comme  directeur  ; 
ancien  chef  du  cabinet  des  dépèches  à  Paris. 

Le  même  journal  contient,  à  la  date  du  10  mai,  l'article" 
suivant,  qui  prouve  qu'on  s'occupait  déjà  sérieusement  des  télé- 
graphes imprimants. 

«  On  vient  d'inventer  un  nouveau  modèle  de  télégraphe  im- 
primant ;  les  expériences  ont  admirablement  réussi,  et  les  dé- 
pèches sont  écrites  en  lettres  romaines  parfaitement  formées. 

«L'appareil  comprend  d'abord  un  clavier,  formé  d'un  aussi 
petit  nombre  de  touches  qu'il  y  a  do  lettres,  de  signes  ou  de 
jhitfres  à  transmettre,  ('e  clavier  c(>niinuni(iue  par  un  seul  fil 
■ivec  la  station  de  réception,  dans  laquelle  se  trouve  un  mé- 
canisme destiné  à  l'impression  de  la  dépèche,  et  dont  il  suffît 
d*ouTrir  et  de  fermer  le  circuit  une  seule  fois  pour  la  formation 
de  chaque  lettre.  Ce  mécanisme  est  pourvu  d'un  échappement 
qui  assure  Tuniformité.  Une  de  ses  paHicularités  essentielles, 
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r^ost  (jne  la  l'une  est,  après  T impression  d'une  lettre  quelcon- 
que, ranien*''e  à  sa  pfxiiion  initiale,  et  il  en  r<''sulte  que  la  ma- 
chine rectide  eile-même  immédiatement  Terreur  qui  peut  se 
commettre  dans  la  transmission,  et  qui,  du  reste,  ne  peut  guère 
affecter  qu'une  lettre. 

»0n  obtient  déjà,  avec  ce  modèle,  une  lettre  par  seconde, 
et  Tauteur  assure  que  cette  limite  sera  facilement  dépassée. 

))Ce  télégraphe  imprimant  non-seulement  offireTavantagede 
ne  rifii  laisser  à  faire  à  riiahileté  et  à  Tattention  du  télégra- 
phiste, mais  il  pr<'<iMite,  en  outre,  plusieurs  coinhinaisons  mé- 
caniques fort  ingénieuses,  et  entre  autres  celles-ci  : 

ol"  L'application  de  réchai)pement  libre  au  jeu  du  récepteur; 
La  disposition  à  Taide  de  laquelle  on  réduit  à  deux  les 
parties  du  commutateur  qui  fonctionnent  pour  la  transmiBsion 
de  chaque  lettre  ; 

3*  Le  mécanisme  du  remontoir  spontané  du  ressort  qui  régit 
le  rouleau  eut laitiant  la  bande  de  papier  sans  tin; 

l"  I/artitiee  à  Taidii  duquel  rintervalle  d'une  lettre  à  Tautri' 
sur  le  papier  demeure  constant  et  u  Tabri  de  toute  impressiou. 

« 

Année  I85r> 

Le  budget  de  1855,  pour  le  service  télégraphique,  fut  fixé 
comme  suit  par  nn  décret  de  répartition  du  15  décembre  1^: 

('ha]ntro  IV.  —  l»ei sonncl . .     ..    2,001, 4(X)  fr. 
Chapitre  V.  —  Mal.triel   130,010 

Au  1*^  janvier  1855,  il  ne  restait  plus  à  relier  télégraphique- 
ment  à  Paria  que  deux  départements  :  la  Lozère  et  la  Corse. 

Le  14  janvier  suivant,  un  avis  de  l'Administration  des  lignes 
télégrai)hique3  annonça  Touverture  du  bureau  de  Mende. 
Quant  aux  trois  bureaux  de  la  Corse  en  projet  depuis  long- 
temps, Ajaccio,  Bastia  et  Honifacio,  ils  ne  lurent  ouverts  que 
le  IT)  avril  hsr)."). 

Les  fonctionnaires  et  aj^ents  détachés  pour  le  service  tele- 
'  graphique  de  la  Corse  furent  tous  choisis  au  poste  central  da 
Paris.  Outre  leur  traitement,  ils  recevaient  de  la  Compagnie 
du  t^il  '^M  iplie  sous-marin  de  la  Méditerranée,  îi  qui  apparte- 
naient les  lignes  et  les  bureaux  de  la  Corse,  une  indemnité 
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aimaeUe  de  900fr.  Il  restait  encore  à  aeheyer  des  trayanx  en- 

trepris  en  1854,  et  dont  la  (Icpense  avait  ("'té  votée  le  22  juin 
de  la  même  ann»ie.  Outre  ces  travaux,  une  décision  ministé- 
rielle du  G  janvier  1855,  rendue  sur  laproposition  de  M.  le  Di- 
recteur général,  autorisa  rétablissement  d'un  réseau  télégra- 
phique souterrain  dans  Paris.  Ces  travaux  furent  commeneés 
à  la  fin  dnmois  de  mars  suivant,  mais  forent  presque  con- 
stamment gênés  par  le  mauvais  temps.  Dans  le  courant  de  Juin 
et  de  juillet,  TAdministration  centrale  se  trouva  reliée  par  la 
ligne  souterraine  avec  cinq  ou  six  succui  salos  télégraphiques 
de  l'intérieur  de  Paris. 

Une  loi  du  25  avril  1855  ouvrit,  au  ministère  de  Tin  té  rieur, 
lori  exercice  1855,  pour  travaux  de  construction  de  lignes  té- 
légraphiques, un  crédit  de  988,188  fr.  55  c.  et  annula,  jusqu*à 
eo&enrrence  de  cette  somme,  les  portions  non  employées,  au 
31  décembre  1854,  des  crédits  ouverts  au  ministère  de  Tinté- 
rieor,  Burrexereice  1854,  pour  les  travaux  des  lignes  télégra- 
phiques, par  le  chapitre  XXXVI  eiu  budfret  dudit  exerci(!e,  le 
décret  (lu  20  février  et  la  loi  du  22  juin  Ni^us  avDiis  vu 

4U  un  décret  impérial  du  P' juin  185  lavait  réorganisé,  ou,  [hjuv 
être  plus  vrai,  avait  organisé  TAdministration  télégraphique 
électrique. 

Par  suite,  une  lourde  tâche  incombait  &  M.  le  Directeur 
général,  cbargé  de  Texécution  des  nombreux  détails  de  service 
que  comportait  cette  organisation.  Déjà,  à  la  fin  de  Tannée 

1854,  M.  le  Directeur  général  avait  adressé  i\  ses  affonts  trois 
loiiL'Ucs  instructions,  cuii«  ernant  la  conipial)!!!:»'  des  <l(''péchf'S 
privées  et  Tapplication  des  tarifs,  l'emploi  des  signaux  de  l'ap- 
pareil francs  Foy  et  Bréguet,  et  enfin  la  comptabilité  ma- 
tières. 

Parmi  les  documents  principaux  émanant  de  la  direction 
générale  en  1855,  nous  remarquons  : 
1*  La  réglementation  du  service  des  Directeurs  principaux, 

Inspecteurs,  Directeurs,  Chefs  de  station,  Stationnaires,  Sur- 
Teillants  et  Frétons  ; 

2*  Lue  instruction  pour  la  constatation  des  contraventions, 
déhts  et  crimes  prévus  par  les  titres  2  et  3  du  décret  du  27  dé- 
cembre 1851  ; 

3*  Une  instruction  relative  aux  franchises  postales  ; 

10 
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4*  Une  instraction  relative  aux  travaux  de  conetrbctioii  des 

lignes  ; 

5°  Une  instruction  relative  aux.  dérangements  de  ligne  et 

de  poste; 

C  Le  2  janvier  1855,  la  communicaiion  à  MM.  les  Inspec- 
teurs généraux,  Directeurs  principaux,  Inspecteurs,  Direc- 
teurs et  Chefs  de  station,  de  la  note  suivante,  adressée  par  le 
Ministre  de  Tintérieur  aux  Préfets  et  Sous-Préfets  : 

«  Les  fonctionnaires  et  agents  de  T  Administration  des  lignes 
télégraphiques,  étant  responsables  du  secret  des  dépêches,  ne 
peuvent  les  communiquer  à  l'autorité  administrative  que  dans 
les  circonstances  [)révu('s  [»ar  la  loi,  ou  sur  la  présentation 
d'une  réquisition  écrite  se  rapportant  à  certaines  dépécbes, 
dont  la  connaissance  paraîtrait  indispensable  au  point  de  vue 
de  la  sûreté  publique.  » 

En  dehors  de  ces  instructions,  M.  le  Directeur  général* pro- 
voqua les  arrêtés  ministériels  suivants  : 

Un  premier  arrêté,  du  8  janvier,  supprimant  l'indemnité  de 
200  fr.,  pour  frais  de  séjour,  accordée  aux  Stationnaires  de 
3°''  clause  en  résidence  à  Paris.  Cet  arrêté  était  précédé  de  ce 
considérant  : 

((  Considérant  ({ue  l'allocation  de  cette  indemnité  avait  pour 
but  de  porter  à  1,:^  û*.  le  minimum  des  rétributions  allouées 
à  ces  employés,  et  que  ce  but  a  été  atteint  depuis  par  le  décret 
du  6  décembre  1854,  élevant  à  ce  chifQre  le  traitement  des 
Sationnaires  de  3"*  classe  à  partir  du  1*' janvier  1855,  etc.  »  ; 

Un  second  arrêté  ministériel,  du  18  août,  élevant  de  KXMr. 
à  '^00  fr.  rindemnitt'  annuelle  accordée,  pour  frais  de  séjour, 
aux  Piétons  des  li{^''nes  télégraphiques  en  résidence  à  Paris; 

Un  troisième  arrêté  ministériel,  du  5  novembre, réunissant 
le  bureau  de  la  comptabilité  des  dépêches  privées  au  bureau 
,   de  la  télégraphie  privée  ; 

Un  quatrième  arrêté  ministériel,  du  15  novembre,  détermi- 
nant les  conditions  d'admission  au  surnumérariat  dans  TAd- 
ministration  des  liprnes  télcji'raphiques. 

Dans  l'année  1S55,  les  relations  télégrraphiques  inte  rnatio- 
nales se  développèrent,  de  noiiv»>ll«'?:  convetnions  furent  con- 
clues et  des  modHications  importantes  furent  introduites  dans 
les  anciennes. 
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Trois  décrets,  aux  dates  des  22  et  26  février  et  6  novembre, 
ratilièrent  et  promulguèrent  des  conventions  entre  la  France 
et  le  grand-duché  de  Bade,  et  entre  la  France,  la  Belgique  et 
Il  Russie. 

Nous  nous  bornons  à  faire  connaître  sommairement  les 
principales  danses  de  ces  trois  conventions  : 

GmMtioQ  da  21  norembre  1854,  estre  la  Fraoce  et  FEspagne 

Les  seules  dillerences  (jui  existent  entre  cette  convention 
et  celle  du  4  octobre  1852,  entre  la  France,  la  Belgique  et  la 
Prusse,  sont  les  suivantes  :  • 

1*  Les  dépêches  pourront  encore  être  libellées  en  français 
on  en  espagnol. 

^  La  longueur  de  la  dépêche  simple  est  fixée  à  vingt-cinq 

mots. 

3"  L'expéditeur  sera  tenu  do  «jarantir  les  frais  de  transport 
lies  d<  [u  riies  [)ar  exprès,  dans  le  cas  où  le  destinataire  ne  les 
aurait  point  satisfaits. 

GonventioD  du  22  janvier  ISôr».  entre  la  1  rauce  et  le  yiaud-ducbé 

de  iiade 

1°  Les  dispositions  de  la  convention  du  4  octotue  1852, 
entre  la  France,  la  Belgi<iue  et  la  Prusse,  continueront  d'être 
appliquées  aux  dépêches  de  ces  pajs  expédiées  par  les  lignes 
badoises. 

2*  L'échange  des  dépêches  expédiées  par  les  lignes  fran- 
Ç^s  h  destination  d'un  point  quelconque  des  lignes  ba- 
doises, ou  vice  versa,  ne  se  fera  que  par  Strasbourg  et  Kehl,  à 

Bloms  (jne  l'expéditeur  n'ait  expressément  réclamé  l'envoi  de 
>C8  d<jpôeiies  par  une  autre  lif^nc,  ou  que  le  service  direct  cn- 
Paris  et  Kehl  ne  se  trouve  interrompu  par  circonstance  de 
force  majeure. 

^*  La  taxe  de  ces  mêmes  dépêches  et  de  celles  entre  la 
Prance  et  la  Suisse,  transitant  par  le  grand-duché  de  Bade,  se 
composera  d'une  taxe  badoise  égale  à  ceUe  de  la  première 
lone,  et  d'une  taxe  française  calculée  à  partir  du  point  de  la 
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frontière  franco-aiiemaDde  qui  produit  le  moindre  nombre  de 
zones. 

4*^  La  taxe  locale  de  Strasbourg  sur  Kebl,  ou  vke  vend, 
sera  réduite  à  celle  d*une  seule  sone,  et  le  produit  en  sera 
partagé  par  moitié  entre  les  offices  des  deux  pajs. 

GoQventioQ  du  29  juin  1855,  entre  la  France,  la  Belgique 

et  la  Prusse 

Cette  convention,  se  rapprochant  beaucoup  de  cellé  qui  avait 
été  conclue  entre  les  mêmes  puissances,  à  la  date  du  4  octo- 
bre 1852f  nous  faisons  connaître  seulement  les  modifications 
apportées  à  Tancien  traité  : 

1^  11  est  créé  une  troisième  catégorie  de  stations  à  service 
limité. 

2**  La  longueur  de  la  dépéciie  simple  est  de  vingt-cinq 
mots. 

3®  il  est  accordé,  pour  chaque  adresse,  d'un  à  cinq  mots 
non  taxés. 

4*  Pour  toute  réponse  payée  d*avance,  ne  dépassant  pas  dix 
mots,  non  compris  les  cinq  mots  de  Tadresse,  il  ne  sera  pereu 
qu'une  demi-taxe.  Si  cette  réponse  n'est  pas  déposée  dans  un 
délai  de  cinq  jours,  le  montant  de  la  taxe  sera  remboursé  sous 
déduction  d'un  quart. 

il  sera  perçu  90  cent,  pour  les  frais  de  chaque  copie  sup- 
plémentaire d'une  dépêche. 

6'  L*attestation  de  Tidentité  de  Texpéditeur  au  lieu  de  des- 
tination donnera  lieu  à  la  perception  d*un  droit  fixe  de  1  tt, 
25  cent. 

7*  En  cas  de  retrait  ou  d'annulation  d'une  dépêche,  la  taxe 
ne  sera  j)as  remboursée. 

8**  Les  (k''p«M'hes  de  nuit,  pour  les  stations  où  le  service  n'est 
pas  permanent,  paieront  une  taxe  double. 

9^  La  taxe  des  frais  de  poste  d'une  dépêche  sera  de  50  cent.  ' 
pour  les  localités  du  pajs  où  se  trouvera  le  bureau  de  desti- 
nation, et  de  1  fîr.  50  en  dehors  de  ce  pajs,  sur  le  continent 
européen.  La  taxe  d'exprès  sera  de  2fr.  50  pour  un  maximum 
de  distance  déterminé,  et  de  4  fr.  par  m;>'riamèTre  pour  une 
estafeile. 
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lO"  La  présente  convention  est  conclue  par  le  roi  de  Prusse, 
tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  tous  lesÉtati  qui  font  actuelle- 
ment partie  de  l'Union  télégraphique  austro-allemande,  et  de 
eenz  qui  j  adhéreront  par  la  suite. 

Ed  1865,  un  décret  du  20  jain  approuva  la  convention  pas- 
sée le  14  juin  1865,  pour  la  concession  du  chemin  de  fer  de 
Nantes  à  Châteaulin,  avec  embranchement  sur  Napolëonville, 
et  réserva  pour  l'Ktat  le  droit  de  construire  sos  liprnes  téléprra- 
phiques  le  long  de  la  voie  ferrée  et  de  faire  circuler  gratuite- 
ment, sur  le  chemin  de  fer,  le  personnel  et  le  matériel  de  TÂd- 
ministration  des  lignes  télégraphiques.  La  Compagnie  était 
également  autorisée  à  établir  les  lignes  télégraphiques  néces- 
saires au  service  de  son  exploitation. 

Do  second  décret,  du  25  décembre,  porta  règlement  d*admi- 
nistretion  publique  relatif  ù  l'organisation  du  service  télégn^ 
phique  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest  et  d'Orléans. 

Dans  la  même  année,  dix  arrêtés  ministériels,  en  date  des 
10  février,  30  mars,  10  et  19  avril,  14  mai,  8  juin,  8  et  30  sep- 
tembre, concédèrent  des  réductions  de  tarif  et  le  droit  de 
eonstniire  des  lignes  nécessaires  au  service  de  leur  exploita- 
tion aux  Compagnies  des  chemins  de  fer  de  Ljon  à  la  Méditer- 
ranée, de  TEst,  de  Saarbruck,  de  Paris  à  Ljon,  du  Blidi,  du 
Nord  et  de  TOuest. 

Il  fiit  ouvert  en  France,  en  1855,  vingt  stations  dont  les 
noms  suivent  : 

Ajaccio,  Âlais,  Aubin,  fiastia,  Bonifacio,  Bôle,  Gannat,Gex, 
^rranville,  Langon,  Libourne,  Lunel,  Monde,  Montélimart, 
Moriaix,  Orange,  Reims,  Roanne,  Saint-Malo  et  Vienne. 

Le  nombre  des  dépêches  taxées,  en  1855,  par  les  stations 
de  FEtat,  s'éleva  à  254,532,  et  les  produits  de  la  télégraphie 
atteignirent  le  chiffre  de  2,487,159  fr.  21  cent. 

Il  avait  été  «construit  cette  année  1258  kilomètres  de  liprneâ. 

I)ans  la  même  année,  un  service  de  nuit  avait  été  établi  à 
Nancy  et  à  Calais,  mais  ce  service  ne  fonctionna  que  du  1"  oc- 
tobre au  31  mars. 

fin  1855,  Tappareil  Morse  fut  installé  dans  les  stations  im- 
portantes.. M.  le  Directeur  général  avait  conçu  depuis  long- 
temps le  projet  de  généraliser  ce  merveilleux  système  et  de 
Cûre  disparaître  complètement  l'appareil  français  Foj  et  Bré- 
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guet,  qui,  malf?ré  ses  combinaisons  infrénieuses,  était  bien  loin 
de  présenter  les  avantaj^es  de  Tappareil  Morse. 

En  Algérie,  le  service  électrique  avait  été  réglementé  comme 
celui  de  la  métropole.  (Voir  plus  bas  les  décrets  du  21  mars 
1865  et  du  23  lémer  1866.  ) 

Le  réseau  télégraphique  électrique  d*Âlgérie8*était  peu  dé- 
veloppé en  1855.  n  ne  fut  ouvert  que  les  quatre  bureaux  sui- 
vants : 

Mers-el-Kébir,  dans  la  province  d'Oran  ;  Philippeville,  Con- 
stantinc  et  Guelma,  dans  la  province  de  Constantine. 

Le  nombre  des  dépèches  taxées  en  Algérie,  en  1855,  s'éleva 
à  3959,  et  les  produits  de  la  télégraphie  privée  à  13,933  fr. 
94  cent. 

Ces  chifQres  eussent  été  bien  plus  élevés  si  TAlgérie  avait  pu 
être  reliée  télégraphiquement  avec  la  France  ;  mais  malheu- 
reusement la  pose  du  câble  entre  Tîle  de  Sardaigne  et  TAl- 

gérie  ne  réussit  point. 

Une  loi,  du  17  juillet  1855,  avait  é\o\  v  tlo  4  à  5  p.  %  Tinté- 
rét  garanti  à  la  Compagnie  du  télégraphe  sous-marin  de  la 
Méditerranée,  qui  avait  entrepris  la  pose  du  câble  d'Algérie. 

Décret  du  24  mars  iSSâ,  portant  organisation  du  service 

télégraphique  en  A  lgérie 

Article  1".  —  Lo  personnel  delà  téléj^raphio,  tant  électri- 
que (ju'aérienne,  en  Alpférie,  est  mis,  suivant  los  besoins  du 
service,  à  la  disposition  de  notre  Ministre  de  la  guerre  par 
notre  Ministre  de  Tintérieur.  . 

ÂRT.  2.  —  Les  emplois  de  Stationnaire  sont,  jusqu'à  con- 
currence des  deux  tiers,  conférés,  sur  la  désignation  de  notre 
Ministre  de  la  guerre,  à  dessous-officiers  libérés  du  service. 

Les  autres  emplois  de  Stationnaire  sont  accordés  aux  can- 
didats mis  à  la  disposition  du  département  de  la  guerre  par 
notre  Ministre  de  rintéricur. 

Art.  3,  —  Les  fonctionnaires  et  agents  de  la  télégraphie 
en  Algérie  sont  nommés  conformément  à  Tarticle  9  du  décret 
du  l*'  janvier  1864  et  &  Tarticle  2  du  décret  du  6  décembre 
suivant. 

Ils  exercent  en  vertu  de  commissions  délivrées  par  notre 

Ministre  de  la  guerre. 
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Akt.  4.  —  Les  fonctionnaii'os  do  la  télô^j'raphie  employés 
en  Algérie,  ainsi  que  les  Stationnaires,  sont  considérés  comme 
détachés  pour  un  service  public  des  cadres  de  U  métropole, 
àukÈ  leaqaelB  ils  sont  aptes  à  re&trer  ayeo  leur  grade,  i^rès 
einq  snnées  de  serriee  en  Algérie. 

Teatefois,  la  rentrée  en  FvêSkce  pent  également  avoir  lien 
pour  raison  de  santé  et  par  suite  d'avancement,  quelle  que 
soit  la  durée  du  séjour  en  Afrique. 

Art.  5.  —  Le  service  de  la  téléfrraphie,  tant  a<''rioiinc  qu'é- 
lectrique, relève,  en  Algérie,  d'un  L)irecteur  principal,  placé 
sous  l'autorité  du  Gouverneur  général.  En  cas  d'absence  ou 
d'empéehement,  le  Directenr  principal  est  remplacé  par  Tln- 
tpectear  en  résidence  à  Alger. 

Akt.  6. —  Un  Inspecteur  établi  an  chef-lieu  de  chaque  pro* 
▼ince  eontr61e,  sous  la  surveiUance  du  Directeur  principal,  le 
service  de  tous  les  fonctionnaires  et  agents  de  la  télégraphie 
employés  d ans  la  p ro  v i  n  c e . 

Les  Inspecteurs  veillent  à  la  construction  et  à  Tentretien 
des  lignes,  et  tiennent  la  comptabilité  des  fonds  et  du  ma- 
tériel. 

ÂRT.  7.  —  Les  Directeurs  de  station  sont  chargés,  sous  la 
nrreillance  des  Inspecteurs,  de  la  traduction,  de  la  transmis- 
sion et  de  1  expédition  des  dépêches  tant  électriques  qu'aérien- 
nes. Ils  tiennent  la  comptabilité  des  depôchos  privées. 

Art,  8.  —  Les  Chefs  de  î^tatien  diripreni  ie  servire  î»"l.'Lrra- 
phique  dans  les  stations  d'un  ordre  inférieur  et  prennent  part 
à  la  manipulation  des  appareils. 

Art.  9.  —  Les  Stationnaires  se  divisent  en  Stationnaires  du 
serrice  aérien,  et  en  Stationnaires  du  service  électrique.  Ils 
manœuvrent  les  appareils  et  les  machines,  et  transmettent  les 
dépéclies. 

Art.  10.  —  Notre  Ministre  de  la  g-uerre  détermine,  sur  la 
proposition  du  Gouverneur  général,  le  nombre  des  Stationnai- 
res à  affecter  à  chaque  poste  aérien  ou  électrique  ;  il  âxe  éga- 
lement le  nombre  des  Stationnaires  surnuméraires  que  le  Di- 
recteur principal  pourra  conserver  à  sa  disposition. 

Art.  il  Les  propositions  d^avancement,  de  récompense 
os  de  rentrée  en  France,  concernant  les  fonctionâires  et 
agents  du  service  télégrapliique,  sont  adressées,  par  le  Di- 
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rpctour  principal,  au  rToin  erneur  prénéral.  qui  les  transmet  à 
notre  Ministre  de  la  guerre,  lequel  se  concerte  avec  notre  Mi- 
nistre de  rintérieur, 

En  cas  d^orgence  et  pour  motifs  graYM,  le  GoaYerneor 
général  peut  suspendre  les  fonctionnaires  et  agents  de  la  télé- 
graphie, n  en  rend  compte  immédiatement  à  notre  Ministre 
de  la  guerre. 

Art.  12.  —  Les  Inspecteurs  sont  autorisés  à  exercer,  dans 
la  proportion  des  rè^rlements  en  viprueur  dans  la  métropole, 
des  retenues  sur  le  traitement  des  Stationnaires  qu'ils  trou- 
veraient en  faute. 

ÂRT.  13.  L'avancement  est  soumis,  en  Algérie,  aux  con- 
ditions qui  sont  déterminées^  pour  la  France,  par  Tarticle  11 
dn  décret  du  1»  juin  1854. 

Abt«  14. — Le  Directeur  principal  correspond  arec  le  IHrec- 
teui*  général  des  lignes  télégraphiques  pour  les  affaires  exclusi- 
vement télégraphiques,  et,  notamment,  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne remploi  du  vocabulaire,  les  modifications  à  faire  subir 
au  mécanisme. 

Dans  tous  les  autres  cas,  il  correspond  avec  le  Gouverneur 
général. 

AbtT.  15. — En  cas  d*empéchement  d*un  Directeur  ou  d*unChef 

de  station,  et  jus(|u'à  ce  qu'il  ait  été  pourvu  à  son  remplace- 
ment, la  direction  du  service  apjjurtiont  de  droit  au  plus  an- 
cien Stationnaire  de  la  classe  la  plus  élevée. 

Art.  16. — Le  Directeur  principal,  les  Inspecteurs,  les  Direc- 
teurs et  Chefs  de  station  et  les  Stationnaires  du  service  télégra- 
phique reçoivent,  indépendamment  du  traitement  fixe  déter- 
miné par  Farticle  1*'  du  décret  du  4  juin  1854  et  Tarticie  5 
du  décret  du  6  décembre  de  la  même  année,  une  indenmité 
coloniale  du  quart  en  sus. 

Les  Stationnaires  du  service  aérien  jouiront  du  traitement 
spécial  ci-après. 

Stationnaires  de  1'*  classe   1,200  fr. 

Stationnaires  de  2°  classe   1,100  fr, 

Stationnaires  de  3**  classe   1,000  fr. 

Toutefois  les  fonctionnaires  et  agents  du  service  télégra- 
phique dont  le  traitement  (supplément  colonial  compris)  est 
supérieur  à  celui  qui  est  déterminé  par  le  présent  décret  con- 
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serveront  leur  traitom ont  exceptionnel  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
promi»  i  un  grtde  leur  donnant  droit  à  on  traitement  an 
moins  égal  à  celni  dont  ila  jouissent  aigoard*hai. 

Les  nouTeanx  traitements  affectés  aux  emplois  de  Station* 
mûre  du  senrice  électrique  ne  seront  attribués  aux  titulaires 
qu  ;iu  fur  et  à  mesure  des  avancements,  et,  dans  ce  cas,  ils 
seront  rangés  dans  celle  des  trois  classes  dont  le  traitement 
(supplément  colonial  compris)  se  rapprochera  le  plus  de  celui 
dont  ils  sont  actuellement  en  possession. 

ÂRT.  17.  —  Les  frais  de  séjour  on  de  route,  pour  inspec- 
tions extraordinaires  ou  missions,  des  divers  fonctionnaires  et 
agents  du  senrice  télégraphique,  sont  fixés  ainsi  qu*il  suit, 
trsitement  non  compris  : 

Frais  de  séjour  par  journée 


Directeur  principal   10  fr. 

Inspecteurs   8  fr. 

Directeurs  de  station   Ôfr. 

Chefs  de  station   4  fr. 

Stationnaires   2fr. 

Frais  de  route  par  myriamètre 

Directeur  principal   4  fr. 

Inspecteurs   3  fr. 

Directeurs  de  station   2  fr.  50  c. 

Chefs  de  station   2  fr. 

«  Stationnaires   1  fr.  25  c. 


Les  tournées  périodiques  du  Directeur  principal  et  des  In- 
specteurs ne  leur  donnent  pas  droit  aux  frais  de  route  ou  de 

séjour.  L'Inspecteur  chargé  d'une  eonstmc^on  touche  les 
frais  de  séjour  pendant  la  durée  des  travaux,  mais  il  n'a  droit 
aux  frais  de  route  que  pour  l'aller  et  le  retour. 

Art.  18.  —  Les  allocations  pour  frais  de  route,  accordées 
m  fonctionnaires  et  agents  de  la  télégraphie  qui  se  rendent 
<ie  Fnmce  en  Algérie,  sont  réduites  à  la  moitié  sur  tous  les 
trajets  fiùts  en  chemin  de  fer. 

n  n*e8t  accordé  aucune  indemnité  pendant  le  séjour  des 
agents  à  bord  des  bâtiments  de  FËtat  ou  subventionnés  par 
l'État. 

ÂjiT.  19.  —  Les|fonctionnaires  et  agents  de  la  télégraphie. 


chan^rés  de  résidence,  ont  droit  aux  frais  de  route  énoncés  en 
1  article  précédent:  il  ne  leur  est  rien  alloué  si  le  changement 
de  résidence  a  lieu  sur  leur  demande  ou  par  suite  d^avanee- 
ment. 

Â&T.  20.  —  Les  fonctionnaires  et  agents  des  lignes  télégra- 
phiques chargés  de  faire  un  intérim,  hors  de  leur  résidence, 

ont  droit,  pendant  cet  intérim,  en  SUS  des  frais  de  séjour,  aux 
frais  de  route  fixés  par  Tarticle  17. 

Les  Surnuméraires  appelés  temporairement  hors  de  leur  ré- 
sidence, pour  remplacer  un  Stationnaire  empêché  ou  suppléer 
à  rinsud^ance  du  personnel  d'une  station,  receyront  les  frais 
de  route  et  de  séjour  déterminés  par  le  même  article. 

Art.  21. —  L*uniforme  des  fonctionnaires  et  agents  du  ser- 
vice télégraphique  est  le  même  en  Algérie  qu'en  France. 

LesStationnaires  qui  n'appartenaient  pas  précédemment  aux 
cadres  do  la  métropole  reçoivent,  lors  de  leur  entrée  en  fonc- 
tions, une  indemnité  de  première  mise  d'habillement.  Ils  doi- 
vent entretenir  et  renouveler  cet  habillement  à  leurs  frais. 

Art.  22.  —  Les  arrêtés  ministériels  des  8  juin  1844  et 
l**  juillet  1848  sont  rapportés. 


Avant  de  passer  à  Tannée  185(3,  nous  croyons  devoir  men- 
tionner le  catalo-rue  des  produits  télé^rraphiques  français  de 
TExposition  universelle  de  Tannée  1855,  ainsi  que  les  récom- 
penses qui  ont  et  '  décernées  aux  .exposants et  les  rapports  sur 
cette  partie  de  TExposition. 

Catalogue  des  produits  télégraphi([nes  français  de  TExpositioii  umTerselle 

de  1855 

ii'"'  GROUI'E,  9"  CLASSE,  9"  SECTION 

Produits  et  emplois  de  rélectricitè 
Juréi  tituhùrei 

AfM. 

Babinet,  membre  de  TAcadémie  des  sciences,  astronome 
adjoint  à  TObservatoire  impérial  de  Paris. 
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FiCLBT,  inspecteur  général  de  rinsimction  publique,  pro<- 
toenr  à  TÉcole  centrale  des  arts  et  manufactures,  membre 
do  Conseil  de  la  Société  d'encouragement. 

Foucault,  physicien  à  l'Observatoire  impérial  de  Paris. 

Becquerel  (Edmond),  professeur  de  physique  appliquée  au 

Conservatoire  impérial  des  Arts  et  Métiers. 
. 

Jurés  suppléants 

MM. 

Glbeobt,  membre  du  conseil  de  la  Société  d*encouragem^t, 
ehef  du  bureau  des  primes  à  TAdministration  des  douanes. 

Barrbswox,  commissaire -expert  au  ministère  du  com- 
merce, de  ra^culture  et  des  travaux  publics. 

Docteur  Neill-Ajinott,  membre  du  Jury  de  T Exposition  de 
Loii'lros  iLS.")]). 

Docteur  Ferdinand  Hessler,  membre  de  TAcadémie  des 
sciences  et  professeur  à  Tlnstitut  impérial  polytechnique  de 
Vienne. 

Miiaros,  professeur  de  chimie  à  TUniversité  de  Berlin. 

.  iMte  des  exposants 

(France) 

MM. 

Bordoa  (Ch.),  Paris.  -  T^'dô^'raphe  électrique  à  signaux 
directs,  à  l'usage  des  chemins  de  fer. 

BTeg:uet  et  Comp**,  Paris. — ^Télégraphie  électrique,  appareils 
divers. 

Breton  frères,  Paris.  — Télégraphes  électriques. 
Dezeltts  (J.-Z .  ),  Chartres.  —  Moteur  électrique. 

Dujardin  (P.-Ant. -J.),  Lille.  —  Télégraphe  électrique  im- 
primant. 

Garnier  (P.),  Paris.  —  Horloge  é le ctro- magnétique  ;  trans- 
metteur mécanique  pour  les  appareils  Morse. 

Laumain  et  Briquet,  Paris.  — Appareils,  système  de  Morse. 

Leroy,  Reims.  —  Horloge  électrique,  nouveau  système. 

Loiseau,  à  Paris.  —  Instruments  pour  la  télégraphie  élec- 
trique, la  physique  et  rélectro-magnétisme. 

Mirand,  à  Paris.  —  Sonnettes  électriques  pour  apparie- 
meuiB  ;  télégraphes  électriques  pour  chemin  de  fer. 


Digitized  by  Google 


-  160  — 

Du  Moncel  (Vicomte  Th.  ),  à  Hérou  ville-Samt-Ciair  (CalTadoa). 
—  Anesnographe  électrique;  télégraphe  imprimear  ;  moteur 
éleotriqoe;  horloges  électriques  ;  àppareil  électrique  pour  les 
chemins  de  fer. 

MoaiUeron,  à  Paris.  —Télégraphe  électrique  imprimeur. 

Pouget-Maisonneuve,  à  Paris.      Papier  électro-chimique 
à  l'usage  des  appareils  »'lectriques. 

Prudhomme,  à  Paris.  —  Fils  électriques  recouverts  de  soie, 
de  coton,  de  gutta-percha  ou  d'une  composition  ;  câble  sous- 
marin,  : 

PolYermacher,  àParis.  —  Piles  lij^dro-électriques,  àTusage  ; 
de  la  médecine;  batteries  de  quantité;  piles  thermo-élec-  j 
triques. 

Regnard,  à  Châtillon^sur-Seine.  —  Télégraphe  éleetro<4iié-  i 

canique.  ! 

Roux,  à  Paris.  —  Moteur  électro-dvnamique.  ^ 

Rojer,  à  Paris.  —  Échelle  télégraphique  portative  ;  timbres-  i 
cachets  pour  la  télégraphie  électrique. 

Tabarlé,  à  Paris.  —  Machine  électro-dynamique  de  la  force 
de  deux  cheyaux.  j 

Thiébaut,  à  Saint-Dié  (V osges) .  Moteurs  électriques  pour  j 
divers  usages.  ' 

Picot  (Ch.),  à  Chîilons.—  Télégraphe  mobile,  pouvant  servir  ! 
d'échafaudage  et  d'appareil  de  sauvetage  dans  les  incendies. 
Moyen  d'obvier  à  la  rupture  des  ôls  télégraphiques. 

Bojer  (P. -F.),  à  Paris.  —  Echelle  télégraphique  portative;  I 
timbre-cachet  télégraphique. 

Freitel  (P.),  à  Amiens.  —Télégraphe  électrique,  imprimant 
en  caractères  ordinaires. 

Marié-Davy  (E.-H.),  à  Paris.  —  Moteur  électro-magné- 
tique. 

Mifinucci  etComp",  à  Paris.— Appareil  électrique  de  sùrelé 
et  sonnerie  d  appel. 

Aux  exposants  français  nous  avons  cru  devoir  ajouter  le 
nom  du  docteur  Boucherie,  qui  a  inventé  un  procédé  de  con- 
servation des  bois  tendres.  Cet  exposant  a  été  inscrit  dans  le 
même  groupe  que  les  exposants  télégraphiques,  mais  dans  la 
deuxième  classe. 
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Atttrielw 

Ateliers  impériaux  du  tcié^rraphe ,  à  Vienne  (  Basse-Au- 
triche).—Télégraphe  électro-chimique  pour  double  corres- 
pondance, inventé  par  le  docteur  Gintl. 

Deli'Acqaa  (Ch.)^  à  Milan.  —  Télégraphe  électro-magnéti* 
que,  système  Morse,  avec  perfectionnement. 

Jedliek  (Ânt.),  Csapo  (G.)  et  Hamar  (L.),  à  Pesth  (Hongrie). 
—  Batteries  galvaniques. 

Bslgiqae 

Oloesener,  à  Liège.  —  Appareils  télégraphiques. 

Lippens,  à  Molenbeck-Saint-Jean. —  Télégraphes  maguéti- 
qoes  ;  sonnerie  électrique. 

Pays-Bas 

Wilmes  (H .  -B.),  à  Rotterdam. — Paratonnerre. 

Suisse 

Grasset  (J.-D.),  à  Genèv».  — Chronomètre  électro-télégra- 
phique; horloges  en  communication  avec  ce  chronomètre  par 
des  fils  conducteurs  de  Télectricité. 

Hipp  (M.),  mécanicien,  à  Berne.  — Télégraphe,  système  de 
Mone;  télégraphes  portatifs  pour  le  senrice  militaire. 

Wartmann  (E.-Fr.),  à  Genève.  —  Appareil  télégraphique 
pour  transmettre  simultanément  deux  dépA(;hes  par  le  même 
hl ;  compensateur  électrique  ;  fixateur  électrique. 

Bspaflpie 

be  Miguel  (T.),  à  Madrid.  ^Appareils  pour  la  télégraphie 

électrique. 

Grande-Bretagne  et  Irlande 

AUan,  à  Londres.  —  Modèle  d'une  machine  à  moteur  élec- 
trique. 

Brook  (Ch.),  à  Londres.  — Appareil  électrique. 

Dering(G  -E/,  à  Welwyn.  — Télégraphe  électrique. 
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De  DnndoDald  (Le  comte).  —  Pîl  de  tëléfrraphe  électrique. 

Electric  tcle^'iaph  Company,  à  LoLliburj*.  — Appareil  élec- 
trique. 

Gassiot  (J.),  à  Clapham.  — Batterie  électrique. 

Grove  (W.-K.),  à  Londres. — Batterie  voltaïqae  à  gas,  don- 
nant nn  courant  constant. 

Harris  (Sir  Snow),  à  Pljmoath.  ^  Appareils  électriques. 

Henley  (W.-Th.),  à  Londres.  —  Télégraphes  électriques; 
aimants  ;  appareils  magnétii^ues. 

Kuper  (W.)  et  Cie,  ;i  Londres.  — Câble  de  fils  métalliques 
pour  la  iclégraphie  sous-mariae,  les  chemins  de  fer  et  les 
mines. 

Lyons  (M.),  à  Birmingham .  — Appareil  électro-magnéti- 
que. 

Newall  (R.-S.)  et  Cie,  à  Gateshead.  — Fil  métallique  pour 
la  télégraphie  sous-marine  ;  télégraphe  électrique. 
Sheperd  (Ch.),  à  Londres.  — Horloges  électriques. 

8ouili-Eastern  Railwav  Company,  à  Londres. — Télé;jraphe 
électrique  inventé  par  Waiker,  ingénieur  des  télégraphes  de 
la  Compa'^niie. 

Varley  (Corn.-J.),  à  Londres.  —Instruments  pour  la  télé- 
graphie électrique.  * 

Wheastone,  à  Londres.  — Appareils  électriques  et  magnéti- 
ques. 

Brème 

Bruggemann  (Fr.-H.),  à  Brème.  —  Appareil  électro-télé- 
graphique. 

Prusse 

Gehrickc  (Ch.),  à  Berlin. —  Appareil  portatif  de  télégraphie 

pour  sij^iijiux  de  Jour  et  de  nuit. 

Gurll  (W.)  et  Cie,  à  Berlin.  —  Appareils  de  tél«'''ri'aphe 
électro-magnétique  ;  appai'eils  d'induction  électro-magnéti- 
que. 

Keiser  et  Schmidt,  à  Berlin. — Batteries  électro-galvaniques 
pour  la  télégraphie;  batteries  électriques  et  cjUndres  de 
charbon. 
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SiemenB  et  Halske,  à  Berlin.  ~  Appareils  télégraphiques  de 
Morse. 

Stats  Sardes 

Jest  (C.)i  àTurin.  — Instruments  de  télégraphie  et  de  phjr- 
âqùe. 

Bessolo.  —  Pile  voltaîque  à  force  constante  ;  rhéostat;  in- 
strument de  phjsique. 

Suède 

£dland  (Ër.)^  à  Stockholm .  —  Appareil  télégraphique  pour 
transmettre  par  un  seul  fil,  simultanément,  de  deux  stations 
différentes,  des  rapports  en  directions  opposées. 

Liite  des  récompense  s  décernées  aux  exposants  français  et  étran-  . 
gen^  et  Rapports  du  jnrtf  international,  sur  les  produits  se 
rattachant  à  la  télégraphie  électrique. 

Grande  médaille  d'hooneur 

Le  docteur  Boucherie 

Rapport  de  M.  Brongniart.  —  «  Il  y  a  maintenant  plus  de 

quinze  ans  que  le  docteur  Boucherie,  dirifré  par  des  idées 
?cientiii(iues  très-justes,  cliorclia  à  laiiv  pénétrer  ilans  le  bois 
diverses  dissolutions,  par  les  mêmes  voies  que  suit  la  sève  qui 
s'élèYe  dans  le  tissu  ligneux. 

»  Les  procédés,  malgré  les  modifications  qu'il  leur  a  fait  su- 
bir pour  les  rendre  d'une  application  plus  facile,  reposent 
toigours  sur  ce  principe,  que  le  liquide  qui  doit  donner  au 
bois  certaines  propriétés  particulières  doit  remplacer  la  sève 
qnî  y  existe,  pénétrer  dans  tous  les  espaces  qu'elle  occupe  e? 
l'en  expuIstM'  comj)létement. 

»  M.  Boucherie  s'était  servi  d'abord  de  la  force  de  succion 
qa^exercent  les  l'euilles,  pour  faire  pénétrer  dans  l'arbre,  en- 
core rivant,  le  liquide  conservateur  qui  devait  remplacer  la 
fléTo.  Ce  procédé,  très-simple  en  apparence,  était  très-diffici- 
lement applicahle  à  de  grandes  pièces  de  bois,  et  devait,  en 
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outre,  être  exécuté  sur  le  lieu  même  où  Tarbre  venait  d'être 
abattu,  et  immédiatement  après  Tabatage.  Bientôt,  M.  Bou- 
cherie vit  qu'il  pouvait  8*affîranchir  de  ces  diverses  conditions; 
qu^une  fiûble  pression  de  deux  ou  trois  mètre  d*eau  pouvait 
remplacer  la  force  d'ascension  de  la  sève,  et  qu'il  suffisait  que 
le  bois  fftt  encore  humide  et  pénétré  de  séve  pour  que  le  li- 
quide conservateur  pût  pénétrer  dans  son  tissu,  faire  écouler 
la  séve  qui  s'y  trouvait  renfermée,  en  occuper  la  place  et  y 
déposer  les  matières  qui  doivent  assurer  la  conservation  du 
bois. 

»  En  agissant  sur  des  bois  abattus  depuis  deux  à  trois  mois 
au  plus,  et  encore  remplis  de  séve  ;  en  fiûsant  pénétrer  le  U- 
quide  conservateur  par  une  section  transversale  de  la  tig:e  et 
faisant  écouler  la  séve  par  la  section  transversale  opposée, 

on  peut,  sous  cette  faible  pression,  opérer  la  pénétration  dans 
un  temps  (jui  varie  de  (jueLiues  heures  à  deux  jours  au  plus,  , 
suivant  la  grandeur  de  la  pièce  de  bois  et  la  nature  de  l'arbre. 

»  Toutes  les  solutions  aqueuses  peuvent  ainsi  pénétrer  le  ' 
tissu  du  bois  et  y  déposer  ensuite  la  matière  qu'elles  tenaient 
en  dissolution;  de  nombreux  essais  ont  maintenant  constaté  | 
que  le  sulfate  de  cuivre  était  le  sel  qui  assurait  le  mieux  la 
conservation  du  bois,  exposé  dans  les  circonstances  atmosphé- 
riques les  plus  défavorables. 

»  Tous  les  bois  se  pénètrent  dans  leur  partie  vivante,  que  j 
parcourt  naturellement  la  séve  qui  s'élève  dans  leurs  troncs;  j 
mais  chez  beaucoup  d'arbres,  la  partie  la  plus  âgée,  le  cœur  i 
du  bois  ou  certaines  parties  plus  denses  de  chaque  couche  an-  | 
nuelle,  sont  promptement  obstrués,  et  deviennent  étrangè-  | 
res  à  ce  mouvement  des  liquides  dans  le  tronc  de  l'arbre.  Ces 
parties  ne  se  pénètrent  pas  de  liquide  conservateur  ;  mais  ce  ! 
sont  celles  qui,  naturellement,  sont  presque  inaltérables,  résis- 
tant il  toutes  les  (.'.auses  de  destruction.  11  résulte  de  ce  fait 
([ue,  dans  les  bois  à  cœur  dur,  comme  le  chêne,  c'est  l'aubier 
qui  se  pénètre,  et  devient  aussi  inaltérable  que  le  cœur  lui- 
même  ;  que,  dans  les  bois  dont  le  cœur  ne  se  durcit  pas,  et  qui 
sont  facilement  altérables  dans  toute  leur  épaisseur,  comme 
le  hêtre,  le  charme,  le  bouleau,  l'aune,  le  sapin,  toutes  les 
parties,  étant  perméables,  deviennent  inaltérables  par  la  péné- 
tration complète  du  liquide  conservateur,  qui  assure  ainsi  à 

! 
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des  bois  de  très-mauvaise  <]ualité  une  durée  plus  grande  qu'à 
du  cœur  de  chêne»  de  première  qualité. 

»  Los  faits  (juo  nous  venons  de  rappeler  avaient  déjà  été 
constatés  il  v  a  pluaieurs  années,  et  des  lapports  adressés  soit 
aa  Ministre  des  travaux  publics,  par  une  Commission  dMngé- 
man  des  ponts  et  chaussées,  soit  au  Ministre  de  la  marine, 
par  une  Commission  appartenant  au  corps  de  la  marine,  fai- 
saient connaître  les  résultats  obtenus  d^expériences  faites 
déjà  sur  une  très-flrrande  échelle. 

)•  Maintenant  nous  avons  à  établir  (luo  ces  procédés  sont 
appliqués  par  le  (Kx-teur  lioiiclterie  d'une  nianu  i'c  tout  à  fait 
industrielle:  (pie  son  procédé,  rendu  d'un*?  application  très- 
simple  et  très-facile,  est  employé  avec  un  grand  avantagre  sur 
pluiears  chemins  de  fer  et  pour  les  poteaux  des  lignes  télé- 
graphiques, n 

Nous  laissons  la  partie  du  rai)port  relative  aux  traverses 
des  chemins  de  fer,  nous  bornant  à  communiquer  à  nos  lec- 

teii(>  la  partie  relative  aux  poteaux  des  ligues  télégraphiques. 
M.  Br<»nL'niart  s'cxpi'inu;  ainsi  : 

«  L'Administration  des  lit:ni;s  télégraphiques  coiilirme  Teffi- 
cacité  de  ce  procédé  d'injection,  appliqué  aux  poteaux  en  bois 
de  pin  qui  portent  les  fils  des  télégraphes  électriques. 

»  190,000  poteaux  étaient  posés  au  1*'  janvier  18D5  ;  30,000 
seront  préparés  en  1855.  La  conservation  de  ces  poteaux,  in- 
jectés au  sulfate  depuis  l^<tG,  cpo^ue  de  la  pose  des  premiers, 
est  complèTe.  ' 

1»  Ou  sait  <[ue  des  jxtreaux  de  cette  soi'te.  lorsqu'ils  n<'  ^ont 
P<u<  prépai'és,  s'altèrent,  très-rapidement,  surtout  au  niveau 
du  sol. 

»  il  résulte  de  tous  ces  faits,  bien  constatés,  et  de  plusieurs 
autres  qu*il  serait  trop  long  d^énuméret*  ici,  que  le  procédé 
de  M.  le  docteur  Boucherie  est  celui  qui  a  donné  les  résultats 
les  plus  certains  pour  la  conservation,  dans  des  conditions 

très-défavorables,  de  hois  d'une  naîui'e  tres-altéralde  lorscju  ils 
tioiit  subi  aucune  prépai'ii i ion  ;  que  ce  proiMMb-  donne  à  d(^s 
bois  très  répandus  et  d'une  faible  valeur  un  emploi  très-utile, 
et  offre  ainsi  une  grande  importance  au  moment  où  les  che- 
oûns  de  fer  rendent  la  consommation  du  bois  de  charpente  si 
oonaidérable,  que  le  chêne  seul  n'aurait  pu  j  suffire  an  bout 
<le  quelques  années.  »  n 


Médaille!  d*hoiiiMW 


MM.  GiNTL  (Autriche); 
Brbgubt  (France)  ; 

Hipp  (Suisse). 

Rapport  de  M,  Becquerel.  ~>  «  La  queition  la  plus  inté- 
ressante, et  qoi  peut  être  considéréa  comme  nouvelle  en  télé- 
graphie électrique  à  TExposition  actuelle,  est  celle  qui  est 
relative  à  la  transmission  simultanée  de  deux  dépêches  par 

un  même  fil,  dans  deux  directions  opposées.  Quatre  expo- 
sants ont  présenté  dos  appareils  qui  résolvent  le  problème 
d'après  le  même  priiK^ipe,  quoif^ue  par  des  dispositions  un  peu 
diô'érentes  :  M.  Gin tl. (Autriche),  qui  a  disposé  un  télégraphe 
électro-chimique  fonctionnant  d'après  ce  système,  et  MM.  £d- 
lund  (Suède),  Wartmann  (Confédération, helvétique),  Siemens 
et  Halske  (Prusse),  qui  ont  appliqué  ce  principe  au  télégraphe 
de  Morse.  Dans  les  télégraphes  de  ces  trois  derniers  expo- 
sants, le  but  proposé  a  pu  être  atteint  au  moyen  d\ine  dispo* 
sitioii  particulière  des  fils  conducteurs  autoui  des  électro- 
aimants  servant  de  relais  ;  car  il  ne  laut  pas  croire,  -omme 
on  Ta  pensé  mal  à  propos,  que  deux  courants  électriques  che- 
minent à  la  fois  dans  un  même  conducteur,  et  indépendam- 
ment Tun  de  Tautre^  dans  des  directions  opposées. 

»  M.  Gintl  est  le  premier  qui  ait  réalisé  cette  application 
nouvelle. 

1)  Parmi  les  principaux  appareils  exposés  par  M.  Brég^et 
(France),  nous  avons  distingue  des  té'lcnrraphes  à  cadran,  de 
M.  Wheastone,  mais  dont  les  manipulateurs  sont  disposés 
avec  des  roues  à  gorges  sinueuses,  pour  faire  fonctionner  un 
bras  de  levier  qui  joue  entre  deux  ressorts,  à  Feffet  d'étabUr 
les  contacts  ;  un  système  de  télégraphes  mobiles  à  cadran, 
à  Tusage  des  chemins  de  fer  ;  un  système  de  télégraphes  à 
aiguilles,  servant  d'indicateur  des  trains,  et  imaginé  par 
M.  Regnault,  sous-chef  du  mouvement,  chargé  spécialement 
du  service  télégraphi(|ue  sur  le  chemin  de  fer  de  Rouen  ;  enfin 
d  autres  appareils,  fondés  sur  remploi  de  1  électricité,  sont 
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tiés-bien  construits,  comme  tous  les  instruments  qui  sortent 
des  ateliers  de  M.  Bréguet. 
•  Le  jury  accorde  également  une  médaille  d*honneur  à 

M.  Hipp  (Suisse),  en  raison  du  développement  donné  par  lui  à 
la  construction  des  appareils  télégraphiques;  il  entend  égale- 
ment récom]>enser  les  systèmes  de  relais  adoptés  par  cet 
exposant,  ainsi  que  la^  disposition  donnée  au  télégraphe  de 
Morse,  dans  la  construction  d'un  télégraplie  mobile  pouvant 
servir  aux  usages  militaires.  »■ 

Midaillas  de  1"  classe 

MM.  SiBMBNS  et  Halske  (Prusse)  ; 

Feltkn  et  (tuillaume  (Prusse)  ; 
Henley  (Grande-Breta^nie)  ; 
Nerval  ((Trande-Bretagne)  ; 
KuPBR  (^'trando-Hretagne)  ; 
Hbnlby  (Grande-Bretagne)  ; 
Poujbt-Maisonmbovb  (France)  ; 
MiRAND  (France)  ; 
Vw  DU  MoifCBL  (France). 

Rapport  de  M,  Decquerel  sur  ces  récompenses,  —  «  Le  jury  a 
donné  une  médaille  de  1**  classe  à  MM.  Siemens  et  Halske 
(Prosse),  pour  la  perfection  et  le  développement  apportés  dans 
Is  &brication  des  appareils  télégraphiques,  et  spécialement 
du  système  de  Morse.  Il  doit  signaler  à  ce  sujet  l'emploi  que 
M.  Siemeiis  a  fait  d'un  appareil  à  trois  touchés,  destiné  à  tra- 
cer H  remporte-i)ièce  sur  \e  pajucr  la  dépêche  à  expédier,  et 
la  disposition  des  armatures  mobiles  en  fer  doux,  placées  sur 
les  électro-aimants  des  relais. 

n  Les  établissements  de  MM.  Newal  et  Kuper  se  sont  livrés 
à  la  fabrication  des  câbles  sous-marins  et  souterrains  destinés  à 
eontenir  les  fils  conducteurs  de  rélectricité,  et  ont  ainsi  puis- 
samment contribué  à  Textension  de  la  télégi'aphie  sous-marine. 

>'M.  Hcnlev  a  app<»rté  ))erfoctionneiiionts  dans  la  con- 
Structiuii  des  T«''lt3ij:raphes  magnéto-ciectri(iues  et  dans  celle  des 
aimaau  artificiels.  U  a  exposé  un  énorme  aimant  artificiel, 
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composé  de  barres  d'acier  juxtaposées,  et  pouvant  porter  un 
poids  supérieur  à  500  kilogrammes. 

»  M.  Pouget  •  Maisonneuve,  inspecteur  des  lignes  télégra- 
phiques françaises,  et  qui  s^occupe  avec  persévérance  des  que»- 

tions  relatives  à.  la  téléorrapliie  électrique,  a  présenté  les  ap- 
pareils suivants,  lesi^uels  ont  été  construits  par  M.  Loiseau 
(France)  : 

»  l**  Un  télégraphe  à  signaux,  fonctionnant  avec  des  arma- 
tures aimantées,  sans  ressorts  additionnels,  pour  faire  marcher 
les  aiguilles  indicatrices  ;  2?  un  télégraphe  électro-chimique, 
imprimant  les  dépêches  sur  un  papier  préparé  avec  un  mé- 
lange d'azotate  d'ammoniaque  et  de  cyanure  de  potassium,  et 
donnant  des  impressions  d'une  netteté  remarquable  ;  3®  des 
modèles  de  parafoudre  dont  Tun  ollVe  une  dis|»osition  proposée 
par  M.  Masson,  et  l'ondee  sur  ce  tait,  i\\U'  Talcool  laisse  passer 
facilement  Téiectricité,  dont  Texcès  de  tension  est  appréciable, 
de  la  même  manière  qu'une  enceinte  vide  d'air,  mais  isole 
suffisamment  les  différentes  parties  d'un  circuit  voltaïque  or- 
dinaire. Si  donc  l'alcool  est  mis  en  rapport  avec  le  sol,  et 
qu'une  partie  du  circuit  télégraphi(|ue  plonge  dans  le  liquide, 
l'électricité  atmosphérique  ne  pourra  s'accumuler  sur  le  cir» 
cuit,  et  les  aîijiaieils  seront  préserves  de  Taction  de  Télectri- 
cité  alnn)sph<'ri(|ue. 

»  M.  le  vicomte  Th.  du  Moncel  (France)  a  imaginé  divci-s 
appareils  fondés  sur  l'emploi  de  l'électro-magnétisme,  et  qui 
présentent  un  véritable  intérêt.  Qn  peut  citer,  entre  autres,  un 
anémomètre  enregistrant  la  direction  et  la  vitesse  du  vent,  un 
régulateur  de  température  et  différents  appareils  de  télégra* 
phie  électrique. 

wM.  Mirand  (France)  a  exposé  un  système  de  sonneries 
électriques  et  d'apjiareils  à  si^'uaux,  dont  les  dispositions  sont 
économiques,  la  pratique  simple,  et  ([ui  sont  appropriés  à  des 
besoins  domestiques  ou  à  des  services  spéciaux  de  diverse 
nature  ;  ils  sont,  du  reste,  d'un  usage  peu  dispendieux  et 
faeile.  » 
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MM.  Jbduck,  Csapo  et  Hamab  (Autriche);  . 
ÂLLAM  (iio^raume-Uni)  ; 
Dbbiho  (Royaume-Uni/  ; 
LiPPBNS  (Belgique)  ; 
MouniLBEON  (France  ; 
PRUDHOMMfc;  (France)  ; 
Varley  Hovauiue-Uni  t  ; 
B&£T02«  lieres  (France). 

Rapport  de  M,  Bêcquet  eL'^u  MM.  Jedlick,  Gsapo  et  Hamar 
ont  exposé  une  pDe  yoltaïque  de  Orove,  modifiée  par  Bunsen* 

mais  d'une  forme  iJarticulit  i  e,  évitant  l'émanation  des  vapeurs 
nitreuses,  et  dans  lacmelle  la  faible  résistance  à  la  condnctihi- 
liié  du  diaphragme,  qui  est  en  papier  azotitjue  au  lieu  d'être 
en  porcelaine  dégourdie  ou  en  terre  poreuse,  donne  une  plus 
grande  intensité  au  courant  électrique  développé.  Cette  pile 
fonctionne  bien  et  aurait  mérité  aux  auteurs  une  médaille  su- 
périeure à  celle  qui  eut  proposée  pour  eux,  si  le  jurj  avait  pu 
se  rendre  compte  du  mode  d'action  des  éléments,  pendant  une 
durée  de  plusieurs  mois. 

»  M.  Allan  (Rovaumc-t'ni)  u  expose  un  tch'^^n'aplic  à  cadran 
dont  l'armattire  mobile  est  aimautt-e;  cet  appareil  fonciiunne 
iûditféremment  à  Taide  des  courants  électriques  de  la  pile  ou 
ao  moyen  des  courants  d'induction. 

»  Ce  second  mode  permet,  comme  on  le  sait,  de  £aire  usage 
de  piles  dont  les  éléments  sont  larges  et  peu  nombreux,  pour 
provoquer  un  courant  par  induction  dont  Texcès  de  tension 
peut  vaincre  des  conducteurs  très-résistants. 

1'  La  même  distinction  est  accr.rdt'e  à  M.  I)erin^'  (Koyaume- 
i  ni),  pour  îles  modili  -.itions  dans  le  télé'«jraplie  indicateur. 

»  M.  JUppens  (Belgique)  a  exposé  un  télégraphe  électro- 
magnétique à  cadran, qiii  fonctionne  bien,  et  dans  lequel  le  ma- 
nipulateur est  formé  par  une  armature  mobile  en  fer  doux, 
tournant  au  milieu  d'une  bobine  fixe  et  passant  en  face  des 
deux  pôles  de  deux  aimants  artificiels  énergiques. 

»  M.  Mouillerou  (France),  parmi  ses  appareils,  a  exposé  uu 
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télégraphe  à  cadran  se  rép:lant  par  lui-même,  quelle  que  soit 
l'intensité  du  courant  électrique  actif. 

»  M.  Prudhomme  (France)  a  produit  une  bonne  fabrication 
de  âls  conducteurs  enduits  de  substances  isolantes. 

»  M.  y ariejr  (Royaume-Uni)  a  exposé  an  système  de  tëlégrar 
phe  électrique,  dans  lequel  il  évite  les  effets  statiques  que  ron 
observe  lorsqu^un  courant  électrique  circule  dans  un  conduc- 
teur souterrain  ou  sous-marin.  Dans  la  disposition  adoptée  par 
M.  Varley,  on  utilise  le  renversement  du  courant  électrique 
et,  par  le  jeu  do  la  clef,  on  fait  communiquer  au  sol  le  fil  télè- 
graphique  immédiatement  après  le  passage  du  courant,  et  à 
cbaque  fois  qu'on  établit  celui-ci  avant  de  faire  passer  le  cou- 
rant inverse  ;  on  déverse  ainsi  dans  le  sol  la  cbar^  qu'aurait 
acquise  le  fil,  et  Ton  détruit  Veftet  qui  nuirait  au  jeu  de  Tap- 
pareil. 

»  MM.  Breton  frères  (France)  ont  exposé  des  modèles  de 

télégraphes,  d'appareils  d'induction  et  d'un  régulateur  de 
lumière  électrique.  » 

Mentions  honorables 

MM. 

GuRLT  (Prusse),  pour  appareils  télégraphiques  du  système 

Morse  ; 

Frkttel  (France),  pour  un  essai  d'un  télégraphe  électrique 
imprimant  sur  une  surface  plane  : 

Lenoir  (Autriche),  pour  divers  appareils  télégraphiques  ; 

Rbonard  (France),  pour  une  modification  du  télégraphe 
Morse,  permettant  d'enregistrer  les  dépêches  par  double  si- 
gne. Dans  ce  télégraphe,  Fauteur  a  ûiit  usage  d'armatures 
aimantées  ; 

RoccHETTi  (Autriche),  pour  un  télégraphe  de  Morse  et  pour 
un  système  de  sonnerie  électrique  ; 

Tyer  (Koyaume-Uni),  pour  un  système  de  signaux  électri- 
ques à  l'usage  du  service  des  trains  sur  les  chemins  de  fer. 

(Extrait  des  ÀmuOêê  téUgrapMquês  de  rannée  1855.) 

Les  lecteurs  des  Atmales  auront  remarqué  sur  les  listes  des 
récompenses  de  1  Exposiiioii  universelle  de  1855,  publiées  par 
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tous  les  journaux,  la  grande  médaille  d*honneur  décernée  à 
M.  le  docteur  Boucherie,  pour  son  procédé  de  conservation 
de?  bois  tendres  par  inj(?otion,  consacré  par  une  longue  ex- 
périence. L^Administration  des  lignes  télégraphiques  doit  re- 
•  Tendiqner  le  mérite  d*avoir  appliqué  en  grand,  dès  Torigine, 
cet  admirable  procédé,  et  d*aToir  ainsi  contribué  à  sa  propa- 
gation. 

Les  nsages  de  cette  grande  découyerte,  qui  sont  demenrés 

restreints  pendant  plusieurs  années,  tendent  enfin  à  recevoir 
leur  juste  développement,  et  deviendront  bientôt  universels. 
Aussi  la  14«  classe  (constructions  civiles)  a-t-elle  voulu  ré- 
clamer l'honneur  de  juger  les  pièces  exposées  par  M.  le  doc- 
teur Boucherie,  et  placées  dans  la  2"*  classe  (art  forestier). 

M.  le  Directeor  général  des  lignes  télégraphiques  a  fait 
acquérir,  pour  les  collections  de  TAdministration  française,  les 
appareils  exposés  au  Palais  de  Tindustrié  par  M.  le  docteur 
Oîntl  f  Autriche)  et  par  M.  Edlund  (Suède),  et  qui  réalisent  la 
transmission  simultanée  de  deux  dépêches  par  un  même  fil, 
dans  deux  directions  opposées. 

Les  essais  du  télégraphe  des  locomotives,  demandés  par  les 
Amales,  sont  en  voie  d'exécution.  M.  Bonelli  vient  de  faire 
construire  une  ligne,  d*après  son  système,  sor  une  étendue 
de  12  kilomètres,  entre  Paris  et  Saint^lood.  Une  première 
expérience  a  eu  lieu  en  présence  de  M.  le  vicomte  de  Vougy, 
directeur  général,  et  elle  a  complètement  réussi,  malgré  la 
circonstance  défavoraMo  d'un  teni[)S  huniide  ot  j)luvieux.  La 
communication  n'a  pas  eess»'*  d'avoir  li«ni,  au  movcn  d'appa- 
reils anglais  à  une  aiguille,  entre  les  gares  et  le  train  ordi- 
naire de  voyageurs,  parti  à  une  heure  et  demie  de  Paris  pour 
Siiat-Cloud. 


A  la  date  du  25  janyier  1865,  le  ÂÊonùeur  uniifenel  insérait 
la  note  suivante  au  s^jet  du  télégraphe  des  locomotiTes  : 

•  Télégraphe  des  locomotire^.  —  Sous  ce  titre,  le  chevalier 
Bonelli  présente  sa  nouvelle  application  de  l'électricité  ou, 
pour  mieux  dire,  son  upaveau  télégraphe,  à  Taide  duquel  on 
obtiendra: 


))  1"  Une  corrosp(>iidaiico  continua  et  régulière  entre  les 
traius  sur  les  chemins  de  fer,  quelle  que  soit  la  vitesse  de  leuj 
course  et  pendant  toute  leur  durée,  de  manière  que  les  machi- 
nistes sauront  toujours  à  quelle  distance  ils  ont  les  trains,  soit 
en  avant,  soit  en  arrière,  et  ils  pourront  échanger  des  avis  ; 

»  2?  Une  correspondance  continue  et  régulière  entre  les  sta- 
tions télégraphiques  et  les  convois  pendant  la  course,  et  vice 
versd  ; 

»  3"  La  plus  grande  facilité  pour  les  cantonniers  de  prévenir 
les  machinistes  en  course,  à  distance,  d'un  accident  ou  obs- 
tacle quelconque  sur  le  chemin  de  fer,  sans  Taide  de  ma- 
'  chines  ; 

»  4**  Enfin  un  nouveau  système  de  lignes  télégraphiques 
qui,  outre  les  avantages  ci-dessus,  aura  celui,  très-important, 

de  n'être  sujet  à  aucun  bris  en  excluant  l'usage  des  fils. 

»  Nous  sommes  hcurrux  do  pouvoir  annoncer  que  Tinventeur 
a  déjà  ou,  d(?  n<»îro  (naivonuMiiont,  la  pormission  d'en  fairo  le 
premier  essai  entre  riirinetSan-Paolo  ;  il  a  déclaré  lui-même 
que,  pour  le  chemin  de  fer  appartenant  à  l'Etat,  il  n'entend  re- 
tirer aucun  profit  de  son  invention.»  (//  Piemonie,  de  Turin.) 

A  la  date  du  9  décembre  1855,  le  Moniteur  universel  rendit 
ainsi  compte  des  nouvelles  expériences  du  télégraphe  des  lo- 
comotives : 

«Son  Kxc.  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  accompagné  de  Son  Exc.  M.  le  comte  de 
('avour,  président  du  Conseil  des  Ministres  du  royaume  de 
Sardaigne  et  de  la  plupart  des  directeurs,  administrateurs  et 
ingénieurs  de  nos  principales  lignes  de  chemin  de  fer,  s'est 
rendu  hier  à  la  gare  de  la  rue  Saint-Lazare,  pour  assister  aux 
expériences  du  télégraphe  des  locomotives  de  M.  le  chevalier 
Boiiclli,  directeur  général  dos  télégraphes  électriciues  des 
Etats  sardes.  Cet  ingciiioux  svstomo  a  pour  but,  on  se  le  rap- 
pelle, do  mettre  en  communication  permanente  un  train  lancé 
à  toute  vitesse,  soit  avec  les  diverses  stations  de  la  ligne,  soit 
avec  les  autres  trains  qui  peuvent  le  précéder  ou  le  suivre  sur 
la  même  voie. 

»  Le  procédé  de  M.  le  chevalier  Bonelli  repose  sur  remploi 
des  appareils  de  la  télégraphie  électrique  ordinaire,  combiné 

avec  un  système  particulier  de  conducteur  métallique  installé 
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aarJayoié,  et  en  «ommiimeatioB  comtonte  avec  Im  télégm- 
phfls  des  sUtioiis  et  des  trains. 

B  L'appareil  conducteur  vient  d'être  tout  réeemment  établi 
sur  Tune  des  voies  de  la  ligne  de  Paris  à  St-Cloud,  depuis  la 
sortie  des  fortiticati<»ns  jusiju'à  l'entrée  de  la  gare  de  Sures- 
nés,  c'est-à-dire  sur  une  étendue  d'environ  huit  kilomèt  res. 

»  Il  consiste  en  une  tringle  en  fer  laminé,  de  0  m.  0-20  à 
0  m.  025  de  hauteur  et  0  m.  004  d'épaiaaeur,  posée  de  ehamp 
dans  Taxe  àe  la  yole,  et  supportée^  à  0  m.  10  environ  au-deseoe 
do  niFeau  des  rails,  par  des  isolateurs  en  porcelaine  fixés 
sur  les  traverses  de  la  voie,  au  moyen  de  broches  en  fer. 
Dans  les  points  où  cette  tringle  rencontre  un  croisement  de 
voies  ou  un  passage  à  niveau,  (tomme  àAsnit  res,  ;i  la  Sablière 
••u  à  Courbevoie,  elle  est  iiuerrompue  sur  une  étendue  de  50 
à  60  mètres;  mais  ses  deux  parties  sont  mises  en  eommuni<ia- 
tion  par  un  fil  métallique  recouvert  de  gutta-percha,  enterré 
dans  le  sol.  Un  conducteur  métallique,  fixé  au  train,  établit  la 
eommunication  entre  la  tringle  dont  nous  venons  de  parler  et 
l'appareil  télégraphique  disposé  dans  un  des  waggons.Ce  con- 
ducteur consiste  en  uin'  cspcr  o  de  patin  à  bascule,  (jui  touche 
cette  tringle  en  plusieurs  points,  sur  une  «Hendue  de  près  de 
deux  mètres,  et  glisse  sur  elle  à  frottement,  sous  raction  «le 
ressorts  destinés  à  combattre  Teifet  des  oscillations  provenant 
de  la  marche  du  train.  Enfin  les  appareils  de  correspondance 
adoptés  par  M.  le  chevalier  Bonelli  sont  des  galvanomèf  res  ' 
de  Wheastone,  les  seuls  qui  paraissent  jusqu'ici  pouvoir  fonc- 
tionner avec  une  régularité  complète,  dans  un  train  animé 
d'une  grande  vitesse. 

»  L'administration  du  chemin  de  fer  (h>  TOuest  avait  fait  dis- 
poser, pour  les  expériences,  deux  trains  renfermant  chacun  un 
waorgon-salon,  muni  d'un  appareil  de  correspondance.  S.  Exc. 
M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
pnblics,  M.  le  comte  de  Gavour,  M.  le  chevalier  Bonelli  et  une 
partie  des  membres  de  la  Commission,  ont  pris  place  dans  le 
salon  dû  premier  train  ;  les  autres  membres  de  la  Commission 
et  les  personnes  convoquées  aux  expériences  sont  montésdans 
le  second  train. 

"Les  deux  trains  se  suivaient  à  une  distance  d'un  kilomètre, 
qiikndils  ont  commencé  k  échanger  des  dépêches;  le  pre- 
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mier  a  commandé  au  second  de  s^arréter  et  de  stationner  sur 

la  voie,  et  il  s'en  est  oloigné  à  toute  vapeur  sans  que  la  régu- 
larité de  la  corres{»oMdance  s'en  soit  ressentie. 

»  Bientôt,  sur  son  ordre,  le  second  train  s'est  mis  en  mouve- 
ment et  Ta  suivi  avec  une  égale  vitesse.  Les  deux  trains  se 
faisaient  mutuellement  connaître  leor  position  respective  sur 
la  ligne  ;  ils  étaient  séparés  par  une  distance  d^environ  cinq 
kilomètres,  et  ils  marchaient  Tan  et  Tautre  avec  une  vitesse 
moyenne  de  50  à  60  kilomètres  à  Theure. 

»  Les  dépèches  étaient  échangées  sans  le  moindre  trouble  et 
avec  la  même  facilité  qu'elles  auraient  pu  l'être  entre  les  bu- 
reaux de  deux  stations  voisines. 

))LL.  £xc.  MM.  les  Ministres,  ninsi  que  toutes  les  personnes 
présentes,  ont  été  vivement  frappées  des  résultats  remarqua- 
bles de  ces  expériences,  dont  le  succès  semble  promettre  à 
Texploitation  des  chemins  de  fer  un  précieux  élément  auxi- 
liaire de  sécurité.  » 

Nous  rencontrons  également,  dans  le  Moniteur  universel  de 
la  même  année,  les  nominations  suivantes  à  des  ordres  étran- 
gers, pour  le  service  télégraphique  : 

ORDRE  DU  UON  DE  ZŒHRINGEN. 

Commandeur, 

M.  le  vicomte  de  Vougy,  directeur  général. 

Chevalier, 

M.  Lenté,  chef  de  division  à  la  direction  générale. 

ORDRE  -DB  LBOPOLD. 

Chevalier, 
M.  Alexandre,  inspecteur  général. 

ORDRE  d' ISA  HE  I ,  I  i:  -  LA  -  CATHOLIQUE. 

Commandeur, 
M.  Alexandre,  inspecteur  général. 

ANNEE  1856. 

Le  budget  du  service  télégraphique  avait  été  ainsi  fixé  par 
^  le  décret  de  répartition  du  31  octobre  1855  : 
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Chapitre  IV.  —  Personnel   2,661,400  francs. 

—      V.  — Matériel   430,640  — 

Ce  budget  doiua  lieu  aux  observations  suivantes  de  M.  le 
Itaron  de  Richemond,  rapporteur  de  la  commission  : 

I4  commission  a  appris  avec  satisfaction  Textension  don- 
née anx  lignes  télégraphiques.  Déjà  tous  les  cheft-lieux  de 
département  sont  reliés  entre  eux,  et,  dans  le  courant  de 
Taimée  1856,  un  nombre  considérable  de  sous-préfectures 
seront  en  communication  avec  le  réseau  télég'raphique. 

Par  un  décret  du  M  mars  1856,  le  crédit  ouvert  sur  Texor- 
cice  1855,  par  la  loi  de  ânances  du  22  juin  1854  et  le  décret 
de  répartition  du  15  décembre  suivant,  fut  réduit  d'une  somme 
de  50,000  francs,  pour  le  personnel  des  lignes  télégraphiques, 
et  augm0nté  de  65,000  firanca,  pour  le  matériel  de  la  même 
administration. 

Une  loi  du  13  juin  185()  ouvrit  au  Ministre  de  Tintérieur, 
sur  l'exercice  18r>6,  un  crédit  de  l':^:^,699  francs,  savoir 
605,970  francs  pour  établir  de  nouvelles  li^aics  télé^^'raphiques 
aériennes  et  pour  transporter  sur  chemin  de  fer  des  lignes 
actuellement  construites  sur  route  ;  327,729  francs  pour  éta- 
blir des  lignes  télégraphiques  souterraines  dans  Paris. 

Dans  le  rapport  de  la  commission  du  projet  de  cette  loi,  il 
était  question  de  rétablissement  d'une  ligne  d*Epinal  à  Yesoul  ; 
à  partir  d*Bpînal,  cette  ligne  devait  être  prolongée  jusqu'à 
Nancy,  parallèlement  au  chemin  de  fer  concédé  à  la  compa- 
|?nie  de  THst.  La  lijrne  de  l*aris  a  Strasbourir  devait  être  trans- 
portée sur  le  chemin  de  fer  depuis  Nancy  jusqu'à  Commercj. 

Le  projet  de  loi,  portant  ouverture  au  ministère  de  Tinté* 
rieur  du  crédit  de  933,699  fr.,  pour  création  de  nouvelles  li- 
gnes télégraphiques,  fut  discuté  dans  la  séance  du  22  mai 
1856. 

Voici  les  observations  qui  furent  échangées  au  siget  de  cette 

loi  : 

«M.  Roques-Salvaza  annonce  que,  s'il  prend  la  parole,  ce 
est  pas  pour  combattre  le  projet  de  loi  :  c'est  pour  présenter, 
à  propos  de  ce  projet,  de  courtes  observations. 

»  L^honorable  membre  applaudit  aux  efforts  par  lesquels  on 
est  arrivé  à  multiplier  les  lignes  télégraphiques,  à  en  perfec- 
tionner le  système  et  le  service.  Il  dit  que  le  progrès  a  été  t«l 
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que,  en  quelques  années,  le  service  télégraphique,  an  lieu 
d*étre  consommateur  au  point  de  Yue  du  budget,  est  devenu 
producteur.  En  1853,  on  présentait  les  lignes  télégraphiques 

comme  devant  coûter  environ  2,700,000  fr.,  et  rapporter 
1,000,(X)0  tout  au  plus.  Pour  1857,  la  dépense  portée  au  bud- 
get est  de  3,500,(K)0  ou  1^,600,000  fr.;  mais  la  recette  est  éva- 
luée à  plus  de  5,tXX),000.  Ainsi,  il  y  a  trois  ans,  ce  service  se 
soldait  par  un  excédant  de  dépense  de  1,200,000  ou  1,500, 000 1 .  ; 
il  se  soldera,  en  1857,  par  un  excédant  de  recettes  de  plus  de 
1,800,000  fr. 

n  L^honorable  membre  rend  donc  pleine  justice  et  aux  inten- 
tions et  aux  résultats.  C'est  précisément  sur  le  changement  de 

situation  si  rapidement  obtenu  qu'il  veut  appujer  les  observa- 
tions qu'il  va  soumettre  à  la  ('haml)re. 

)>  Pour  améliorer  encore  le  matériel  des  lipnes  télé^^raphi- 
ques,  on  demande,  par  le  projet  de  loi,  un  crédit  de  933,099 fr.; 
et  Ton  ajoute  qu*il  sera  pourvu  à  cette  dépense  au  moyen  des 
ressources  du  budget  de  Texercice  courant.  Il  ressort  de  là 
que,  cette  dépense  étant  supportée  par  le  pays,  toutes  les  par-  ' 
ties  du  pays  devraient  en  profiter  dans  la  même  pn^portion, 
dans  la  iiiriiie  mesure.  Or,  selon  l'orateur,  c'est  ce  qui  n'a  pas 
lieu.  Pour  (|ue  le  pays  en  profitât  dans  la  même  mesure  par- 
tout, il  faudrait  un  seul  et  même  prix  pour  toutes  les  de- 
péchés;  mais,  bien  loin  de  là,  les  tarifs  [présentent  des  diilé- 
rences  énormes.  Ainsi,  par  exemple,  une  dépêche  d'un  nombre 
de  mots  déterminé  coûte,  de  Paris  &  Versailles,  2  fr.  10,  et  de 
Paris  à  Toulon,  12  fr.,  bien  quUl  ne  soit  pas  plus  difficile  de 
transmettre  une  dépêche  à  la  plus  lon{?ue  distance  qu'à  la 
plus  courte.  I/expéditeur  ("tant  le  [dus  souvent  obliçré  de  payer 
par  avance  la  répon.><e,  alin  d'être  assuré  de  la  recevoir,  cela 
double  le  prix.  Pour  une  courte  distance,  la  dépense  est  donc 
de  4  fr.  20;  pour  une  jrrande  distance,  elle  est  de    1  fr.  Il  en 
résulte  que  ceux  qui  habitent  les  extrémités  de  la  France 
voient  une  partie  de  leurs  concitoyens  se  donner  le  luxe  de 
correspondre  par  le  télégraphe  électrique,  tandis  qu^eux-mé- 
mes  sont,  pour  ainsi  dire,  condamnés  à  ne  pas  s*en  servir;  le 
pi  ix  uop  <'lcv<''  des  dépêches  einpôche  les  coramerçants  et  les 
iudustriels  ^pour  qui  ce|)eudaut  la  téléf^raphie  semble  surtout 
utUcy  de  se  servir  de  «;e  mode  de  correspondance.  C  est  surce 
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point  que  r honorable  membre  dédire  appeler  Tattention  de  ses 
colloL'UêS  et  (\u  <  îoii\ oriioni<Mit .  » 

'1  Dans  la  session  de  I85o,lors  de  la  discussioinruu  projet  de 
loi  relatil'  à  des  modilicatious  de  taril',  rorati'ur  »c  lit  T organe 
d0  ces  réclamatiooSf  au  nom  des  nombreux  départements  qui, 
comme  le  sien,  sont  situés  à  nne  grande  distance  de  la  capi- 
tale. On  leur  répondit  que,  en  droit,  Tobsenration  paraiisait 
fondée,  mais  que,  dans  Tapplication,  il  y  avait  impossibilité,  et 
cela  par  deux  raisons.  La  première  était  que,  si  Ton  multi- 
pliait les  dt'pèehes  dirijx<'es  vers  li's  extrémitf'-s  du  territoire, 
elles  d.'Merniiiit'raieiit,  un  enconibrenientlVicheux,  ne  pourraient 
pas  arriver  à  temps,  et  empêcheraient  de  parvenir  les  dé- 
pêches destinées  à  des  points  plus  rapprochés.  Cela  résultait 
de  ce  que  la  combinaison  des  fils  était  telle  que,  pour  trans- 
mettre des  dépêches  de  Paris  à  Marseille,  par  exemple,  ou  à 
Toulon,  il  fallait  interrompre  les  communications  avec  les 
pomts  intermédiaires.  • 

')  L.i  s.'conde  raison  t'tail  (|u'ii  eût  fallu  multiplier  les  lils, 
îairc  de  lon^^s  <l«''tours,  et  par  cela  même  s'inifioser  de  nouvelles 
v f 'Uses  ;  or  on  ne  pouvait  pas  songer  à  cela  lorsque  les  frais 
dépassaient  de  15  ou  1,800,000  fr.  les  recettes. 

»  L'honorable  membre  et  ceux  qui  s'associaient  à  sa  pensée 
dorent  se  soumettre  alors  ;  leur  patriotisme  et  leur  sympathie 
pour  le  Gouvernement  les  déterminèrent  à  voter  le  projet  de 
loi.  Aujourd'hui  il  leur  paraît  que  la  situation  est  toute  diffé- 
rente. Au  lieu  d'un  d.'li  dt,  il  v  a  un  Ix-néfice  de  1,H()0,0(K)  tV. 
I)f(iuis  IHThi,  TAilrninistration  a  fait  faire  aux  li^^nes  de  tels 
détours,  et  en  a  tellement  augmenté  le  réseau,  que,  s'il  y  a 
embarras  sur  une  de  ces  lignes,  on  passe  par  une  autre  ;  on 
prend  celle  de  TËst,  par  exemple,  pour  arriver  au  Midi.  C'est 
que,  en  effet,  le  temps  est  chose  insignifiante,  puisque,  quant 
à  la  transmission  en  elle-même,  moins  d'une  seconde  suf- 
firait pour  faire  le  tour  du  ^lobe.  Présentement,  ce  que  le 
Gouvernement  demande,  c'est  le  moyen  de  jctracherer  ce  sys- 
tème, à  l'aid^'  du(|Uel  on  peut,  grâce  à  la  multiplication  di'S 
croisements,  faire  partir  à  la  fois  plusieurs  d*'péehes  p  >ur  le 
même  endroit,  en  prenant  des  directions  diiféreutes;  rien  de 
plus  simple,  par  exemple,  que  d'emprunter  les  lignes  de  Bor- 
deaux et  de  Marseille  pour  transmettre  à  la  fois  deux  dépêches 
de  Paris  à  Bajronne. 
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»  Quanti  les  fonds  demandés  par  le  projet  de  loi  auront  été 
votés,  l'obstacle  qui  avait  été  sig-nalé  en  1853  aura  cessé 
d'exister.  L'orateur  soutient  donc  que  ce  qu'il  réclame,  c'est 
la  reconnaissance  d'un  droit;  ce  qa*il  voudrait,  c'est  qu'il  n'y 
eût  pas^  pour  les  uns,  nécessité  de  pajer  24  fr.»  lorsque  pour 
les  autres  il  n*y  a  que  4  fr.  20  à  pajer.  Il  insiste  sur  Fintérôt 
qu^ont  les  commerçants  à  multiplier  leurs  correspondances; 
or  c'est  cette  multiplication  ([ui  met  complètement  en  relief 
l'inégalité,  puisque,  dans  un  cas,  pour  dix  dépêches  il  j  aurait 
à  payer  240  fr.,  tandis  que  de  plus  heureux  ne  payeraient, 
pour  le  même  nombre  de  dépêches,  que  42  fr.  L'orateur  re- 
commande ces  considérations  à  l'attention  du  Conseil  d'Etat  et 
du  Gouvernement;  elles  ont  pour  base,  non  un  intérêt  de  lo- 
calité, mais  un  sentiment  d^équité  et  de  rigoureuse  justice.  » 

«  M.  Briot  de  Monrémj  dit  que  la*Gommission  a  bien  voulu, 
sur  sa  demande,  signaler  la  ville  de  Verdun  comme  une  de 
celles  qui,  à  raison  de  leur  importance,  devraient  être  très- 
prochainenient  mises  en  commuiiicration  avec  Paris.  L'hono- 
rable membre  remercie  la  Commission  du  bon  accueil  qu'elle 
a  fait  à  sa  proposition  ;  mais  il  ne  lui  parait  pas  que  la  pensée 
en  ait  été  assez  complètement  reproduite  dans  le  rapport. 
Sans  aucun  doute,  il  y  a  grand  intérêt  pour  une  ville,  quelle 
qu'elle  soit,  à  être  mise  en  relation  télégraphique  avec  Paris; 
mais,  en  ap{)elant  Tattention  de  la  Commission  sur  la  ville  de 
Verdun,  Torateur  avait  eu  moins  en  vue  une  question  locale 
que  r<''taMissement  d'une  grande  ligne  transversale,  destinée  à 
relier  entre  eux  plusieurs  départements  de  l'Hst. 

n  Le  [irojet  de  loi  porte  qu'une  ligne  télégraphique  sera  éta- 
blie d'Épinal  àVesoul.  Cette  ligne  sera,  à  partir  d'Épinal, 
continuée  jusqu'à  Nancj,  parallèlement  au  chemin  de  fer  con- 
cédé à  la  Compagnie  de  l'Est,  et  qui  sera  prochainement  livré 
au  public.  La  communication  se  fera  ensuite  sur  le  chemin  de 
Paris  à  Strasbourg,  tle{»uis  Nancy  jusqu'à  Commercy.  De  ce 
point,  la  ligne  (^ue  Tlionoralde  membre  pr<)pt)serait  d'èialilji- 
suivrait  le  cours  de  la  Meuse,  en  desservant  sur  son  passage 
les  villes  de  Saint-Mihiel,  Verdun,  Stenay,  Sedan,  Mézières 
et  GharleviUe,  présentant  ensemble  une  population  de  60,000 
âmes. 

»La  longueur  de  la  ligne  entre  Commercy  et  Charle ville  se- 
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rait  d'environ  130  kilomètres;  elle  formerait  une  des  sec- 
tions d'une  jirrande  communication  transversale,  mettant  en 
rapport  les  départements  delà  Haute-Sàone,  des  Vosges,  de  la 
Meorthe,  de  la  Meuse  et  des  Ardennes.  Aux  deux  points  ex- 
trêmes, Yesdul  «a  midi  et  Charleville  au  nord ,  elle  rencontre- 
nit  les  ramifications  du  système  télégraphique  qui  est  mis  cha- 
que jour  à  exécution,  et  qui  devrait,  selon  Torateiir,  se  déve- 
lopper de  manière  à  ne  laisser  en  dehors  aucun  centre  de  po- 
pulation de  quelque  importance.  La  ligne  dont  il  avait  proposé 
l'établissement  lui  paraît  donc  pn^enter  tous  les  caractères  de 
l'intérêt  général.  Elle  constituerait,  selon  une  expression  du 
rapport,  une  portion  de  la  ceinture  télégraphique  formant  la 
circonférence  des  lignes  qui,  parties  de  Pans,  comme  d*nn 
centre,  rajonnent  vers  toutes  les  extrémités  de  la  France, 
(Test  à  ce  titre  que  Thonorable  membre  la  recommande  à  Tat- 
tention  dn  Corps  législatif  et  à  la  sollicitude  dn  Gouveme- 
ment.  » 

»>M.  le  vicomte  de  Kervéguen  déclare  se  rallier  complètement 
aux  observations  qui  ont  été  présentées  par  M.  Roques-Sal- 
vaza.  L'orateur  représente  un  département  frontière,  qui  est 
soumis  &  la  taxe  la  plus  élevée  ;  comme  ce  département  a  con- 
tribué, dans  la  même  proportion  que  les  autres,  à  rétablisse- 
ment des  lignes  télégraphiques,  on  y  trouve  fort  iiguste  de 
paieries  dépêches  six  fois  plus  cher.  Mais  Thonorable  membre 
ne  veut  pas  revenir  sur  ce  qui  vient  d'être  dit;  il  désire  seule- 
ment présenter  une  observation  à  propos  d'un  fait  particulier, 
qu'il  croit  devoir  signaler  à  la  Chambre  à  raison  de  son  impor. 
tance.  D'après  le  rapport,  il  existe  en  France  deux  cents  di- 
rections télégraphiques,  deux  cents  centres,  ayant  un  direc- 
teur et  an  personnel  d'employés.  Mais,  de  chaque  c6té  des 
lignes,  il  7  a  nn  grand  nombre  de  communes  qui  restent  en  de- 
hors dn  service  télégraphique.  Or  souvent  des  dépèches  sont 
envoyées  dans  ces  communes;  ces  dépêches  s'arrêtent  à  la 
station  la  plus  voisine  ;  de  là,  elles  sont  expédiées  à  leur  des- 
ùnation  sous  forme  de  lettres  ordinaires,  et  en  pavant  encore 
sous  cette  forme  nouvelle.  Le  fait  suivant  s'est  produit  derniè- 
rement et  doit  se  reproduire  bien  des  fois.  L'honorable  membre 
avait  envoyé,  de  Paris  à  Lyon,^une  dépêche  pour  une  com- 
mone  des  environs  de  cette  dernière  ville.  Arrivée  k  Lyon  en' 
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ane  mmate,  cette  dépêche  parvint,  àhnit  heores  du  soir,  dans 
la  commune  sur  laquelle  elle  devait  être  dirigée  ;  mais  elle 

ne  fui  distribuée  iiue  le  leii<iemain  matin  à  neuf  heures,  après 
avoir  passé  treize  heures  dans  le  bureau  de  la  poste, 

»  L'orateur  demande  si,  dans  rintérét  générai,  TAdministra- 
tion  ne  pourrait  pas  donner  des  ordres  pour  que  les  dépêches 
télégraphiques,  qui  arrivent  sous  une  enveloppe  particulière, 
avec  un  cachet  spécial,  et  qui  sont  par  conséquent  focilei  i 
reconnaître,  fussent  immédiatement  portées  à  domicile.  Dans 
le  cas  particulier  que  riionorable  membre  a  cru  devoir  si^na- 
lei',  le  retard  était  d'autant  plus  étonnant,  que  le  destinataire 
demeurait  en  face  du  bureau  de  la  poste.  Un  simple  avis, 
donné  par  TAdministration  aux  directeurs  des  bureaux  de 
poste,  suffirait,  selon  Toratenr,  pour  rendre  de  tels  ûùts  im- 
possibles ;  en  effet,  lorsque  le  courrier  arrive,  tous  les  facteurs 
doivent  être  présents  pour  le  tri  des  lettres.  La  dépense  ne  se- 
rait donc  pas  grande  puui'  oi  fzaniscr  ce  su[q)léraent  de  ser- 
vice, qui  aurait  pour  etlet  de  d('\ el()])[)er  Tusa-re  des  dépê- 
ches télégraphiques,  et,  par  conséquent,  d  en  augmenter  le 
piroduit.  » 

»  M.  Gamier  dit  qu*une  des  observations  présentées  par 
M.  RoqueS'Salvaea  repose  sur  un  fait  erroné.  Cet  honond>le 
membre  a  cru  voir  une  inégalité  entre  les  diverses  localités, 

selon  leur  plus  ou  moins  f^n'and  éluiynement  de  Paris;  il  a  de- 
mandé pourquoi  \  ersailles  pouvait  cori'espondi'e  a\eo  Paris 
mo^xMinant  une  taxe  de  2  fr.,  tandis  qu  il  eu  coûtait  12  de 
Toulon  à  Paris.  L'orateur  fait  remarquer  que  Paris  n'est  pas 
le  point  de  départ  unique  des  correspondances  télégraphiques; 
régalité,  selon  lui,  existe  pour  tous,  selon  le  point  d*où  partent 
et  celui  où  s'adressent  les  dépêches.  Toulon  ne  paye  que  2  fr. 
pour  correspondre  avec  Mai-seille,  tandis  qu'il  en  coûte  10  ou 
12  à  Nantes  pour  une  déijéclie  adress/'e  à  Marseille.  Quant 
au  vœu  exprimé  par  le  préopiuant,  pour  rabaissement  du  tarif 
de  la  correspondance  télégraphique,  Torateur  s'j  associe  vo- 
lontiers, mais  sans  oublier  que  déjà  Ton  est  entré  dans  cette 
voie,  en  n'appliquant  la  taxe  que  pour  les  distances  parcourues 
à  vol  d'oiseau.  » 

»  M.  Roques-Salvaza  fait  remarquei*  ([ue  Pai'is  est  le  centre 
de  la  vie  du  pa^s  ;  là  viennent  aboutir  toutes  les  relations.  Ce 
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n'est  pas  pour  correspondre  de  Carcassonne  à  Bcziers  que  le 
télégraphe  a  été  établi.  L'orateur  croit  donc  avoir  été  exact  ou 
comparait  les  prix  moyennant  lesquels  chaque  localité  peut 
&ire  arriyer  ses  dépéclies  à  Paris,  il  est  évident  que  Toulon 
le  soucie  peu  de  se  mettre  en  rapport  avec  Garpentras,  par 
exemple,  ou  avec  Hyères.  » 

«  M.  le  comte  de  Bryas,  rapporteur,  constate  que  tout  le 
monde  est  d'accord  sur  un  point,  savoir  :  «pie  l;i  «t'I.'irraphie 
est  une  «les  brandies  de  radministration  qui  ont  fait  le  plus  de 
progrès;  il  suffît, pour  s'en  couvaiucre, de  comparer  ce  qu'elle 
était,  il  y  a  quelques  années  à  peine,  avec  ce  qu'elle  est  au- 
jourd'hui. L*orateur  rappelle  qu^en  1846  un  crédit  a  été  de- 
mandé, pour  les  premiers  essais  de  télégraphe électrirpie  entre 
Paris  et  Rouen.  Un  savant  illustre,  membre  de  la  Chambre 
des  députés,  demanda  instaninuMit,  tout  en  votant  le  cr<'dit, 
que  lerâ  télégraphes  aériens  fussent  maintenus,  tant  on  avait 
alors  peu  de  confiance  dans  le  nouveau  mode  de  communica- 
tion. Le  télégraphe^  aérian^  au  moyen  de  cinq  lignes,  desser- 
vait vingt-neuf  villes  ;  il  ne  transmettait  pas  les  dépêches  pri- 
vées, et  il  figurait  au  budget  pour  une  dépense  annuelle  de 
1.130,000  fr.  Aujourd'hui  il  existe  deux  cents  stations  tété- 
graphiques,  desservant  tous  les  chef-lieux  de  di'partement,  les 
sous-préfectures  les  plus  ini[)«)i'tantes,  ainsi  (^ue  les  principaux 
centres  stratégiques,  et  mettant  toutes  ces  localités  en  coin- 
munication  entre  elles  et  avec  Paris. 

»  S*expliquant  sur  le  revenu  que  lé  service  de  la  télégraphie 
«lectrique  procure  à  TEtat,  M.  le  Rapporteur  fait  remarquer 
que,  dans  le  projet  du  budget  de  1857,  les  recettes  sont  évaluées 
a  5  millions  et  les  dépenses  à  3, 200, 000  IV.  :  il  y  a  donc  un 
b«'ueli'je  de  1,NOO.OOO  fr.,  auquel  il  faut  ajouter  les  l,l30,0i)0f. 
que  l'Etat  dépensait  autrefois  pour  le  télégraphe  aérien,  (jui 
ne  faisait  qu'un  service  incomplet;  de  telle  sorte  que  la  dift'é- 
renée  entre  les  deux  régimes  est  à  peu  près  de  3  millions  au 
profit  de  répo(]ue  actuelle.  Faut-il  emploj'er  cet  excédant  de 
fecettes  à  abaisser  les  taxes?  La  Commission  pense  rjue  c*est 
j'i'o;(i-L'Ssiv»'ment  que  des  auK'liorations  de  cette  luitui'e  <l«>i\  (»nt 
t'^îie  entreprises.  La  Commission  croit  savoir  (|ue  le  (ioux  ci  ne- 
ment  est  sur  le  point  de  présenter  uusjrstème  uouveau  de  taxe, 
pour  les  correspondances  privées,  projet  qui  peut-être  pourra 
être  discuté  dans  cette  session  même. 


Digitized  by  Google 


—  182  — 

»>  M.  le  R;q)[)ort(>ur  s'attache  à  prouver,  non-seulement  <jue 
rAdmiaistratiou  a  progresse^  au  point  de  vue  du  service,  mais 
encore  que  les  taxes  ont  été  considérablement  abaissées. 

n  Ainsi  la  loi  de  1854  a  élevé  à  vingt-cinq  mots  le  minimum 
d*étendue  des  dépêches,  qui  était  fixé  à  vingt  mots  seulement 
par  la  loi  de  1850.  Diaprés  cette  dernière  loi,  onpayaitàratsen 
(le  la  «listanee  réellement  pan-ourue  :  la  loi  de  1854  a  établi  la 
taxe  seulement  sur  la  distance  mesurée  à  vol  d'oiseau.  Les  n-- 
ductions  de  dispenses  occasionnées  par  ces  diverses  dispositions 
peuvent  être  évaluées,  dans  certains  cas,  à  cinq  ou  six  fois  le  | 
montant  du  prix  de  la  taxe  ;  elle  donnerait  moyennement  ud 
abaissement  de  20  pour  100  environ.  L*orateur  hxt  observer 
({ue,  lors  de  la  discussion  de  la  loi  de  1854,  M.  de  Kervé^uen 
exprimait  le  vœu  (jue  la  taxe,  pour  une  dépêche  simple  par- 
courant la  plus  jrrande  distance,  ne  dépassât  pas  un  maximum 
de  12  t'r.  Aujourd'iiai  le  maximum  u  atteint  pas  II  fr.  ;  le  vœu 
de  1854  est  donc  accompli. 

»L*honorable  membre  est  d*avis  que,  dans  rétablissement  de 
la  taxe  sur  les  dépêches  téIéKraphi(iues,  on  n^a  le  choix  qu*en- 
tre  deux  partis:  la  taxe  uniforme  ou  la  taxe  proportionnelle  à 
la  distance.  Si  Ttui  admet  la  taxe  uniforme  comme  pour  les 
lettres,  cett»»  taxe  devra  être  ahaiss»'<'  pour  favoriser  l'usa^'f 
de  la  voie  tél«''«,'raphique  ;  mais,  d'un  autre  côté.  Vexpéditiou 
des  dépêches  deviendra  impossible,  à  raison  de  l'encombre- 
ment résultant  de  leur  grand  nombre. 

»  n  est  donc  juste  que,  dans  les  limites  raisonnables,  on 
paye  plus  pour  les  grandes  distances  que  pour  les  distances 
moindres. 

»  L'avauta^'^6  «le  la  itUé;.'rapliie  électrîqtie,  c'est  la  vit^ 
or  une  dépêche  envoyée  de  Paris  à  Etampes,  et  une  c 
che  envojéede  Paris  à  Marseille,  no  sont  pas,  sous  ce  rappon. 
dans  la  même  situation  :  la  première  ne  gagne  qu*une  heure 
sur  la  marche  d'un  train  express,  et  Tautre  gagne  vingt-trois 
heures;  le  service  rendu  est  donc  plus  consid<^rable  dans  le 
dernier  cas.  .Mais,  dans  l'opinion  de  M.  le  Raj)porit'ur,  ce  Ti*e>rt 
pas  tout:  la  d- pense  i[m  résulte  de  la  transmission  de  la  • 
conde  dépé.  h.-  est  plus  grande  que  celle  qu'ojcasioune  la 
dépêche  de  Paris  à  Ëtampes  ;  en  efiet,  tandis  que  cette  der- 
nière voyage,  rien  n'empêche  d'utiliser  la  ligne  entre  Etam- 
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pee  et  tontes  les  stations  intermédiaires  jusqu'à  Marseille, 
Liddpéche  adressée  à  Marseille,  au  eontraire,  occupe  si- 
■ndtanément  toute  la  ligne,  et  nuit  au  produit  que  l'ÉStat  ti- 
rerait (ic  la  transmission  (rautros  dépêches.  En  effet,  hion 
que,  théoriquement,  1%'Mincelle  électrique  puisse  taire  neuf 
fois  ie  tour  du  ^loh(;  en  une  seconde,  dans  la  pratique  la 
tnsseription  et  la  transmissioii  de  chaque  dépêche  exigrent 
an  temps  asses  long.  Il  ne  pent  être  transmie  oliaque  jour  plus 
de  120  dépèefaes  sur  la  même  ligme  ;  il  est  donc  juste  qu'une 
dépêche  parcourant  une  plus  longue  distance  supporte  une 
taxf  pluH  forte.  —  Ré'pondant  à  l'observatioh  par  l:i(juelle 
M.  Brioî  de  Monreniy  a  siirnalé  la  ville  de  Verdun  foniiiic  pri- 
vée de  certaines  commuuications  télégraphiquci»,  T orateur 
r^pelle  que  la  Commission  a  exprimé  le  re^et  qu'une  ville 
importante  au  point  de  vue  militaire,  et  qui  est  le  siège 
d*an  érêché,  ne  fftt  pas  en  communication  directe  avec  Pa^ 
ris.  Quant  à  la  ligne  transversale  dont  a  parlé  M.  Briot  de 
Monremy,  l'orateur  s'attache  à  prouver,  par  rénuméi'atiou 
des  divers  eriibrancdienients  dos  lijjiMcs  tf'déi^napliiqucs  dans 
fEst  et  dans  ie  Nord-Est,  que  la  correspondaji<-e  i-<'<  lauiée 
peut  avoir  lieu,  en  ûdsant,  il  est  vrai,  d*assez  grands  détours  : 
mais  cela  importe  peu,  puisque  la  taxe  n'est  perçue  qu*à  rai- 
lon  delà  distance  à  vol  d'oiseau. 

»  Quant  aux  plaintes  élevée??  par  M.  de  Kervéguen,  rela- 
tivement à  une  dép^'ohe  exp«'»di»'îe  de  Paris  à  L.V(^n,  pour  uih» 
localitt'  voisine  de  cette  dernière  ville,  M.  le  liapjxu'teur  lait 
rèUiar(|uer  qu'aux  termes  du  règlement  d'adminisii-ation  pu- 
bUqae  rédigé  pour  Texécution  de  la  loi  de  1^1,  Texpédi- 
tenr  est  libre  .de  demander  que  la  copie  de  sa  dépéclie  soit 
envojri^e  depuis  le  bureau  télégraphique  d'arrivée  jusqu'au 
lien  de  destination,  soit  parla  voie  ordinaire  de  la  |)ost(>,  soit 
[>ar  estafette.  Celui  (|ui  a  (thoisi  le  premier  de  <"es  movens, 
«lui  ne  pavt'  pour  «te  service  que  cinquante  c(Miiimes.  ne 
*loii  pas  s'é'tonner  que  sa  lettre  suive  le  sort  de  toutes  celles 
qui  notkt  conliées  k  la  poste.  S*il  a  demandé  une  estafette  et 
psjfé  en  conséquence  un  supplément  d^  taxe,  la  lettre  doit 
^tre  transportée  directement  du  bureau  d'arrivée  jusqu'au 
lieu  de  de8tina4ion,  par  un  postillon  à  cheval.  11  faut,  à  la  vé- 
rité, reconnaître  que,  par  suite  de  rétablissemeni  des  che- 
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mins  de  fer,  le  service  des  postes  aux  chevaux  est  réduit  » 
un  tel  état,  que  bien  souvent  le  directeur  de  la  télégraphie 
n'aura  pas  de  postillon  à  sa  disposition.  Tout  ce  qu*on  peut 

demander  en  pareil  cas,  c'est  que  T Administration  donne  des 
instructions  pour  que  les  dépèches  soient  expédiées  avec  la 
plus  grande  célérité  possible,  par  les  directeurs  des  postes,  n 

0  M.  le  vicomte  de  Kervéguen  dit  que  Ton  ne  s'est  pas  com- 
plètement expliqué  sur  ses  observations  et  sur  le  cas  spécial 
qu'il  avait  indiqué.  Il  avait  parlé  d'une  dépêche  transmise 
de  Paris  pour  une  localité  voisine  de  Ljon .  Cette  dépêche 
avait  été  mise  à  la  poste  à  Lyon,  pour  le  lieu  de  destination; 
elle  était  arrivée  dans  cette  localité  à  huit  heures  du  soir, 
mais  elle  n'avait  été  remise  que  le  lendemain,  après  treize 
heures  de  séjour  dans  le  bureau  de  la  poste.  Ce  fait  s'était 
reproduit  trois  fois.  Khonorable  membre  demande  de  nouveau 
pourquoi  la  lettre  n'avait  pas  été  remise  le  soir  même,  au  lien 
de  ne  l'être  que  treize  heures  après  ;  pourquoi  les  employés  de 
la  poste  n'avaient  pas  rendu  ce  léprer  service.  On  ne  peut 
pas  prétondre  (ju'il  di^jendait  de  celui  i[m  envoyait  la  dépèche 
de  prescrire  qu'on  la  fît  parvenir  par  estafette  de  Lyon  à  la 
localité  voisine,  car  il  n'y  a  plus  ni  chevaux  ni  postillon  prêts, 
et  c'est  là  un  service  tout  à  fait  désorganisé. 

j»  L'orateur  conclut  en  demandant  que,  quand  il  se  présen- 
tera une  circonstance  comme  celle  qu*ll  a  citée,  les  em{)loyé8 
do  la  poste  soient  oblitros  (Tonvoyor  la  dépèche  sans  aucun 
délai,  si  la  distribution  ordinaire  doit  entraîner  plusieurs  heu- 
res de  retard.  » 

tf  M.  Cuvier,  conseiller  d'Etat,  commissaire  du  Gouverne- 
ment, dit  que  la  direction  des  postes  et  celle  des  lignes  télégra- 
l^iques  sont  des  services  tout  à  &it  distincts,  et  qui  ont  été 
institués  dans  des  buts  fort  différents.  La  rlifficnlté  de  faire 
parvenir  rapidonioin  d(^s  dôpôchos  télégraphiques  en  dehors 
de  la  li^rne  dire(iie  tient  à  cette  ditference  d'organisation  des 
deux  services. 

n  M.  le  Commissaire  du  Gouvernement  reconnaît  qu'il  peut 
y  avoir  certaines  mesures  administratives  à  prendre  i^onr 
faciliter  la  remise  des  dépêches  dans  des  cas  spéciaux,  tels  que 
celui  qu'a  cité  l'honorable  préopinant.  Les  observations  qai 

ont  été  faites,  à  cet  égard,  sei'ont  transmises  au  Gouverue- 
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nement.  et  Ton  pecherchern  s'il  peut  y  dire  donné  satisfac- 
tion.J>i  le  service  le  permet,  ce  que  l'on  demande  sera  fait  : 
mais  il  faut  que  le  service  le  permette,  et  Ton  ne  doit  pas 
oublier  que  la  poste  et  la  télégraphie  sont  deax  administra- 
tions complètement  distinctes. 

•  Qaant  à  ce  qui  a  été  dit  par  M.  Roques-Salvaza,  snr  une 
rédoction  dn  tai*if  des  dépêches,  Torateur  demande  à  faire 
quelques  réserves.  Si  M.  Roques-Salvaza  a  s<Mil«'iiii'ril  voulu 
appeler  l'attention  du  ' toun ornement  sur  rav.inT.iire  (jifil  y 
aurait  à  faciliter  la  transmission  des  dépêches,  aucune  conter- 
tatioD  ne  peut  s'élever;  mais,  si  Thonorable  membre  a  réclamé 
rabaissement  de  la  taxe  comme  un  droit,  le  Goovemement 
doit  faire  ses  réserves.  Ce  ne  peut  être  à  titre  de  droit  que 
cet  abaissement  soit  demandé,  car  les  tarifs  a^uels  reposent 
sur  la  proportionnalité  des  distances,  et  il  n'y  a  là  rien  que 
de  trè<-jusie. 

»  C'est  à  tort  que  Ton  soutiendrait  que  Paris  est  plus  favo- 
risé que  d*autre8  points  du  territoire.  Il  n'y  a,  en  matière  de 
iarift  pour  dépêches  télégraphiques,  ni  inégalité  réelle,  ni  in- 
justice d'aucune  sorte.  Les  lignes  télégraphiques  sont  établies, 

non  dans  l'intérêt  particulier  de  Paris,  mais  dans  l'intérêt  du 
pavs,  dans  Tintérêt  des  villes  les  plus,  éloi^n»'es  <'onime  dans 
celui  de  la  capitale.  La  dt'pense  est  d'utilité  publique  au  pre- 
mier chef.  Le  Gouvernement  n'admet  donc  pas  que  ee  puisse 
être  à  titre  de  droit  que  Ton  réclame,  pour  tels  ou  tels  dépar- 
tements, un  abaissement  de  tarifs.  Mais  qu'un  abaissement  des 
tarifii  puisse  être  une  bonne  mesure  administrative,  M.  le 
Commissaire  du  Gouvernement  ne  songe  pas  à  le  contester. 
Lé  Gouvernement  comprend  qu'il  y  a  là  un  sujet  d'étude.  Il 
veut  faciliter  autant  que  possible  les  communirations,  a  der 
la  transmission  des  dépêches  à  de  grandes  distances.  Il  a  1  in- 
tention de  rechercher  les  moyens  qui  pourront  améliorer  en- 
eore  le  système  actuel  ;  mais  c'est  une  étude  difficile  et  déli- 
cate. 

»  On  ne  peut  faire  passer  par  un  fil  que  cent  vingt  dépêches 

[lar  jour.  11  faut  craindre  d'obstruer  les  tils,  de  gêner  le  ser- 
vice, d'empêcher  la  prompte  transmission  au  lieu  de  la  faci- 
liter. 

B  M.  le  Commissaire  du  Gouvernement  termine  par  une 


—  m  — 

observation  relative  à  Fimportance  des  recettes  du  service  té- 
légraphique. En  1855,  elles  ont  été  de  de«x  millions  ciuq  on 

six  r(Mit  m'iWo  francs  :  <'otte  année,  elles  couvriront  les  frais, 
mais  elles  iio  <luiiiieroin  pas  encore  de  bt;nélices.  Quoi  (ju  il  en 
8oit,  1  abaissement  progressif  de  la  taxe  est  dans  la  pensée  du 
Gouvernement. 

»  Déjà  les  tarife  ont  [été  remaniés  ;  ils  pourront  Fétre  en- 
core ;  mais  le  Gouvernement  reste  libre  d*apprécier  le  moment 
où  pourra  être  présenté  un  projet  de  loi  en  ce  sens.  » 

La  clôture  est  pnmoin'ée.  Les  deux  arti(des  dont  le  projet 
de  loi  se  compose  sont  mis  aux  voix  et  adoptés. 

Au  scrutin,  Tensemble  du  projet  de  loi^est  adopté  à  Tunam- 
mité  de  239  votants. 

Un  décret  d»  30  novembre  suivant  ouvrit,  au  ministère}  de 
Tint,  rieur,  sur  rexercice  1850,  un  crédit  supplémentaire  ré- 
parti ainsi  qu'il  suit  : 

Chapitre  IV.  «—  Personnel  des  lignes  télégrar 

phiques   200,000  fr. 

(*hapitre  V.  — Matériel  des  liprtieH 

télégrapliK^ues.  .    100,000  fr. 

O  crédit  fut  affecté  à  Taugmentation  du  personnel  et  du 

matériel  de  poste,  motivée  par  Touverture  d'une  vingtaine 
de  stations  et  par  raccroisscnieiit  du  travail,  conséquence  «le 
rabaissement  des  taxes  voté  par.  lu  loi  du  2i  juillet  I^O,|doDt 
voici  les  dispositions  : 

«  Art.  l*'.— Les  dépêches  télé}^ra))hiques  privées  sont  sou* 
mi-^es  i\  la  taxe  suivante,  perçue  au  déi)art  : 

»  Pour  une  dépèche  d'un  à  (|iiiiize  mots,  il  estj^ perçu  un 
droit  lixe  de  2  fr.,  plus  10  cent,  par  mjriamètre. 

n  Au-dessus  de  quinze  mots,  la  taxe  précédente  est  aug- 
mentée d'un  dixième  pour  chaque  série  de  cinq  mots  ou  frac- 
tions de  série  excédante. 

n  11  est  accordé,  pour  Padresse  de  chaque  dépêche,  d*UQ  à 
cinqmo's<jui  no  sont  pas  comptés. 

)»  Au-ilcssus  de  cinci  mots,  Lexcédant  est  compté  et  l^ixé  avec 
le  corps  de  la  dépêche. 

»  Le  lieu  de  départ  et  la  date  sont  transmis  d*offie6« 

»  Art.  2.  —  Les  dépêches  entre  deux  bureaux  télégraphi» 
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que?  d'nne  même  ville  sont  soumises  à  une  taxe  iîxe,  indépen- 
dante des  distances. 

j>La  taxe  est  de  1  t'v.  pour  une  dépêche  d  un  à  quinze  mots; 
elle  est  augmentée  d'un  dixième  pour  chaque  série  de  cinq 
mots  on  fraction  de  série  excédante. 

»  Art.  3.  -  Les  dépêches  de  nuit,  entre  des  stations  télégra- 
|  iii<{ues  ofi  il  existe  un  service  de  nuit,  ne  donnent  lieu  à  au- 
cune surtaxe. 

')I)ans  les  station-^  on  li^>t'rvice  iK'  nuit  n'e^i  pas  permanent, 
les  dépêches  de  nuit  continuent  d  être  soumises  à  la  double 
tue. 

h  ÂRT.  4.  —  Le  port  des  dépêches  à  domicile  est  gratuit. 
Néanmoins,  lorsqu^un  expéditeur  demande  qu*il  soit  délivré 

une  copie  de  sa  dépêche  à  plusieurs  domiciles ^dans  un  même 
lieu  de  station,  il  pa \  e  ."">()  cent,  de  port  j»ar  cluKiue  copie  nudns 
ane,  indépendamment  du  droit  de  copie  établi  par  Tart  4  de 
Il  loi  du  28  mai  1853. 

»  Art.  5.  —  Les  dispositions  de  la  présente  loi  seront  mises 
à  exécution  à  partir  du  1*'  septembre  1856. 

»  Art.  6.  <—  Sont  maintenues  les  dispositions  des  lois  des 
2î>  novembre  185().  '2X  mai  1853  et  22  juin  1851,  qui  ne  sont 
pa^  oouiraires  a  la  présente  loi.  u 

L^organisation  télégraphique  du  1*' juin  1854  reçut,  en  1856, 
quelques  modifications. 

Ainsi  un  décret  impérial  du  21  mars  porta  de  quatre  a  cinq 
le  nombre  des  inspecteurs  orénéraux. 

Un  autre  décret,  du  29  septembre,  comporta  les  dispositions 
suivantes  : 

"  Art.  l"'.  —  Il  est  institué,  près  du  Directeur  général  de 
l'Administration  des  lignes  télégraphiques,  une  Commission  • 
consultative  composée  des  Inspecteurs  généraux,  des  Chefs  de 
division  de  FAdministration  centrale  et  d*un  Secrétaire  désigné 
par  le  Ministre  de  Fintérieur. 

•Art.  2.— Cette  Commission  sera  présid<*e  par  le  Directeur 
général  et,  à  son  ilt*iaut,  par  le  pluà  ancien  des  Chefs  de  di- 
vision. 

»  Klle  délibère  et  donne,  h  la  migorité  des  \oix,  son  avis 
rar: 
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»  1"  Les  propositions  de  dépenses  à  porter  au  budget 
général  ; 

»  2**  La  répartition  du  crédit  alloué  au  matériel  ; 

»  3*  Les  projets  d'établissement  de  lignes  nouTelles,  la  sup- 
pression, le  changement  et  la  création  des  |> estes  télégraphi- 
ques  ; 

»  i°  Les  créations  et  suppressions  d'emploi  : 
»  5°  Tous  les  règlements  administratifs  iiitôriours  ; 
»  6"  Les  marchés  passés  pour  le  compte  de  T Administration: 
»  V  Et  généralement  sur  toutes  les  autres  affaires  qui  lui 
sont  déférées  par  le  Ministre  ou  par  le  Directeur  général. 

v>  Art.  3.  —  La  Commission  consultative  est  également 
charirée,  avec  Tadjonction  d'hommes  spéciaux,  désignés  par 
\o  Ministre  de  Tintériour,  d'examiner  les  })rujet8  et  mémoires 
relatifs  au  perfectionnement  des  procédés  et  appareils  télé- 
graphiques. 

n  Art.  4. — ^Les  fonctionnaires,  employés  et  agents  de  l'Ad- 
ministration des  lignes  télégraphiques,  sont  nommés  par  le  Mi- 
nistre de  rintérieur,  sur  la  présentation  du  Directeur  général. 

»  Ils  ne  peuvent  être  changés  de  résidence  que  par  décision 
du  Ministre,  n 

Outre  ces  documents,  nous  rencontrons  des  instructioiA 
émanant  de  M.  le  Directeur  général  et  relatives: 

1*  Au  montage  et  à  Tentretien  de  la  pile  Daniell  ; 

2^  Aux  réclamations  de  décharge  de  Fimpôt  des  portes  et 
fenêtres  des  bâtiments  affectés  au  service  des  stations  télégra- 
phi(iues; 

î^**  A  r(HaMisscment  de  stations  de  (it'pôt  pour  les  dépêches; 

4°  A  rétablissement  des  pians  et  devis  à  fournir  à  Tappui 
des  propositions  des  locaux  ; 

5**  A  la  détermination  d'un  mode  de  parcours  oniforme  pour 
les  surveillants  ; 

6*  Au  règlement  des  comptes  matières  avec  les  Compagnies 
de  chemin  de  fer: 

7°  Aux  observations  m*  téorologiques  à  faire  dans  les  stations 
télégraphiques  désignées  à  cet  effet; 

8**  A  rinspection  des  stations  et  des  sections  télégraphiques; 

9*  Aux  conditions  imposées  aux  villes  demandant  la  création 
d*un  bureau  télégraphique  ; 
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10**  A  Texemption  du  jury  des  fonctionnaires  et  agents  des 
lignes  télégraphiques  ; 
11*  A  rétablissement  des  baux  pour  location  des  stations 

télégraphiques  ; 

12*  A  rétablissement  d'un  inventaire  générai  du  matériel 
disponible  et  en  cours  de  service  dans  chafiue  inspection  : 

13**  Aux  écritures  de  comptabilité  matières,  dans  les  cas  de 
chanfrement  de  circonscription  : 

14^  A  l'obligation,  pour  les  fonctionnaires  et  agents  du  ser- 
Tiee  télégraphique,  de  supporter,  au  même  titre  que  les  autres 
habitants,  la  charge  communale  du  logement  des  troupes  en 
marche  : 

15°  Aux  principes  de  construction  des  lignes  télégruphi- 
ques  ; 

lë*"  A  rinstrucUon  théorique  et  pratique  des  stationnaires  : 
17*  A  rétablissement  des  décomptes  des  traitements. 

Dans  la  même  année  1856,  seize  arrêtés  ministériels,  en  date 
des  1*'  et  11  février,  13  mars,  5  août,  8  septembre,  26  octobre, 
20  et  25  novembre,  8, 15  et  26  décembre,  concédèrent  des  ré- 
dactions de  tarifs  et  le  droit  de  construire  des  lignes  néces- 
saires au  service  de  leur  exploitation  aux  Compagnies  des 
chemins  de  fer  du  Midi,  de  la  Bavière  rhénane,  de  P;iris  h 
Orsey,  de  Saint-Rarabert  à  (îrenoblo.  de  Lvon  à  (Teiicvi'.  de 
TEst,  de  Paris  à  Lyon,  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  d'Orléans, 
des  Ardennes  et  de  TOuest. 

Un  décret  impérial,  du  23  avril  de  la  même  année,  approuva 
la  <^onvention  relativ*»  à  rexéciition  et  ;ï  rexploitatioji  d(^s 
chemins  de  fer  de  Saint-Gobaiu  à  ('hauny.  Le  Gouvernement 
^•^  réserva,  dans  cette  convention,  le  droit  de  faire  construire, 
le  long  de  la  voie  ferrée,  les  lignes  qui  lui  seraient  nécessaires, 
et  de  foire  toutes  les  réparations  utiles.  U  se  réserva  égale- 
ment le  droit  de  circulation  gratuite  pour  le  personnel  et  le 
matériel  de  rAdministratioii  des  lignes  télégraphiques,  et  la 
faculté  d'autoriser  la  Compagnie  à  construire  les  lignes  «dec- 
triques  nécessaires  au  service  de  son  exploitation,  et  de  poser 
également  des  fils  sur  les  lignes  de  TÉtat. 

Un  arrêté  ministériel  du  15  janvier  autorisa  la  C2ompagnie 
du  service  maritime  des  Messageries  impériales  à  correspondre 


Digitized  by  Google 


I 


télégrcphiquement  dhtre  le  siège  de  sa  direction,  à  MamiUe, 
et  le  port  de  la  Joliette. 

Un  autre  arrêté  du  25  n<»VL'iubro  accorda  à  la  Chambre  de 
commerce  de  Nantes  une  Uixe  réduite,  à  titre  d'abonnement, 
à  la  moitié  de  celle  que  détenoinait  la  loi  du  21  juillet  185^.), 
pour  les  dépêches  qui  lui  feraient  adressées  de  Marseille,  et 
contenant  le  résumé  des  nouvelles  apportées  par  la  malle  de 
rinde,  à  la  condition  (^ue  ces  dépêches,  aussitôt  leur  arrivée, 
fùssent  affichées  à  la  porte  de  la  Chambre  de  commerce  et  h 
tout  autre  endroit  indiqué  par  M.  le  Préfet  de  la  Loire-lul'o- 
rieure. 

Dans  Tannée  li<5ô,  deux  conventions  télégraphiques  inter- 
nationales furent  conclues  et  promulgtàées  par  des  décrets  en 
date  des  12  avril  et  22  juin.  Nous  les  relatons  sommairement. 

ùuvenUou  du  29  déceii)bixl8ô5.  entre  la  Frauce,  ia  Belgique,  ll^pague. 

la  Saidaipe  et  la  Suisse 

Cette  convention  étant  calquée  en  grande  partie  sur  celle 

du  29  juin  de  la  même  année,  nous  avoHv^  reprtniuit  seulement 
les  modifications  principales  apportées  d:ais  le  nouveau  traité: 

1^  Les  dépêches  de  service  ne  pourront  être  écrites  en  chii- 
fres  qu'autant  qu'elles  émaneront  des  Directeurs  généraux 
des  Administrations  télégraphiques. 

2*  La  longueur  de  la  dépêche  simple  est  fixée  à  quinse  mots, 
non  compris  les  cinq  mots  accordés  gratuitement  pour  Ta* 
dresse. 

3**  Les  tarifs  sont  ainsi  fixés  : 

Pour  toute  dépêche  d'un  à  quinse  mots  inclusivement  : 

De     1  à  100  kilomètres   F.  1  60 

De  101  à  250       —    3  » 

De  -jr)!  à  450       —   4  50 

et  ainsi  de  suite . 

Ces  taxes  sont  augmentées  d'un  tiers,  pour  chaque  série  de 
cinq  mots  ou  fraction  de  série  au-dessus  de  quinze  mots.  Les 
dépêches  privées  urgentes  seront  soumises  à  une  taxe  triple 
de  celle  des  dépêches  ordinaires. 

4"  Le  maximum  de  b)n;:ueur  d'une  dépèche  n'est  plus  limité. 

ô"  Le  prix  de  chaiiue  exemplaire  à  l  emeiire  en  sus  de  la 
dépêche  primitive  ent  de  1  t'r.  au  lieu  de  90  c. 
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Goofeotiûii  du  19  mai  1856,  entre  la  Fnmoe  et  les  ftoyAmnee^Ums 

de  Suède  et  de  Non^ége 

Les  dépèelies  d'État,  éduuigéM  entre  la  Franoe  et  les 

Rovaumes-Unis  de  Suède  et  de  Norwége,  jouiront  réciproque- 
ment : 

1°  De  la  faculté  d'être  expédiées  en  chiffres  ; 

*^  Du  bénéfice  de  la  priorité  sur  les  dépêches  privées. 

Dans  Tannée  1856,  il  fut  ouvert  en  France  vingt-une  stations, 
dont  les  noms  suivent  : 

Alais,        Grauville,  Marmande,  Tain, 

Aubin,       Gray,  Miii*seiUe  (Joliette),  Tonneins. 

Arles,       Haguenau,  Maubeuge,  ViUefranche 

Cannes,     Liboome,  Mantes,  (AveTron), 

Cognac,     Lunéville,  Paris  (rue  de  Wissembourg. 

Elbeuf,      Lunel,  la  Douane), 

Un  service  de  nuit  fut  établi  à  Calais. 

Le  nombre  de  dépêches  taxées,  en  1856,  par  les  stations  té- 
légraphiques de  l  Ëtat,  s'est  élevé  à  360,299. 

Les  recettes  de  la  télégraphie  privée  ont  atteint  le  chiflk'e  de 
3,191,102  fr.  04  c. 

Il  fut  construit,  en  1856,  703  kilomètres  de  li^nies  neuves. 

EnAl^^érieil  fut  ouvert,  pendantranuée  1850,  cinq  stations 
télégrapliiques  : 

Hône,  Sétif,  Aumale,  Borcy-bou-Aeridj  et  Delljrs.Le  nombre 
des  dépêches  taxées  par  les  stations  de  TEtat  s*est  élevé  à 
10,402,  et  les  recettes  à  ^,522  fr,  21  c. 

Un  décret  du  23  février  1856,  dont  voici  les  dispositions, 
avait  modifié  Torgct^isation  du  service  télégraphique  d'Algérie, 
décrétée  le  21  mars  1855  : 

»  Aht.  1".  Le  service  de  la  t(^lé^Ta))liie,  tant  électrique 
qu'aérienne,  en  Al^'érie.  est  placé  sous  les  ordres  li'un  Inspec- 
teur général,  qui  relève  immédiatement  du  Gouverneur  géUé' 
ral. 

»  En  cas  d^absence  ou  d'empêchement,  il  est  remplacé  par 
an  Directeur  principal  en  résidence  à  Alger, 
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»  Art.  2.  —  Le  Direeteur  principal  exerce  les  attribiittoiis 

que  lui  délègue  Tinspecteur  général. 

»  Art.  3. — Pour  le  service  de  la  province  d'Alger,  le  Direc- 
teur principal  aura  sous  ses  ordres  trois  Directeurs  de  station 
de  premièro  ou  de  deuxième  classe,  faisant  fonctions  dln^ec- 
teurs. 

»  Dans  chacune  des  proyinces  d*Oran  et  de  Gonstantine,  le 
service  sera  placé  sous  les  ordres  d'un  Inspecteur  de  premier*» 

ou  de  deuxième  classe,  et  de  trois  Directeurs  de  station  de 
première  ou  de  deuxième  classe,  faisant  fonctions  d'Inspec- 
teurs. 

»  Art.  4.  —  L'Inspecteur  général  reçoit  le  traitement  déter- 
miné par  Tarticle  1*'  du  décret  du  4  juin  1654,  augmenté  du 
quart  en  sus  à  titre  de  supplément  colonial.  » 

'Nous  trou\ oiis  dans  le  Moniteur,  année  1856,  les  iiouiina- 
tions  suivantes  pour  le  service  télégraphique  : 

OnnRB  DB  LA  LEGION  n*H0NNEUR 

Au  grade  de  chevalier 

MM.  Aubry,  inspecteur,  chef  du  8ervîc^  télégraphique  en 
Crimée  :  compte  huit  ans  de  service  et  cinq  campagnes.  — 
S'est  acquitté  avec  un  zèle  constant  de  ses  fonctions,  et  a  di- 
rigé son  service  de  la  façon  la  plus  satisfaisante  ; 

Téghem,  directeur:  compte  vingt-neuf  ans  de  service  et  cinq 
campagnes.  —  Excellent  serviteur.  —  A  été  chargé  de  nom- 
breuses missions,  dont  il  s*est  parfaitement  acquitté. 

Du  val,  inspecteur  :  compte  six  ans  de  service  et  cinq  cam- 
pagnes en  Orient  et  sui  îout  en  Crimée.  ■  -  Il  a  rendu  les  plus 
grands  services  comme  traducteur  au  (juartier  général,  où  il 
remplit  ses  fonctions  d'une  manière  irréprochable  ; 

Pouget-Maisonnenve,  inspecteur:  douz^ans  de  service.  — 
Auteur  de  découvertes  et  de  perfectionnements  qui  lui  ont 
valnla  médaille  de  première  classe,  lors  de  TExposition  uni- 
verselle. 

Ordres  étrangers 
Metjidîé  de  5"*  classe 
M.  le  vicomte  de  Vongy,  directeur  général. 


—  Id3  — 
Metfidié  de  elaue 

MM.  Gautier,  inspecteur. 
Beer,  inspecteui:. 

En  enregistrant  les  nominations  dans  Tordre  de  la  Légion 
d*honnear,  pour  les  services  rendus  en  Orient,  il  nous  est 
Tenu  une  bonne  pensée,  cello  df*  recueillir  un  souvenir  té* 

lé^raphifiue  fie  cette  mémorable  campag-ne  «le  Crimée: 

Ce  fut  à  la  bataille  de  Tracktir,  le  10  aoi^t  1855,  que  se 
passa  le  fait  le  plus  glorieux  pour  la  télégraphie  française. 
Sous  une  modeste  tente,  se  trouvaient  trois  stationnaires,  dont 
deux  chargés  de  la  manœuvre  du  télégraphe  aérien,  et  le  troi- 
sième de  la  traduction  des  dépêches.  Le  poste  était  placé  à 
quatre  ou  cinq  cents  mètres  de  la  rivière  de  la  Tchernaïa,  et 
non  loin  de  deux  ponts,  sur  la  n^niie  de  Simphéropol. 

Quoique  la  bataille  se  fût  en^^agée  sur  une  lij^ne  très-éten- 
due, des  masses  russes  se  concentrèrent,  à  un  moment  donné, 
sntre  les  deux  ponts  dont  nous  venons  de  parler,  et  sur  ce 
point  le  combat  devint  alors  des  plus  acharnés.  Trois  fois  les 
Rosses  prirent  et  perdirent  cette  [losition  importante. 

Pendant  toute  la  durée  de  Taction,  les  trois  stationnaires  du 
poste  de  la  Tchernaïa  furent  «'xposés  aux  i>lus  s»'i'ieux  dan- 
gers. Les  balles  et  les  boulets  pleuvaieiit  comme  {jrrèle  autour 
du  poste  télégrap bique  et  menaeai(>nt  les  machines  d'une  des- 
traction  complète.  Il  tomba  même  plusieurs  projectiles  dans 
Tenceinte  où  s*élevait  le  télégraphe.  Mais,  malgré  ce  péril  ex- 
trême, les  stationnaires  ne  cessèrent  pas  un  instant  de  remplir 
bravement  leur  devoir,  et  de  transupettre  et  traduire  les  nom- 
breuses dépêches  du  ^rénéral  Herbillon,  rendant  compte  de  la 
marche  de  l'action  au  grand  quartier-général  et  au  quartier- 
Kt-néral  du  corps  d'armée.  Après  la  bataille,  nos  trois  vail- 
lants stationnaires,  dont  les  noms  méritent  bien  d'être  cités, 
*  MM.  Cochet,  faisant  fonctions  de  traducteur,  Borie  et  Pau- 
lowski,  reçurent  de  vives  félicitations  du  chef  d^etat-major  du 
général  Herbillon,  i>our  la  rapidité  et  la  précision  apportées 
dans  le  service  des  tlej»èches. 

M.  Tinspecteur  en  chef  Aubry  voulut  bien  adresser  éj;ale-  ' 
ment  des  félicitations  à  ces  trois  agents.  Ce  fonctionnaire  fit 
paraître,  le  1*'  septembre  suivant,  un  ordre  du  jour  se  tenni- 
nsat  ainsi  : 
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«  Je  remercie  les  fonctiomiAires  ©t  employés  de  la  ligne  de 
n  Baïtlar  du  zèle,  de  Tactivit»''  du  sun^^froid  dont  ils  ont 
»  fait  preuve  dans  des  circonstances  aussi  difficiles.  M.  letra- 
»  ducteur  Cochet  et  MM.  les  employés  Borie  et  Paulowski, 
»  de  semoe  an  poste  de  la  Tcheroaïa,  se  sont  particulière- 
X»  ment  signalés. 

»  J'ai  appelé  Tattention  dn  général  en  chef  sur  leur  cou- 
»  duite,  et  fait  des  propositions  d'avancement  en  faveur  de 
I)  ceux  qui  m'ont  paru  les  plus  nirriiants.  » 

Honneur  donc  à  ces  trois  braves  de  la  tt^légraphie  française, 
MM.  Cochet,  Borie  et  Paulowski,  qui,  au  péril  de  leur  vie,  ont 
accompli  leur  mission  avec  un  dévouement  et  une  abnégation 
vraiment  héroïques  I 

Honneur  également  à  M.  Aubrj,  inspecteur  en  chef,  (pii 
sut  diriger  d'une  manière  si  intelligente  le  personnel  télégra- 
phique de  Crimée,  ainsi  qu'à  tous  les  fonctionnaires  et  airents 
placés  S0U8ses  ordres,  et  dont  le  zcle  eî  le  dévouement  furent 
constamment  dignes  des  plus  grands  éloges  ! 

Honneur,  enfin,  aux  fonctionnaires  et  agents  du  service 
(Uectrique  de  Turquie,  qui,  eux  aussi,  eurent  à  subir  des  pri- 
vations et  furent  exposés  aux  atteintes  de  la  terrible  épidémie 
cholcrii^ue,  qui  fit  des  victimes  dans  leurs  raii^^s  1 

Nous  regrettons  bien  vivement  de  ne  jiouvoir  donner  une 
liste  complète  des  fonctionnaires  et  agents  du  service  télé- 
graphique attachés  à  Tarmée  d' Prient. 

Nous  enregistrons  avec  plaisir  ceux  qu'ils  nous  a  été  pos> 
sible  de  recueillir  : 

MM.  le  comte  Augiès,  inspecteur  général. 
(  'arette,  inspecteur* 
Pellegrin, 

Aubrj,  — 

Beer,  / 

Oauthiers-Villars,  — 

Duval,  — 

Belz,  — 

Grosjean,  — 

Baron,  — 

Teghem,  directeur  de  station. 

Boucher  d*Argis,  — 
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Cochet,  stationnatre. 

Borie,  — 

Paulowski,  — 

Renoir, 

Dupr»',  — 

Tournier,  — 

Viilefranclie,  — 

Feste,  — 

Laloy,  — 
Oudille, 

De eaux,  — 

Bourdais,  — 

Lacroix,  — 

Lecomec,  — 
Bastide, 

Adelanie,  — 

Des(iuiive,  — 

Tesnière,  — 
Ual.v,  - 
Ser^,  — 

Voici  les  allooation^  qui  fur<^nt  Huccessivement  accordées  au 
jiorsonnel  «le  rarim-*'  d'Orient  : 

Le  24  décembre  1854,  sur  la  prop(»sition  de  M.  le  Directeur 
général,  une  décision  ministérielle  accorda  aux  fonctionnaires 
et  agents  chargés  de  rétablissement  de  la  ligne  électrique  jde 
Bucharest  à  Varna  une  indemnité  d'entrée  encampagne  et  de 
séjour  à  Tétranger,  une'  fois  payée,  de  : 

Pour  rinspecteur  ^én»'ral,  6,000  fr. 

Pour  les  Directeurs  et  Chefs  de  siatioii,  li,(KK) 
Pour  les  Surveillants,  1,000 
Le  9  mars  1855,  sur  la  proposition  de  M.  le  Directeur  géné- 
ral, one  décision  ministérielle  alloua  aux  employés  envoyés 
en  Orient,  pour  desservir  les  stations  de  Schumla  et  de  Varna 
(ligne  de  Bucharest  à  Varna)  : 

1**  Une  indemnité  d'entrée  en  campagne,  llxéc  à  .jUO  Ir. 
pour  les  Directeurs  et  Chefs  de  station,  et  à  400  £r.  pour  les 
StaUoimaires  ; 
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2"  Une  indemnité  mensuelle,  é^ale  à  leur  traitement,  pour 
leur  tenir  compte  de  ieura  frais  de  route  et  de  séjour  à  Tétran* 
ger. 

Le  24  mars  suivant,  par  une  décision  ministérielle  rendue 
sur  la  proposition  de  M.  le  Directeur  grénéral.  il  fut  alloué  aux 
employés  envoyés  en  Orient,  pour  desservir  la  station  de  Bu- 
charest,  une  indemnité  d'entrée  en  campagne  de  1,000  ir. pour 
les  Directeurs  et  ChefÎB  de  station,  et  de  800  fr.  pour  les  Star 
tionnaires.  Cette  indemnité  fut  augmentée,  dans  ce  cas  parti- 
culier, à  raison  de  ce  que  les  employés  attachés  au  bureau  de 
Bucharest  devaient  se  rendre  à  leur  destination  par  la  voie 
de  terre,  et  traverser  ainsi  toute  l'Allemagne  et  T Autriche. 

Le  31  mars  suivant,  par  une  décision  ministérielle  rendue 
sur  la  proposition  de  }/L,  le  Directeur  général,  les  fonction- 
naires et  agents  chargés  de  rétablissement  de  la  ligne  électri- 
que de  Bucharest  à  Varna  reçurent  les  allocations  extraordi- 
naires suivantes,  pour  leur  tenir  compte  des  frais  de  route  et 
de  séjoui'  à  Té't ranger  : 

>  L'Inspecteur  g<  uéral,  une  indemnité  mensuelle  calculée  à 
raison  de  5,000  fr.  par  an  ; 

Les  Directeurs  et  ChefiB  de  station,  ainsi  que  les  Surveillants, 
une  indemnité  mensuelle  égale  à  leur  traitement. 

Les  indemnités  accordées  précédemment  à  ces  mêmes  fonc- 
tionnaires et  agents  avaient  ét»'  calculées  dans  la  prévision 
que  le  séjour  do  ces  employés,  en  Orient,  ne  se  prolongerait 
pas  au  delà  du  l*"'  avril  1855. 

Le  26  décembre  suivant,  par  une  décision  ministérielle  ren. 

due  sur  la  proposition  de  M.  le  Directeur  général,  Tindemnité 
d'entrt'c  en  camjiagne  à  payer  avant  leur  départ,  aux  fonciion- 
naires  et  agents  du  servii:e  télégraphi(|ue  ap|)elés  sur  la  ligne 
de  Bucharest  à  Varna,  fut  tixée  conformément  au  tableau  ci- 
aprôs,  suivant  qu'ils  devaient  se  rendre  à  cette  destination  par 
terre  ou  par  mer  : 

Voyageant  par  iner 

Inspecteurs,  1,200  lr« 

Directeurs  de  station,  1,000  — 

'  Chefs  de  station,  80O  — 

Stationnaires,  500  — 
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Voyageant  par  terre 

Inspecteurs,  1,800  tr. 

Directeurs  de  station,  1,500  — 

Chefs  de  statioa,  1,200  — 

Stationnaires,  900  — 

Enfin  il  parai,  le  11  février  1856,  une  décision  ninisté- 

rielle  : 

1*  Qui  alloua  à  rinspectcur  chargé  de  dirij^er  le  service,  en 
Orient,  une  indemnité  spéciale  de  3,000  fr.  par  an; 

2"  Qui  supprima  Tindemnité  allouée  aax  trois  Inspecteurs  de 
la  ligne  de  Bucharest  h  Varna,  et  la  remplaça  par  une  indem- 
nité annuelle  de  4,500  fr.,  payable  par  douzième  ; 

Qui  accorda,  pour  frais  de  résidence  à  Bucharest,  une 
indemnité  de  : 

1,5(K)  fr.  à  rinspecteur, 
1,200  fr.  aux  Directeurs  et  Chefs  de  station, 
aOO  £r.  aux  âtationnaires. 

Ces  dispositions  étaient  applicables  à  partir  du  1*'  juillet 

1855. 

ANNÉE  1857 

Le  budget  du  service  télégrapiuque  pour  Tannée  1857,  avait 
été  ainsi  ûxé  : 

Chapitre  IV.  —  Pei-sonnel,  2,001,400  fr. 
Chapitre  V.  —  Matériel,       565,000  tr. 

Dans  son  rapport  sur  le  budj^t,  M.  Alfred  Leroux  s'exprima 

ainsi  au  sujet  des  crédits  atfectés  au  service  téiégraphii[ue  : 

(i  L'accroissement  de  nos  liiiTics  télégraphiques  est  un  fait 
que  votre  Commission  suit  avec  une  vive  satisfaction. 

tS'ii  est  une  dépense  dans  le  présent,  il  est  aussi  une  source 
de  recettes  qui  s'augmente  chaque  jour.  XTest  en  même  temps 
le  raccordement  pour  ainsi  dire  instantané  de  tous  les  points 
de  la  France  avec  Paris,  centre  du  Gouvernement. 

»  Les  relations  politii^ues,  les  relations  commerciales  et  pri- 
vées, y  trouvent  des  avantages  inappréciables,  et  toutes  nos 
itjmpathies  sont  aeguises  au  développement  de  plus  en  plus 
fécond  de  notre  réseau  télégraphique.  . 

»  Cependant  une  réduction  de  35,000  firanes  a  été  proposée 
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par  nou8  et  d'applique  au  chapitre  V  (Matériel  deg  ligues  télé- 
graphiques). 

«Elle  est  motivée  par  cette  pensée  que,  prAcek  la  [taix.  la 
ligne  de  Varna  à  Bucharest,  construite  d  urgence  pour  meure 
en  communication  les  quartiers  généraux  des  armées  alliées, 
en  Crimée,  n^aura  plus  de  raison  d^étre  en  WS7. 

»  Le  conseil  d'ÉStat  a  adsiis  ee  retranohemeni.  » 

Il  fut  également  alloué  au  service  télégraphique,  par  une 
loi  du   juin  I8&f^  les  crédits  supplémentaires  suivant^  : 

1°  Personnel   411,300  francs. 

2°  Matériel   245,000  — 

3"  Travaux  extraordinaires   075,ô5U  — 

Le  budget  de  1856  (Personnel  télégraphique)  avait  été  aug- 
menté de  2(X)f000  francs  par  un  décret  du  30  novembre  de  la 

même  année. 

La  demande  du  crédit  supplémentaire  de  4lI,^iU0  francs, 
comprenant  le  crédit  de  .i()0,00()  francs  qu'il  fallait  régulariser, 
se  trouva  donc  par  le  fait  réduite  à  211,300  francs. 

Cette  augmentation  était  motivée  par  celle  du  nombre  des 
employés,  nécessitée  parle  développement  i^uc  prenait  chaque 
jour  la  correspondance  électrique,  et  par  l'ouverture  de  plu- 
sieurs lignes  nouvelles. 

La  demande  du  crédit  supplémentaire  de  245,000  francs 
(•tait  motivée  par  la  substitution  du  sjstème  Morse  au  système 
Foy  et  Brégnet. 

Enfin  le  troisième  crédit  extraordinaira  de  675,660  francs 
fût  demandé  pour  rétablissement  de  nouvelles  lignes  télégra- 
phiques :  * 

1"  De  Saint-Rambert  à  Annonay: 

Si"  De  Paris  à  Chalmaison,  point  de  jonction  des  ohemins  de 
fer  de  fEst  et  de  Lyon  ; 
8*  Pour  la  translation,  sur  les  chemins  de  fer  de  Coutràs  à 

Péripueux,  et  de  Roanne  h  Saint-(T»'rmain-de8*Po8sés.  des 

lignes  télégraphiques  qui  suivent  actuellement  les  routes  cor- 
respondantes ; 

4**  Pour  la  reconstruction  de  la  ligne  deParisàMuutereau: 
ensuite,  pour  continuer  jusqu*aifx  eiibarcadèree  des  ohe- 
mins de  fer  du  Nord,  de  TEst,  d'Orléans  et  de  Lyon,  les  lignes 


Digilized  by  Google 


MotimiiiM  an  fer  et  en  biuime  ;  pour  en  établir  dans  la  tra- 
Tonée  des  tunnels,  dont  Thninidité  pennanenta  est  un  obstacle 

arisolement  des  fils  sur  les  poteaux  ; 

Pour  établir  4U0  kilomeireâ  de  iiiâ  sur  de»  lignes  déjà 
existantes  ; 

Enfin,  pour  acquérir  un  terrain  destiné  à  établir  un  maga- 
«meentral^et  pour  j  élever  les  constructions  qui  doivent  ser- 
TÎr  au  dépôt  des  approvisionnements. 

Mais  M.deVougjnc  put  pas  mettre  ces  projets  à  exécution, 

caruii  décret  du  21  juin  suivant,  c'est-à-dire  f|uel(|ues  semaines 
après  le  vote  des  en-dits  su{)]»lémentaires  par  le  Corps  législa- 
tif, supprima  les  directions  générales  de  la  sûreté  publique  et 
àM  lignes  télégraphiques,  et  les  érigea  en  simples  directions 
ds  ministère  de  Tintérieur. 

Du  1**  janvier  au  24  juin  1857,  nous  rencontrons  les  docu- 
ments suivants  : 

!•  Un  arrêté  ministériel  du  20  janvier,  rendu  sur  la  propo- 
sition de  M.  le  Directeur  général,  allouant  aux  Surveillants 
aae  indemnité  annuelle  de  ÔO  firancs,  pour  frais  d'entretien  et 
renouvellement,  au  besoin,  de  leurs  outils,  et  aux  Piétons 
ose  indemnité  annuelle  de  100  francs,  pour  se  procurer  eux- 
mêmes  riiabillement  et  le  portefeuille  servant  a  porter  les  dé- 
p^îches  ; 

2*  Un  décret  du  janvier,  créant  quatre  emploie  d  Agents 
comptables  gardes -magasins,  et  assimilant  ces  agents  aux 
Directeurs  de  staUon  pour  le  traitement  et  T uniforme  ; 

^  Un  arrêté  ministériel  du  13  février,  allouant  une  indem- 
nité annuelle  de  200  fran(*s.  pour  service  de  nuit,  aux  Expédi- 
Uoiiiiaires  et  aux  Tradu(!teurs  de  la  station  centrale  de  Paris  : 

l"^>iiaii  ('  instiMKttions  de  M.  le  Dirci-t ciir  ^«-éin-ral,  aux  dates 
lies  lu  mai's,  3  avril,  1*"^  et  20  juin,  relatives  à  la  constatation 
des  contraventions  par  les  surveillants  provisoires  et  intérim 
nsires,  au  mode  de  règlement  des  dommages  causés  au  maté- 
riel télégra[dii(iue,  à  la  comptabilité  matières,  et  enfin  au  ser- 
vice de  la  iélé;^  raphie  privée  dans  les  gares  ; 

•V'  Lu  décret  du  niai,  autorisant  MM.  (îloweret  Comp*-*  à 
attôrir,  sur  les  <-oies  de  France,  près  Bordeaux,  une  ii^nie  té- 
légraphique âuus-marine,  destinée  à  relier  la  France  à  TAmé* 
Pique;  '  • 


Digilized  by  Google 


—  900  — 

Un  arrêté  ministériel  du  20  mars,  étendant  aux  dépêches 

de  ou  pour  TAnirleterre,  transitant  par  la  lr(ftitière  franco- 
espagnole,  le  bénéfice  de  la  réduction  de  25  '/o  sur  les  tarifs  en 
usage,  accordée  par  les  arrêtés  des  14  juillet  et  7  décembre 
1854; 

7*  Un  déeret  dn  15  juin,  appronvant  nne  oonvention  du 
8  mai  1857,  intervenue  entre  M.  le  Ministre  de  rintériear  et 

M.  John  Walkins-Brett,  pour  l'exécution  de  la  ligne  télégra- 
phi(juo  de  France  en  Algérie.  Par  cette  convention,  M.  le  Mi- 
îiistre  de  rint(''riour,  en  considération  des  efforts  })ersévérants. 
bien  (|U('  malheureux,  de  M.  Brett,  prorogea  jusqu'au  1*^' août 
1857  le  délai  accordé  pour  rétablissement  de  la  li^ne  télégra- 
graphique  allant  de  la  pointe  sud  du  golfe  de  la  Speaiia  à  la 
cête  d* Afrique. 

En  dehors  de  ces  documents,  nous  trouvons  les  arrêtés  mi- 
nistériels ci-après,  relatifs  à  des  autorisations  de  construc- 
tion de  lignes  particulières  et  à  des  taxes  d'abonnement  : 

P  Treize  arrêtés,  en  date  des  26  janvier,  17,  20  et  27  février, 
5,  9  et  16  mars,  14  mai  et  2  juin,  accordant  le  droit  de  con- 
struirè  des  lignes  nécessaires  au  service  de  leur  exploitation 
aux  Compagnies  des  chemins  de  fer  du  Grand  Central,  de  TEst, 
d'Orléans,  de  l'Ouest,  du  Midi,  do  Lvon  à  la  Méditerranée,  da 
îSord,  de  Graissessac  à  Béziers,  et  conc.é'dajit  des  réductions 
de  tarif  aux  Compagnies  des  chemins  de  fer  du  Grand  Cejiuul 
et  de  Graissessac  à  Béziers,  pour  certaines  dépêches  ; 

2^  Un  arrêté  du  2  février,  autorisant  provisoirement  les  Com- 
pagnies de  chemin  de  fer  à  transmettra  des  dépêches  privées 
au  profit  de  TÉtat  ; 

3°  Deux  arrêtés,  en  date  des  5  ut  20  février,  accordant  des 
réductions  île  taxe  aux  Compagnies  des  chemins  de  fer  de 
TEst  et  du  Bourbonnais  ; 

4°  Un  arrêté  du  13  février,  concédant  le  droit  de  construire 
des  lignes  nécessaires  au  service  de  son  exploitation  à  la  Com- 
pagnie de  Tédairage  au  gas  de  la  villè  4^  Marseille  ; 

5°  Un  arrêté  du  16  mars,  imposant  à  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  du  Nord  Tobli^^ation  do  mettre  à  la  disposition  de 
l'Administration  des  lig-nes  télép\iplH([ues,  dans  la  ^'are  de 
Paris,  un  local  convenable  pour  l'installation  d'un  bureau  télé- 
graphique de  rÉtat,  et  exonérant  la  même  Compagnie  du  irai- 
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'  tement  du  Directeur  dti  télégraphe  chargé  du  service  de  la 
Compagnie  à  la  gare  de  Paris  ; 

9*  Un  arrêté  da  4  juin,  accordant  aux  Compagnies  de  che- 
min de  fer  Tautorisation  de  transmettre  en  franchise,  par 
it^ors  fils  et  appareils,  les  dépèches  présentées  par  les  chefs 
des  bureaux  ambulants  de  Tadministration  des  postes. 

ÀTant  d'entreprendre  Tétude  de  la  sixi^me  période,  il  nous 
panltimportaut  de  présenter  la  situation  du  service  télégra- 
phique, au  24  juin  1857,  pour  la  France  et  FAlgérie. 

F&ANOB 

Plus  de  11,000  kilomètres  de  lignes  électricjues  aériennes 
«Tuoatété  construites  et  mises  en  exploitation. 

Une  grande  partie  du  réseau  .souterrain  dans  Paris  était 
acfaeyée. 

170  stations  de  FÂtat  avaient  été  ouvertes. 

Quatre  lois,  aux  dates  des  29  novembre  1850,  'ZS  mai  1853, 

22 juin  1854  et  21  juillet  1856,  avaient  abaissé  successive- 
ment la  taxe  des  dépêches  télégraphiques. 

Douze  conventions  télégraphiques  avaient  été  conclues 
entre  la  France  et  les  puissances  étrangères.  —  Plus  de  cent 
anétés  ministériels  avaient  accordé  à  des  Compagnies  de  che- 
min de  fer  et  autres  Compagnies  diverses  des  autorisations 
de  construction  de  lignes  électriques,  pour  les  besoins  de  leur 

expioilaiion. 

Enfin,  dans  un  grand  nombre  de  bureaux,  le  systèino  Morse 
avait  été  substitué  au  sj  stèm©  à  aiguilles  Foy  et  Bréguet. 

Une  statistique  de  cette  époque  nous  apprend  qu'il  existait 
les  postes  télégraphiques  quatre  cent  sept  récepteurs 
Moneen  service  et  deux  cent  neuf  de  rechange. 

ALQÉBIB 

Près  de  1,500  kilomètres  de  lignes  télég-raphiques  étaient 
construits  et  mi^^  en  exploitation,  et  dix-neuf  stations  télé- 
^phiques  deTÈtat  étaient  ouvertes  à  la  correspondance  pri- 
vée. 

L*Âlgérie  était  reliée  télégraphiquement  à  la  France  par  la 
Stfdsigne  et  la  Corse. 
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SIXIÈME  PÉRIODE 

Du  24  juin  48S7  nu  U  décemàre  1860 
M.  ALEXANDRE,  directear  de  1  AdministratioD 

FLN   DE  l'année  1857 

Comme  nous  Tavoiis  déjà  vu,  un  décret  impérial  du  24  juin 
1857  avait  supprimé  les  fonctions  de  Directeur  général  des 
lignes  télégraphiques,  et  érigé  ce  service  en  simple  direction, 
placée  sous  les  ordres  immédiats  du  Ministre  de  Tintérieur. 

Par  décret  du  5  juillet  suivaiii.  M.  Al(^xandre,  inspecteur 
fiTénéral  des  lignes  télégraphiques,  fut  nommé  directeur  de 
cette  Administration. 
Deux  arrêtés  ministériels,  du  6  juillet  1857.  prescrivirent: 
P  Que  le  personnel  des  bureaux  de  1* Administration  cen-. 
traie  des  lignes  télégraphiques,  les  impressions,  les  fourni- 
tures, les  archives  et  les  dépenses  du  service  intérieur  de  cette 
«liroetion,  seraient  placés  dans  les  attributions  du  secréiaria* 
général  ; 

2"  Que  l'ouverture  et  renregistroment  des  dépêches  adres- 
sées à  la  direction  des  lignes  télégraphiques  se  feraient  dé- 
sormais au  premier  bureau  du  secrétariat  général,  suivant 
Tordre  établi  pour  les  autres  directions  et  divisions  du  minis- 
tère de  rintérieur,  mais  que  la  correspondance  confidentielle, 
dont  Touverture  est  réservée  au  cabinet,  serait  exceptée  de 
cette;  mesure. 

Un  arrêté  ministériel  du  15  juillet  suivant  divisa  en  deux 
divisions  les  bureaux  de  la  direction  des  lignes  télégraphi- 
ques: 

La  1**  division  comprit  : 

Le  bureau  du  personnel, 

Le  bureau  des  transmissions. 

La  2*  divisi(Hi  comprit  : 

Le  bureau  du  matériel  et  des  travaux, 

Le  bureau  de  la  vérification  des  taxes. 
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M.  Âlftxancire  fit  exécuter  l»^s  ^rninds  travaux  dont  la  dé- 
[Mose  a^ait  été  votée  par  la  loi  du  ô  joi»  1857,  aoua  Tadmims- 
tntioiida  M.  de  Voagj. 

Jii8qa*à  la  de  Tannée  1857,  nous  reneontront  les  doen- 
msnti  suivants  : 

!•  Un  arrêté  ministériel  du  29  juillet,  déterminant  les  condi- 
rioDS  d'admission  au  surnuméraiiat  dans  ie  service  des  lignes 
télégraphiques  ; 

2"  Quelques  instructions  de  M.  le  Directeur  de»  lignes 
télégraphiques,  méditant  le  système  de  comptabilité  des  dé- 
pêches privées,  l'orfranisation  du  service  dans  les  postes  de 

iraref  des  clieujins  de  fer  occuix's  par  les  Stationiiaires  »le 
l  Etat,  et  le  roulement  des  heures  de  service  dans  les  stutioiis 
de  l'Etat; 

Un  décret  du  19  décembre,  autorisant  MM.  Balestrini  et 
Comp*  à  faire  attérir  siir  les  cdtes  de  France  une  ligne  télé> 
?raj  hi'jue  sous-marine  partant  de  Marseille,  touchant  aux  Iles 

'I  Hyères  et  aboutissant  à  (  'alvi  en  Corse. 

Nous  remarquons  encore  deux  arrêtés  ministériels  des  21 
et^  décembre,  ie  premier  modifiant  le  taux  des  indemnités 
pour  service  de.  nuit,  et  le  second  portant  que  les  équipement:) 
des  surveillants  sont  déclarés  devoir  rester  la  propriété  de 
l'Etat,  et  devront  êti'e  réparés  et  renouvelés  à  ses  frais.  Cet 
«rété  i  «'*(luisaii  à  20  tV.  rindiMninî»'-  annuolle  do  r)0  fr.  qui  avait 
^té  accordée  à  ces  agents,  par  la  décision  ministérielle  du 
26  janvier  1857. 

Nous  savons  qu'une  convention  du  8  mai  1857,  intervenue 
entre  le  Ministre  de  Tintérienr  et  M.  John  Walkins-Brett,  avait 

prorotré  jusqu'au  T""  août  do  la  iiiomo  aiméo  lo  d<Mai  acoi'dé 
pour  rétablissement  du  câble  sous-marin  entre  Tile  de  Sar- 
daigne  et  l'Algérie. 

Ce  câble  ne  fut  posé  que  vers  la  fin  d'octobre,  et  la  ligne 
«ous-maiine  de  France  en  Algérie  fut  livrée  à  la  correspon- 
dance le  1*'  novembre  suivant. 

l>u  1 1  juin  au  31  décembre  1857,  tioize.  arrêtés  ministériels, 
^ri  date  des  4,  10,  23,  21  et  2t)  juillet,  5  et  17  août,  15  sep- 
tembre, 7  et  }4  octobre  et  28  décembre,  accordèrent  le  droit 
de  eonstruire  des  lignes  nécessaires  au  service  de  leur  exploi- 
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tation  et  des  réductions  de  tarif  aux  Compaj^nies  des  chemins 
de  fer  du  Midi,  de  TOuest,  du  Nord,  d'Orléans,  de  l'Est,  de 
Samt-Rambert  à  Grenoble,  de  Paris  à  I^on,  de  Bességes  à 
Alais,  de  Ljon  à  Genève,  des  Ardennes  et  de  TOise. 

Un  quatorzième  arrêté  ministériel,  du  15  septembre,  réservi 
à  l'Etat  la  faculté  de  poser  des  fils  télégraphiques,  pour  son 
service,  sur  les  poteaux  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Saint-Rambert  à  Grenoble. 

Enfin  un  quinzième  arrêté  ministériel^  du  20  juillet,  autorisa 
M.  le  baron  de  Rothschild  à  établir  une  ligne  télégraphique  à 
un  fil,  entre  son  château  de  Ferrières  et  la  gare  d*Ozouer-la- 
Ferrière. 

Les  dépêches  transmises  par  ce  fil  étaient  soumises  à  la  taxe 

ordinaire. 

Dans  l'année  1857,  l'Administration  des  lignes  télégraphi- 
ques ouvrit  les  bureaux  suivants  : 

Annonaj,  Fécamp, 
Castelsarrazin,  Moissac, 
Creil,  Saint-Nazaire. 
Un  service  de  nuit  fut  établi  au  bureau  d'Yrun. 
Le  nombre  des  dépêches  privées  taxées,  en  1857,  par  les 
stations  télégraphiques  de  l'Etat,  s'éleva  à  413,010. 

Les  recettes  de  la  télégraphie  privée  atteignirent  le  chi£^ 
de  3,333,695  fr.  74. 

Il  ne  fut  construit  et  exploité;  en  1857,  que  165  kUomètres 
de  lignes  neuves. 

Il  fut  ouvert  en  Algérie  neuf  bureaux,  dont  les  noms  sui- 
vent : 

Milianah,  Marengo,  Bougie, 

Tizi-Ouzou,  Tenés,  Orléansville, 

Port-Napoléon,         Cherchell,  Bathna. 
Le  nombre  des  dépêches  privées  taxées,  en  1857,  par  les 
stations  télégrapliiiiues  de  TAIgérie,  fut  de  27,172. 

Les  recettes  de  la  télégraphie  s'élevèrent  à  la  somme  de 
107,558  fr.  28. 

Avant  de  passer  à  Tannée  1858,  nous  devons  signaler,  à 
titre  de  curiosité,  un  article  du  Mnnifpur  universel  du  11  no- 
vembre 1857,  extrait  du  Journal  du  Hâvre,  rendant  compte 
d*un  nouveau  système  de  transmission  électrique,  inventé  psr 
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M.  fioggB,  et  au  moyen  duquel  il  était  possible,  suivant  Tau- 
teor  du  procédé,  d^itranecrire,  mot  pour  mot,  douse  colonnes 
du  Tmet  en  moins  d*une  heure.  Nous  laissons  la  parole  à 
Tioteur  de  Fartiele,  pour  la  description  de  ce  système  : 

«  Disposons  uno  SL'rie  de  bandes  de  gutta-pi^rcha  d'environ 
0  pouces  de  largeur  et  3  lignes  d'épaisseur,  s'enroulant  sur 
des  roues  ou  des  taml)ours  construits  ad  hoc.  Ces  bandes  sont 
garnies,  des  deux  côtés,  d'une  série  de  trous  à  de  faibles  inter- 
?aUe8  bien  égaux.  Lorsqu^un  message  destiné  à  la  transmis- 
sion se  présente,  remployé  prend  une  de  ces  bandes  et  plante 
dans  les  trous  des  épingles  de  cuivre,  dont  la  siiccession,  une 
par  une,  deux  par  deux,  avec  un  ou  plusieurs  trous  d'inter- 
valle sans  épinjrle,  peut  offrir  toutes  los  combinaisons  dési- 
rables pour  le  plus  simple  comme  pour  le  plus  compliqué  des 
Alphabets  télégraphiques.  De  cette  façon,  les  dépêches  sont, 
pour  ainsi  dire,  composées  d*après  une  typographie  de  con- 
▼ention,  où  des  employés  exercés  peuvent  arriver  à  une 
grande  rapidité  d'exécution.  C'est  absolument  une  imprimerie, 
où  chaque  compositeur  a  sa  casse  devant  lui,  et  lait  isol»'nient 
un  travail  auquel  il  ne  manque  plus  que  la  rapide  formalité  du 
tirage  pour  lui  donner  vie  et  le  reproduire  indéfiniment.  Pen- 
dant tout  le  temps  que  les  employés  de  la  télégraphie  consa- 
creraient à  cette  composition,  le  fil  électrique  offrirait  Tinap- 
préciable  avantage  d^étre  libre  pour  d*autres  expéditions. 
Une  fois  les  bandes  de  gutta-percha  ornées  de  leurs  épingles 
hiérof^iyphiques,  il  ne  reste  plus  que  la  seconde  partie  de 
l'opération,  rapide,  celle-ci,  comme  la  pensée.  On  apporte  les 
tambours,  en  ayant  soin  qu'il  ne  se  produise  aucun  déran- 
gement dans  Tordre  des  épingles,  ce  qui  est  facile  à  éviter  ; 
pois  ces  tambours  sont  mis  en  communication  avec  une  ma- 
chine à  vapeur,  installée  de  manière  à  attirer  régulièrement 
les  bandes  entre  les  pôles  d'une  pile  électri(iue,  disposée  de 
telle  sorte  que,  au  moment  où  la  tète  de  l'épingle  touche  le 
point  sensible,  la  communication  électrique  soit  instantané- 
ment établie  et  transmette  le  signal  à  l'extrémité  du  réseau, 
où  rélectricité  trace  les  intermittences  sur  des  bandes  de 
papier  qu'il  est  aisé  de  préparer  dans  ce  but.  La  vitesse  de  la 
machine  à  vapeur,  déroulant  les  bandes  de  gutta-percha,  n'a 
d'au^  limite  que  celles  que  Texpérience  précisera.  Dans  tous 
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les  cas,  il  est  un  fait  ac-(|uis  par  des  épreuves  l)ien  antt^neu- 
Tes  et  fréquemment  répétées  :  c'e&i  qu'il  sullàt  d'un  contact  de 
la  deux  ceatième  partie  d'une  seconde  avec  le -conducteur 
du  fluide,  pour  le  sensibiliser  et  faire  répercuter  ^  Tautre 
extrémité  du  monde  la  secousse  ou  Taimaiitation  produite  dans 
ce  laps  de  temps  infiniment  petit.  » 

Nous  rencontrons  ép^'oment  dan>i  le  Moniteur  univemel 
la  mèm«^  année  les  nouiiiiai ion.»  suivantes,  [>our  le  service 
télégraphique,  dans  Tordre  de  la  Légion  d'honneur  : 

Av  grade  ée  rhevoHer 

iM.  Carette,  inspecteur:  apparti  nt  à  F  Administration  depuis 
1845;  services  distingués  en  Orio.it. 

Nous  devons  mentionner  égale:iient  la  nomination  au  grade 
d*officier  de  la  Légion  d'honneur  de  : 

M.  le  docteur  Boucherie:  services  spéciaux  rendus  à  FAd- 
minisiration  des  lignes  télégraphif^ues  ;  chevalier  depuis  1K41. 

OBOBBS  VTRANOBBS 

Saints-  Maurice -et- Lazare 
Commandeur 
M.  le  vicomte  de  Voug^,  directeur  général. 

Metjidié  de  5*  ekme 
M.  Carettc,  inspecteur. 

Metiiâa  de  4«  cloue 
M.  Duval,  inspecteur. 

Anwbb  1858 

Un  décret  du  9  décembre  1^57  avait  ainsi  ûxé  le  budget  du 
service  télégraphique  pour  Tannée  1858  : 

Chapitre  IV.— Personnel   2,953,400  fr. 

Chapitre  V.  —Matériel   750,000 

Nous  remarquons  une  augmentation  notable,  soit  pour  le 
personnel,  soit  pour  le  matériel. 

Voici  ce  que  dit,  à  cet  égard,  le  rapport  de  la  Commission  du 
budget  : 

<i  L'augmentation  pour  le  service  télégraphique  se  fonde  sur 
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r«xteiiiion  de  personnel  et  ^de  matériel  résultant  de  l*ou- 
Tertare  de  nouYelles  lignes  télégraphiques.  La  lottgnetnr  des 
Iifm«s,  qui  était  en  1856  de  10,000  kilom.,  et  qui  est  en 

de  11, 000  kiloni..  sera  de  11,8:U  kilom.  en  et  donnera 

lieu  à  une  augmentation  de  bureaux.  Leur  nonibre  sera  de 
258  en  1858.  » 

Par  un  décret  du  23  août  1858,  il  fut  ouTert  au  ministère 
de  rintérienr  des  crédits  supplémentaires  snr  divers  chapitres 
du  budget  de  ce  ministère,  et  notamment  : 

Sur  le  chapitre  ÏV  (Personnel  téléfrraphique) .  225,000  fr . 

Sur  le  .  hapitre  V  (Maîi'riel  téléfrraphique).  .  .  575.100 
Ces  crédits  étaient  raotivt's  par  l'aiiirmentation  du  person- 
nel, la  coQStructiou  de  nouvelles  lignes  télt-^rraphiques  et  le 
transport  sur  les  chemins  de  fer  de  lignes  établies  sur  routes. 

L*angmentation  du  personnel  était  4a  conséquence  de  ra- 
baissement des  taxes  voté  par  la  loi  du  18  mai  1858,  et  dont 
Toici  les  dispositions  : 

aÂRTiCLB  1"-  —  A  partir  du  1*' juillet  1858,  les  dépêches 
télégraphiques  privées  d*un  à  quinze  mots,  échangées  entre 
deux  bureaux  d*un  même  département,  seront  soumises  à  une 
taxe  fixe  de  1  fr.,  quelle  que  soit  la  distance. 

«Art.  2.  — Les  dépêches  d'un  à  quinze  mots,  échanprees 
(MiTi'e  <ieux  bureaux  de  deux  départements  limitrophes,  seront 
âoumiâes  a  hi  taxe  tixe  de  1  fr.  50,  quelle  (]ue  soit  la  distance. 

»Art.  3. — Dans  Tun  et  l'autre  cas,  cette  taxe  sera  aug- 
mentée d'un  dixième  pour  chaque  série  de  cinq  mots  ou  frac- 
tion de  série  excédante. 

n  Art.  4.  — >  Sont  maintenues  les  dispositions  des  lois  des 
2i)  novembre  isr/),  28  mai  1S5:{,  ^-J  juin  1H51  et  21  juillet 
1856,  qui  ne  sont  pas  coutriiires  a  la  présente  loi.  » 

Cette  loi  fut  votée  sans  discussion  et  à  T unanimité,  dans  la 
séance  du  Corps  législatif  du  24  avril  1858. 
Un  décret  du  29  novembre  18«%  réorganisa  TAdministration 

des  lignes  télégraphiques. 
Voici  le  texte  de  ce  décret  : 

«  Décret  du  29  novembre  1868,  éoneemant  la  réorganisation 
administrative  et  la  réglementation  du  service  des  lignes  télé- 
graphiques : 
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»  Art.  1^.  — >Le  personnel  dn  service  extérieur  des  lignes 
télégraphiques  comprend  :  * 

n  Un  directeur  de  TAdministration  au  ministère  de  Tinté- 
rieur; 

»  Des  inspecteurs  généraux,  divisés  en  deux  classes; 
»  Des  directeurs  divisionnaires,  divisés  en  trois  classes  ; 
»  Des  inspecteurs,  divisés  en  trois  classes; 
»  Des  élèves  inspecteurs  ; 

»  Des  directeurs  de  station,  divisés  en  trois  classes; 
»  Des  receveurs,  divisés  en  trois  classes  ; 

»  Des  traducteurs,  divisés  en  trois  classes  ; 

»  Des  statioiiiiaires,  divisés  en  trois  classes; 

»  Des  stationnaires  surnuméraires  ; 

n  Des  expéditionnaires,  divi^  en  trois  classes; 

A  Des  gardes-magasins«  divisés  en  trois  classes; 

»  Des  chefii  mécaniciens,  divisés  en  trois  classes; 

Y>  Des  mécaniciens,  divisés  en  trois  classes  ; 

»  Des  surveillants,  divisés  en  trois  classes  ; 

»  Des  |)i«Hons,  divisés  en  trois  classes. 

u  A&T.  2.  — Le  Directeur  de  l'Administration  exerce  ses 
fonctions  sousTautorité  immédiate  et  directe  -  du  Ministre  de 
rintérieur. 

»  n  est  spécialement  chargé  : 

»  1*  De  régler  et  diriger  le  travail  des  bureaux  de  FAdmi- 
nistration  centrale  des  lignes  télégraphiques; 

»  2*  De  dresser  le  budget  des  dépenses; 

»  3**  De  soumettre  àTapprobation  du  Ministre  les  marchés  et 
les  baux,  les  projets  concernant  la  création  et  la  suppression 
des  lignes  et  des  postes  télégraphiques,  les  circonscriptions 
télégrap  h  i  (|  ues  des  Directeurs  divisionnaires  et  des  Inspecteurs, 
les  règlements  généraux  de  service,  ravaiicement  des  fonc- 
tionnaires et  des  agents  nommés  par  le  Ministre,  et  le  chan- 
^^ement  de  résidence  des  Directeurs  divisionnaires  et  des  In- 
specteurs ; 

»  4^  De  notifler  aux  fonctionnaires  et  agents  les  décisions 
du  Blinistre; 

s  5*  De  prescrire  les  tournées  et  les  missions  spéciales; 

»  6*  De  donner  aux  fonctionnaires  et  agents,  sous  sa  res- 
ponsabilité, les  ordres  utiles  au  bien  du  service; 
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t  7*  De  fixer  la  réflidence  des  fonctionnAires  et  agents  au- 
tres qae  les  Inspecteurs  généraux,  les  Directeurs  divisionnaires 

et  les  inspecteurs. 

»  Art.  3.  — Les  fonctions  des  inspecteurs  f^cnéraux  s'éten- 
dent à  toutes  les  parties  du  service  télégraphique,  ils  rendent 
cempte*  par  éerit,  an  Directeur  de  TAdministration,  de  leurs 
(onmées  ordinaires  et  des  missions  spéciales  dont  il  les  a  char- 
gés. 

»  Art.  4.  —  Les  Directeurs  divisionnaires  dirigent  et  con- 
trôlent, d'après  les  rèj^loments  et  les  ordres  du  Directeur  de 
TAdministration,  toutes  les  parties  du  service  télégraphique 
dans  rétendue  de  leur  circonscription,  et  lui  rendent  compte, 
par  écrit,  de  Tétat  da  service. 

B  ÂBT.  5.  — Les  Inspecteurs  sont  cliargés,  sous  les  ordres 
des  Directeurs  dtvislonniures,  de  visiter  les  lignes  et  les  sta- 
tions comprises  dans  leur  circonscription,  et  de  veiller  à  la 
bonne  exécution  de  toutes  les  [larties  du  service.  Ils  rendent 
compte  de  leurs  tournées  aux  Directeurs  divisionnaires  et,  eu  , 
cas  d^urgence,  au  Directeur  de  TAdministration. 

9  ÂRT.6.  —Les  Directeurs  de  station  sont  chargés,  sous 
raatorité  des  Inspecteurs,  de  traduire,  de  transmettre  et 
d*expédier  les  dépêches  officielles  et  privées,  et  de  tenir  la 
comptabilité  en  ce  qui  concerne  les  dépêches  [)rivées.  Ils  ma- 
nœuvrent les  appareils  lorsfjue  les  bcsoinsdu  service  rexij^enî. 

n  Art.  7.  —  Dans  les  lieux  où  il  en  est  établi,  les  Receveurs 
sont  chargés,  sous  le  contrôle  immédiat  du  Directeur  de  sta- 
tion, de  la  perception  des  taxes  et  de  la  tenue  des  registres 
de  comptahilité. 

n  Art.  8.  —  Les  Stationnaires  sont  soumis  à  F  autorité  immé- 
diate des  Dljecteurs  de  sation. 

•  Art.  9.  —  Les  Surveillants  sont  chargés,  sous  les  ordres 
des  Inspecteurs,  d'entretenir  en  bon  état  les  lignes  auxquelles 
ils  sont  affectés. 

))  i\omin(Ui(m8  et  avancement 

'>  Art.  10.  —  Le  Directeur  de  T  Administration  est  nommé 
par  nous. 

n  Les  Inspecteurs  généraux,  Directeurs  divisionnaires,  In- 
specteurs, Élèves  inspecteurs.  Directeurs  de  station,  Station- 
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2Uiire8,Reaeveura«  Traducti^ui's  ot  Stationnairaasurmin^riûres 
sont  nommés  piH*  le  Ministre  de  rintérieur,  sur  la  proppsitlon 

du  Directeur  de  rAdministration. 

»  Les  autres  lauplojcs  et  agents  sont  iioiuiûés  fit  révoi^ués 
par  le  Directeur. de  TAdjviuuatration. 

»  Xar,  11 .  —  Nul  ne  pourra  être  adjnis  dans,  le  personnel 
de  l'Administration  des  iignes  télégn^phiques,  .8*il  a  moins  de 
vingt  ans  révolus  et  plus  de  vingt-huit  ans. 

»  Les  candidats  comptant  sept  années  de  service  militaire 
pourront  être  admis  jusqu'à  trente  ans, 

))  La  pnî.sente  disp(>siti(,»n  n'est  (loini  apj)Iical)le  aux  a^'ent^ 
dont  la  nomination  e^it  réservée  au  Directeur  de  1  Ailmiiustra- 
tion. 

n  Aex.  12.  »Nul  ne  peut  être  promu  à  on  grade  ^i||iériettr 
s'il  ne  compte  au  moins  quatre  ans  de  service  .dans  le  .grade 
immédiatement  inférieur,  tel  qu'il  est  réglé  par  le  présent  dé- 
cret ou  (£u'il  résulte  de  ruppiicatiou  des  décrets  suivis  jusqu'à 
ce  jour. 

»  Nul  ne  peut  être  promu  à  une  (da«ise  supérii  ure  qu  après 
deux  ans  révolus  de  service  dans  la  classe  immédiatement  in- 
férieure. 

n  Art.  13.  —  Les  titulaires  des  emplois  suivants  seront 
choisis,  savoir  : 

')  Les  Inspecteurs  généraux,  parmi  hîs  Directeurs  division- 
naires de  l'  ou  de  'S'  classe,  on  jiarmi  les  touctionuaires  d'un 
grade  éMiiiivahuit  dans  Tordre  admiaistratit'; 

«  Les  Directeurs  divisionnaires,  parmi  les  Inspecteurs  de 
1**  et  de  2*  classe; 

»  Les  Inspecteurs,  parmi  les  Directeurs  de  station  de  1''  ou 
de  2*  classe  et  parmi  les  Élèves  inspecteurs  nommés  depuis 
trois  ans  au  moins,  et  ayant  rempli  pemiant  ua  an  les  l'onctions 
d'inspecteur  ; 

•   

»  Les  Hlôves  inspecteurs,  parmi  les  élèves  de  IJElcole  poly- 
technique déclarés  admissibles  dans  les  services  publics  ; 

»  Les  Directeurs,  parmi  les  stationnaires  de  1**  ou  de  2* 
classe  ; 

»  Les  Stationnaires.  parmi  les  stationnaires  surnuméraires 
ayant  renijdi,  pendant  (juatre  mois  au  moins,  leslbuclions  de 
stationuaire,  et  parmi  les  Surveillants  ; 
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»  Les  Reoeveiii't;,  parmi  len  expéditionnaires. 

»)  Art.14. — Un  tiers  au  moins  des  emplois  d'inspecteur 
est  réservé  aux  P^lèves  inspecteurs. 

»  L«8  deux  tiers  au  moins  des  emplois  da  surveillant  et  de 
piéton  seront  accordés  aux  anciens  militaires. 

»  Aarr.  15.  —Les  Directeurs  de  etation  ne  seront  nommés 
Inspecteurs,  les  Surveillants  ne  seront  nommés  Stationnaires 
et  les  Surnuméraires  ne  seront  admis,  qu'après  avoir  été  re- 
fonuus  aptes,  à  la  suite  <riiii  examen  tluut  le  programme  sera 
arrêté  par  le  Ministre  de  l'iiitc-rieur. 

»  A&T.  it>.  —  Les  Inspecteurs  généraux,  les  Directeurs  di- 
visionnaires, les  Directeurs  de  station  et  les  Stationnaires 
ayant  soixante-cinq  ans  réYoltts,  et  les  Inspecteurs  a/ant 
soixante-deux  ans«  seront  admis  à  foire  valoir  leurs  droits  à 
la  retraite. 

»  Art.  17.  I)ans  les  «Mn})lois  divises  en  deux  classes,  la 
première  ne  pourra  compreudre  plus  de  la  moitié  du  nombre 
total  des  emplois. 

»  Dans  les  emplois  divisés  en  trois  classes,  le  nombre  des 
titulaires  de  1**  et  de  2^  classe  ne  dépassera,  en  aucun  cas, 
dans  chacune  de  ces  classes,  les  trois  dixièmes  du  nombre  total 
des  emplois. 

0  Art.  18. —  Les  iraiiements,  trais  de  route  et  de  st*jour 
des  fonctionnaires  et  ageuts  télégraphiques,  sont  tixés  ainsi 
qu  il  suit  : 

n  Traitements 


Directeur  de  rAdministration   :iO,OUO  fr. 

Inspecteurs  généraux  de  V''  classe   •   lu. 000 

—  _  2*  classe   y,(X>0 

Directeurs  divisionnaires  de  1'**  classo   7,000 

—  —  2*  classe   6,000 

classe   5,000 

Inspecteurs  de      classe   4,000 

—  •>*  classe   3,500 

—  ;J"  classe  X  'A.OOO 

hilèves  inspecteurs  faisiint  t'uuctioiis  d'inspecteur. .  'i.OOO 
Blèv^K  iuHpecteurs   l,r)00 
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Directeurs  de  station,  ReceTears,  Traducteurs  de 


l"*  classe   3,000  fr. 

2^  classe   2,500 

S*  classe     2,000 

Stationnaires  de  r«  classe  •   1,800 

—  2*  classe   1,500 

—  3*  classe   1,200 

Surnuméraires  faisant  fonctions  de  stationnaires. .  900 

Expéditionnaires  de  l""'  classe   2,000 

—  2"  classe   1,800 

—  3^'  classe.;   1,500 

Gardes  magasins  de  1^  classe   3,000 

—  2"  classe   2,500 

^             3*  classe   2,000 

Chefs  mécaniciens  de  l'*  classe.   3,000 

—  2*^  classe   2,500 

—  *         3«  classe   2, (XX) 

Mécaniciens  de  l^*'  classe   1 ,800 

—  2*  classe   1,500 

—  3«  classe   1,200 

Surveillants  de  1"  classe  r. . . .  ^  1,200 

—  2"  classe   1,100 

—  classe   l.(M>0 

Piétons  de      classe   1,000 

—  2«  classe     900 

—  3*  classe   800 

»  Frais  de  route  par  myriainètre  et  frais  de  séjour 

te*  c.      Hr.  e. 

Directeur  de  Tadministration   10,  n      25,  » 

Inspecteurs  généraux   6,  »  —  12,  » 

Directeurs  divisionnaires   4,  »       8,  » 

Inspecteurs   3,  »  —  0,  » 

Elèves  inspecteurs,  Directeurs  de  station. 

Receveurs  et  Traducteui*s   2,50  —   4,  » 

Stationnaif  es  et  surnuméraires   1,50  —   2,  » 

Expéditionnaires   1,50  —  2,  » 

-  Gardes-magasins  et  chefs  mécaniciens   2,50  —  4,  9 


—  «18  — 


Mécaniciens  

Surveillants  chefs  d'atelier 

Sarveillants  

Piétons  


fr,  e.  ft.  e, 

1,50  —  3,  » 

1,50  —  4,  )) 

1,50  —  3,  » 

1,50  —  2,  » 


»  Art.  19.  —  Len  Direetears  dÎTisionD&ires  et  les  Inspec- 
teurs n'ont  pas  droit  aux  frais  de  route  et  do  séjour  pour  les 
tournées  périodic^ues  qu'ils  fout  dans  l'éteudue  de  leur  circon- 
scription. 

n  Des  indemnités  spéciales  pourront  leur  être  accordées  par 
le  Ministre. 

»  Art.  20.  —  Les  fonctionnaires  et  aprenfs  ehiirfr<*s  d*iine 

construction  touclioiit  les  frais  de  scjour  pondant  la  (lur«''e  des 
travaux  et  u'out  droit  aux  frais  de  route  que  pour  l'aller  et  le 
retour. 

»  Art.  21.  Les  fonctionnaires  et  agents  changés  de  rési- 
dence ont  droit  aux  frais  de  route  énoncés  dans  l'article  pré- 

cedfiit.  Il  ne  leur  est  rien  allouô  si  \o  chanf^cinont  de  résideiice 
a  lieu  sur  leur  demande  ou  par  suiie  d'avancemeut. 

»  Art.  22.  —  Les  allocations  pour  frais  de  route  sont  ré- 
duits à  la  moitié,  lorsque  les  trajets  ont  lieu  en  chemin  de  fer, 
et  au  quart,  lorsque  les  fonctionnaires  ou  agents  ont  reçu  un 
permis  de  circulation. 

»  Art.  23.  —  Les  fonctionnaires  et  agents  mis  en  disponibi- 
lité, pour  défaut  on  suppression  d*emploi,  pourront  être  admis 
à  jouir,  pendant  deux  ans  au  plus,  de  la  moitié  du  traitement 
affecté  à  leur  grade. 

»  Art.  24.  —  Le  taux  du  (-autionneinent  à  fournir  par  des 
fonctionnaires  et  agents  du  service  télégrapliiiiue,  pour  la 
siîreté  de  la  gestion  des  fonds  et  du  matériel,  est  déterminé 
conformément  à  Tarticle  14  de  la  loi  du  8  août  1847  et  aux  dé- 
crets des  9  septembre  1^  et  20  avril  1858. 

»Akt.  25.  —  Les  cautionuemeuts  seront  réalises  en  numé- 
raire au  trésor  public. 

»  Art.  26.  —  Ën  cas  d'absence  ou  d*empéchement,  le  Direc- 
teur de  FAdministration  est  remplacé  par  un  fonctionnaire  du 
■er?ice  télégraphique  désigné  par  le  Ministre  de  l'intérieur. 

»  Art.  27.  —  Les  congés  ne  dépassant  pas  un  mois  seront 
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accordés  par  le  Directeur.  Le^tcoii^s  pour  un  terme  plus  long, 
ou  la  prolongation  d'un  congé  d  un  mois,  sont  soumis  à  Tap- 
probation  du  Ministre. 

»Le  Directeur  statue  sur  les  retenues  de  traitement,  suivant 
les  règles  existantes. 

»  Art.  28.  —  Les  fonotioiinairea  do  service  télégraphique 
peuTent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  prendre  du  service  à 
Tétranger. 

?)  Il  leur  sera  accordé  un  congé  spécial,  dont  la  durée  ne 
pourra  excéder  cinq  ans.  Leurs  droits  à  Tavancement  seront 
suspendus,  ils  conserveront  leurs  droits  à  la  retraite,  à  la 
clua*ge,  par  eux,  de  verser  les  retenues  exigées  par  la  loi  rela- 
tive aux  pensions  civiles. 

»  Art.  29.  —  Les  employés  de  TAdministration  centrale  des 
lignes  télégraphiques  ne  peuvent  être  appelés  dans  le  service 
extérieur,  qu'après  un  intervalle  de  cinq  années  passées  dans 
les  bureaux. 

*   »  ÂRT.  30.  —  Les  peines  disciplinaires  sont  : 
»  L*avertissement, 
»  La  réprimande, 

»  La  suspension  pendant  un  mois, 

»  Le  retrait  d*emploi, 

»  La  révocation. 

»)  Ces  peines  seront  appliquées  par  le  Minisire  aux  airents 
dont  la  nomination  lui  appartient;  à  T égard  des  a'jents  dont 
la  nomination  est  réservée  au  Directeur  de  T Administration, 
elles  seront  prononcées  par  ce  dernier. 

»  Le  Directeur  peut,  en  outre,  exercer  sur  le  traitement  des 
fonctionnaires  et  agents  autres  que  les  Inspecteurs  généraux, 
les  Directeurs  divisionnaires  et  les  Inspecteurs,  une  retenue 
qui  ne  peut  excéder  quinze  jours. 

»  Art.  31.  —  La  suspension  et  le  retrait  d'emploi  donnent 
lieu  à  la  retenue  du  traitement  intégral  pendant  lenr  durée. 

»  Art.  32.  —  n  est  institué  une  Commission  consultative, 
composée  du  Directeur  de  TAdministration,  des  Inspecteurs 
généraux  de  première  classe  et  du  Secrétaire  désigné  par  le 
Ministre  de  Tintérieur. 

»)  Art.  33.  — La  Commission  est  présidée  parle  Ministre,  a 
son  défaut  par  le  Directeur  de  T Administration,  et,  eu  cas 
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dVmpèchHinent  «le  ce  dernier,  pai*  riiispecteur  géuéral  le  plus 
UàCidu  en  grade. 

»  Eb  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondé- 
rante. 

•  ÂET.  34.  —  La  Commission  eonsttUttthre  donne  ion  avis 

sur: 

»  1**  Le  budget  dressé  par  le  Directeur  de  l'Administration  ;  * 

»2*  Les  projets  d'établissement  de  lignes  nouvelles; 

»  S"*  La  création  de  nouveaux  postes  télégraphiques  et  la 
«oppression  des  postes  existants  ; 

»  4*  Les  règlements  généraux  du  service  ; 

»  5*  Et  généralement  toutes  les  questions  qui  lui  sont  défé- 
rées par  le  Ministre  de  Tintérieur . 

n  Art.  :i5.  —  Deux  professeurs, choisis  parmi  les  Directeurs 
(iivisioiiiiitires  ou  Inspectteurs.  s<»nt  charg«'s  de  dirii^er  les 
études  des  Élèves  inspecteurs,  et  de  faire  un  cours  lliéori(j[ue 
et  pratique  de  télégraphie  électrique,  obligatoire  pour  les  Di- 
recteurs de  station  et  Stationnaires  exerçant  leurs  fonctions 
à  Paris. 

0  Art.  36.  —L* uniforme  des  différents  fonctionnaires  télé- 

îrraphiques  est  réglé  ainsi  qu'il  suit  : 

»  Habit  en  drap  l)ieu  de  mi,  senil>l;ilile,  quant  au  dessin  de 
la  broderie,  à  celui  des  Ingénieurs  des  ponts  et  chaussées.  Les 
broderies  seront  en  argent  sur  drap  bleu  âore. 

j»  Pantalon  bleu  avec  bandes  d'argent. 

»  Chapeau  français  à  plumes  noires  pour  le  Directeur  de 
TAdministration,  les  Inspecteurs  généraux  et  Directeurs  divi- 
sionnaires. Chapeau  français  uni  pour  les  Inspecteui^s  et  Direc- 
teurs. 

»  Epée  à  garde  argentée. 
»>  Routons  à  l'aigle. 

»  Pour  le  Directeur  de  TAdministration,  broderie  sur  le  col- 
let et  les  parements,  à  Técusson,  sur  les  poches  et  autour  de 
l'habit. 

»  Pour  les  Inspecteurs  "généraux,  broderie  sur  le  collet,  à 

l'écussou,  sur  les  pai  ements  et  poches  ;  baguette  autour  de 
Thabit. 

»  Pour  les  Directeurs  divisionnaires,  broderie  sur  le  col- 
let, à  IVcnsRon  et  sur  los  parements. 
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»  Pour  les  Inspecteim,  broderie  sur  le  collet  et  les  pare- 
ments. 

»  Pour  les  Directeurs  de  station  et  Elèves  inspecteurs,  bro- 
derie sur  le  collet  et  baguette  dentelée  aux  parements. 

»  Pour  les  âtationnaires,  broderie  sur  le  collet  seulement. 

»  Pour  les  Sarveillants,^  blouse  en  'toile  bleue,  collet  en 
"  drap  bleu  rabattu,  pantalon  de  drap  bleu  sans  bande  pour 
rhîver,  pantalon  de  coutil  bleu  à  raies  pour  Yété.  Ceinture 
avec  plaque  portant  ces  mots:  Lt'f/nes  té/et/ raphiqueft,  Sifrveil- 
lant;  casquette  de  drap  bleu  avec  tour  en  drap  bleu  flore. 

»  Pour  les  Piétons,  tunique  d'infanterie  en  drap  bleu  de  roi, 
collet  et  parements  en  drap  bleu  flore,  casquette  sans  bro- 
derie. 

»  Les  boutons  d*uniforme  porteront  Taigle  avec  Texergue  : 

Admimstraiion  de9  lignes  télégraphiques, 

n  Art.  37.  — Les  fonctionnaires  et  aj3:ents  du  service  télc- 
graphique  actuellement  en  lonctiuns,  dont  le  traitement  dé- 
passe le  taux  fixé  par  le  présent  décret,  conserveront  ce  trai- 
tement jusqu'à  ce  qu'ils  soient  promus  à  un  grade  donnant 
droit  à  un  traitement  au  moins  égal  à  celui  dont  ils  jouissent 
en  ce  moment. 

»  L'application  des  dispositions  qui  prc^cèdent,  en  ce  qui 
concerne  ceux  dont  le  trait cnitMit  est  intci'ieur  aux  taux  dé- 
terminés par  le  présent  décret,  est  subordonnée  aux  res- 
sources du  budget  et  à  la  décision  prise  par  le  Ministre  sur  la 
proposition  du  Directeur'de  T Administration. 

»  Art.  38.  —  Sont  abrogés  toutes  ordonnances,  décrets  et 
règlements  antérieurs,  en  ce  qu'ils  ont  de  contraire  au  présent 
décret. 

»  Art.  39. — Notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  département 
de  l'intérieur  est  chargé  de  T exécution  du  présent  décret,  u 

Parmi  les  instructions  émanant  de  la  direction  des  lignes 
télégraplii((ues,  nous  devons  signaler  celles  relatives  : 

1*  Aux  appoints  dans  les  payements; 

2"  Aux  travaux  de  construction  exécutés  au  compte  des 
Compagnies  de  chemin  de  fer  ; 

.3®  Aux  mesures  à  prendre  pour  rappeler,  pendant  la  nuit, 
les  stations  télégraphiques  établies  dans  des  villes  situées  sur 
le  'parcours  des  lignes  de  chemin  de  fer  ; 
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4*  A  la  statistique  des  dépèf^hes  privées  ;  . 

5^  Aux  abonnements  alloués  aux  ionctionnaires  et  agents 
des  lignes  télégraphiques  ; 

A  rorganisation  du  service  de  surveillance  sur  quelques- 
uns»  des  lignes  télégraphiques  établies  sur  chemin  de  fer  ; 

7*  Aux  écritures  de  comptabilité  matières  auxquelles  don- 
nent lien  les  cessions  de  matériel,  par  suite  de  changement 
dans  les  circonscriptions  ou  de  mutation  des  comptables  ; 

8*  A  la  distance  à  garder  entre  les  magasins  à  poudre  et 
les  lignes  de  téléf^raphie  électrique  ; 

9°  A  rinstallation  matérielle  des  stations  de  TËtat  et  des 
postes  télégraphiques  établis  dans  les  gares  desservies  par  les 
«gents  de  TEtat  ; 

10*  Aux  comptes  en  matière  des  fonctionnaires  en  mission  ; 

11*  Â  la  responsabilité  des  Directeurs  et  Chefis  de  station 
et  des  employés  préposés  au  service  de  la  recette,  aux  cas  de 
déticit  et  de  soustraction  ; 

12»  A  la  comptabilité  des  dépêches  privées. 

Dans  Tannée  1^8  nous  remarquons  les  arrêtés  ministériels 
ei-après,  relatifs  au  service  télégraphique  des  Compagnies  de 

chemin  de  ter  : 

l°Onze  arrêtés  en  date  des  18  février,  17  mars,  9  avril.  II, 
31  et  29  mai,  25  juin,  2S  septembre,  29  octobre  et  21  décem- 
bre, accordant  le  droit  de  construire  des  lignes  nécessaires  au 
aervice  de  leur  exploitation,  aux  Compagnies  des  chemins  de 

fer  d'Orléans,  du  Mans  u  Huumont,  de  Lyon,  du  Nord,  du 
Daupliiné.  du  Midi,  de  TEsr  et  de  Paris  à  la  Méditerranée; 

2p  Un  arrêté  du  21  mai.  elassant  en  deux  catégories  les  sta- 
tions des  chemins  de  fer  du  Midi,  et  comprenant  dans  la  pre- 
mière les  stations  desservies  par  les  emplojrés  de  TÉtat,  et 
dans  la  seconde  les  stations  desservies  par  les  agents  de  la 
Compagnie  ; 

3*>  Trois  arrêtés  des  21  mai.  20  novembre  et  17  décembre, 
prescrivant  le  même  classemeni  pour  l«'s  staiions  tiMcirraphi- 
ques  des  chemins  de  fer  de  Lyon  à  Genève,  de  Paris  à  Lyon 
età  la  Méditerranée,  section  nord,  et  du  Nord. 

Bans  Tannée  1858  il  fut  ouvert,  en  France,  les  vingt-sept 
stations  de  TËtat  suivantes: 
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Antibes,  Binan,  Luçon  Sarregaerninet^ 

Âvranches,       Baux-Bonnes,  Lianderneau,  St-Cbamond, 
Bagn.-de-Big.,   Fontainebleau  Marans,  TrouviUe, 
Bajeux,  Honfleur,       Nantes,  bourse  Valognes, 

Heaume,  Issoudun,       Pontrieux,  Vi<hv, 

Chàtoaiilin,         Lille  (suceur.)  Rethel,  Yvetot. 
Coutaiices,         Louviers,  Saintes, 

Un  grand  uombre  de  gfares  de  chemin  de  iér  turent  auto- 
risées à  accepter  les  dépêches  privées. 

Le  nombre  des  dépêches  privées  taxées  par  les  bureaux  de 
rÉtat  8*éleva  à  463,1)7:^,  et  les  recettes  à  3,516,633  fr.  70  c. 

Il  fut  construit,  en  1858,  3010  kilomètres  de  lignes  neuves. 

Kn  Algérie,  il  lut  ouvert,  en  lsr)<S,  cin(j  stations  : 

Bel-Abbès,  Biskra,  l)ra-el-Mizan,  Miiscara  et  ïiemcen. 

Le  nombre  des  dépêches  taxées  par  les  bureaux  algériens 
s^éleva  à  h'ZMT^  et  les  recettes  à  174,773  fr.  30  c. 

Par  décret  du  29  juillet  1858,  rendu  sur  la  proposition  du 
prince  charge  du  ministère  de  l'Algérie  et  des  (tolonies,  la  taxe 
des  dépêches  privées  cix^culant  en  Algérie  avait  été  réduite 
ainsi  qu'il  suit  : 

Dépêches  échangées  entre  deux  bureaux  de  la  province 
d*Âlger  (quelle  que  soit  la  distance),  1  fr.  » 

Dépêches  échangées  entre  un  bureau  de  la  pro- 
vince d'Alger  et' un  bureau  deb  provinces  d'Oran  et 
de  Constant ine  (quelle  que  soit  la  distance),  1  50 

Dépêches  écliangées  entre  un  bureau  de  la  pro- 
vince d'Oran  et  un  bureau  de  la  province  de  Cons- 
tantine,  2  » 

Un  décret  du  13  octobre  1858  supprima,  à  partir  du 
l*'  octobre  de  la  même  année,  dans  le  service  télégraphique 
de  r  Algérie,  le  titre  de  stationnaire  aérien  et  le  remplaça  par 
celui  de  surveillant. 

Les  Surveillants  lurent  divisés  en  trois  classes  :  . 

1"  classe,    1,200  fr. 
2-     —  1,100 
3*     -  1,000 

Ces  agents  eurent  droit,  en  outre,  à  Pindemnité  coloniale 
fixée  par  Tarticle  16  du  décret  du  21  mars  1855. 

Kntin,  par  uu  arrêté  ministériel  du  2(>  décembre  185ï<, 
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M.  Booi^on,  inspecteur  à  Avignon,  fut  nomm<'  chef  du  service 
d^Algérie,  en  remplacement  de  M.  Lair  (César),  intpectenr 
généra^  rappelé  dans  le  service  de  France. 

Dans  divers  noiliéros  du  Mmiteur  mùvenel  de  Tannée  1868, 
DOQt  rencontrons  les  documents  suivants  : 

1-  L'allocation  au  docteur  Morso,  l'inventeur  du  systèra-» 
télégTaphiqnf*  qui  porto  son  nom,  d'une  somme  de  400,000  fr., 
à  titre  de  gratiticatiou  houorilique  et  comme  récompense 
toute  personnelle  de  ses  utiles  travaux  ; 

La  part  de  la  France  fat  de  143,930  francs  10  centimes  ; 

2*  Une  note  ainsi  conçue  : 

t  n  y  a  en  ce  moment,  dans  le  monde  entier,  148,223  ki- 
lomètres de  lifjnes  t^Hé^Taphifiues,  soit  construites,  soit  en 
cours  de  construction.  L'Europe  en  compte  r)O,*.>0.'i  kilomè- 
tres: les  Etats-Unis,  53,107;  Tlnde,  8,010;  l'Amérique  du 
Sud,  24,109.  Pour  compléter  le  premier  nombre,  il  faut  igou- 
ter,  tant  pour  r£arope  que  pour  F  Amérique,  1,348  kilomètres 
de  cible  sous-marin.  Cette  longueur  sera  accrue  de  24,430 
kilomètres  quand  le  câble  transatlantique  aura  été  posé  »; 

3"  Une  note  extraite  du  Journal  générai  de  Vinstt^uction  pu- 
blique : 

«  Une  nouvelle  inveutiou  de  l'abbé  Caselli,  de  Florence,  va 
changer  radicalement  la  transmission  des  dépêches  télégra- 
phiques. 

•  Par  un  mécanisme  et  un  procédé  nouveau  inventé  par 
If.  Caselli,  on  réussit  à  transmettre,  à  n*importe  quelle  dis- 
tance, le  fac-similc  de  manuscrits  et  de  dessins  (même  avec 
lettres  et  figures  coloriées)  faits  à  la  plume  sur  du  papier 
usuel,  mouillé  dans  un  liquide  préparé  avec  plusieurs  sub- 
stances ;  la  transmission  possible  est  de  ôU,OUO  lettres  par 
heure. 

>  La  transmission  des  dépêches  ou  des  gravures  ne  dépen- 
drait pas  de  la  main  de  Thomme,  car  le-mécanisme,  mis  en 

mouvement  par  la  force  électrique  ou  magnétique,  travaille 
tout  seul,  et  le  télégraphiste  n'a  d'autre  occupation  que  cell»^ 
de  placer  les  dépêches  sous  la  inccauique  et  de  les  enlever 
•léjà  télégraphiées. 

9  Le  procédé  est  des  plus  simples  :  ie  papier  à  télégraphier 
^rait  roulé  sur  un  cylindre,  et,  &  la  «ation  où  doit  arriver  la 
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dépêche,  on  n  a  qu'à  rouler  du  papier  bJauc  préparé  sur  un 
autre  cjUndre  ;  c'est  sur  ce  dernier  qu'a  lieu  la  reproduction 
du  fac-similé  »  ; 

4"  Une  note  sur  un  nouvel  appareil  télégraphique,  inyenté 
par  M.  de  Lucy-Fossarieu  et  construit  par  M.  MouUleron. 

Moniteur  rend  ainsi  compte  de  ce  nouvel  appareil  :  «  Le 
transiiuMioiir  ou  iiiani|iulntcur  se  compose  d'une  ti^e  recevant 
un  mouvemenr  de  va-et-vient  d'une  manivelle,  dont  la  bielle 
fait  une  révolution  dans  Tespace  de  deux  secondes.  A  la  tige 
est  adaptée,  à  Taide  d*un  ressort  élastique,  une  pièce  longi- 
tudinale qui,  à  chaque  mouvement  de  la  tige,  se  trouve  écar- 
tée de  celle-ci  par  une  vis  de  pression  dont  la  rotation  est 
réglée  par  un  cliquet.  Cette  pièce  lon^ritudinale  porte  à  son 
extrémité  une  pointe  métallique,  mise  en  communication 
directe  avec  la  pile,  et  qui  se  promène  sur  une  plaque  de 
cuivre  destinée  à  recevoir  la  dépêche  qu'il  s'agit  de  transmet- 
tre, et  qui  a  été  tracée  avec  une  encre  ayant  la  propriété 
d'interrompre  le  courant  magnétique.  Une  manivelle,  en  tout 
semblable  à  la  première  et  qui  exécute,  comme  celle-ci,  un 
tour  en  deux  sei-ondes,  fait  ag-ir  les  différentes  pièces  du  r»-- 
cepteur,  sur  Tune  desquelles  ou  a  placé,  de  manière  à  l'iso- 
ler, un  électro-aimant  armé  d'une  palette  mobile  qui  e!«t 
attirée  cloaque  fois  que  passe  un  courant  magnétique.  Cette 
palette  se  termine  par  un  porte-plume  ou  un  tire-ligne,  qui 
trace  sur  le  papier  les  caractères  transmis.  Ce  qui  distingue 
cet  api)areil  des  autres  systèmes  de  télégraphe  écrivant,  c'est 
que  l'inventeur  a  surtout  vist'  a  se  passer  (\u  papier  chimique. 
On  sait,  en  effet,  que  le  papier  chimique  a  besoin  d'être 
toujours  humide.  Or,  dans  le  temps  que  demande  la  trans- 
mission d'une  dépêche,  il  arrive  souvent,  en  été  surtout,  que 
le  papier  se  dessèche  et  amène  Finterruption  forcée  de  la 
dépêche.  Avec  le  nouvel  appareil,  on  peut  em))lo,ver  toute  es- 
pèce de  papier  pour  obtenir  la  reproduction  des  caractères 
ou  des  chiffres  que  trace  un  tire-ligne  trempant,  de  lui-même, 
par  le  jeu  des  différentes  pièces  de  l'appareil,  dans  un  petit 
réservoir  plein  d*encre  ordinaire. 
»  ^opération  se  conduit  de  la  manière  suivante: 
»  Dès  que  la  pointe  du  transmetteur  commence  à  parcourir 
la  plaque  de  cuivre  sur  laquelle  la  dépêche  a  été  écrite,  la 
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pointe  traçante,  on  le  tire-ligne  da  récepteur,  en  fait  antant 
nr  le  papier  placé  préalablement  sur  son  parcours.  La  plaque 
métallique  étant  parfaitement  polie,  le  oonrant  magnétique 
s'établit  immédiatement,  et  le  tire-ligne  du  rôcepfeur,  soulevé 
par  rélectro-aimant,  commence  son  mouvement  sans  toucher 
et  sans  tacher  le  papier  ;  mais,  chaque  fois  que  la  pointe  du 
transmetteur  rencontre  un  point  quelconque  de  récriture,  le 
eonrant  cesse,  et,  à  Tinstant  même,  le  tire>ligne  vient  marquer 
nir  le  papier.  On  comprend  donc  qu'après  le  parcours  inté- 
gral de  la  plaque  d*une  part,  et  du  pai>ier  de  Tautre,  les  pointes 
agissant  de  concert,  celle  du  l'écepieur  aura  ni.ii'iju»'  sur  le 
papier  tous  les  points  correspruidaiits  aux  caractères  non  con- 
ducteurs tracés  sur  la  plaquo  métallique.  Ainsi  que  Tout 
proavé  les  expériences  auxquelles  nous  ayons  assisté  hier,  les 
images  photographiqties  seules  peuvent  donner  une  idée  de 
la  précision  avec  laquelle  Tappareil  en  question  reproduit 
réeriture  et  ses  moindres  linéaments.  Cet  appareil,  sans  doute 
susceptible  encore  de  perfectionnements,  nous  paraît  appelé 
à  marquer  utilement  sa  place  parmi  toutes  les  inventions  nier- 
veilleuses  basées,  dans  ces  derniers  temps,  sur  1  électricité  »  ; 

5**  Des  nominations  et  promotions  dans  la  Légion  d*honneur, 
parmi  lesquelles  nous  remarquons,  pour  le  service  télégra- 
phique : 

Au  grade  d'officier  de  la  Légion  d honneur 

M.  Alexandre,  Directeur  de  TAdministration  des  lignes  télé- 
graphiques :  vingthuit  ans  de  service,  chevalier  depuis  1847. 

Au  grade  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
MM. 

IVEsparbés  de  Lussan,  inspecteur  général  des  lignes  télé- 
graphiques :  dix  ans  de  services  militaire  ;  vingt-sept  ans  de 
lenrices  administratifs  ; 

Pierret,  chef  de  bureau  à  la  direction  des  lignes  télégraphi- 
ques, élève  à  FËcole  pol^y  technique  :  treize  ans  de  service  ;  a 
rempli  des  missions  importantes. 

t)'  Enfin  des  décorations  du  Metjidié  de  Turquie: 

Ordre  de  9"*  ckute 

MM. 

Le  comte  Anglès,  inspecteur  général  des  lignes  télégra- 
phiques à  Tannée  d*Orient  ; 
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Aubrj,  inspecteur  des  lignes  télégraphiques; 
Pélegrin,  inspecteur  des  lignes  télégrapldqaes. 

(h'dre  de  4°"^  classe 

MM. 

Saigey,  inspecteur  des  lignes  télégraphiques;  Détrojat, 
Boucher  d'Argis,  Grosjean,  directeurs  de  station  des  lignes 
télégraphiques 

Annkb  1859 

Le  décret  de  répartition  du  14  n()^  eIlll)^e  1858  affecta  au 
service  télégraphique,  en  185'.^  sur  le  montant  du  budget  gé- 
néral des  dépenses  voté  par  la  loi  du  4  juin  1868,  les  crédits 
suivants: 

Chapitre  IV.  Personnel         3,232,600  fir. 

Chapitre    V.  Matériel   1,174,298  fr. 

Dans  son  r:»}»port,  M.  Devinck,  député,  présenta  les  obser- 
vations suivantes  : 

«  Au  sujet  du  personnel,  nous  trouvons  un  grand  ineonvé- 
nient  à  réunir  dans  un  même  chapitre  le  personnel  des  bu- 
reaux du  service  télégraphique  et  celui  de  TAdministration 
centrale.  En  effet,  les  lignes  télégraphiques  constituent  un 
service  linancîer  productif,  dont  il  est  important  de  connaître 
toute  la  dé])ense,  alin  d'en  tirer  un  enseignement  instructif 
qu'il  serait  impossible  de  faire  avec  la  confusion  introduite 
dans  le  budget  de  1859. 

n  En  établissant  cette  distinction,  TAdministration  ne  fera, 
d'ailleurs,  que  se  conformer  à  ce  qui  se  pratique  dans  tous  les 
services  financiers,  notamment  pour  les  postes,  les  douanes 
et  les  forêts. 

»  11  est  également  important  de  donner  la  nomenclature  du 
iiombre  de  [>ersonues  employées  dans  le  personnel  extérieur 
des  lignes  télégraphiques. 

»  Le  nombre  des  employés  est  de  deux  mille  cent  trente- 
quatre,  divisés  en  douze  classes;  les  traitements  et  indemnités 
se  montent  à  3,232,600  fr.  Les  renseignements  les  plus  corn** 
plets  ont  été  fournis  sur  ce  point  à  votre  Commission.  Mais  il 
«•onvient  qu'il  l'avenir  ils  soient  insr'rés  au  budget,  atin  que 
cbacun  des  membres  de  la  Chambre  ait  la  iacuité  d'en  pren- 
dre conuaisAanco  s'il  le  juge  convenable. 
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n  Ce  service,  pour  le<juel  ou  vous  propost'  d'allouer  une 
tagmentation  de  279,200  fr.,  destinés  à  Texteiudoii  qui  doit 
résulter  de  Touverture  de  nouvelles  lignes  et  de  Taccroisse- 
mentdn  nombre  des  dépêches,  devait  natarellement  provoquer, 

de  notre  part,  des  explications  sur  la  situation  actuelle.  Il 
ressort  des  rensci^nionitMits  fournis  par  MM.  les  Conseillers 
fi'Ktat  que  les  produits  auraient  augmenté  plus  rapidement 
si  les  lignes  étaient  autrement  établies  :  elles  partent  toutes 
da  centre  pour  être  dirigées  sur  la  circonférence,  et  les  divers 
points  de  la  circonférence  ne  sont  point  reliés  entre  eux,  de 
wrte  qu*on  est  obligé  de  faire  passer  toutes  les  dépêches  par 
le  centre,  ce  qui  complique  la  transmission  et  i*end  le  service 
plus  «lispendieux.  Ce  sera  peut-être  un  [jerfectionncment  à 
iiiiroduire  lorsque  les  produits  se  seront  éiev«^s  :  iTattei- 
fnient  pas  encni  p  ]«>  chitt're  de  cinq  millions.  Ën  attendant,  il 
est  question  de  faciliter  Texpédition  et  la  réception  des  dé- 
pêches, en  utilisant  Tentremise  des  Directeurs  des  bureaux  de 
poste.  » 

l)ans  la  discussion  du  budget,  au  Cor[)S  b'irislatif,  M.  Morin 
(de  la  Drôme)  appela  l'attention  de  TAdministration  sur  Tuti- 
litô  de  relier  chaque  chef-lieu  d'arrondissement  au  chef-lieu 
du  département,  par  une  ligne  télégraphique.  Il  ajouta  qu'un 
projet  avait  été  élaboré  dans  ce  but  au  ministère  de  Tintérieur, 
mais  quHI  n'y  avait  pas  été  donné  suite,  et  demanda  si  ce  pro- 
jet était  ajourné  ou  abandon^'. 

M.  Boinviiiiers,  pn-sidont  de  section  au  Conseil  d'Etat. 
pondit  que  la  question  était  à  Tétude  et  que  le  Gouvernement 
prép.'irait.  des  améliorations  prochaines  dans  le  service  télé- 
fnraphique. 

Par  un  décret  en  date  du  12  mars  185(),  et  par  suite  d'un 
virement  opéré  du  chapitre  XIX  au  chapitre  V  du  budget  du 
ministère  de  rintériem-.  une  nouvelle  somme  de  5()(),<X4  t'r. 
fut  ajoutée  aux  crédits  atté<  i»'s.  pendant  l'exercice  1858,  au 
sei  vice  du  matériel  des  lignes  télégraphiques. 

Les  t»ommes  précédemment  allouées  pour  ce  serviee  s'éle- 
vaient au  chittre  de  1,326,250  ir.  Le  montant  des  crédits  ou- 
verts au  chapitre  V  de  Texercice  185K  se  trouva  ainsi  porté  au 
total  de  1,826,934  Ar. 

C  ne  loi  du  14  juin  1K5V^  ouvrit,  a»i  ministère  de  l'intérieur.' 


pour  le  service  télégraphique,  les  crédits  supplémentaires 
dont  le  détail  suit  : 

Chapitre  IV.  —  Personnel   2o,0(H)  fr. 

Chapitre  V.  —  Matériel   1,510,500  fr. 

Nous  donnonB  le  texte  du  rapport  sur  ce  projet  de  loi  par 
M.  de  Voise,  député  au  Corps  législatif  : 

«  Messieurs,  le  bud*ret  que  vous  venez  de  voter  pour  1860 
vous  a  déjà  fait  connaître  que  le  Gouvernement  s^occupait 
aetivement  de  rachèvement  de  Tensemble  de  nos  communiea- 
tions  télégraphiques  intérieures,  et  de  Tinstallation  des  bu- 
reaux dans  tous  les  chefs-lieux  d'arrondissement* 

n  Mais  ce  réseau  intérieur  ne  comprend  pas  Tensemble  des 
lignes  téléfrrapiiiques  à  créer  le  long  de  nos  côtes,  sur  l'Océan 
et  la  Méditerranée.  C'est  pour  '"onibler  cette  lacune  qu'un 
crédit  supplémentaire  de  1,535,500  fr.,  sur  Texercice  1859, 
vc^s  est  demandé. 

i>  Ce  projet  de  télégraphie  du  littoral  n'est  pas  nouToau. 
Confié  dès  Tannée  1856  àTexamen  d*une  commission  Spéciale, 
il  a  donné  lieu  à  des  études  approfondies.  Il  a  pour  objet  d'é- 
tablir sur  les  côtes  d<*  THrapire,  autour  de  nos  ports  princi- 
paux et  de  nos  arsenaux  maritimes,  un  système  de  lignes 
électriques  là  où  elles  n'existent  pas  encore,  aûn  de  rattacher 
ces  points  importants  du  territoire  au  réseau  télégraphique 
intérieur. 

n  Votre  Commission  croit  utile  d'entrer  dans  quelques  dé- 
veloppements, pour  vous  faire  apprécier  les  travaux  projetés, 
réclamés  au  surplus,  depuis  longtemps,  par  les  chambres  de 
commerce. 

»  Lorsque  I'oîi  considère  le  réseau  électrique  qui  enyeloppe 
aujourd'hui  la  France,  on  voit  qu'il  suit  une  direction  à  peu 
près  parallèle  à  nos  côtes,  et  qu'il  ne  s'en  éloigne  que  d'une 
faible  distance,  de  12  à  15  kilom.  au  maximum  ;  de  lÀ  la  pensée 

d'utiliser  ce  réseau  déjà  existant,  et,  en  lui  rattachant  par  des 
fils  les  stations  nouvoUos  qu'il  s'agit  de  créer  sur  littoral, 
de  faire  ainsi  entrer  ces  stations  dans  le  réseau  général  du 
circuit  électrique  de  l'intérieur.  11  a  été  possible  ainsi  d'é- 
chapper à  la  nécessité  d'une  ligne  continue,  qui,  indépendam- 
ment des  difficultés  d'exécution  et  de  dépense  considérable 
qu'elle  efit  exigée,  se  serait  trouvée  dans  de  mauyaises  condi- 
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tiouâ  de  conductibilité,  par  suite  du  voisinag^e  de  la  mer,  qui 
exerce  une  action  destructive  de  toute  bonne  communication 
en  (HKSiasionnant  une  déperdition  d'électricité  par  les  poteaux. 

•Le nombre  des  stations  nouyelles  projetées  est  de  soixante, 
orne.  Plusieurs  d^entre  elles  seront  établies  dans  les  lies  si~ 
tuées  en  avant  de  nos  côtes.  Appelées  à  jouer  le  rAle  de  vi- 
gies avancées,  ces  îles  pourront  donner  des  renseip^nements 
anssi  précieux  pour  T Administration  que  pour  la  marme  mar- 
chande et  le  commerce  maritime* 

•  Chacune  d'elles  sera  en  possession  d*un  poste  télégraphi- 
que, relié  avec  le  réseau  intérieur  par  un  câble  sous-marin 
dont  rétablissement  oitce  peu  de  difficultés,  les  bras  de  mer 
qui  séparent  ces  îles  du  continent  ayant  peu  de  profondeur. 

»  L'exécution  de  ce  projet  donnera  lieu,  comme  nous  Tuvons 
dit  en  commençant,  à  une  dépense  de  1  ,r);^r),r)(K)  fr.,  dont 
1,510,000  fr.  pour  frais  d'établissement,  et  25,0(X)  l'r.  pou|;* 
dépense  du  personnel  jusqu*au  1*'  janvier  1860.  L^entretien 
sanuel  peut  être  évalué,  pour  le  personnel  et  le  matériel,  à 
380,000  fr. 

»  De  pareils  chiffres  sont-ils  hors  de  proportion  avec  l'im- 
portance du  résultat  à  obtenir?  Votre  Commission  ne  l'a  pas 
pensé.  Le  haut  de^ré  d'utilité  de  la  télégraphie  moderne  est 
tellement  incontestable,  que  les  travaux  qu'elle  nécessite  ne 
fiusentrils  pas  rémunérateurs,  FËtat  ne  devrait  pas  hésiter  à 
les  entreprendre.  Mais  ces  travaux,  loin  de  grever  le  budget, 
sont  au  contraire  pour  lui  une  source  de  revenus. 

»  N'oublions  pas,  en  eflTet,  qu'avant  1846  la  télégraphie,  ex- 
chisivenient  réservée  au  service  du  (iouvernenient,  exiiTeait 
aunuellement  l'inscription  au  budgetd'un  créditde  1,130,000 1., 
ttns  qo'aucune  recette  vint  atténuer  cette  dépense  ;  cinq  li- 
gnes aériennes,  soumises  à  toutes  les  éventualités  atmosphé- 
nqnes  et  &  Tinterruption  nocturne,  mettaient  vingt-neuf  villes 
seulement  en  communication  avec  Paris  ;  le  reste  de  la  France 
ne  pouvait  se  rattacher  à  ce  réseau  qu'au  moyen  d'estafettes 
qui.  dans  certaines  circonstances,  entraînaient  une  perte  de 
temps  précieux  pour  l'action  gouvernementale. 

»  Mais,  aujourd'hui,  qu^au  ^tème  aérien  si  défectueux,  si  ii^ 
complet,  la  science,  par  une  de  ses  plus  merveilleuses  applica- 
tions, a  substitué  les  courants  électriques  et  a  mis  entre  les  ' 
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mains  du  Gouvernement  une  force  nouvelle  et  des  moyens 
d*admini8tration  ju8qu*alor8  inconnus,  le  pays  tout  entier  a  pa 

être  associé  aux  bienfaits  do  cette  nouvelle  téléf^rajjliie,  de- 
venue ainsi,  désormais,  si  pr*'cieuse  pour  les  iutért'ts  commer- 
ciaux et  les  relations  de  famille;  mais  eo  (^u'il  importe  de  ré- 
péter, c'est  que,  touten  donnant  satis£action  à  des  intérêts  aussi 
considérables,  la  télégraphie  est  devenue  une  branche  de  re- 
venus pour  le  Trésor. 

»En  effet,'  eliè  donnera  lieu,  en  1859,  si  les  prévisions  se  réa- 
lisent, et  malgré  les  réductions  de  larif  opérées  en  exécuiion 
de  la  loi  du  21  juillet  1850  et  du  18  mai  1858,  à  une  recette 
de   P.  5,800,000 

»  Les  dépenses  du  personnel  et  du  matériel, 
pour  la  même  année,  pouvant  être  évaluées  à .        i . : M<  ).::  i 

»  Il  en  résulte  une  balance,  en  faveur  du  Tré  • 
sop,  de   1,459;236 

»  Au  lieu  delà  dépense  sèche  de  1,130,000  fr.  qui  le  grevaii 
avant  1840. 

»  C'est  déjà  un  résultat  précieux  au  point  de  vue  financier: 
mais  ce  qui  est  plus  satisfaisant  et  plus  remarquable  encore, 
c'est  Tamélioration  et  Textension  des  services  rendus. 

n  Au  lien  de  5,000  kilomètres  de  lignes  aériennes,  nous  comp- 
tons lo,01S  kilomètres  de  lignes  électric^ues, '215  stations  ou 
suecmrsales  situées  dans  les  principales  villes,  indépendam- 
ment de  62*2  stations  de  chemin  de  fer  qui  reçoivent  les  dé- 
pêches de  TËtat  et  celles  des  particuliers. 

»  Un  assez  grand  nombre  de  sous-préfectures  et  de  villes  im- 
portantes, au  point  de  vue  industriel  et  commercial,  sont 
encore,  il  est  vrai,  en  dehors  du  courant  électri((ue  ;  mais  il  est 
permis  d'espérer  (^ue,  dans  un  avenir  (|ui  ne  saurait  être  t-loi- 
gné,  elles  seront  rattachées  au  réseau  général.  Pour  arriver  a 
un  résultat  si  désirable,  et  pour  établir  également  les  lignes 
de  jonction  destinées  à  rattacher  entre  elles  les  lignes  prin- 
cipales, et  à  assurer  ainsi  la  permanence  des  communications, 
en  un  mot  pour  compléter  le  réseau  intérieur,  le  noimbre  de 
kilomètres  à  construire  est  de  8,(i5(),  qui  exigeront,  en  ycoiu- 
j)renant  210  stations  nouvelles,  une  somme  de5,  t71,U5()fr.  le 
complément  de  réseau  ne  sera  pas  improductif;  il  est  estimé 
devoir  donner  une  recette  annuelle  de  1  million  de  irancs. 
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')  Telle  esl  aujouririiui,  Mcrtsieui  s,  la  sii  uaiioii  <\o  rciiscnible 
de  nos  Ugues  telégraphipues  :  13,018  kilomètres  sont,  ou  plutôt 
leront  construits  à  la  tin  de  Tannée  courante,  avec  les  res- 
louroes  déjà  votées  ;  8,d50  kilomètres  sont  encore  à  établir 
pour  compléter  le  réseau  intérieur»  et  1,384  kilomètres  com- 
poseront le  système  de  télégraphie  du  littoral. 

V  CTest  pour  la  création  de  ce  dernier  réseau  que  le  crédit 
«applémeniaire,  qui  fait  l'objet  de  ce  rapport,  voud  est  de- 
mandé. 

D  Nous  n'avons  pas  besoin  d'insister  sur  ilmportance  de  ces 
derniers  travaux  :  nos  côtes,  nos  arsenaux,  nos  principaux 
ports,  notre  marine  marchande  spécialement,  en  recueilleront 
le  bénéfice,  et  ces  points  extrêmes  et  si  intéressants  du  terri- 
toire français  se  trouveront  reliés  à  Tensemble  de  nos  com- 
munications et  couverte  ainsi,  s'il  en  était  besoin,  d  une  pro- 
tection efiicace. 

^Diverses  questions  ont  été  soulevées  au  sein  de  vos  bureaux  : 
des  vœux  ont  été  émis  en  faveur  de  rabaissement  des  tarifs 
existants  pour  les  dépêches  télégraphiques,  et  surtout  pour  les 
accusés  de  réception,  en  faveur  de  la  taxe  uniforme  et  de 
renvoi  des  dépêches  par  Tîntermédiaire  des  bureaux  de  poste. 
Votre  Commission,  sans  racvtonnaître  riraportance  do  ces 
questions,  n'a  pas  petis»*  qu'elle  eût  à  s'en  occuper  à  l'occasion 
du  projet  tout  spécial  qu'elle  avait  à  examiner,  n 

Cette  loi  fut  votée  à  Tunanimité,  par  le  Corps  législatif,  dans 
la  séance  du  27  mai  1859. 

M.  le  général  baron  Gorsse  demanda,  a  propos  de  cette  loi, 
qu'on  reliât  Castres  :'i  la  liirne  télé^raphiciue  partant  d'Albi, 
en  se  fondant  sur  l'importance  commerciale  de  Tarroudisse- 
ment  de  Castres,  qui,  ajoutait  le  général,  avait  fourni,  en  six 
mois,  àFarmée  d'Italie,  100,000  paires  de  bas,  100,000  'bonnets 
de  laine  et  100,000  couvertures,  et,  dans  Fespace  d'une  seule 
campagne,  400,000  mètres  de  drap  pour  Thabillement  des 
soldats. 

Par  deux  décrets  du  23  juillet  suivant,  de  nouveaux  crédits 
supplémentaires  furent  alloués  au  service  télégraphique. 
Par  le  premier  : 

Chapitre  IV.  —  Personnel   80,000  fr. 

Chapitre  V .  — Matériel   470,000 
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Par  le  second  : 

Chapitre  V.  —  Matériel   189,^39  fr.  'Si 

Le  dernier  crédit  de  189,939  fr.  33  fut  affecté  uniquement 
au  payement  des  intérêts  dus  par  TEtat  à  la  Compagnie  du 
télégraphe  méditerranéen  jusqu^au  l**  janvier  1859,  en  verti 
de  la  garantie  consentie  à  son  profit  par  les  lois  des  10  jnin 
1853  et  17  juillet  1855. 

Les  autres  crédits  alloués  par  la  loi  du  14  juin  1859  et  le 
premier  décret  du  23  juillet  de  la  même  année  furent  affectés 
aux  dépenses  résultant  de  Taugmentation  du  personnel  et  des 
constructions  de  lignes  dont  voici  les  détails: 

Construction  sur  chemin  de  fer 

V  D*une  ligne  à  deux  fils  entre  Paris  et  Creil  ; 

2^  D'une  ligne  à  deux  fils  entre  Moulins  et  Montluçon  ; 

3*  D'une  ligne  de  Paris  à.  Vincennes  et  son  prolonj^emeut; 
4*  D  une  ligne  à  deux  fils  de  Thion ville  à  la  t'roaiière  de 
Luxembourg. 

Cimtructùm  sur  route 

1"  IVune  li^^ne  à  deux  fils  de  Montpellier  à  Hodez;  et  à  un 
fil  de  Millau  à  Saint- Affrique  ; 

2^  D'une  ligne  à  deux  fils  de  Châions  à  Metz  ; 

3*  D'une  ligne  de  Cuers  à  BrignoUes  ; 

4*  D'une  ligne  &  deux  fils  de  la  Ferté  à  Bourbonne-les- 
Bains  ; 

5°  D'une  Vi^ne  à  deux  iilsde  Vesoul  à  Plombières; 

D'une  ligne  du  llàvrc  à  Lisicux(rive  droite  de  la  Seine); 
7°  D'une  ligne  du  Hàvre  à  Lisieux  (rive  gauche  de  la 
Seine)  ; 

8*  D'une  ligne  de  Fresnay  à  Falaise. 

Translation  sur  le  chemin  de  fer  de  la  ligne  d'Aubagne  à 

Toulon. 

RecoMsrruetiun  de  la  ligne  de  Paris  à  Nantes, Bordeaux, 
Argenton,  Nevers,  Varennes. 
Pose  d  un  fil  de  Toulon  à  Cuers; 

—  Lisieux  à  Caen  ; 

—  BourgàCuloz; 

—  Metz  à  Thîonvîlle; 

—  Avignon  à  Sorgues. 
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l*(m  fie  deux  tils  do  Creii  à  Jjongaeau  ; 

—  Lonprueau  à  Amiens  et  Abbi^TiUt*  : 

—  Ahbnville  à  Boulogne. 

Pose  (le  vin^rt-huit  càblcf»  sous-marins  sur  les  côu^s  de  France, 
foniiaiit  un  tMiscinliK'  de        kiloni.:  *• 

('oijsli'uctiou  (le  1,  KM)  kil(»m.  de  lignes  destinûos  à  relioi*  u 
cf«càhlfs  les  ligues  actuelies. 

Tous  ces  travaux  furent  en  c<»urs  d'exécution  en  1859,  main 
ne  furent  achevés  qu'en  18(51. 

La  pose  des  câbles  sous-marins  fut  confiée  à  MM.  fiait* 
(CVsai).  iiisjKMMour  frôiMTal,  nt  Beer,  inspèctcMU'. 

Xoiis  savons  ipn'  TAHminisi  l  al  ioii  des  liâmes  tel.  .:  i-;ii>lii<jU<'S 
iv;iit  èic  réoi  ganisôc  jiar  un  décret  impérial  du  21>  uovtînil>re 
iH5K. 

Pour  l'exécution  de  Tarticle  12  de  ce  décret,  un  arrèu*  mi- 
oigtériel  ilu  7  janvier  1850  établit  rassimilation  entre  les 
grades  et  les  classes  déterminés  par  ce  décret  et  ceux  qui 

exwîaiciit  antérieui-onjciit . 

.I/iii'iii  lc  IT)  «lu  uii'UK'  (Ifci'j'î  portait  ({ue  les  I)irecîeni-s  «le 
station  ne  seraient  unninn'-s  lns|)e«-ieurs,  (pie  le-;  Surveillant» 
ne  seraient  nomuK's  Stationnaires,  et  qu'cutin  les  Surnumi'*- 
nures  ne  seraient  admis,  qu'après  avoir  été  reconnus  aptes,  à 
U  suite  d'un  examen  dont  le  programme  serait  arrête^  par  le 
Ministre  de  Tintérieur. 

Viï  arrêté  ministériel  du  2\  janvier  1859  d«Vida  que  les 
Oirecifurs  de  station  de  l'"'"  elasse,  iiomnK's  en  \ertn  du  d*'-- 
•l'et  ilu  juin  liSôl,  avant  au  moins  (juatre  ans  de  ^n*ade  et 
deux  années  de  classe,  et  «(ui  aur<»nt  satisfait  aux  coinlilions 
d'examen  prescrites  par  Varticle  15  du  décret  du  novem* 
bre  1858,  pourront  être  promus  au  grade  d^Inspecteur  tie 
2^  classe. 

Deux  autres  arrêtés  ministériels,  des  30  mai  et  10  juin  sui- 
vant?, allouèrent  : 

l  "  Aux  Directeurs  dix  i<ionnaire<.  pour  frais  de  tourno»*,  une 
itideianitô  de  3  fr.  par  m.vriainèti  e  de  ligne  établie  sur  route, 
e<  de  1  fr.  par  myriamètre  de  ligne  établie  sur  chemin  de  fer; 

Aux  Inspecteurs,  pour  frais  de  tournée,  2  fr.  50  parmj- 
riamètre  de  ligne  établie  sur  route,  et  1  fr.  par  m.vriamêtre  de 
ligne  êrablîe  sur  chemin  de  fer  ; 
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li"  .\ux  l)ii-('(  i«MnN  de  station  oA  aux  Stati«>iiiiairfs  de  [ire- 
miëre  classe  adjoints  aux  fonctionnaires  chargés  du  service 
intérieur  d*une  station,  à  titre  d'indemnité  supplémentairA, 
raUocation  annuelle  de  400  francs  pour  les  premiers  et  de 
800  francs  ponr  les  seconds. 

Comme  principaux- (iociinuMits  «'manant  de  la  dii-ection  des 
lifîpnes  téit'irraphiqiu's,  nous  remarquons  pour  185Î»  : 

Une  instruction  du  mars,  modifiant  le  règlement  sur  Im 
comptabilité  matières  : 

Trois  règlements,  aox  dates  des  5, 6  et  7  avril,  sur  !e  serrioe 
des  Directeurs  divisionnaires.  Inspecteurs  et  Directeurs  de 
station  : 

Une  insTruction  du  1){  août.  l'elative  :i  la  conservation  et  à 
la  destruction  des  archives  coutidenticUcs  : 

Une  instruction  du  19  octobre,  relative  aux  demandes  d'aug- 
mentation de  fils  ou  de  personnel,  à  TouTerture  et  à  la  ferme- 
tore  des  bureaux  télégraphiques; 

Une  dernière  instruction,  du  29  octobre,  relative  aux  eau- 
tionneraent«  fournis  par  les  Directeurs  divisionnaires. 

Dans  l'aniK'e  1851»,  sej)t  discrets,  aux  dates  des  5  janvier, 
15  février,  l'"'"  mars,  et  27  aoiV,  promulguèrent  sept  conven- 
tions télégraphiques  internationales. 

Gonve.ation  «lu  30  juin  IXBX.  entre  la  Franchi,  la  Ui'lyujue 

et  la  Pruiise 

Nou8  avons  cru  devoir  reproduire  seuiemc^nt  les  principales 
modifications  apportées  à  la  convention  du  29  décembre  1865: 

1*  La  lon^rueur  de  la  dépêche  simple  est  fixée  à  20  mots. 

Il  n'est  plus  accordi'  de  mots  fjrratuits  pour  l'adresse. 

2f*  Les  tarifs  sont  ainsi  fixés  : 
Pour  une  dépêche  de  1  à  20  mots  : 

De     là  100  kilomètres  inclusivement.  1  f^.  50 

De  101  fi  250  3  fr.  00 

De  t?r>l  à  45()  4fr.  50 

4*.t  ainsi  de  suite. 
Ces  taxes  sont  augmentées  de  moitié  par  série  ou  fraction 

de  série  de  10  mot«  en  sus. 
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9*  Pènrles  dépêches  d'État  chiilirées,  on  additionne  les  chif- 
fres, ainsi  que  les  virgules  et  autres  signes,  on  divise  le  tout 
par  3.  Le  (^uotieut  obtenu  représente  le  nombre  de  mois  à 
taxer. 

4*  La  voie  la  moins  coûteuse  sera  toigours  employée  pour 
la  direction  à  donner  aux  dépêches. 
5*  Les  finds  de  transport  des  dépêches  au  delà  des  lignes  té- 

IijjTapliiciues  seront  perrus  (raprès  le  tarif  suivant: 

Poste  (lettre  recomuiandée),  1  fr.  pour  toutes  les  destina- 
lions  de  1  Europe,  et  2  fr.  50  c.  pour  les  autres  parties  du 
monde. 

Exprès,  3  fr.,  dans  on  rajon  maximum  de  15  kilomètres. 

Estafette,  4  fr.  par  mjriamètre.  ' 

6*  n  sera  perçu,  en  sus  de  la  taxe  de  la  dépêche  primitiTe, 

un  droit  d'ampliation  de  0,75  c.  pour  cha(iue  copie  supplé- 
mentaire. 

7"  L'expéditeur  d'une  dépèche  aura  le  droit  de  pa,yer 
d'avance  la  réponse  à  la  dépêche,  en  fixant  le  nombre  de 
mots. 

9*  La  taxe  de  Faccusé  de  réception  d*une  dépêche  sera 
fixée  diaprés  le  nombre  de  mots  indiqué  par  Texpéditeui*. 

La  taxe  d'une  ilépèelie  retirée  ou  annulée  sera  rembour- 
s»je  sous  déduction  de  0,75  c. 

10^  L'arrêt  ou  la  suppression  d'une  dépêche  en  cours  de 
transmission  ne  sera  pas  soumis  à  une  taxe  spéciale,  mais 
la  taxe  perçue  demeurera  acquise. 

11*  Les  taxes  perçues  en  moins  seront  complétées  par 
Texpéditeur. 

Celles  perçues  en  plus  sei  ont  remboursées. 

GonventioD  do  1^  septembre  1858,  entre  b  France,  la  Belgique, 
les  i'ays-Bas,  la  Sardaiyue  el  la  Suisse 

Cette  convention  ne  dilfère  de  la  précédente  ^ue  par  les 
niodiiicatioiis  suivantes  : 

1"  Les  États  contractants  déclarent  n'accepter  aucune  res- 
ponsabilité, à  raison  du  service  de  la  correspondance  interna- 
tionale. 

2«  Les  dépêches  d^État  sont  passibles  des  taxes  ordinaires. 
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3*  La  Ukxe  de  l'accusé  de  réception  est  celle  d'une  dépêche 
simple. 

Dans  les  cin^  autres  conventions,  entre  la  France  et  la  Bel- 
gique, la  France  et  la  Suisse,  la  France  et  la  Sardaigne,  la 
France  et  la  Pruste,  la  France  et  FEspagne,  il  fut  aerrêté 
que  la  taxe  de  toute  dépêche  simple,  échangée  entre  deux 

bureaux  frontières,  distants  Tun  de  Tautre  de  50  kilomètres 
au  maximum,  en  li{?ne  droite,  serait  de  1  fr.  50  c,  à  partager 
par  moitié  entre  les  États  contractants. 

Deux  décrets,  en  date  des  12  janvier  et  d  août  li^,  ap- 
prouvèrent : 

1*  Une  convention  entre  le  Ministre  de  Fintérieur  et  sir 
James  Robert,  MM.  Carmichael  et  John  Walkins-Brett,  auto- 

risant  ces  derniers  à  établir  une  lifrne  soos-marine  entre  Bou- 
logne et  Folkestone,  une  seconde  entre  le  Hàvre  et  un  point 
quelconque  de  la  côte  d'Angleterre  à  déterminer  ultérieure- 
ment, et  une  troisième  entre  les  îles  anglaises  de  Jersej,  Al- 
demey,  Sark,  Guemesej  et  la  cète  de  France  ; 

2*  Une  convention  entre  M.  le  Ministre  de  Fintérieur  et 
MM.  Ouillemant,  Despecher  et  Frédéric  -  Newton  Gisbom, 
pour  rétablissement  d'une  ligne  sous-marine  directe  entre  les 
côtes  de  PVance  et  (;elles  d'Algérie. 

Enfin,  dans  Tannée  1859,  nous  remarquons  treize  arrêtés 
ministériels,  en  date  des  8  février,  1, 4  et 31  mars,  8  avril,  13  et 
17  mai,  Set  19  juillet,  7  septembre  et  8  novembre,  relatifs  aa 
service  télégraphique  des  chemins  de  fer  du  Midi^  du  Nord, 
de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée,  de  TEst  et  des  Arden- 
nes.  ainsi  que  des  Compagnies  des  Hauts-Fouraeaux,  foiuleries 
et  forges  de  Franche-Comt»',  et  des  (rlaces  et  produits  chimi- 
ques de  Saint-Gobaiû,  Chaunj'  et  Cirey. 

11  fut  ouvert  en  France,  pendant  ramiée  1859,  56  nouveaux 
bureaux,  dont  les  noms  suivent  : 

Agde,  Clerm. -l'Hérault,  Manosque,  Riom, 

Amhert,  Chantillj,  Millau,  Romans, 

Aubenas,  Dax,  ^     Montreuil,  St-Alfrique, 

Avesnes,  Dôle,  Nérac,  St-Mart. -de-Ré, 

Barbezieux,  Etain,  Noirmoutiers,  S^'-Menehould, 

Belfort,  Btampes,  Oloron,  Saint-Servaa, 

B^e.v,  Falaise,  (Mhes,  Sens, 
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Boarbonii0,  Fopbaoh,  Pan8(h^ul«*),  Sorgues, 

Bolbee,  Fréjas,  Pari8(p.l4ég4«  Tjtmn^ 

Briej,  Gex,  Pésenas,  Tonna^r-Çh**, 

Brignolles,  Large  ntière.       Plombières,  Tou!, 

Brivps,  Les  Sables-d'Ol.,  Pont-Aude"",  Tou  mon, 

  # 

Cambrai,        Les  Martigues,    Pont-rEvêque,  Ussel, 
Caipentraa,  Xiodèvd,  Pontoise,  Verdun. 

Un  serrice  de  naît  fut  établi  à  Paris,  bureau  de  la  Bourse. 

Le  11  août,  une  communication  sous-marine  avait  été  ou- 
verte, entre  Boulogne  et  Folkestone. 

Le  nombre  des  dépèches  privées,  taxées  en  1859,  par  les  bu- 
reaux téléirraphiciues  de  l'Htat,  h  éleva  à  598,701,  et  les  recet- 
160  à  4,022,790  fr.  78  centimes. 

3019  kilomètres  de  lignes  newves  ayaient  été  conslniites  en 
1«9. 

Service  d Algérie 

En  Algérie,  il  M  ouvert,  pendant  Tannée  18G9,  six  bu- 

raoz: 

Boghar,  Djidjelli,  Lalla-Marghnia, 

Boghari,  Kiss,  Nemours. 

Les  bureaux  de  Boghari  et  de  Kiss  ne  furent  ouverts  que 
prorisoiiiement. 

Le  nombre  des  dépêches  taxées  par  les  bureaux  algériens, 

«'éleva  à  10}S,951.  et  les  recettes  à  21 1,038  fr.  07  cent. 

I  n  décret  impérial,  du  10  août  I«Sr>9,  réorganisa  le  service 
télégraphique  en  Al^férie. 

Voici  le  texte  de  ce  décret  : 

«  Art.  1*'  —  Le  personnel  de  la  télégraphie  en  Algérie  se 
compose  de  fonctionnaires  et  agents  du  sewice  télégraphi- 
que de  France,  mis,  à  cet  effet,  par  le  Ministre  de  Tintérieur, 

àla  disposition  du  Ministre  de  l'Algérie  et  des  colonies. 

»  Il  comprend  : 

»  Un  Directeur  divisionnaire,  résidant  à  Alger,  chargé  de 
«liriger  et  de  contrôler  toutes  les  parties  du  service  selon 
les  conditions  et  dans  les  limites  déterminées  par  les  instruc- 
tions et  règlements  émanés  du  département  de  IWlgérie  et 
des  colonies;  —  un  inspecteur,  chef  du  bureau  central,  rési- 
dant également  à  Alger,  et  qui  prendra  provisoirement  la  di- 


reotion  dn  service,  en  cas  d'absence  on  d'empêchement  du 

Directeur  divisionnaire  ; 
Des  inspecteurs, 
Directeurs  de  stations, 
Stationnaires, 
Receveurs,- 
Expéditionnaires, 
Surveillants, 
Piétons  : 

»  Art.  2.  Le  Directeur  divisionnaire  correspond  directe- 
ment avec  le  Ministre  de  TAl'^érie  et  des  colonies,  chargé  de 
transmettre  à  notre  Ministre  de  Tintérieur  celles  des  affaires 
qui  se  rattachent  exclusivement  au  service  télégraphique. 

»  Art.  3.  —  Les  fonctionnaires  et  agents  de  la  télégraphie 
employés  en  Algérie  'sont  considérés  comme  détachés  pour 
un  service  public  des  cadres  de  la  métropole,  dans  lesquels  ils 
sont  aptes  à  rentrer  avec  leur  i^rade,  aprAs  cinq  ans  de  ser- 
vice en  Algérie .  Toutefois  la  rentrée  en  Franco  peut  égale- 
ment avoir  lieu  pour  raison  de  santé  et  par  suite  d*avance- 
ment,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  durée  du  séjour  en  AMque. 

»  Art.  4.  — -  Les  fonctionnaires  et  agents  de  la  télégraphie 
en  Algérie  sont  nommés  conformément  aux  articles  10  et  II 
du  décret  du  20  novembre  1858. 

')  Ils  exercent  en  vertu  de  «commissions  délivrées  par  le 
Ministre  de  T Algérie  et  des  colonies. 

»  Art.  5.  —  Les  emplois  de  Surveillant  sont,  jusqu'à  con- 
currence des  deux  tiers,  conférés,  sur  la  désignation  du  Minis- 
tre de  TAlgérie  et  des  colonies,  à  des  sous-officiers  libérés  du 
service^  dont  Taptitude  aura  été  préalablement  reconnue  par 
un  surnumérariat  dont  l;i  durée  sera  au  moins  de  six  mois. 

»  Les  autres  emplois  de  «Surveillant  sont  accordés  aux 
candidats  mis  à  la  disposition  du  département  de  TAlgérie  et 
des  colonies,  par  notre  Ministre  de  Tintérieur. 

»  Art.  6.  —  Les  propositions  d*avancement,  de  récompense 
ou  de  rentrée  en  France,  concernant  les  fonctionnaires  et 
agents  du  service  télégraphique,  sont  adressées  parle  Direc- 
teur divisionnaire  au  Ministre  de  T Algérie  et  des  colonies, 
qui  se  concerte  avec  le  Ministre  de  Tintérieur.  avance- 


En  nombre  suffisant  pour  les  be- 
soins du  service,  ht  remplissant 
les  fonctions  qui  sont  attribuées 
aux  agents  du  même  grade  dan^: 
la  métropole,  par  le  décret  du 
29  novembre  1858. 
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OAnt  6«t  soamia,  en  Algérie,  aux  conditloiis  déterminées  ponr 
It  métropole  par  les  articles  12  et  solvants  dn  décret  dn  29  no- 
vembre 1S58. 

»  Art.  7  —  Les  fonctionnaires  et  agents  des  lignes  télégra- 
phiques employés  en  Algérie  reçoivent,  selon  leurs  grade  et 
emploi,  les  traitements  déterminés  par  rarticie  18  du  décret 
précité,  avec  une  augmentation  d'an  quart  en  sus  &  titre 
d'indemnité  coloniale.  Toutefois  il  est  fût  exception  à  cette 
rè^e  en  faveur  des  Surnuméraires,  qui  reçoivent  en  Afrique 
ane  indemnité  coloniale  fixe  de  douze  cents  francs  pour  les 
Surnuméraires  stationnaires,  et  de  mille  francs  pour  les  Sur- 
numt  raires  surveillants. 

»  Tous  ces  fonctionnaires  ôt  agents  reçoivent,  en  outre,  les 
(rais  de  routë  et  de  séjour  déterminés,  pour  leur  grade,  audit 
article  18. 

V  Art.  8.  —  Le  Directeur  divisionnaire  n*a  pas  droit  aux 
frais  de  route  et  de  séjour  pour  les  tournées  ou  déplacements 

(ju'il  accomplira  sans  avoir  reçu  préalablement  un  ordre  spé- 
cial du  Ministre. 

»  Les  Inspecteurs  n  ont  pas  droit  non  plus  aux  frais  de 
route  et  de  séjour,  pour  les  tournées  périodiques  qu'ils  font 
dans  rétendue  de  leur  circonscription. 

9  Des  indemnités  spéciales  pourront  être  accordées  à.  ces 
foictionnaires  par  le  Ministre. 

»  Art.  9.  —  Les  fonctionnaires  et  agents  chargés  d'une 
construction  touchent  les  frais  de  séjour  pendant  la  dur^'c 
des  travaux,  et  u  ont  droit  aux  ^ais  de  route  que  pour  Talier 
et  le  retour. 

9  Art.  10.  —  Les  fonctionnaires  et  agents  changés  de  ré- 
ndence  ont  droit  aux  frais  de  route,  lorsque  le  changement 
de  résidence  n*a  pas  lieu  sur  leur  demande,  ou  par  suite 

d^avancement. 

')  Art.  11.  —  Les  fonctionnaires  et  agents  chargés  de  faire 
un  intérim  hors  do  leur  circonscription  ou  de  leur  résidence 
ont  droit  à  des  frais  de  route  eu  sus  des  frais  de  séjour. 

»  Les  Surnuméraires  appelés  temporairements  hors  de  leur 
résidence,  pour  remplacer  un  Stationnaire  ou  suppléer  à  Fin- 
nfflsaiice  du  personnel  d'une  station,  ont  droit  également  aux 
friis  de  route  et  de  séjour. 
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n  Art.  12.^  Les  atlooatioiis  pour  frais 'de  route  sont  réduite 
à  la  moitié  pour  tetn  les  trajets  faits  en  ekewn  -de  fer;  par 

exception,  cette  allocation,  pour  les  agents  dont  les  frais  de 

route  sont  fixés  û  1  fr.  50  par  mjriamètre,  est  réduite  dans  ce 
cas  à  1  fr. 

»  Art.  13.  —  Il  n'est  accordé  aucune  indemnité  à  Utre  de 
frais  de  route  et  de  s^our,  pendant  le  séjour  des  agents  à 
bord  des  bâtiments  sçppartenant'à  l'Était  ou  subventionnés  par 
rÊtat. 

»  Art.  14.     Les  peines  «disciplinairss  portées  aux  articles 

30  et  81  (lu  décret  du  29  novembre  1858  sont  applicables  aux 
fonctionnaires  et  agents  de  la  télé^^raphie,  en  Algérie,  de  la 
manière  suivante  :  Favertissement,  la  réprimande  et  la  sus- 
pension pendant  un  mois,  sont  prononcés  par  le  'Ministre  de 
FAlgérie  et  des  colonies.  Toutefois,  en  cas  d*urgence,  et  pom* 
des  motîib  graves,  le  Directenr  divisionnaire,  chef  dn  service, 
peut  suspendre  provisoirement  les  fonctionnaires  sous  se» 
ordres,  à  la  condition  d'en  rendre  compte  immédiatement  au 
Ministre.  Le  retrait  d'emploi  et  la  révocation  sont  prononcés 
par  le  Ministre  de  Tintérieur,  sur  la  proposition  du  Ministre 
de  TAlgérie  et  des  oolonies. 

»  Art.  15.  —  En  outre,  le  Direotonr  divisionnaim  est  au- 
torisé à  exercer,  sur  le  traitement  des  Stetionnaîres,  Surveil- 
lants et  Piétons,  pour  fautes  éventuelles  dans  le  service,  et 
sur  la  proposition  des  Inspecteurs,  des  retenues  qui  ne  pour- 
ront excéder  quinze  jours  par  mois. 

»  Art.  16. — L'uniforme  des  fonctionnaires  et  agents  du  sei^ 
vice  télégraphique  d'Algérie  est  le  môme  qu'en  France.  11  est 
réglé  par  Tartide  36  du  décret  du  29  novembre  1898.  Les  Su^ 
veillants  et  Piétons  nommés  en  Algérie  recevront,  lors  de  leur 
entrée  en  fonctions,  une  indemnité  de  première  mise  d'habil- 
lement .  Ils  devront  entretenir  et  renouveler  cet  habillement  4 
à  leurs  frais. 

»  Art.  17.  —  Les  fonctionnaires  et  agents  du  service  télé- 
graphique actuellement  en  fonctions,  dont  le  traitement  'dé- 
passe le  tetix  fixé  parle  décret  du  29  novembre  1868,  conser- 
veront ce  traitement  jus({u*à  ce  qu'ils  soient  promus  à  un 

^■l  adc  donnant  droit  A  un  traitement  au  moins  éjral  A  celui 
dont  ils  jouissent  en  ce  moment  . 
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»  L'jjijdicatiQji  de:»  diapoaitiojiii  nouvelles,  en  oe  qui  -gmi- 
eeroe  eeux  dont  le  traitement  actuel  est  iaférôiir  au  taux 
fixé  fiar  le  dit  déoret»  pour  leur  .grade  et  la  classe  à  laquelle 
ib  appartiennent,  est  subordonnée  aux  ressources  .du  budget 

et  à  la<décision  prise  par  le  Ministre  de  Tintérieur,  de  concert 
avec  le  Ministre  de  l'Algérie  et  des  colonies. 

>*  Art.  18.  —  Des  Piétons,  nommés  conformément  aux  dis- 
poùtions  dudit  décret,  remplaceront,  au  fur  et  à  mesure  des 
Tscanceai  les  Surveillants  qui,  en  Algérie,  remplissent  actuel- 
lement les  fonctions  de  Piéton. 

n  ÂRT.  19.  —  Sont  abrogés,  les  décrets  des  21  mars  1855 
et  23  février  1856,  en  ce  qu'ils  ont  de  contraire  au  présent 
décret. 

»  Art.  20.  —  Notre  Ministre  secrétaire  d'Ktaî  au  départe- 
ment de  TAlgérie  et  des  colonies,  et  notre  Ministre  secrétaire 
d*État  au  département  de  Tintérieur,  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  les  concerne,  de  Texécution  du  présent  décret. 

»  Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  16  août  1859. 

n  Signé:  iSAroLKON 

»  /*ar  l'Empereur  : 
B  Le  Ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  T Algé- 
rie et  des  colonies. 

»  Signé:  Comte  P.  db  Chasseuhip-Laubat.  » 

Deux  arrêtés  du  Ministre  de  l'Algérie  et  des  colonies,  en 
date  des  17  et  20  décembre  1859,  fixèrent  les  programme» 
d*examen  destinés,  le  premier,  à  constater  Taptitude  des  Sur- 
veilants  aux  fonctions  de  Stationnaire  ;  le  second  «  4  admettre 
en  Algérie  lee  Stationnaires  surnuméraires. 

Dans  Tannée  1859,  le  Moniteur  universel  inséra  les  nomi- 
nations suivante^i  dans  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  pour  le 
service  télégraphique  : 

Au  grade  de  chevalier 

MM.  Lair  (Clément),  inspecteur  général  :  trente-deux  ans 
de  service  :  chef  du  service  télégraphique  de  Farmée  d'Italie  ; 
Kelmsh,  inspecteur  général  :  trente-six  ans  de  service: 
Boyer.  directeur  divisionnaire  :  vinprt-netff  ans  de  service  ; 

Gauthier.  irispecttMir  :  onze  ans  de  service  ;  a  ét*' atta<-.hé 
nux  armées  d'Orient  et  d'Italie, 
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Saigej,  inspecteur:  onze  ani  de  service;  campagnes 
décrient  et  d*ItaUe; 
Amjot  (Gustave),  directeur  de  station  de  1**  classe,  ftisant 

fonctions  d'Inspecteur  ; 

Grosjean,  inspecteur  :  dix  ans  de  service,  campagnes 
d'Orient  et  d'Italie  ; 

Belz,  inspecteur  :  dix  ans  de  service,  campagnes  d'Orient 
et  d'Italie  ; 

Dambujant,  inspecteur  :  neuf  ans  trois  mois  de  service  ;  en 
Afrique  depuis  trois  ans  et  demi  ;  char<r()  d'établir  les  commu- 

nii-ations  télé«rraphiques  dans  le  pays  insurfjré,  s'est  acquitté 
de  cette  mission  avec  courage,  /cle  et  iiitelliirence. 

Nous  ne  saurions  passer  à  l'('*tude  de  ranncc  1S()()  sans  dire 
quelques  mots  de  la  mission  téldgrapbique  attachée  à  Tarmée 
d'Italie;  comme  toujours,  les  volontaires  pour  cette  mission 
de  confiance  furent  nombreux,  et  l'Administration  n'eut  que 
l'embarras  du  clioix. 

La  mission  se  composa  de; 

MM.  Lair  (Clément),  inspecteur  générai,  chef  de  mission  ; 


MM.  les  Stationnaires  Martin,  Deborter,  Hirtz,  Brajenx, 
Bergeron,  Pascaîis,  Chalendar,  Laurence,  Roiiet,  Sauvageot, 
Lavialle  et  Santini  : 

MM.  les  Surveillants  Sintier,  MathitMi.  Didisse,  Baratin, 
Ménétrier,  Laroque,  Quérj,  Kourre-Vala.  Vingt  surveillants 
d'Algérie  furent  également  attachés  à  cette  mission  pour  le 
service  aérien. 

Outre  le  personivel  attaché  à  cette  mission,  un  Directeur  et 
({uatre  Stationnaires  composaient  le  bureau  télégraphique 
spécial  de  TËmpereur. 

M.  BeaUnis,  inspecteur,  a  consacré,  dans  les  AmmUes  télé- 


Gauthier- Villars, 
Saigey, 

Belz, 

Grosjean, 
Beaunis. 


Inspecteurs  ; 
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f/raphiques  de  1880,  deux  artioles  sur.  les  opérations  télégra- 
phiques pendant  la  guerre  d*Italie. 

La  lon^eur  de  ces  articles,  qui  ne  renferment  pas  moins 

do  trente  {la^'es  de  texte,  ne  nous  permet  pas  d'en  faire  ici  la 
reproduction. 

Noas  dirons  seulement  qu'il  résulte  clairement  de  ce  compte 
rendu  que  tous  les  fonctionnaires  et  agents  attachés  à  la 
mission  télégraphique  dltalie  ont  rempli  hrayement  leur  de- 
Toir,  comme  pendant  la  guerre  d^Orient,  et  que  les  travaux 

ont  été  exécutés  avec  une  jrrande  habileté  et  une  rapidité 
prodigîeuso,  pour  relier  entre  eux  les  différents  <^orp8  des 
arnit'es  alli<'*es  et  assurer  cnnstarmiieut  les  eonimunieaiious 
télégraphiques  du  grand  quartier  général  avec  la  France 
et  les  bases  d'opération,  c'est-à-dire  Turin ,  Alexandrie  et 
Gènes. 

Nous  croyons  devoir  qxtraire  du  premier  article  de  M.  Beau- 

nis  Tanecdote  suivante  : 

«  L'un  des  Inspecteurs  chargés  des  travaux,  précédant  les 
troupes  françaises  massées  sur  la  route,  entrait  à  Xovare 
au  moment  même  où  les  Autrichiens  quittaient  précipitam- 
ment la  ville  par  unè  autre  porte. 

»  Conduit  à  Th^tel  de  ville  par  une  foule  qui  n*osait  pas 
encore  se  livrer  h  la  joie,  il  trouva  le  conseil  municipal  en 
train  de  délibérer  sur  les  moyens  de  satisfaire  à  une  demande 
(le  trente  mille  rations  de  vivres,  faite  le  matin  môme  par  le 
général  autrichien.  » 

Oans  les  Annaies  télégraphiques  de  Tannée  1859,  nous  appre- 
nons également  que  M.  Cotte  avait  été  chargé  d'aller  établir 
des  lignes  télégraphiques  au  Sénégal. 

M.  le  gouverneur  Faidherbe  adressa,  au  t^ns^ei  de  cette  mis- 
sion, la  lettre  suivante,  datée  du  6  août  de  la  même  année,  à 
S.  Exc.  M.  le  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de 
1  Algérie  et  des  colonies  : 

n  MONSIBUR  LB  MiNIsTRB, 

»  J'ai  l'honneur  d'informer  Votre  Excellence  que  M.  le  sta- 
»  tionnaire  Cotte,  qui  avait  été  envoyé  au  Sénégal  pour  con- 
»  struire  la  ligne  de  Saint-Louis  à  Gandiol,  a  terminé  la  mis- 
»  non  dont  il  était  chargé,  et  que  je  Tai  autorisé  à  rentrer  en 
»  France 
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»  Cet  agent,  qui  devait  être  «iBÎsté  «du  eorvetllant  I>èloos, 
»  étant  arrivé  seul  ici,  a  ieiil  exéevté  tous  Jet  travaux,  let 
n  Ven  mi  acquitté  «ree  ibaaacmi^  >èb  oonaoîenoe  «t  4'liabi- 
»  leté. 

I»  Dans  la  construction  de  la  première  ligne  télégraphique 
»  qu'il  vient  d'établir  ici,  M.  Cotte,  n'ayant  à  sa  disposition 
»  que  des  ouvriers  tout  à  fait  neufs  dans  ce  genre  de  service, 
»  a  sa  tunnonter  toutes  les  difficultés  inhérentes  à  un  torraîii 
»  sans  Toutes  tracées,  mobile  et  souvent  maréca^eox,  et  a 
»  posé,  avec  un  succès  complet,  le  câble  du  fleuve,  sur  une 
»  longueur  de  plus  de  500  mètres  ;  H  a  de  plus  rédsté,  avec 
»  beaucoup  d'énergie,  aux  fatigues  et  aux  influences  du  climat 
»  (^ui,  au  Sénégal,  démoralisent  souvent  les  Européens  nou- 
»  velleraent  arrivés. 

»  Cet  agent  est  digne,  À  tous  égards,  d'un  avancement  qui 
M  ne  serait  que  la  juste  récompense  de  la  mission  qu'il  vient 
»  de  mener  à  bonne  ûn  ;  c*est  avec  plaisir  que  je  le  verrais 
»  revenir  ici  pour  construire  la  ligne  qui  doit  .prochainement 
»  réunir  Saint-Louis  àGorée,  et  que  je  le  saurais  chargé  de 
»  la  direction  du  service  télé^n'aphique  au  Sénégal. 

«  J'aurai  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Excellence  le  l  ap- 
»  port  détaillé  qu'elle  me  demande  par  sa  dépêche  du  4  avril 
w  1859,  sur  la  construction  de  la  ligne  de  Saint-Louis  à  Gtan* 
n  diol,  dès  qu*il  m*attra  été  remis  par  le  Directeur  des  ponte 
tt  et  chaussées  de  la  colonie  . 

»  J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

»  Le  Gomenmtr, 
»  Signé  :  Faiohbrbb.  n 

ANNBB  1860 

Un  décret  de  répartition  du  1*' janvier  1860fixa«  ainsi  qu'il 
suit,  le  budget  du  service  télégraphique  : 

Chapitre  IV.  —  Personnel   l.()32,r>(V)  fr. 

Chapitre  V.  —  iMatériel   2,074,-.^98  fr. 

Il  fut  en  outre  alloué,  sur  Texercice  1860,  des  crédits  ex- 
traordinaires par  deux  lois  et  quatre  décrets. 

La  première  loi,  »lu  14  juillet,  ouvrit  au  Ministre  de  Tinté- 
rieur,  sur  Texorcice  1860,  un  crédit  de  1,900,000  fr.  pour  le 
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fêjmêtkh  àfMk  «èbie  aottt  ttitgip  dMliiié  à  relier  la  Praoï^a  • 

La  aaeiiAd*  loi,  d«  Bénw  date,  onnik  «a  Mlaiirtre  da  Finté» 

rieur,  pour  le  service  télégraphique,  un  crédit  extraordinaire 
de  2,500,000  fr.,  pour  la  construction  de  nouvelles  lignes  élec- 
triques. 

Voici,  à  cet  égard,  T extrait  du  rapport  de  M.  LoaYet,  dé- 
puté au  Corps  légialaiif  : 

»  Aîinîêtère  de  f  intérieur 

»  Chapitre  V.  —  Maieriel  des  lignes  télégraphiques,  déve- 
loppement de  ces  lignes  àTintérieur  :  1  million  de  francs. 

«Tous  nos  chefs-lieux  d'arrondissement  et  «luelques-uns 
même  de  nos  chefs-lieux  de  canton  les  plus  importants  par  leur 
eommerce  doivent  être  reliés  an  réseaa  télégraphique  général 
qd  sillonne  rintérieur  de  la  France. 

t  Ce  projet  nécessitera  une  dépense  de  5,471,950  fr.,  sur 
t^oion  a  déjà  alfecté  : 

»  l*"  470,000  ûr.  par  crédit  extraordinaire  sur  Texercice 
1059; 

»  2»  701,050  fr.  snr  le  budget  1860. 

a  Restent  à  (aire  3,300,000  fr.,  sur  lesquels  on  proposa  un 
ptemier  erédit  d*an  miUioiib 

»  Même  chapitre. —BtabUssement  d^une  ligne  directe  de 
télé^aphie  sous-marine ,  entre  la  France  et  la  Corse  : 
500,000  fr. 

a  Nous  communiquons  actuellement  avec  la  Corse  au  mo^en 
d*!m  câble  éleetnqne  qui  part  de  la  Spessia  et  aboutit  au  cap 
Corse.  Nous  sonums  obligés  d^empraiter  les  lignes  piémon- 
tidses.  Outre  rtoconvénient  de  recourir  à  un  gouvernement 

étranger,  des  dérangements  fréquents  ont  lieu  dans  la  cor- 
respondance, par  suite  des  violentes  tempiHes  auxquelles  est 
exposée  la  ligne  terrestre  qui  relie  le  cap  Corse  à  Bastia.  Le 
crédit  proposé  suffira  à  la  dépense.  Un  projet  de  loi  spécial 
vient  d'être  présenté  pour  relier  aussi  TAJ^rie  à  la  France, 
flans  passer  sur  auoun  territoire  étranger. 

»  Mène  chapitre.  -<-Aehèyement  des  liguée  de  télégraphie 
électrique  du  littoral  :  1  million  de  francs. 

»  Ce  crédit  se  rattache  à  la  défense  de  nos  côtes.  Le  réseau 
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télégraphique  du  littural  est  aujourd'hui  très-avancé  dans  fon 
exécution.  Le  crédit  ci-dessus  est  destiné  à  le  compléter.  La 
somme  est  suffisante  pour  achever  les  derniers  travaux.  » 

Lo  premier  décret,  du  18  février,  ouvrit  un  crédit  extraor- 
dinaire de  240,000  fr.,  sur  l'exercice  1859,  pour  solder  lei  dé- 
penses du  service  télégraphique  de  Tarmée  d'Italie,  savoir  : 

Chapitre  IV.  —  Personnel   170,135  fr. 

Chai)ilre  V.  —  Matériel   75,865 

Le  second  décret,  du  2  octobre,  ouvrit  au  Ministre  de 
rintérieur,  sur  Texercice  18(K),  pour  Texécution  des  services 
dépendant  de  son  administration  dans  les  départements  de  la 
Savoie  et  de  la  Haute-Savoie,  un  crédit  supplémentaire  de 
726,155  fr.,  dont  170,890  pour  le  service  télégraphique,  sa- 


Le  troisième  décret,  du  octobre,  ouvrit  au  Ministre 
de  l'intérieur,  sur  Texercice  1800,  un  crédit  .su{)[)lémentaire  de 
250,000  fr.,  pour  dépenses  relatives  à  la  ligne  télégraphique 
directe  de  France  en  Algérie. 

Ënfin  le  quatrième  décret,  du  24  octobre,  ouvrit  au  Mi* 
nistre  de  Tintérieur,  sur  Texercice  1860,  un  crédit  extraordi- 
naire de  165,564  fr.  55,  pour  le  payement,  à  la  Compa^mie  do 
t-él«''L;raj)he  sous-iiiarin  de  la  Méditerranée,  des  intérêts  cor- 
refc5[»()iidaut  a  la  période  du  1"  janvier  au  31  décembre  de  la 
même  année. 

Les  constructions  des  lignes,  dont  la  dépense  avait  été  votée 
par  la  loi  du  14  juillet  1860,  répondaient  à  des  désirs  haute- 
ment manifestés  par  le  Corps  législatif  dans  sa  session  de 


Un  ne  peut,  en  cette  circonstance,  que  louer  T activité  et 
riuibilcté  déployées  par  les  fonctionnaires  du  service  télégra- 
phique à  qui  furent  coniiés  ces  travaux  considérables. 

A  la  suite  de  Tannexion  à  la  France  des  départements  de  la 
Savoie,  de  la  Haute-Savoie  et  des  Alpes-Maritimes,  un  décret, 
du  28  Juin  1860,  ordonna  que  les  lois  et  décrets  relatifs  au 
service  des  li^es  télégraphiques  de  TEmpire  finançais  seraient 

applicables  a  ces  nouveaux  départements. 


voir  : 


Chapitre  IV. —  Personnel 
Chapitre  V.  —  Matériel. . 


70,925  fr. 
99,965 


1859. 
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Pftr  cette  annexion,  le  réseau  télégraphique  français  fut 
inirmenté  de  518  kilom. 

En  dehors  île  ces  documents,  nous  i-encontrons  pour  1860  : 

1°  Tn  d»'(^rer  dn  IS  juin,  portafit  rcLrlement  d'adiiiinist ration 
publique,  relatif  au  iiiode  de  surveillance  à  exercer  sur  Tex- 
ploitation  et  la  comptabilité  de  la  Compagnie  du  télégraphe 
sous-marin  de  la  Méditerranée; 

2^  Un  second  décret',  du  24  novembre,  créant  près  le  Conseil 
(le  perfectionnement  des  lignes  télégraphiques  un  emploi  dMn- 
génieur  «dectricien,  pour  exécut^^r  et  suivre  les  expt^riences 
ntilfti»  au  [iro*rros  <ie  lu  scieur.',  l  ournrint'nient  au  programme 
arrêté  par  ce  Conseil,  et  atfci  iiiuant  au  titulaire  de  cet  emploi 
wi  traitement  de  6,000  IV.: 

Quelques  instructions  de  M.  le  Directeur  de  TAdministra- 
iwn  des  lignes  télégraphiques,  relatives  à  rétablissement  et  & 
Is  police  des  lignes  télécrraphiijues,  aux  fîranchises  postales 
accordées  aux  fonctionnaires  et  afrent»s  du  service  téléfrraphi- 
quHs  et  à  rinstnilation  dos  postes  t»'l<»jrraphi(|ues  de  PKtat. 

i)aiis  l'année  LS^iO,  il  tut  conclu  deux  conviMitions  tél»*jiTa- 
phiques  internationales  enîr(»  la  Fi';ni<*e  et  la  Bavière,  et  entre 
la  France  et  le  grand-duché  de  Bade.  Ces  deux  conventions 
forent  ratifiées  par  deux  décrets  en  date  des  18  et  25  janvier 
1800. 

Dans  ces  deux  conventions,  conclues  le  9  décembre  1859,  il 
fui  arrôt<%  tout  en  maintenant  le  trait(''  de  l^rnxelles,  pour  la 
correspondance^  entre  la  P^rance  ci  THnion  austro-allemande 
expédiée  par  les  lignes  bavaroises  et  les  lignes  badoises,  et 
même  pour  les  correspondances  directes  entre  la  France»  la 
Bavière  et  le  grand-duché  de  Bade  : 

V  Que  réchango  des  correspondances  expédiées  par  les  • 
K^nes  françaises,  à  destination  d'un  point  quelconque  des  lignes 
liavaroises  et  l)ad()ises,  ou  nW  vpi'st't,  ne  se  ferait  que  par 
Wi^sembonrir  poni'  la  Bavière,  et  Strasbour^r  ou  Kebl,  pour 
le  grand<-duché  rie  Bade,  à  moins  que  Ti^xpéditeur  n'ait  ex- 
pressément réclamé  Fenvoi  de  ses  dépêches  par  une  autre 
ligne,  ou  que  le  service  direct,  par  les  voies  indiquées  plus 
bant,  ne  se  trouve  interrompu  par  circonstance  de  force  ma- 
jeure; 

2*  Que,  pour  l'échange  des  correspondances  entre  la  France 
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et  Jm  Bîiviôn»,  les  zonos  soraient  calcuUîos  coiiformtMnent  ru 
lïKtAo  (le  lîi'Mtlaiioii  iiuliqui'  dans  lo  tal)l«'au  inséré  au  traité  «lu 
30  juin  lsr)S; 

'  ii"  Qins  |M)ur  les  (tori'ospoiirlance»  iMitrt»  la  France  v.i  \v 
graud-Kiucbé  de  Ba4le,  et  entre  la  France  ot  la  Suisse,  par  le 
transit  badois,  la  taxe  se  composorait  «rone  zone  et  d*unetaxe 
fraii  lise,  calculée  à  partir  du  point  de  la  frontière  franco- 
âllomande  (pii  produit  le  moindre  nombre  de  xones; 

f"  i^wo  la  tax<'  apjMicabli^  aux  (h'-urflios  entre  <Umix  hiircaiix 
l"rt)nii«'i  ('s.<'l(>i,irjn'»s  l'un  l'a  un'.*  (Ic.'iOkiloiin'fresauiiiaxiiuum, 
serait  <;alcul«3e  à  une  zone,  ot  ijuc  le  pmduit  eu  Horait  pariagi* 
par  moitié  entre. les  Administrations  «ler^  Et^ts  (contractants; 

5"  Que  le  rèjflement  des  comptes  aurait  lieu  à  Texpiratiou 
de  chaque  mois,  et  le  décompte  et  la  liquidation  du  solde,  à  la 
fin  de  elKH|Ue  trimestre  : 

(»"  Que  eeN  nouvelles  dispositions  seraiiuii  mises  a  exécution 
à  partir  du  l*"  janvier  I.StiU. 

l/A<lministration  tclégrapliique  fi^aiicaise  donna  avis,  aux 
dates  des  15  et  23  janvier,  3  février  ot  19  mars  18tM),  de  Padhé- 
sion  au  traité  de  Bruxelles  : 

Par  le  Danomai-k.  les  •rouvernemeuts  ottoman,  vala(|ue. 
Ui<»ltlave  et  serite,  la  Siirde,  la  X(U'\vt'Lr<M't  la  Russie. 

Quatre  eouventions  particulières  furent  éjfalement  eonelues 
en  1H6(). 

La  première  fut  passée,  le  13  avril  18('»(l.  entre  le  Ministre 
de  rintérieur  et  les  sieurs  Glass,  HHliot  et  Comp',  pour  réta- 
blissement d^une  lifrne  télégraplii(|U(>  directe  entre  la  France  et 
l'Al^'f  l  ie.  Nous  avons  d»'jà  dit  qu'une  loi  du  1  l  juillet  sitivaitt 

avait  nuvei'i  un  crt'dii  pour  paviMuent  de  ceiîi»  lijrne. 

Le  càl)le,  d'après  eette  cronNention,  «levait  «  Ire  coniposi- : 
V  d  un  conducteur  composé  d'un  faisceau  de  sept  tilsde  cuivre 
fin  tordus,  ajant  cns(*mble  un  diamètre  correspondant  au  n"*  14 
du  gabarit  anglais  et  français  ;  2**  de  quatre  enveloppes  de 
gutta-percha  et  de  quatre  tîoucbes  de  chatterfftn'Compoêittfm, 
formant  avi'c  le  lil  condueteur  un  «lianiètre  de  neuf  niillimMre» 
un  (jU'U't:  d'un  i-<'Vi''teiU('ni  coniposê  <le  tilin  .i:«Midroiui<'' : 
4" d'une  armature  cm.  l  itjure  «  umposée  de  dix  lils  d  aeier, n»*  l  I 
au  moins,  garnis  de  chanvre  goudronné.  Ct»  «  àbie,  pour  les 
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abords  des  côtes,  devait  av  oir  un  fort  i'e\  ètement,  composé  de 
dix-huit  fils  de  fer.  Il  devait  peser  5,0(^  kiioj^rammcs  par  kilo- 
mètre, pour  les  profondeurs  de  moins  de  Si)  mètres;  2,500  ki- 
logrammes par  kilomètre,  pour  les  profondeurs  de  80  à  120mè- 
tres,  et  1,250  kilogrammes  par  kilomètre,  pour  lesprofondeurs 
de  120  à  200  mètres. 

La  seconde  couveiitiuii  fut  passée  éfralenient  le  avril  1^<G0, 
entre  les  mêmes  parties,  pour  l'établissement  d'une  ligne  télé- 
graphique directe,  entre  la  France  et  la  Corse.  Le  câble,  pour 
cette  ligne,  devait  être  composé  de  la  même  manière  que  le 
câble  reliant  la  Frajice  à  TAlgérie. 

La  troisième  «'orivciition  tut  jiassée,  le  '2Ï  mai  entre 
le  Ministre  do  l'intérieur  et  les  sieurs  Kowett,  Couneau, 
Trott^jr  et  Curtis,pour  rétablissement  d'une  Vv^ne  sous-marine 
entre  la  France  et  les  Etats-Unis,  touchant  à  Tune  des  iles  de 
Saint-Pierre  et  Miquelon  (Terre-Neuve). 

Kniiii  la  (juairit'nie  convcni i«ui  tu»  passée  le  20  septembre 
i8<j<),  entre  le  Ministre  de  l  inî-Tieur  et  MM.  Glass,  Kllioi  et 
Comp*,  pour  rétablissement  d'une  ligne  sous-marine  directe, 
entre  Toulon  et  Alger.  C'était  une  convention  additionnelle 
modifiant  la  convention  passée  le  13  avril  de  la  même  année, 
et  par  laquelle  MM.  CMass,  Elliot  et  Comp*,  s'engageaient,  par 
suite  de  la  rupture  du  câble  entre  T Algérie  et  la  Franoe,  à 
poser  un  [Mcmier  câble  entre  Alger  et  l'île  de  Minurt^ue,  et  un 
second  entre  i'ile  de  Miuorque  et  Toulon. 

Dans  l'année  18()(),  nous  remarquoi.s  vingt  arrêtés  aux  dates 
des  10  janvier,  4  et  14  février,  5,  0  et  7  mars,  5  juin,  13, 16  et 
27  juillet,  24  et  27  octobre,  6  et  8  novembre,  relatifs  au  ser- 
vice télégra{)hi((ue  des  (^mpagnies  de  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Lyon  et  à  ha  Méditerran«''e  (section  Nord),  des  Ardenne»  et 
de  ruise,  (lu  Nord,  du  Midi,  du  DaupliiiH',  (!«'  L\(M1  à  la  M<''(ii- 
tjrranée,  et  de  la  Compagnie  des  houilles,  forges  et  fonderies 
et  ateliers  de  construction  du  Creusot. 

Enfin' un  vin^  et  unième  arrét<^  ministériel,  du  5  novembre, 

porta  à  20  "  „  la  renii<e  accord<''e  aux  ( '«>niii;i}j:nies  de  chemin 
de  fer  sur  les  recettes  de  la  télégrapliie  [«rivée. 

Nous  arrivons  à  la  septième  période  ;  mais,  avant  d'en  entre- 
prendre Tétude,  il  noua  a  paru  utile  de  faire  connaître  la  si- 
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tuation  du  service  télégraphique  au  1  1  décembre  1860,  épo- 
que à  laquelle  se  termina  la  sixième  période. 

La  longueur  des  lignes  électriques  était  de  21,583  kilo- 
mètres. 

Le  n'scau  souterrain  dans  Paris  était  achevé. 
Vin>.'t-huit  câbles  soua-marins  avaient  été  posés  sur  les  côtes 
de  France. 

Le  nombre  des  stations  télégraphiques  de  TËtat  s'élevait  à 
378. 

450  bureaux  télégraphiques  de  chemin  de  fer  étaient  ou- 
verts au  service  de  la  télégraphie  privée. 

Cinq  h)is,  aux  dates  des  29  novembre  1X50,  '2<S  mai  IHoS, 
22  juin  IK")  I,  21  juillet  185(3  et  18  mai  1858,  avaient  fixé  les 
taxes  des  dépêches  télégraphiques  ;  vingt  et  une  conventions 
télégraphiques  internationales  avaient  été  conclues  entre  la 
France  et  les  puissances  étrangères,  et  près  de  150  arrêtés 
ministériels  avaient  autorisé  des  constructions  de  lignes  télé- 
^'raphi(|ues  à  Tusagedes  €k>mpagnies  de  chemin  de  fer  ou  des 
particuliers. 

Enfin  le  svsième  télégraphique  à  aiguilles  Foy  et  Bré^ruet 
•  avait  complètement  disparu,  et  toutes  les  stations  télégraphi- 
ques de  l'Etat  étaient  pourvues  du  système  Morse. 

Une  statistique  de  cette  époque  nous  apprend  qu^il  y  avait 
875  récepteurs  Morse  en  service,  et  496  de  rechange. 

Le  réseau  télépraphique  alirérien  était  de  2,680  kilomètres 
et  était  dessei'vi  par  trentt^-cimj  stations. 

Dans  Tannée  18G0,  rAdmiuistration  des  Lignes  téléjrraphi- 
ques  commenea  à  faire  usage  de  la  pile  inventée,  en  1858,  par 
M.  Marié-Davj.  Chaque  élément  de  cette  pile  se  compose  : 

1*"  D*un  vase  en  verre,  dans  lequel  on  verse  de  Teau  pure  ; 

2^  D*un  manchon  de  zinc,  auquel  est  soudée  une  lame  de 
cuivre  qui  porte  à  son  extrémité  un  charbon  ; 

3*  D'un  vase  poreux,  qu'on  remplit,  avec  une  spatule,  d'une 
pâte  formée  de  sulfate  d'oxydule  de  mercure  et  (Teaj. 

Mais,  avant  de  remplir  le  vase  poreux  de  cette  pâte,  il  faut 
avoir  soin  d'y  flaire  pénétrer  la  lame  de  charbon  et  de  la 
maintenir  au  milieu  du  vase  poreux,  jusqu'à  ce  que  ce  vase  soit 
garni. 

Le  courant  obtenu  a  une  très-grande  constance  et  présentée 
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Ma»  Boiiis  de  rënatanct  que  la  pile  Daoiell,  puisque,  d*aprèi 
M.  da  Moncel,  elle  a  une  force  électro-motrice  1,40  plus  forte 
que  celle  de  Daniell.  Les  seule  inconvénients  de  cette  pile 

sont  les  dangers  que  présentent  les  manipulations  auxquelles 
elle  donne  lieu  et  le  prix  élevé  du  sulfate  de  mercure. 

Une  pile  Marié-Davy,  faite  avec  soin,  peut  durer  près  de 
deux  ans. 

Si^aème  Mone 

Le  système  Morse  se  compose  de  deux  parties  :  d*un  mani- 
pulateur et  d*un  récepteur. 
Le  manipulateur  est  représenté  par  une  planchette  de  bois  - 

rectangulaire,  sur  les  bords  de  laquelle  il  existe  trois  boutons 
métalliques.  Au  premier  aboutit  le  pùle  positif  de  la  ])il(i  ;  au 
second,  le  iil  de  li^^no,  et  au  troisième,  le  fil  du  récepteur. 

Deux  lames  métalliques,  partant  des  boutons  de  pile  et  du  ré. 
cepteur,  s'étendent  jusqu'au  milieu  du  manipulateur,  où  elles 
rencontrent  delix  petites  enclumes. 

Une  troisième  lame  métallique  part  du  bouton  de  ligne  et 
rencontre,  sur  la  même  ligne  que  les  deux  enclumes,  une 
pièce  en  cuivre  (;omposée  de  deux  montants  verticaux,  réli«;8 
par  une  traverse  fixée  au  moyen  d'une  vis  contre  la  plan- 
chette. Kutre  les  deux  montants,  pénètre  un  levier  mobile  au- 
tour d*un  axe  en  acier,  qui  traverse  ces  trois  pièces.  Sur  le 
devant  de  la  traverse  est  fixé  un  ressort  en  acier,  qui  tient 
le  levier  relevé  et  isolé  de  Tenclume  où  aboutit  la  communi- 
cation avec  le  pôle  positif  de  la  pile.  A  l'extrémité  opposée,  le 
levier  est  au  contraire  en  contact  avec  la  seconde  enclume, 
par  une  vis<iui  travei^e  perpendiculairement  le  levier  et  (^u'on 
appelle  vis  de  réglage.  La  partie  du  levier  isolée  de  la  pre- 
mière enclume  est  terminée  par  une  poignée  en  ivoire. 

On  comprend  déjà  que,  pour  transmettre  le  courant  au  poste 
correspondant,  il  suffit  d*abaisser  la  poignée  du  levier,  et 
qu*au  contraire,  pour  recevoir  le  courant  du  correspondant, 
il  faut  laisser  le  manipulateur  à  l'état  de  rc[)os. 

Le  récepteur,  placé  sur  un  socle  de  Ixus,  se  compose  d'un 
électro-aimant  et  d'un  mouvement  d'iiorlogerie.  Au-dessus  de 
Télectro-aimant  est  un  levier  mobile,  traversé  par  Tarmature. 

Une  des  extrémités  du  levier  vient  butter  contre  deux  vis 
d'une  colonne- dite  colonne  de  repos.  L*autre  extrémité,  dite 
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(îoutoau,  est  destinée  à  l'impression  d'une  bande  de  papier.  Sur 
le  devant  de  Tappareil  se  trouve  une  molette  qui  est  entraînée 
dans  sa  rotation  par  le  mouvement  d'horlogerie.  Un  tampon 
imbibé  d*encre  oléique,  placé  au-dessus  de  la  molette,  tourne 

en  même  temps  que  cett«  pièce.  Une  bande  de  papier  passe 
entre  le  couteau  du  levier  et  la  molette,  et,  quand  le  couteau 
se  relevé  par  rattracîion  de  rariiiaturo  de  l'électro-aimant , 
il  se  produit,  sur  la  bande,  des  signaux  composés  de  traits  et 
de  points. 

La  bande,  une  fois  imprimée,  passe  entre  deux  rouleaux 
cvlindri(|ues,  dont  la  rotation  est  produite  par  le  mouvement 
d'horlogerie,  et  vient  enfin  s^enrouler'sur  un  rouet  placé  près 

du  récepteur. 

Samuel  Morse,  en  revenant  d'Europe  aux  Etats-Unis,  à 
bord  du  paquebot  le  Sully,  conçut  dans  la  traversée  la  pre- 
mière idée  de  son  télégraphe  électro-magnétique. 

Dans  une  conversation  avec  les  passagers,  on  parla  d'une 
expérience  de  Franklin,  qui  avait  vu  Télectricité  franchir,  dans 
un  instant  inap[)réciable,  la  distance  de  deux  lieues.  Il  lui 
vint  aussitôt  en  pensée  que,  si  la  présence  du  Iluide  pouvait 
èti  e  rendue  vis  b  e  dans  une  partie  du  circuit  voltaïque,  il  ne 
serait  pas  impossible  d'en  construire  un  système  de  signaux 
par  lesquels  une  dépêche  serait  transmise  instantanément. 
Pendant  les  loisirs  de  la  traversée,  cette  idée  grandit  dans  son 
esprit  ;  elle  devint  fréquemment  Tobjet  des  conversations  du 
bord.  On  opijosait  à  M.  Morse  diUicultés  sur  difficultés;  il 
les  surmontait  toutes. 

Au  terme  du  voyage,  le  problème  pratique  était  résolu  dans 
sa  pensée.  En  (juittant  le  paquebot,  il  s'approcha  du  capi- 
taine William  Pell  et,  lui  prenant  la  main  :  «  Capitaine,  dit-il, 
quand  mon  télégraphe  sera  devenu  la  merveille  du  monde, 
souvenez-vous  que  la  découverte  en  a  été  faite  à  bord  du 
SuUi/,  le  13  octobre  1832.»  Vav  une  décision  du  3  mars  iH4'4, 
le  Con^rrès,  ainsi  que  le  Sénat  des  Etats-Unis,  accoi-dèrent  à 
Samuel  Moi  sc  une  somme  de  iK),(XK)  dollars  (150,000  francs), 
pour  qu'il  se  livrât  à  de  nouvelles  expériences  sur  une  grande 
échelle.  Mais  cette  solution,  depuis  si  longtemps  attendue,  « 
fut  obtenue  comme  par  miracle,  et  dans  des  conditions  si 
singulières,  que  nous  ne  pouvons  résister  au  plaisir  de  les  ra- 
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conter.  Le  Congrès  avait  accordé  à  M.  Morse  Tallocation  de 
3Q,000  dollars  qu*il  sollicitait  depuis  bien  des  années  ;  mais 
rex«^cution  do  VacAo  du  Conjurés  ôtait  im|iossil)lo  sans  la  ralifi- 
catifuî  du  Sénat.  Or,  pendant  toux  l'Iiiver  de  M.  Morse 

avait  vainement  pressé  les  membres  du  Sénat  de  tte  pronon- 
cer. Toutes  les  sollicitations  étaient  restées  inutiles,  et,  bien 
que  ce  vote  lui  eût  été  solennellement  promis  par  un  grand 
nombre  de  membres  du  Sénat,  la  session  était  au  moment  de 
se  terminer  sans  qu^aucune  décision  eht  été  prise.  C'était 
la  ruine  do  notre  inventeur,  car  il  était  à  bout  de  ressources 
et  de  courage. 

Le  jour  fixé  pour  la  clôture  de  la  session  était  arrivé, 
et  la  séance  touchait  à  son  terme  sans  que  Ton  eût  songé  à 
mettre  sur  le  tapis  Tallocation  sollicitée  par  le  professeur 
Morse.  Ce  dernier  quitta  donc  la  séance  et  rentra  à  son  hôtel 

pour  se  coucher.  Il  voulait  quitter  Washinîrton  le  Jour  suivant, 
eî  retourner  chez  hii  sans  poui-suivre  (hi\anta;j-e  un  but  qui 
s(Mijldait  toujours  l'uir  au  nioinent  d'être  atteint.  Kn  entrant 
dans  le  salon  derhùtei,  il  deniandi^  <|ue  Ton  {»r<'>))are  sa  note, 
parce  qu'il  veut  quitter  dès  le  lendemain  Washington.  Et, 
comme  le  mattre  d'hôtel  manifestait  sa  surprise  et  son  regret 
de  ce  départ  : 

—  Si  je  restais  un  jour  de  plu;*  à  Washin^rton,  dit  Morse, 
je  n'aurais  pas  le  moven  d\v  pavci-  mes  modestes  dépenses:  je 
suis  littéralement  à  bout  de  ressources. 

—  Rien  n'est  pourtant  désespér»'.  ajouta  le  maître  d'iiôtel, 
au  siyet  de  T allocation  de  30,000  dollars  que  vous  attendez.  La 
Chambre  des  représentants  ne  IVt-elle  pas  votée  ? 

^  Je  le  sais;  mais  il  faut  que  ce  vote  soit  ratifié  par  le  Sénat. 
Or,  la  session  ne  devant  plus  durei' (|ue  di'ux  jours,  et  la  haute 
as.s«'nild«*e  avant  cent  t|Uar.intc-trois  bills  ;i  »'xaniiner  avant 
d'arriver  à  celui  qui  me  concerne,  je  crois  que  je  puis  laii  e 
mes  paquets. 

—  ('0  sera  pour  Tannée  prochaine. 

Le  professeur,  sans  rien  répondre,  fit  un  geste  de  déttoura- 
^ement.  ('ette  conversation  avait  été  entendue  par  une  jeune 

hlle  (jui  tr  ; versait  le  salon  de  1" hôtel. 

—  Courage,  Monsieur,  dit-elle  au  savant  :  je  vous  protége- 
rai 1 


Digilized  by  Google 


—  250  - 

—  Vous,  mon  enfant  ! 

—  Oui,  moi  ;  je  suis  miss  Elsworth,  la  fille  du  directeur  du 
bureau  des  brevets. 

—  En  effet,  je  connais  votre  père. 

—  Si  vous  le  connaisses,  tous  devez  savoir  que  nous  rece- 
vons à  la  maison  beaucoup  dé  sénateurs. 

—  Eh  bien  ? 

—  Eh  bien,  je  verrai  ces  messieurs.  Je  leur  dirai  :  «  Siégez 
jour  et  nuit,  s'il  le  faut,  mais  ne  vous  S(''[)arez  pas  avant  d'avoir 
accordé  au  professeur  Morse  les  30,000  dollars  dont  il  a 
besoin  pour  doter  le  pays  d'une  découverte  qui  fera  le  pen- 
dant de  celle  de  Fulton.  » 

—  Merci,  Mademoiselle  ;  mais  je  crains  bien  que  tous  vos 
efforts  ne  soient  inutiles. 

—  No  me  (l«''courajrez  })as,  et  promettez-moi  de  ne  pas  quit- 
ter Washington  avant  apris-demain  matin.  Vous  savez,  ce 
que  femme  veut  les  sénateurs  doivent  le  vouloir  aussi. 

—  Soit,  je  resterai. 

Aussitôt  miss  Elsworth  se  met  en  campagne,  et  elle  fait  si 
bien  que  le  Sénat  consent  à  retarder  la  session  d*un  jour,  pour 

s'occuper  de  la  ratification  du  vote  du  Congrès  relatif  aux 
expériences  du  téh'p'raphe  (Mectrique. 

Le  surlendemain,  miss  Elsworth  prenait  le  rhemiado  l'hôtel 
OÙ  nous  Tavons  déjà  vue,  et,  montant  quatre  à  quatre  les 
marches  de  Fescalier,  elle  s'élançait  dans  la  chambre  du  pro- 
fesseur Morse,  tout  surpris  d'une  visite  aussi  matinale  : 

—  Le  vote  de  votre  bill  a  été  ratifié,  s'écria-t-elle,  cette 
nuit,  à  quatre  heures,  quebjues  secondes  avant  la  clôture  de 
la  session.  Nos  pères  conscrits  dormaient  bien  un  peu;  niais 
j'étais  là,  dans  une  Irilmnc,  leur  rappelant  d'un  tel  regard  la 
promesse  qu'ils  m'avaient  faite,  qu'aucun  d'eux  n'a  osé  aller 
se  coucher  avant  de  l'avoir  accomplie.  Du  reste,  voici  le  Giobe 
officiel  de  ce  matin;  lisez. 

Le  professeur  Morse  saisit  la  main  de  la  jeune  fille  et  j 
déposa  un  baiser  respectueux.  Une  larme  tomba  sur  les  doigts 
de  miss  Elsworth;  c'était  le  remerciement  de  l'âme  attendrie 
de  l'inventeur. 

(  Extrait  des  MstiisiUm  âê  la  Scmo$,  par  Louis  Fieena.) 
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SEPTIÈME  PÉRIODE 

Du  14  décembre  4860  au  4  septembre  1870 

M.  k  vicomte  de  Tongy,  dimleor  géDénd 

FIN  DB  L*ANNBB  1860 

Par  an  décret  du  14  décembre  1860,  la  direction  générale 
des  lignes  télégraphiques  fût  rétablie,  et  M.  le  vicomte  de 

Vougy,  ancien  préfet  et  ancien  directeur  <--<''ncral,  fut  nommé 
de  nouveau  directeur  général  de  i'Adminiîiiratfioa  des  lignes 
télégraphiques, 

Jusqu^à  la  fin  de  Tannée,  nons  ne  rencontrons  aucun  docu 
ment  administratif. 

Dans  Tannée  1860,  il  fût  ouvert  137  nouvelles  stations, 
dont  les  noms  suivent  : 

Nyons  S.-Pol-s.-Tern. 
Paris  (Ch.-E.),S.-Dié, 
Paris  (pal.k^^.),S.-Pol-de-Léon, 
Paris  (Bastille),Salin8, 


Aîx-les-Bains,  Douarnenez, 

Abhe  ville,  Etretat, 

Apt,  Eu, 

Argelès,  Fiorac, 


Aubusson,  Pontenaj-  le-C  **Paris  (Batign.),Sarrebourg, 
Bagnères-Luc.^Fougères,       Paris  (Passy),  S.-Pons, 


Baréges, 

Bar-s.-Aube, 

Hédarieux, 

Bernaj, 

Bergerac, 

Binic, 

Blaje, 

Bonneville, 

Rressuire, 

Hourg-aneuf, 

Brioude, 

Cabeurg, 

Carentan, 

Cauterets,- 

Chamonix, 


Gaillac, 

Guebwiller, 

Guingauip, 

Hazebrouck, 

Hyères, 

Issoire, 

Lannion, 

Lectoure, 

Luz, 

Le  Croisic, 
Langres, 
La  Flèche, 
Limoux, 
La  dotât, 
Lesparre, 


Paris  (Gobelins)  S.  -Denis, 

Paris  (Ternes),  Schlestadt, 
Paris  (Auteuil), S. -Claude, 
Paris  (Montr.),  Sallanches, 
Paris  {Grenelle)S  -Tropez, 
Paris  (Yille-L.),  Sisteron, 
Palais  (B.-Isle),  Saveme, 
Paimbeuf,  S.-Marcellin, 


Paimpol, 

Paniicrs, 

l^rades, 

Provins, 

Pontarlier, 

Pithiviers, 

Parthenay, 


S.-Sevei-, 

S. -Julien, 

Savenay, 

S. -Renan, 

Tarare, 

Thann, 

Thonon, 
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Gholet, 

Confolens, 


LuxeuU,  Poligny,  Trégaier, 
Mantes,  Qui  111  perlé,  Tréport, 


Concariieau,  Maivuiu^s, 
Cor])0il,  Maubeuge, 
Châtillon-s.-S .  ,MeUe, 
Gh&tean-ThierryMirande, 
Ghinon,  Montluçon, 
Chantilly,  Morez, 


Chinior-y. 
Comme  ntry, 
Gondom, 


Montarjxis. 

Moiiti(3rs, 

Naiitua, 


Remireraont,    Thion  ville. 
Rodoii.  Tonnerre, 
Rambouillet,    \  ^  zès, 
Rojran,  Villeneuve-s.-L 
Rive-de^Oier,  Vitry-le-Franç. 
Rufféc,  Vouzierii, 
Rocroi,  Villefr.-de-R., 
S«-Marie-a.-M.  Vitras 
S.-.T.-d'Anprëlv,  Vassv. 
S.-P.-d'Oléron.Wissembourg, 
Ghâtellerault,   Nogent-le-Rot .  S.-Valery-en-O.  Yssengeaux. 
Dax, 

A  ces  bureaux  il  faut  ajouter  ceux  des  nouveaux  départe- 
ments annexés  : 

Annecy,         Laiis-le-Bourg,  Nice, 

riiambéry,     Mentcui,  S'-.Iean-de-Maurienne. 

Ces  bureaux  étaient  déjà  ouverte  à  l'époque  de  l'annexion. 

Le  nombre  des  dépêches  privées  taxées,  en  1S60,  par  les 
bureaux  de  rEtat,<8*est  élevé  à  720,250,  et  les  recettes  de  la 
télégraphie  privée  à  4,lHH,0d5  fr.  26  c. 

Les  dépêches  ôtnient  ainsi  réparties  : 

Intérieures   r>()S.:m5 

Internationales   151 ,  SHr> 

Dans  la  même  année,  il  avait  été  construit  5,021  kilomètrea 
de  lignes  neuves. 


Eu  Algérie,  il  fut  ouvert,  en  18(50,  quaîfe  bureaux  : 
El-Milia,  St-Denis-du-^ig, 
Milah,  Soukarrhas. 
Le  nombre  des  dépêches  taxées  par  les  bureaux  algériens 
8*éleva  à  131,796,  et  les  recettes  à  202,293  fr.  16  c.  Un  décret 
du  25  juin  1860  avait  accordé  une  indemnité  annuelle  de  200 
ou  de  400  francs  aux  fonctionnaires  et  aprents  du  service  té- 
lé|i^i'aj)hi(|ii('  d'Alg-érie  coiiiiaissaiit  la  lanjxue  aral»*',  et  ajant 
justitii'\  devant  la  commission  spéciale  instituée  par  le  décret 
du  4  décembre  1849,  de  connaissances  équivalentes  à  celles 
qu*on  réclamait  des  interprètes  militaires  de  3*  ou  de  I**  classe. 
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Des  lignes  télégraphiques,  reliant  TAlgérie  à  la  Tunisie,  fn- 

rent  (.onstriiitt^s  «^n  1860  dans  la  réprenoo  de  Tunisie, par  des 
fonctionnairos  ilu  service  télégraphi(juo  d'Algérie. 

Il  fut  ouvert,  par  suite  de  ces  constructions,  quatre -sta- 
tions :  • 

Tunis,  Ooolette  (la), 

Bardo  (le),  Kef(le).J 

Ces  bureaux  étaient  desservis  par  les  agents  télégraphiques 
français. 

Dans  le  Momteur  unwenei,  année  1860,  nous  rencontrons  les 
nominations  ci -après  dans  Tordre  de  la  Légion  d*honneur,  pour 
le  service  télégraphique. 

Au  grade  de  chevaiier  : 

MM. 

Bourgoing,  directeur  divisionnaire  :  vingt-trois  ans  de  ser- 
vice ; 

Faure,  directeur  divisionnaire  :  quinze  ans  de  sei  vice  ;  a 
rempli  plusieurs  missions  se  raîta»  liant  à  la  télé^^rapliie ; 

Lélé^^ard,  inspecteur:  dix-neuf  ans  de  service; 

Raboin,  directeur  divisionnaire  :  dix-nouf  ans  de  service: 

Bourdon,  directeur  divisionnaire,  chef  du  service  télégra- 
phique de  l'Algérie  :  quatorze  ans  de  service,  dont  neuf  en 
Algérie  : 

Fiei-^-^oii,  directeur  divisionnaii-e  :  quinze  ans  de  service  ; 
char};é  de  diverses  missions  à  l'étranger. 

Nous  trouvons  dans  le  Monteur,  à  la  date  du  5  mars  I8tK),  un 
article  fort  intéressant  sur  la  télégraphie  en  Algérie,  que  nous 
reproduisons  ; 

«  La  téh'grapliie  a  ♦■té  instituée,  en  Algérie,  en  vertu  d'un 
arrêté  du  Ministre  de  la  guerre,  en  date  du  8  juin  1844. 

»  A  cette  époque,  le  système  aérien  était  encore  à  peu  près 
seul  en  usage  en  France,  où  se  faisaient  seulement  les  premiers 
essais  de  télégraphie  électrique. 

))I)ès  le  commencement  (!<;  1811,  des  iVtnctioniiaires  de  J\\<i- 
niiiiist  rat  ion  t(''légraplii(jue  avai(Mii déjà  «'îé  envoyés  en  Ali:«'i'ie 
pour  étudier  et  préparer  la  ligne  d'Alger  à  Blidah.  Cette  ligne, 
qui  fut  construite  dès  cette  même  année  et  prolongée,  en  1845, 


Digitized  by  Google 


—  254  — 

vers  MédéahetBfilianahf  forma  le  commencement  de  la  grande 
ligne  de  TOneet,  qui  se  continua  par  Orléansville  et  Mosta- 

ganem,  mettant  ainsi  en  communication  Alger  et  Oran.  Puis 
vint  la  ligne  de  TÈst,  qui  relia  Alger  avec  Constantine,  en  pas- 
sant par  les  villes  intermédiaires  d'AumaIe,Bor4j-bou-Areri4j 
et  Sétif. 

D  A  ces  deux  grandes  lignes,  qui  trayersent  TAlgérie  dans 
toute  son  étendue  et  en  forment  pour  ainsi  dire  la  grande  ar- 
tère, furent  rattachées  ensuite  d*autres  lignes  destinées  à  éta- 
blir la  communication  avec  les  villes  ou  points  importants  du 
littoral  ou  de  Tinît^rieui*,  tels  que,  vers  Touest,  Cherchell,  Te- 
nez, Mascara,  Sidi-bel-Abbès  et  Tleracen;  et,  dans  la  direction 
de-  Test,  Delljrs,  Bougie,  PhilippeviUe,  Bène,  Guelma,  Batna 
etBiskra. 

»  Tous  ces  établissements  furent  faits  dans  l'intervaUe  de 
1844  à  1854,  à  mesure  que  la  situation  du  pays  le  permettiut 

et  môme  le  plus  souvent  l'exigeait,  afin  de  seconder  Taction  des 
opérations  militaires  entreprises  pendant  cette  période,  dans 
telles  ou  telles  parties  des  trois  provinces. 

»  Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  la  télégraphie  aérienne  en 
Algérie,  attendu  qu*ai^ourd*hui  elle  n'existe  plus  qu'à  Tétat 
de  souvenir.  Il  nous  suf9ra  de  faite  remarquer  que,  à  Tépoque 
où  le  système  électrique  fut  introduit  en  Algérie,  c'estrà-dire 
vers  1854,  la  télégraphie  aérienne  y  formait  déjà  un  vaste 
réseau,  embrassant  toutes  les  villes  importantes  et  tous  les 
points  principaux  de  la  colonie. 

»  Nous  venons  de  dire  que  la  télégraphie  électrique  reçut  sa 
première  application  en  Algérie  en  1854.  Cependant  il  y  avait 
déjà  longtemps  que  le  système  électrique  fonctionnait  en 
France,  où  les  chemins  de  fer  avaient  beaucoup  facilité  son 
développement.  Partout  où  se  cr<Miit  une  ligne  nouvelle  de 
chemin  de  fer,  s'établissait  en  même  temps  une  ligne  électrique 
parallèle,  et  la  seconde  de  ces  institutions  profitait  ainsi  de 
toute  Textension  que  recevait  la  première.  Mais  les  circon- 
stances n'étaient  pas  les  mêmes  en  Algérie. 

»  Cependant  Tîntroduction  du  système  électrique  dans  la  co- 
lonie avait  été  réclamée,  dès  1H51,  parle  Gouverneur  général, 
qui  avait  proposé  d'en  faire  la  première  application,  d'abord 
entre  Oran  et  Mostaganem,  où  les  brouillards  de  la  Makta 
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causaient  de  fréquentes  intemiptiona  an  télégraphe  aérien,  et 

ensuite  entre  Alger  et  Blidah,  où  les  mômes  inconvénients  se 
manifestaient  aussi,  avec  une  plus  {grande  grayUé  peut-être, 
au  point  de  vue  politique,  la  section  d'Alger  à  Blidah  domiBant 
tonte  la  ligne  de  TOnest. 

»  Ce  ne  fat,  toutefois,  qn'en  1863  que  FAdministration  au- 
torisa rétablissement  des  deux  lignes  projetées  d^Oran  à  Mos- 
taganem  et  d'Alger  à  M édéah,  d*après  le  mode  snr  poteaux 
usit*^  en  France  ;  mais  elle  décida,  en  même  temps,  que  les 
nouvelles  lignes  électriques  suivraient  les  lignes  aériennes 
déjà  établies,  de  sorte  que,  si  le  ûl  de  communication  venait  à 
être  rompu,  le  StaUonnaire  pût  rentrer  dans  son  poste  et  trans- 
mettre les  signaux. 

»  La  ligne  d*Oran  à  Mostaganem  fut  entreprise  immédiate- 
ment, et  ouTorte  le  l*'  mars  1854  ;  ceUe  d* Alger  à  Blidah  et 
Médéah  fut  également  achevée  et  mise  à  la  disposition  du  pu- 
blic au  mois  de  septembre  suivant. 

»Ce  double  essai  a^ant  parfaitement  réussi,  Télan  allait  être 
donné,  lorsque  la  guerre  d*Orient,  survenue  dans  rintervalle 
et  qui  exigea  de  grands  saorifloes,  vint  le  ralentir,  en  obli- 
geant d'ajourner  bien  des  projets.  Cependant  e^est  en  1856 
que  furent  établies  les  lignes  importantes  de  Constantine  à 
Philippeville,  à  Guelma  et  à  Bône.  Après  la  cessation  des 
,  hostilités,  le  mouvement  se  ranima;  Tannée  185t)  vit  s'ouvrir 
les  bureaux  de  Sétif,  d'Aumale,  de  Bord-bou-Aeric^,de  Dellys. 
L'année  1857  fut  plus  fertile  eneore  en  établissements  de  cette 
nature.  Bnûn,  partout,  dès  lors  les  lignes  électriques  se  suc- 
cédèrent rapidement  dans  la  colonie,  malgré  les  dÛUcultés  ma« 
térielles  d'établissement,  grâce  à  Tintelligente  et  active  direc- 
tion du  chef  du  service. 

»  La  Bévue  (Ugériemut  indique  ici,  dans  un  tableau,  les  lignes 
télégraphiques  existant  jusqu'à  ce  jour  en  Algérie,  ainsi  que 
leurs  divisions  en  onse  circonscriptions  administratives  et  la 
longueur  kilométrique  de  chaque  ligne. 

»  La  province  de  Constantine  compte  quatre  circonscrip- 
tions télégraphiques  d'inspection  et  onze  stations,  représen- 
tant une  longueur  de  1,070  kilomètres  de  lignes  en  exploi- 
tation. 

»  La'province  d*Alger  compte  quatre  inspections  et  quinse 
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stations  télégraphiques,  représentant  une  longueur  de  1,092 
kilomètres  de  lignes  en  exploitation. 

»  l.a  j)rovin(3e  d'Oran  compte  trois  inspections  et  neuf  sta- 
tions tél»^«4Taphiquos,  r<'j)i"ésenîant  une  longueur  de  518  kilo- 
mètres de  lignes  en  exploitation.  Le  total  des  lignes  exploitées 
dans  les  trois  provinces  est  de  2,680  kilomètres. 

»  La  plupart  de  ces  ligues  télégraphiques  fùrent  établies 
avec  une  rapidité  vraiment  surprenante,  notamment  celle  d'Al- 
ger à  Constantine,  faite  en  deux  mois,  et,  un  peu  plus  tard, 
celle  de  Dellys  k  Tizi-Ouzou,  prolongée  chez  les  Boni-Ratcn. 
en  plein  pays  kabyle,  jusqu'au  fort  Napoléon  et  à  Dr&-ei- 
Mizan,  qui  lut  construite  en  quinze  jours. 

»  Nous  ne  devons  pas  omettre  d'indiquer  la  part  qui,  dans 
ces  travaux,  revient  à  Tannée.  L*armée,  en  effet,  qui,  dans 
notre  belle  colonie,  a  attaché  son  souvenir  à  tant  d*établisse- 
ments  utiles,  mérite  ici  une  mention  particulière. 

»  C'est  le  génie  militaire  qui  a  l)àti  les  anciens  postes  ao- 
riens,  dont  la  plupart  servent  encore  aujourd'hui  d  hahitatiuii 
aux  Surveillants  des  lignes  électrirjues  sur  les  points  éloignés 
des  villes  et  des  villages,  et  c'est  à  la  main-d'œuvre  militaire 
qu'on  doit,  en  grande  partie,  les  travaux  de  terrassement  et  de 
pose  de  poteaux  qu^exige  la  construction  des  lignes  électriques. 
Tout  récemment  encore,  c'est  grâce  au  concours  de  nos  sol- 
dats que  rAdiainistration  a  pu  donner  suite  immédiatement 
à  des  établissements  qu'elle  aurait  été  obligée  sans  cela,  et  à 
regret,  de  remettre  à  une  époque  ultérieure  ;  et  c'est  égale- 
ment ce  concours  qui  a  permis  d'effectuer,  presque  sans  frais, 
la  ligne  de  Nemours  au  Kiss  et  celle  de  Lalla-Marghnia,  qui 
ont  été  si  utiles  à  notre  c:irps  d*opération  sur  les  firontières 
du  Maroc.  Si  l'armée,  en  fécondant  de  son  sang  les  plaines 
de  l'Algérie,  a  ])ieii  mérité  de  rhonneur  de  la  France,  on 
voit  par  ce  simple  aperçu,  relatif  à  un  seul  de  nos  services 
dans  la  colonie,  qu'elle  ne  l'aura  pas  moins  bien  servie  sous  le 
rapport  de  ses  intérêts,  au  point  de  vue  de  la  colonisation  de 
ce  grand  pays. 

»  Du  reste,  aucune  des  craintes  que  Ton  pouvait  concevoir 

sur  les  dispositions  des  populations  indigènes  ne  s'est  réalisée; 
aucun  d'''<*rdre  n'a  été  occasionu''  par  la  malveillance  :  les 
principaux  obstacles  sont  venus  des  difdcultés  résultant  du 
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terrain^  ainsi  que  des  pluies  et  des  violents  orages  qu'amène  la 
manvaise  saison  en  Algérie. 

»  Dès  1857,  le  senriee  électrique  avait  été  presque  entière- 
ment substitut'  aux  li^Tics  aériennes  existantes  sur  les  firon- 
lières  (\e  l'Ksî.  du  côté  de  Tunis,  Les  iip:nes  d'Oran  à  Tlemcen 
et  à  Mascara,  faites  en  1858,  et  celles  de  Tlemcen  à  X^emours  * 
et  à  Lalla-Marghnia,  récemment  établies,  ont  porté  nos  com- 
munications vers  rOuest  jusqu^aux  frontières  du  Maroc. 

»  n  suffirait  aigourd*bui  d*un  câble  de  peu  d^étendue  pour 
ouvrir  des  communications  directes  avec  TEspagne.  Disons  en 
outre  que,  au  moyen  du  t;àhlo  sous-marin  de  la  Méditerranée, 
qui  a  soïi  point  d'af térissement  sur  la  ente  (rAfriquf»,  à  Bône, 
VÂlgérie  se  trouve  en  communication  immédiate,  par  la  Sar- 
daigne,  avec  la  France  et  les  autres  pays  de  TEurope. 

o  Enfin  une  de  lios  lignes,  qui  n'était  encore  qu*en  projet  au 
commencement  de  1859,  devait  amener  nos  communications 
télégraphiques  .ius(}u'à  Souk-Arrhas.  looalité  rapprochée  de 
notre  frontière  du  cntr  de  la  Tunisie. 

M  !>es  propositions  furent  adressées  à  8.  A.  le  Bey,  dans  le 
but  de  prolonger  la  ligne  de  Souk-Arrhas  jusqu'à  la  capitale 
tunisienne. 

»  S.  A.  le  Bey  de  Tunis  admit  avec  faveur  cette  proposition, 
et  il  avait  arrêté,  de  concert  avec  le  Consul  général  de  France 

dans  cette  résidence,  charj^é  de  cette  néfrociation,  les  princi- 
pales hases  de  l'opé^ration,  lorsque  la  mort  vint  le  surprendre. 
On  aurait  pu  craindre  de  voir  cet  événement,  sinon  détruire, 
du  moins  retarder  beaucoup  Texécution  du  projet.  Mais  S.  A. 
le  Bey  actuel,  non  moins  porté  que  son  prédécesseur  vers  les 
idées  de  progrès,  se  montra  aussi  empressé  que  lui  de  doter 
«on  pays  d'une  institution  aussi  éminemment  civilisatrice 
<jue  la  télé'jjrraphie,  et,  d'après  son  désir,  un  fonctionnaire 
de  ce  service  fut  immédiatement  envoyé'  d'Algérie  à  Tunis, 
pour  faire  les  études  préparatoires  de  la  ligne  qui  devait 
mettre  en  communication  les  deux  pays. 

»  Ai]gourd*hui  une  convention  est  signée,  d*aprês  laquelle 
le  Gouvernement  français  s^est  engagé  à  construire  toute  la 
ligne  de  Tunisie,  qui  aura  cinq  bureaux  :  Tunis,  la  Goulette, 
port  de  Tunis,  situé  n  ijuel<|ues  kiloiuètres  de  la  (Capitale  de  la 
Régence  ;  le  Bardo,  résidence  de  cauipagne  du  Buy;  Kef  etBeja, 


Digitized  by  Google 


—  268 

le  point  le  plus  rapproché  de  notre  frontière.  Le  •efviee.eeni 

effectué  par  des  agents  français.  En  oe  moment,  tout  le  maté- 
riel nécessaire  pour  la  construction  se  trouve  à  Tunis,  ainsi 
que  le  personnel  suffisant  pour  Tingtallation  des  premiers 
bureaux.  Déjà  la  communication  eet  établie  entre  Tunis,  le 
•Bardo  et  la  Qonleite;  elle  le  sera  sous  peu,  sans  doute,  avec 
Kef  et  Bèja«  et  il  est  probable  que,  dès  le  commenceDent  dn 
printemps  prochain,  la  ligne  entière  sera  installée  et  oaverte 
à  la  correspondance. 

n  Un  autre  point  important  devait  attirer  l'attention  de  TAd- 
ministration  :  c'est  le  peu  de  sûreté  des  rapports  télégraphi- 
ques établis  entre  la  France  et  TAlgérie  par  la  voie  sous-ma- 
rine passant  par  la  Corse  et  la  Sardaigne.  Les  nombreuses 
parties  dont  se  compose  oe  télégraphe,  et  les  dérangements 
fréquents  qui  en  résultent,  amènent  des  interruptions  (juel- 
(juefois  longues  dans  la  correspondance  :  d'un  autre  eût»',  dos 
retards  dans  la  transmission  sont  causés  par  TaMuence  des 
dépêches  échangées  de  tous  pajs.  En  outre,  la  France  et  ï Al- 
gérie sont,  par  ce  télégraphe,  tributaires  de  Tétranger  et  obli- 
gées de  payer  un  double  transit  international,  qui  augmente 
sensiblement  le  prix  des  dépêches  échangées  entre  la  ni<'ti  i>- 
pole  et  la  colonie.  Un  câble  jeté  en  ligne  directe  entre  le  ri- 
vage français  et  la  côte  algérienne  ferait  cesser  tous  ces  in- 
convénients. Ce  projet  est  en  voie  de  solution.  Diaprés  une 
convention  passée  avec  MM.  Guillemaut-Despecher  et  Newton 
Gisborne,  représentants  d*une  Compagnie  anglaise,  un  câble 
qui,  par  sa  nature  et  sa  force,  assurera  une  communication  con- 
stante entre  la  France  et  la  colonie,  devait  être  lancé,  des  le 
31  octobre  dernier,  entre  Toulon  et  Alger.  Mais  les  ouragans 
de  1  automne  n'ont  pas  permis  d  effectuer  cette  opération,  t^ui 
est  remise  au  printemps  prochain. 

»  Ënûn  ce  n'était  pas  assez  de  songer  à  étendre  le  réseau 
qui  enveloppait  déjà  TAlgérie  de  toute  part;  il  fallait  aussi  le 
compléter  par  des  lignes  auxiliaires.  En  effet,  il  était  néeessaire 
d^installer  ce  service  dans  des  conditions  telles,  que  si  une  por- 
tion de  ligne  venait  à  être  coupée  par  une  cause  quelconque, 
les  dépêches  pussent,  malgré  cette  rupture  partielle,  arriver 
sans  retard  à  leur  destination.  C'est  ce  qui  n'avait  pas  lieu  sur 
beaucoup  de  lignes,  où  un  accident  sur  une  seule  section  en- 
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traînait  forcément  une  interruption,  quelquefois  de  plusieurs 
jours,  sur  toute  une  ligne.  Pour  arriver  à  ce  résultat,  il  fallait 
doubler  les  lignes  existantes,  afin  d'avoir  toii^onrs  d'un  point 
à  un  autre  plusieurs  Yoies  ouvertes,  selon  le  mode  générale- 
ment employé  en  France.  Cette  mesure  a  été  adoptée  au  mois 
de  septembre  1859.  % 

»  Les  lignes  auxiliaires  dont  rétablissement  a  été  ainsi  ap- 
prouvé en  principe  sont  les  suivantes  :  . 

»  Médéah  à  Milianah,  directement  le  long  de  Fanclenne  ligne 
des  télégraphes  aériens  ; 

9  Orléansville  à   ostaganem,  par  TOued-Riou  et  Relisane  ; 

»  Mostaganem  à  Mascara,  ayant  une  partie  commune  avec 

la  préc«''deute  ; 

»  Urau  à  Tlemcen  (directement),  sans  passer  par  Sidi-bel- 
At>bès  ; 

})  Dra-el-Mizan  àÂumale  (directement); 
»  Berrouaghia  à  Aumale  ; 
»  Fort  Napoléon  à  Bougie  (directement)  ; 
»  Philippe  ville  à  Bône  (le  long  du  littoral). 

»  L'établissement  de  deux  do  ces  lignes,  d'Aumale  à  Dra-el- 
Mizan  et  de  Philippeville  à  Bône,  les  plus  nécessaires  à  cause 
des  fréquents  dérangements  qui  surviennent  pendant  la  mau- 
vaise saison  sur  les  lignes  d'Alger  à  Aumale  et  de  Bône  à.  Con- 
stantine,  a  été  même  autorisé  par  urgence;  la  première,  d* Au- 
male &  Dra-el-Misan,  construite  avec  une  grande  célérité,  vient 
d'être  terminée,  et  une  occasion  s'est  présentée  pres(^ue  aus- 
sitôt d'en  démontrer  l'utilité,  l'n  dérangement,  ayant  eu  lieu 
sur  la  ligne  directe  d'Alger  à  Aumale,  n'a  entrainé  aucune  in- 
terruption dans  la  correspondance,  les  dépêches  ajantpu  être  » 
dirigées  par  la  voie  nouvelle  de  Dra-el-Mizan. 

»  Pour  compléter  la  vue  générale  que  nous  donnons  ici  de 
Tor^ranisation  et  de  la  situation  actuelle  de  la  télégraphie  en 
Algérie,  nous  devons  ajouter  que  toutes  lignes  électriques, 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  construction,  ont  été  mises  à  la  dis- 
position du  public  algérien.  L'abaissement  de  la  taxe  des  dépê-  - 
ches  privées  échangées  entre  les  trois  provinces  de  TAlgérie, 
réduite  par  le  décret  du  29  juillet  1858  à  un  prix  accessible 
à  tous,  a  eu  pour  résultat  d'augmenter  considérablement  les 
correspoudauces  particulières.  Aussi  l'Administration  est-elle 
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en  droit  d'espérer  aujourd'hui  que,  lorsque  cf  mode  de  cori-es- 
pondance  sera  entré  davantaire  dans  les  habitudes  de  la  liopu- 
lation,  et  que  cette  population  se  sera  elle-même  accrue,  les 
produits  de  la  télégraphie  privée  compenseront  les  charges 
que  cet  important  service  impose  au  budget. 
•  »  Au  reste,  dans  la  question  de  télégra]>!ii<  ,  il  semble  que 
le  revenu  doit  n'être  pour  TEtat  que  d'un  intérêt  secondaire  ; 
vdv  il  ne  fait  qu'ajouter  aux  pn^cieux  avajitafres  (jue  le  Gou- 
xeria'uieni  l'etire  de  ce  service.  Si  Tactiou  du  télégraphe  est 
d'une  utilité  incontestable  dans  un  pays  comme  la  France, 
déjà  doté  de  toutes  les  ressources  d*une  civilisation  avancée^ 
combien  ne  Test-elle  pas  davantage  dans  une  colonie  comme 
TAlgérie,  fort  étendue^  insuffisamment  pourvue  de  routes, 
sans  chemins  de  fer.  et  sur  tous  les  ])oints  de  la«juelle  se  trou- 
vent LMiLMf^és  des  intérêts  politiques,  militaire»,  commerciaux, 
industriels  i 

»  n  serait  donc  évidemment  prématuré  de  demander  dès  à 
présent  à  cette  institution  les  avantages  du  revenu.  Certaines 
considérations  d*ordre  financier  doivent  encore  s^ffacer  dans 
la  colonie  devant  celles,  plus  élevées,  de  Tordre  politique  et 

administratif.  » 

Suivent  des  r(Uiseif.'-nenients  stai  istiqties  sur  les  dépê<dies  et 
les  recettes  que  nous  connaissons  déjà,  et  qu'il  nous  a  paru 
par  conséquent  inutile  de  reproduire. 

Nous  trouvons  également  dans  le  même  journal  du  2ë  juin 
suivant,  le  curieux  article  qui  suit  : 

«  f/n  ti-lf'ijrniihe  unircrscl.  —  Notr»»  siècle  est  répofju»'  des 
idées  ^^i^'aniesques  ;  on  avait  imaginé  un  télégraphe  pour 
relier  les  deux  hémisphères,  on  avait  même  formé,  croyons- 
nous,  le  projet  d'un  télégraphe  contournant  le  globe  :  res- 
tait à  inventer  le  télégraphe  universel,  et  c^est  ce  (^ue  [tiopose 
actuellement  un  commissaire  de  la  télégraphie  en  Aîleniainie, 
M.  Sclineehergcr.  iNous  trouv(Uis  dans  h^  dernici*  numt-n)  de 
VJllustri/  ta  Xt'itumj  dos  détails  sur  ce  projet,  »jui  ne  nous  sem- 
ble qu'une  ingénieuse  utopie. 

»  Le  télégraphe  universel  (transmundaner^  ainsi  que  l'ap* 
pelle  Fauteur,  c'est-à-dire  à  travers  le  monde)  aurait  pour  objet 
de  réunir  entre  eux  les  fils  isolés  qui  se  trouvent  ou  se  trouve- 
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rmt  dans  les  différentes  contrées,  groupes  d*Btat8  et  parties 

du  monde  entier,  en  sorte  rpie  la  tél«^g"raphie  électrique  puisse 
V  avoir  lieu  d'un  point  (juclconque  sur  le  globe  jusqu'à  n'im- 
porte quel  autre  point.  Ce  télégraphe  serait  aux  autres  ce 
qu'est  Taorte  aux  artères  et  aux  veines  dans  le  corps  humain. 

»  Le  point  de  jonction  des  lignes  télégraphiques  d'Europe 
avec  celles  d'Asie  serait  Saratow,  en  Russie.  De  là,  on  établi- 
rait une  ligne  Ters  Tiflis,  et  une  autre  yers  Kiaehta,  par 
Orembour^'  et  Irkoutsk.  De  Kiachta.  des  tils  iraient  d'un  côté 
jusqu'à  Pékin^,  de  l'autre,  à  travers  l'Amour  et  l'Ile  do  Ta- 
rakay,  jusqu'au  Japon  et  l'Amérique  russe.  A  partir  de  ce 
dernier  point,  grâce  à  l'intermédiaire  des  lignes  anglaises 
(NouTel-Hanoyre,  Nouvelle-Géorgie),  on  se  joindrait  au  sys- 
tème des  lignes  américaines.  Pendant  ce  temps,  les  fils  du 
Japon  prendraient  leur  direction  vers  la  Chine,  les  Indes 
orientales  et  les  lies  de  l'ocihin  l^lcilique.  A  Tile  Formosc,  le 
courant  électrique  ferait  une  pointe  vers  les  i'Iiilippines,  les 
Moluques,  pour  de  là  s'en  aller  à  Victoria,  en  Australie.  • 

n  D'autres  branches  de  cet  immense  réseau  iraient:  de  Vic- 
toria, le  long  des  îles  de  la  Sonde,  jusqu'à  Singapour  et  Ran- 
gonn^  et  plus  loin  jusqu'à  Calcutta,  pour  se  joindre  aux  lignes 
de  rinde  ;  —  des  bords  de  Tlndus,  par  les  côtes  du  Bellout- 
cbistan,  jusqu'à  la  pointe  nord  fies  possessir^ns  do  l'inian  de 
Mascate,  et  de  là  jus(ju";i  Aden  et  Sncz,  jusqu'à  Alcp  e\ 
Constantinople  ;  —  de  Tripoli  au  cap  de  Bonne-Espérance, 
etc.,  etc. 

»  La  jonction  la  plus  naturelle  entre  TEurope  et  TAméri- 
qne,  nous  Tavons  indiqué  plus  haut  ;  ce  serait  par  la  Sibérie. 
Toutefois  une  seconde  ligne  pourrait  être  posée  dans  la  direc- 
tion des  îles  Saint-Paul,  Fernando  et  la  ville  de  Pernandtouc, 
qui  serait  le  grand  d«}bouché  pour  l'Ami-riquc  du  Sud.  Celle- 
ci  serait  reliée  à  l'Amérique  du  Nord,  soit  par  un  télégraphe 
aérien  à  travers  l'isthme  jusqu^à  Mexico,  soit  par  un  câble 
sous-marin,  allant  de  Caracas  aux  Antilles,  et  des  îles  Bahama 
à  la  Floride. 

»  Diaprés  Fauteur,  les  frais  s^élèvent  ordinairement,  pour 
la  distance  d'un  mille  allemand  (7  kilomètres»,  à  10,000  florins 
(le  florin  d'Autriche  =2,50)  pour  les  teléj^raphes  sous-marins, 
et  à  3,0<K)  florius  pour  len  aérions  compo.«té8  de  cinq  fils.  Le 

17 


Digitized  by  Google 


—  26t  - 

télégraphe  dont  nous  parlons  parconrrait  sous  Peau  une 
étendue  de  i,993  milles;  sur  terre,  9,336  milles;  en  tout, 
14,329  milles. 

»  La  dépense,  dans  le  ])remier  cas,  serait  de  49  raillions 
930,000  llorins  ;  dans  le  socon<l .  de  28,008,000  ;  total , 
77,938,000.  Ajoutez-j  les  dépenses  pour  2,400  stations  télé- 
graphiques, pour  1,556  maisons  et  6  vapeurs  de  transport; 
la  somme  s'élèverait  à  96,050,000  florins. 

»  Par  an,  il  faudrait  compter  24,837,000  fl.  de  tirais  pour 
intérêt  de  Tardent,  appointements  de  300  directeurs,  de  9,600 
employés,  de  2,400  surveillants,  entretien  des  meubles,  etc. 
Mais  le  produit  des  dépèches _v  supplr-erait  jimphmKMit  .  Toutes 
les  lignes  étant  pourvues  de  Tappareil  Morse,  et  des  fils  (l'au- 
teur en  adme^  4)  étant  en  mouvement  vingt  heures  par  jour, 
à  300  mots  par  heure  et  par  fil,  en  vingt  heures  on  expédie- 
rait sur  un  fil  6,000  mots,  et  sur  les  4  fils,  24,000.  Or,  pour 
combler  les  frais,  chaque' mille  doit  rapporter  par  an  1,800  fl., 
ou  par  jour  i  11.  93  kreutzers  (le  kroutzer  1/100  de  tl.,  ou 
2  (M^ntinies  1  Par  mille,  1  mot  ne  coûterait  que  0  fr.  5  cent., 
et  une  dépêche  de  '20  mots  expédiée  de  Saratow  à  New-York 
(distance  3,000  milles)  ne  reviendrait,  qu'à  14  fl.  30  kreutzers 
(32  fr.].  Mais,  comme  toute  la  longueur  du  fil  ne  serait  pas 
toigours  prise  pour  une  dépêche,  on  pourrait  tarifer  le  mot 
pour  la  distance  d'un  mille  à  un  chiffre  plus  élevé.  Dans  ce 
cas,  eu  supposant  les  fils  en  mouvement  pendant  dix  heures 
au  lieu  de  vin^Lrt.  et  la  taxe  portée  de  2  cent.  1 /2  à  5,  on 
aurait  bien  au  delà  des  frais  :  une  dépêche  de  '20  mot  s,  de 
Saratow  à  New-York,  coûterait,  d'après  ce  tarif,  30  tl.  (ou 
78 francs);  une  de  Gonstantinople  à  Canton,  24  fi.;  de  Gibral- 
tar au  cap  de  Bonne-Espérance,  17  fi.,  etc. 

»  L*auteur  traite  bien  d*âutres  points  dans  lesquels  nous  ne 
pouvons  le  suivre,  faute  d'espace  ;  il  propose  un  conférés,  afin 
d'arriver,  s'il  est  possible,  aux  moyens  (rempèclier  qu'on  ne 
détruise  les  appareils  (ui  ({Ui^  certains  Etats  ne  s'en  attribuent 
Tusage  exclusif,  etc.  11  indique  le  temps  que  mettrait  une  dé- 
pèche pour  parvenir  au  lieu  de  sa  destination.  Ën  vingt-i{uatre 
heures,  il  serait  possible  d*obtenir  la  réponse  de  Rio- Janeiro 
à  deux  demandes 'faîtes  de  Londres,  en  comptant  les  retards 
occasionnés  par  le  retélégrapiuement  {um  telegrapkiren)  des 
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demandes  adreseées,  opération  qui  ne  se  fiât,  à  ce  qu'il  parait^ 
.que  pour  une  distance  importante,  600  miUes  par  exemple. 
Pour  une  distance  de  ce  genre,  donc,  on  compte  45  minutes 
d*arrét  ;  ainsi,  pour  une  dépêche  de  Saratow  à  Rio- Janeiro, 

4  heures  et  demie. 

»  Quant  aux  matériaux  nécessaires  pour  Texécution  de  ce 
Teste  projet,  ils  seraient  considérables.  Ainsi,  pour  les  9,336 
milles  de  télégraphie  aérienne,  il  faudrait  500,000  quintaux 
(mesure  allemande)  de  fils  de  fer,  plus  10  millions  de  pièces 
d*isolement,  2  millions  de  poteaux  télégraphiques,  10  millions 
de  supports,  10,000  quintaux  d^étain  à  souder  {lothzinn),  etc. 
Pour  les  4,993  milles  de  télégrraphie  sous-marine,  il  faudrait 
30,(M)0  quintaux  de  til  d'archal,  100,000  de  gutta-percha, 
100,000  de  goudron,  100,000  de  chanvre,  300,000  de  âls  de 
fer  pour  enveloppe,  extérieure,  etc.  Enfin  on  calcule  qu'on 
devrait  acquérir  29,000  appareils,  à  écrire  de  Morse,  24,000 
batteries  galvaniques,  30,000  compas,  36,000  boussoles  et 
100,000  paratonnerres.  » 

ANNBB  1861 

Dans  TExposé  de  la  situaiiou  de  1  .Empire  présenté  au  Sénat 
et  au  Ck>rp8  législatif,  nous  rencontrons  sur  le  service  télégra- 
phique le  rapport  suivant,  dont  nous  n*extrajons  que  la  partie 
la  plus  importante  : 

(c  Le  perfectionnement  et  Textension  du  service  télégraphi- 
que ont  continué  de  préo<  cu[(er  sans  relâche  l'Administrât  ion. 
Dans  le  but  de  rendre  la  transmission  plus  rapide,  de  nom- 
breux essais  ont  été  tentés  pour  substituer^  dans  le  sj^stème 
Morse,  un  transmetteur  mécanique  au  manipulateur  mis  en 
mouvement  par  la  main  de  remployé.  Jusqu'à  présent  les  ré- 
sultats n'ont  pas  été  pleinement  satisfaisants. 

»Un  appareil,  fondé  sur  un  autre  système  et  de  l'invention 
de  M.  lluf^hes,  professeur  de  physique  à  New- York,  a  été  l'ob- 
jet d'un  traité  t-onditionnel,  (jui  deviendra  d^  linitif  si  les  espé- 
rances données  par  les  essais  sont  conûrmées  par  la  pratique. 

»  Le  réseau  de  la  télégraphie  oôtière  a  été  achevé  ;  il  oifre 
un  développement  total  de  2,838  kilom.,  et  comprend  environ 
300  kilom.  de  câbles  sous-marins.  La  réalisation  du  projet 
d'un  ensemble  de  lignes,  arrêté  en  1854,  pour  relier  entre  elles 


Digitized  by  Google 


los  grandes  artères  et  les  bureaux  principaux  du  réseau  gé- 
néral, et  ai^ssi  pour  rattacher  à  rensemble  de  nos  eommunica- 
tions  tous  les  chefs-lieux  de  soas-préfecture  et  les  villes  im- 
portantes des  arrondissements,  a  reçu  une  active  impulsion. 

Cent  trente-huit  villes  ont  été,  en  1860,  reliées  au  résean  gé- 
néral, et,  au  1"  janvier  18(51,  les  liprnes  télégraphiques  à  un  ou 
plusieurs  fils  pr/'^ontaient,  dans  toute  l'étendue  de  TEmpire 
(non  compris  la  Corse  et  l'Algérie),  un  développement  total  de 
21,584  kilom.  et  trois  cent  quatre-vingt-quatorze  bureaux  ou- 
verts au  public.  » 

Un  décret  de  r(  partition,  du  12  décembre  1800,  avait  affecté 
au  service  télégraphique,  en  1861,  sur  le  montant  du  budget 
général  des  dispenses  vote  par  la  loi  du  26  juillet  1860,  les  cré- 
dits suivants  : 

('hapitre  IV.  — Personnel   ....  4,462,000  fr. 

Chapitre  V.— Matériel   1,436*921 

Outre  ceA  crédits  ordinaires,  il  fut  alloué,  en  1861,  des  cré- 
dits supplémentaires. 

l'a  décret  du  13  février  ouvrit  au  Ministre  de  l'intérieur 
sur  l'exercice  1801,  pour  l'exécution  des  services  dépendant 
de  son  administration  dans  les  départements  des  Alpes-Mari- 
times, de  la  Savoie  et  de  la  Haute  Savoie,  un  crédit  supplé- 
mentaire de  844,300  fv.^  et  attribua  sur  ce  crédit,  pour  le  ser- 
vice télégraphique,  une  somme  de  176,000  fr.,  ainsi  décom- 
posée : 

Chapitre  IV.  —  Personnel   1  10,000  fr. 

Chapitre  V.  —  Matériel   36,000 

Une  loi  du  12  juin  ouvrit  au  Ministre  de  Tintérieur  un  cré- 
dit extraordinaire  de  12,666  fr.  14  c,  pour  acquitter  les  inté- 
rétsdus  à  la  Compagnie  du  télégraphe  sous-marin  de  la  Médi- 
terranée. 

Un  décret  du  22  juin  reporta  de  l'exercice  1860  sur  l'exer- 
cice 1861  une  somme  de  250,000  fr.,  alfectée  à  la  pose  d'un 
câble  télégraphique  de  France  en  Corse.  Cette  somme  faisait 
partie  du  crédit  de  2,500,000  fr.  ouvert  au  Ministre  de  Tin- 
térieur  par  la  loi  du  14  juillet  1860,  pour  travaux  extraordi- 
naires. 

TIne  loi,  en  date  du  2  juillet,  ouvrit  aux  Ministres,  sur 
l'exercice  1861,  un  crédit  de  45,000,000,  pour  travaux  d'utilité 
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génératov  et  affeoto,  aar  montant  de  oe  crédit,  une  somme 
de  2  millions  de  franos  an  Ministre  de  rintérienr,  pour  le  sei^ 

TÎce  du  matériel  des  lignes  télégraphiques. 

Ce  crédit  fut  aftecté  aux  travaux  dont  le  détail  suit  : 

1°  Achèvement  du  réseau  des  Uj^iics  de  télégraphie  electri- 

que,  embrassant  une  construction  de  4,S83  kUom.  de  lignes 

neuves; 

2*  Agrandissement  des  locaux  et  déplacement  de  la  station 
centrale  de  la  rue  de  Grenelle,  à  Paris  ; 

3°  Installation  de  tuyaux  atmosphériques  entre  la  direction 
générale,  la  station  des  Tuileries  et  celle  de  la  Bourse. 

Ces  tuyaux,  déjà  appliqués  en  Angleterre,  sont  destinés  à 
permettre  la  circulation,  entre  les  points  ci-dessus  indiqués, 
de  boites  contenant  les  dépèches.  On  peut  ainsi  réaliser  des 
économies  considérables  dans  les  dépenses  d'entretien,  en 
supprimant  les  appareils  de  la  station  de  la  place  de  la  Bourse 
et  la  presque  totalité  du  2ï'>nibreux  personnel  chargé,  dans 
l'état  actuel  des  choses,  de  h*s  desservir. 

Les  tuyaux  atmosphériques  sont  établis  souterrainemeni. 
Le  mouvement  des  boîtes-dépêches  y  est  produit  par  le  jeu 
combiné  du  vide  et  de  la  pression  atmosphérique  sur  les  deux 
ÛUS68  de  ces  boites. 

4*  Pose  de  nouveaux  âls  souterrains  dans  Paris. 

Un  décret  du  4  juillet  ouvrit  au  Ministre  de  l'intérieur  un 
crédit  suppl«'*mentair(»  de  Vr>'^\.'{2r>  tV.,  pour  sohh'r  les  il.'p«Mises 
relatives  à  rétablissement  d  ua  câble  télégraphique  sous-marin, 
entre  la  France  et  la  Corse. 

Nous  donnons  plus  loin  des  détails  sur  la  pose  de  ce  câble. 

Un  décret  du  19  août  annula  une  somme  de  075,000  fr., 
restée  sans  emploi  sur  le  montant  du  crédit  de  2,150,000  fr. 
ouvert,  en  18()(),  pour  r<Hablisscment  d'un  câble  télépraphique 
sous-marin  direct,  entre  la  P'rance  et  rAluérie.  et  ouvrit  an 
Ministre  de  l'intérieur  un  crédit  extraordinaire  de  pareille 
somme,  pour  payement  de  ce  câble. 

Un  décret  du  21  septembre  ouvrit  au  Ministre  de  l'intérieur 
un  crédit  extraordinaire  de  2)00,000  fr.,  destiné  à  acquérir  la 
propriété  d'un  appareil  télégraphique  inventé  par  M.  Hu- 
ghes, et  k  faire  construire  un  certain  nombre  d'appareils  de 
ce  système. 
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Un  décret  du  2déeembre  ouvrit  au  Mimstre  de  Tintérieur, 
sur  Texereiee  1861,  un  crédit  supplémentaire  de  250,000  fr., 

pour  dépenses  du  personnel  des  lignes  télégraphiques. 

Enfin  un  dernier  décret  du  28  décembre  annula,  sur  Texer- 
cice  1860,  une  somme  de  627,435  fr.  17  c,  afférente  au  crédit 
de  2,500,000  fr.  ouvert  au  Ministre  de  Tintérieur,  parla  loi  du 
14  juillet  1860,  et  ouvrit,  sur  rexercice  1861,  un  crédit  de 
pareille  somme. 

Le  document  le  plus  important  que  nous  rencontrons  dans 
l'année  1801  est, sans  contredit,  la  loi  du  3  juillet,  sur  la  cor- 
respondance Télégraphique  privée  n  l'intérieur  de  TEmpire. 
En  1858,  une  loi  avait  déjà  abaissé  le  tarit'  des  dépêches  échanr 
gées  entre  les  bureaux  d'un  même  département  et  entre  les 
bureaux  des  départements  limitrophes. 

Mais,  pour  tout  le  reste  de  la  France,  la  taxe  avait  été  main- 
tenue au  droit  fixe  de  2  fr.  plus  10  c.  par  mjriam.,  ce  qui  éle- 
vait jusqu'à  10  fr.  la  Taxe  d'une  dépêche  simple  entre  les  points 
les  plus  éloignés  de  l'Empire.  Aussi  la  nouvelle  loi  du  3  juillet, 
qui  Hxa  à  2fr.  la  taxe  des  dépêches  échangées  entre  deux  bu- 
reaux quelconques  de  rjSmpire,  hors  le  cas  de  celles  qui  étaient 
échangées  entre  deu^  bureaux  d*un  même  département,  fut-elle 
votée  à  Tunanimité  par  le  Corps  législatif,  dans  sa  séance  du 
21  juin  1861,  et  accueillie  avec  la  plus  vive  reconnaissance  par 
les  commerçants,  les  industriels  et  les  particuliers. 

M.  Monier  de  la  Sizeranne,  rapporteur  de  cette  loi,  s  expri- 
mait ainsi  à  la  fin  de  son  rapport  : 

(I  En  un  mot,  la  mesure,  d*un  intérêt  vraiment  général,  qui 
vous  est  proposée,  a  besoin  de  libres  allures  pour  obtenir  les 
premiers  succès,  et  la  loi  qui  en  autorise  Texpérience  est  du 
nombre  de  celles  dont^  le  temps  seul  peut  révéler  les  imper- 
fections. Il  nous  a  donc  ])aru  que.  non-seulement  il  y  avait  lieu 
de  l'accepter  avec  la  reconnaissance  due  à  la  pensée  éminem- 
ment libérale  qui  Ta  dictée,  mais  qu'en  outre  il  importait  de 
venir  en  aide  à  la  réussite,  en  resserrant  le  moins  possible  la 
voie  dans  laquelle  s*engage  résolûment  Tintelligente  Admini- 
stration qui  va  la  &ire  fonctionner.  » 

L^article  4  de  cette  nouvelle  loi  donna  lieu  à  quelques  obser- 
vât ions  de  M.  le  marquis  de  Sainte- Hermine  et  de  M.  le  géné- 
ral Lebroton.  Ces  deux  député?»  désiraient  savoir  jusqu'où  de- 
vrait s'étendre  le  lieu  d'arrivée  des  dépêches. 
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Ml  le  conseiller  d*Etat  Cuvier,  commisaaire  du  GoaTerne- 
ment,  leur  répondit  que  le  lieu  d*arriYée  8*entendait  du  centre 

de  population  où  est  situé  le  bureau  télégraphique,  et  que^  • 
pour  la  remise  des  dépêclies  liors  de  ce  centre,  il  y  avait  lieu 
d'employer  un  exprès  spécial. 

M.  le  député  Paul  Dupont,  partisan  de  la  fusion  avec  TAd- 
ministration  des  postesi  présenta,  après  cette  courte  discus- 
sion, les  observations  suivantes  : 

«  Les  deux  services  de  la  télégraphie  électrique  et  de  la 
poste  présentent  des  analogies  frappantes  et  des  points  de 
contact  nombreux  :  l'un  et  l'autre  transmettt'nt  des  dépèches, 
perçoivent  des  taxes,  s  adressent  au  public,  exigent  une  dis- 
crétion  à  toute  <'>preuve;  dans  quelques  localités,  les  bureaux 
se  prêtent  même  leurs  agents.  On  pourrait  bien,  à  la  rigueur, 
constater  certaines  différences  :  là,  en  effet,  les  travaux  sont 
nombreux  et  mal  payés;  ici  on  paye  beaucoup  mieux  un  travail 
presque  nul;  mais  je  trouve,  dans  ces  dilférences  mêmes,  un 
motif  de  plus  pour  jiistilier  une  réunion  qui  permettrait  de  ni- 
veler les  traitements  insultisants  sans  grever  le  Trésor. 

«Sous  le  rapport  de  l'intérêt  général,  il  serait  non  moins  dé- 
sirable de  voir  ces  deux  services  se'préter  un  mutuel  appui,  au 
lieu  d'agir  séparément  et  sans  ensembb,  chacun  de  son  côté . 
Que  Ton  se  figure  chaque  bureau  de  poste  relié  par  un  fil  télé- 
^'raphique,  (;t  la  dépêche  et  la  lettre  distribuées  par  \o  même 
facteur,  et  l'on  se  rendra  facilement  comptedcs  avanta<,^es  que 
présenterait,  pourl'Ëtat  et  pour  le  public,  la  réunion  de  ces 
deux  services  en  un  seul,  comme  cela  a  lieu  déjà  au  surplus 
•  chez  nos  voisins.  Dans  mon  opinion,  l'avenir  de  la  télégraphie 
est  là,  et  c*est  par  ce  motif  que  j'insiste  sur  l'étude  de  cette 
question,  qui  [tourra  sans  doute,  comme  toutes  les  choses  nou- 
velles, offrir  au  début  quelques  ditlicultés  d'application:  niais 
ces  ditticuités,  j'en  suis  convaincu,  seront  d'une  facile  solu- 
tion. 

»  Simplifier  la  marche  çle  nos  administrations  à  tous  les  degrés, 
réduire  le  personnel  et  le  mieux  payer,  voilà  le  problème  dont 
il  faut  poursuivre  la  réalisation  sous  toutes  les  formes  ])os- 
sibles.  » 

Voici  le  texte  de  cette  h)i  : 

«  Art.  1". — 11  est  permis  à  louie personne  de  correspondre. 
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au  moyen  du  télégraphe  éloctri(iue,  par  Tentremise  des  fonc- 
tionnaires de  r  Administration  des  lignes  télégraphiqaat  oo  des 
agents  délégués  par  elle. 

»  L* Administration  peut  toi^ours  exiger  qne  rexpéditevr 
d^one  dépêche  établisse  son  identité. 

»  ^Vrt.  2.  —  Les  dépêches  télégraphiques  privées,  d*aB  à 
vingt  mots,  adresse  et  signature  comprises,  sont  soumifles  i^nx 
taxes  suivantes,  perçues  au  départ,  savoir  : 

»  Les  dépêches  écliaiif^éos  enivo  deux  bureaux  d'un  même 
départomont,  à  une  taxe  fixe  de  1  fr.: 

»  Les  (lépêclies  ('M;liaiip'*cs  entre  deux  bureaux  «luelconques 
du  territoire  de  T Empire,  hors  le  cas  précédent,  à  une  taxe 
fixe  de  2  fr. 

»  La  même  taxe  sera  appliquée  à  la  Corse  lorsque  des  com- 
munications télégraphiques  directes,  entre  la  France  conti- 
nentale et  ce  département,  auront  été  établies.  Au-dessus  de 
vingt  mots,  ces  taxes  sont  augmentées  de  moitié  pour  chaque 
disaine  de  mots  ou  fraction  de  disaine  excédante. 

»  LMndication  de  la  date,  de  Theure  du  dépôt  et  du  lieu  de 
départ  est  transmise  d*offlce.  Sauf  ces  indications,  tous  les 
mots  inscrits  par  Texpéditeur  sur  la  minute  de  sa  dépêche 
sont  comptés  et  taxés. 

»  Les  règles  k  suivre  pour  la  constatation  de  l'identité, 
pour  le  calcul  tics  mots,  ries  cliiffres  et  de  tous  autres  si^-nes 
dont  la  dt'pci  he  se  compose,  les  icirles  concernant  le  mode  de 
réception  et  de  conservation  des  dépêches  et  le  mode  de  per- 
ception des  taxes,  sont  déterminés  par  des  règlements  d'admi» 
nistration  publique,  en  ce  qui  touche  les  matières  de  compta* 
bilité,  avec  le  Ministre  des  finances. 

»  La  taxe  des  dépêches  transmises  entre  les  bureaux  d*une 
même  ville,  fixée  à  un  franc  par  la  loi  du  31  juillet  1856, 
pourra  être  réduite  par  des  décrets  de  TEmpereur. 

»  Des  décrets  de  TEmpereur  détermineront  également  la 
taxe  à  percevoir  pour  les  dépêches  télégraphiques  privées,  en- 
tre la.  France  continentale  et  l'Algérie,  lorsque  des  commu- 
nications télégraphiques  directes  auront  ét(''  établies. 

»  Art.  iî.  —  Il  ne  sera  admis  de  dépèches  de  nuit  qu'entre 
les  bureaux  ouverts  d'une  manière  permanente  pendant  la 
nuit.  Ces  dépêches  ue  i^ont  soumises  à  aucune  surtaxe. 
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9  Âxr,  4.  —  Lê  port  dM  dëfièeliM  à  doflùoUa  oi|  bureau 
de  la  poète,  dans  le  lieo  d*amvée,  est  gratiii;t. 

»  Tout  ce  qui  oonoeme  FeiiToi  des  dépéohea  aa  delà  du  lieo 
d^arrÎTée,  eoHpar  la  poste,  soit  par  exprès,  soit  par  estafette 
lonqoe  ee  aerriee  est  possiUe,  e«  par  tout  antre  moyen  de 
transport,  enfin  les  mesures  propres  à  fiûre  ooncourir  au  ser- 
vice des  dépêches  télégraphiques  celui  de  l'Administration  des 
postes,  seront  déterminés  par  des  règlements  d'aduiiuisiration 
publique,  concertés,  en  ce  qui  coa<iern;0  le  service  des  postes, 
avec  le  service  des  finances. 

»  Art.  ~y.  —  I/expéditeur  peut  comprendre  dans  sa  dépê- 
che la  demande  de  collationnement  ou  d'accusé  de  réception 
par  le  bureau,  de  desUnatien. 

»  La  taxe  du  ooUalioiiiiemeiit  est  égale  à  celle  de  la  dépêche. 
Copie  de  la  dépêche  collationnée  cet  remise,  sana  frais,  au 
domicile  de  Texpédîteur,  eelon  ce  qui  est  réglé  à  Tarticle  4. 

•  La  taxe  de  Taccusé  de  réception,  aToc  mention  de  Flieiire 
de  la  remise  à  domicile,  est  égale  à  celle  d*|ine  dépèche  simple 
pour  le  même  parcours  télégraphique. 

n  Art.  6.  —  Les  dispositions  des  lois  antérieures  auxquel- 
les il  n'est  pas  dérogé  pai'  la  présente  loi  oontinueront  de  rece- 
voir leur  exécution. 

»  Art.  7.  —  La  présente  loi  sera  exécutoire  à  partir  du 
l^r  janvier  » 

Le  28  décembre  1801,  quelques  Jours  ayant  la  mise  à  exé- 
cution de  la  nouvelle  loi  sur  la  correspondance  télégraphique" 
privée,  M.  le  Ministre  de  Tintérieur  prit  Tarrété  ci-après  : 

«  Art.  i"*-  —  Toute  rtMliietion  de  taxe  accordée  jusqu'à  ce 
jour  par  voie  d'abonnement  ou  autre,  pour  la  correspondance 
télégraphique  priv<''e  circulant  à  l'intérieur  de  l'empire  par  le 
moyen  des  télégraphes  de  l'Etat,  est  et  demeure  supprimée  à 
partir  du  i*'  janvier  prochain.  » 

M.  le  Ministre  de  Tintérieur  prit  également,  4  la  date  du 
12  octobre  1861,  Tarrété  ci-après,  relatif  àla  correspondance 
télégra{)hique  de  Tile  de  Corse  : 

a  Art.  l*""  —  Le  parcours  du  câble  sous-marin  de  Toulon  à 
Ajaccio  est  évalué  à  une  zone  pour  l'établissement  de  la  taxe 
des  dépêches  ipternationales  en  provenance  oh  kt  destination 
de  la  Corse. 
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»  Le  tarif  établi  aiir  cette  base  sera  applicable  à  parttr  dii 
l«r  noTembre  1861. 

>  Art.  2.  — Le  parcours  des  lignes  terrestres  de  Corse  de- 
meure fixé  à  une  zone,  tant  pour  les  dépêches  transitant  par 
rtle  que  pour  les  dépêches  provenant  ou  à  destination  de  Ton 
quelconque  de  ses  bureaux. 

n  Art.  3.  —  Jusqu'au  1"  janvier  1862,  les  dépêches  échan- 
gées entre  la  France  et  la  Corse  continueront  à  être  taxées 
d'après  les  principes  du  tarif  international. 

»  Art.  4.  —  Par  excejjtion  à  l'article  précédent,  les  corres- 
pondances échangées  entre  les  bureaux  de  la  Corse  et  ceux  de 
TAlgérie  ou  de  la  Tunisie,  et  transitant  par  les  câbles  directs 
d'Ajaccio  à  Toulon  et  de  Port-Vendres  à  Alger,  seront,  à  par- 
tir du  l**  novembre  1801,  taxées  conformément  aux  disposi- 
tions du  décret  du  5  octobre  1861  et  de  Tarrété  ministériel  en 
date  de  ce  jour,  réglant  le  tarif  entre  la  France,  TAlgérie  et 
la  Tunisie,  n 

Décret  du  S  octobre  4864 

Art.  1*'.  —  Les  dépêches  téléprraphiques  privées,  d'un  à 
vingt  mots,  adresse  et  signature  comprises,  échangées  entre  un 
bureau  quelconque  du  territoire  continental  de  l'Empire  et 
un  bureau  quelconque  de  rAlj^érie,  par  le  «nible  direct  d'Aiger 
à  Port-Vendres,  sont  soumises  à  une  taxe  fixe  de  8  fr. 

Au-dessus  de  vingt  mots,  cette  taxe  est  augmentée  de 
moitié  pour  chaque  dizaine  de  mots  ou  fraction  de  disaine  ex- 
cédante» 

L'indication  de  la  date,  de  Theure  du  dépôt  et  du  lieu  de 
départ*  est  transmise  d*office.  Sauf  ces  indications,  tous  les 
mots  inscrits  par  Texpéditeur  sur  la  minute  de  sa  dépêche 
sont  comptés  et  taxés. 

Art.  2.  ^  Toutes  les  dispositions  des  lois  et  décrets  qui 
régissent  la  correspondance  télégraphi(juo  privée,  circulant  à 
rintérieur  de  l'Empire,  sont  applicables  à  la  correspondance 
entre  la  France  et  l'Algérie. 

Art.  —  La  part  afférente  au  parcours  français  des  dé- 
pêches internationales  transmises  par  la  ligne  sous-marine 
demeurera  réglée  d'après  les  bases  des  traités  internationaux  ; 
mais  elle  pourra  être  réduite. ultérieurement  par  arrêtés  dn 
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Ministre  de  l'intérieur,  conformément  à  la  disposition  de  Tar- 
tlele  3  de  la  loi  da  22  j  oin  1854. 

Arrêté  du\2  octobre  1861.  relatif  à  la  correspondance  télé- 
graphique, entre  la  France  et  la  Tunisie 

Art.  1***  —  Les  dépêches  télégraphiques  priyées  échan- 
gées entre  on  bureau  quelconque  de  France,  la  Corse  com- 
prise, et  un  bureau  quelconque  de  Tunisie,  par  le  cftble  direct 
d'Alger  à  Port-Vendres,  seront  soumises  aux  taxes  suivantes, 

à  paptir  du  l*"*"  novembre  1861  : 

Pour  une  dépêche  d'un  à  vingt  mots,  adresse  et  signature 
comprises,  10  fr.; 

Pour  chaque  dizaine  de  mots  ou  fraction  de  dizaine  excé- 
dante, 5  fr. 

Art.  2.  —  Toutes  les  règles  relatives  à  la  correspondance 
télégraphique  intérieure  sont  applicables  à  la  correspon- 
dance écluuigée  entre  la  Tunisie  et  la  France. 

Arrêté  du  12  octobre  1861  déterminant  tes  hases  du  tarif  des 
dépêches  intematiomUes  transitant  par  le  eààle  direct  d'Al- 
gérû. 

Art.  1".  —  Le  parcours  du  câble  sous-marin  de  Port- 

Vendrcs  à  Alger  est  évalué  à  quatre  zones  pour  rétablisse- 
ment de  la  taxe  des  dépêches  internationales  transitant  de 
France  en  Alprérie,  et  réciproquoment. 

Le  tarif  établi  d'après  cette  base  sera  applicable  à  partir 
du  1"  novembre  lii6l. 

En  dehors  de  ces  documeiits,  nous  rencontrons  encore  pour 
1861: 

1*  Un  arrêté  ministériel  du  8  janvier,  plaçant  dans  les  attri- 
butions du  Directeur  général  des  lignes  télégraphiques  le 
personnel  des  bureaux  de  FAdministration  centrale  des  lignes 
télégraphiques,  les  impressions,  les  fournitures,  les  archives 
et  les  dépenses  du  service  intérieur  de  cette  direction  géné- 
rale; 

2**  Un  arrêté  ministériel  du  14  janvier,  rétablissant  le  bu- 
reau central  de  la  direction  fjr<''nérale  des  lignes  télégraphi- 
ques et  le  divisant  en  deux  sections  ;  ' 

3°  Un  arrêté  ministériel  du  19  mai,  réorganisant  les  bureaux 
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de  rAdministratioii  ceatr«l«  dâ«  Ugaed  télégraphiques  ât  ^OK-» 
mant  trois  bureaux: 

Le  bureau  central, 

Le  bureau  du  personnel, 

Le  bureau  du  matériel  et  des  dépêches  ; 

4*  Un  arrêté  ministériel  du  27  mai,  portant  que  les  circon- 
scriptions télégraphuiues  divisionnaires  seront  établies  suivant 
la  division  territoriale  i)ar  département,  et  que  leur  nombre 
ne  pourra  excéder  celui  des  départements  de  l'Empire; 

5"  Un  arrêté  ministériel  du  11  juillet,  divisant  le  réseau  té- 
légraphique en  régions  comprenant  chacune  un  nombre  dé- 
terminé de  départements,  et  attachant  à  chaque  région  un  in- 
specteur général  pour  y  contrôler  le  service  ; 

6"  Enfin  un  arrêté  ministériel  de  même  date,  rétribuant  le 
service  de  nuit,  à  partir  du  1**  août  1861,  au  moyen  d*une  in- 
demnité mensuelle  fixée  ainsi qu^il  suit: 


Directeurs  de  station  5()  fr. 

Receveurs   40 

Traducteurs  40 

vStationn aires  25 

Expéditionnaires  •  •••••  25 

Surveillants  20 

Piétons  20 


Parmi  les  instructions  de  M.  le  Directeur  général  pour 

l'année  1861,  nous  devons  sijGrnaler,  comme  les  plus  impor- 
tantes, celles  qui  sont  relatives: 

1°  A  Texécution  de  Tarrété  ministériel  portant  que  les  cir- 
conscriptions télégraphiques  seront  établies  suivant  la  division 
,  départementale  ; 

2*  A  Torganisation  du  réseau  télégraphique  ; 

3*  A  Torganisation  du  service  de  surveillance  et  d'entrçtien 
des  lignes  télégraphiques; 

4*  A  Inapplication  de  la  loi  du  3  juillet  1861  sur  la  corres- 
pondance télégraphique  privée  ; 

5"  A  la  répression  des  fraudes  en  inatière  de  taxe  télégra- 
phique; 

6^  A  rétablissement  du  compte  de  gestion  et  des  inven- 
taires descriptifs  ; 
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7*  Bnfln,  anx  rapports  des  bareaul  télégraphiques  avec  le 
publie. 

Dans  Tannée  1861,  il  M,  contitn  trots  conveuttoiis  télégm- 
phiqnes: 

La  première,  du  19  avril,  fut  condve  entre  Ut  FMaee  et  la 
Taniflie  ; 

La  seconde,  approuvée  par  un  décret  du  22  mai,  fat  conclue 
entre  le  Miniïîtro  de  l'int»''riour  et  la  Compagnie  du  ték^grraphe 
sous-marin,  «Mitre  la  France  et  l'Ang-leterre,  pour  la  pose  et 
rex{)Ioiration  (i  une  ligne  télégraphique  sous-marine  de  Dieppe 
à  Beachj-Head  ; 

La  troisième,  du  i  juillet,  fut  passée  entre  le  Ministre  de 
rintérieur  et  MM.  Glass,EIIiotet  Cie,  pour  Tachèvement  d'une 
ligne  télégraphique  directe  entre  la  France  et  T Algérie. 

GoHYeDtioli  télégraphique  du  19  âTril  1861,  concilie  enlre 

la  France  et  la  Régence  de  Tunis 

Art.  1"  —  Le  Gouvernement  tunisien  rachète  les  lignes 
du  télégraphe  électrique  créées  en  Tunisie  par  les  soins  du 
Gouvernement  finançais,  depuis  la  Ooulette,  Tunis  et  Bardo, 
jusqu'à  la  frontière  algérienne,  moyennant  une  somme  de 
90,997  fr.  60  cent.,  montant  des  dépenses  faites  pour  leur  in- 
stallation, qu*il  payera  de  la  manière  suivante  :  20,000  fr.  lors 
de  la  signature  de  la  présente  convention,  et  le  solde  en  quatre 
portions  égales,  de  trois  en  trois  mois,  à  partir  du  jour  de  la 
signature  de  la  présente  convention  par  les  hautes  parties 
contractantes. 

Le  ( Mnivernemeiit  tunisien  laisse  toutefois,  provisoirement, 
au  Gouvernemcut  français  le  soin  d'exploiter  lesdites  lignes, 
jusqu'au  moment  où  il  jugera  convenable  de  s  eu  charger  lui- 
même,  et,  pendant  tout  ce  laps  de  temps,  les  revenus  ainsi  que 
les  dépenses,  quelles  qu*en  soient  les  quotités,  seront  pour  le 
compte  du  Gouvernement  français. 

Art.  2.  —  Le  Gouvernement  français  établira  une  ligne 
de  télégraphie  électrique  de  Tunis  à  Sousa,  à  Sfaz  et  à  Tlle  de 
Gerbi. 

Lorsque  cette  ligne  sera  terminée,  le  Gouvernement  tuni- 
sien en  prendra  possession  en  remboursant  le  prix  du  matériel 
empio^  o,  ainsi  que  les  dépenses  spo<  ialement  faites  pour  son 
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installation.  Le  pavement  aura  lifu  «l;uis  dei*  formes  qui  se- 
ront réglées  ultérieurement.  Le  G^ouvernement  tunisien  aora, 
en  outre,  la  faculté  de  laisser  exploiter  cette  ligne  par  le  Gou- 
vernement français  jusqu*att  OMiaent  où  il  jugera  conveiiable 
de  s'en  oliarger  lui-même. 

Art.  3.— Lorsque  le  Gouvernement  tunisien  se  chargera  de 
Texploitation,  soit  éet  lignes  dont  il  est  parié  dans  Tarticle  1*', 
soit  de  celle  mentionnée  à  Tarticle  2  de  la  présente  couTen- 
tion,  le  GonTemement  français  devra  mettre  à  sa  disposition 
les  fonctionnaires  et  agents  nécessaires  pour  son  exploitation 
et  pour  rînstruction  des  pereonnes  désignées  par  le  Gouver- 
nement tunisien,  après  que  lesdt'ux  Gouvernements  contrac- 
tants se  seront  entendus  sur  le  traitement  qui  leur  sera  allout-. 

Art.  4.  —  I.orsrjue  les  font-tionnaires  et  agents  français 
p«>urront  être  remplacés  par  ceux  désignés  par  le  Gouverne- 
ment tunisien,  ils  seront  remis  à  la  disposition  de  leur  Gouver- 
nement. 

Si,  pour  un  motif  quelconque,  le  Gouvernement  tunisien 
jugeait  convenable  d'éloigner  de  la  Régence  un  ou  plusieurs 
des  fonctionnaires  ou  agents  du  Gouvernement  français,  ce 
dernier  s'engage  à  les  remplacer  immédiatement. 

.Vrt.  5.  —  Les  rapports  entre  le  Gouvernement  tunisien 
et  le  Chef  de  la  mission  télégraphique  de  Tunisie  auront  lieu 
par  rinterraediaire  de  M.  le  Consul  général  et  chargé  d'affai- 
res de  France  à  Tunis,  pendant  tout  le  temps  que  l'exploitation 
des  lignes  télétrraphicjues  ci-dessus  désignées  sera  pour  1^ 
compte  du  Gouvernement  français. 

•Art.  6.  —  Le  Gouvernement  tunisien  s'oblii^e  à  trans- 
porteur à  pied  d'œuvre,  par  terre  ou  par  mer,  des  ports  de  mer 
de  la  Régence  aux  divers  points  de  la  Régence  traversés  par 
les  lignes  télégraphiques,  tout  le  matériel  destiné,  soit  à  Tin. 
stallation  des  lignes,  soit  à  leur  exploitation,  tant  que  cette  ex- 
ploitation sera  faite  par  les  soins  du  Gouvernement  français. 
Il  devra,  en  outre,  fournir  les  hétes  de  somme  ou  les  charret- 
nécessaires  pour  le  transport  des  eifets  des  fonctionnaires 
ou  employés,  voyageant  pour  le  service.  Mais  il  est  hien  en- 
teiulu  rju'il  n'aura  rien  à  fournir  pour  le  transport,  personnel 
•  ii's  employés,  qui  auront  à  i)ayer  aux  chefs  des  villes  et  des 
villages  où  iU  passeront  ie  montant  des  objets  qu'ils  leur  de- 


Digitized  by  Google 


—  275  — 

manderont,  soit  pour  leur  nourriture,  eoit  pour  celle  de  leurs 
animaux,  et  que  ces  derniers  seront  tenus,  par  ordre  du  Gou- 
▼emement  tunisien,  à  leur  fournir  aux  prix  qu*il  fixera  dans 
un  tarif  spécial,  à  cet  efTet. 

Art.  7.  ^  Le  Gonyemement  tunisien  devra  mettre  à  la 
disposition  du  Chef  du  service  télép^raphique  une  chambre  à 
Birbenita,  pour  y  loger  des  Surveillants  en  tournée  de  service 
et  y  déposer  le  matériel  de  rechange  destiné  à  Tentretien  de 
la  ligriie;  et  k  Sousa,  n  Sfax  et  à  Gerbi,  des  maisons  assez  vastes 
pour  y  recevoir  le  service  et  y  lo^'er  le  Chef  de  la  station. 

L'appropriation  des  locaux  au  service  télégraphique  et 
Tameublement  des  pièces  de  service,  exclusivement,  seront 
faits  et  rnî retenus  aux  frais  et  par  les  soins  du  Gouvernement 
tunisien.  Tous  les  locaux  désignés  ou  à  désigner  sont  et  demeu- 
rent la  propriété  du  Gouyemement  tunisien,  ainsi  que  tout  le 
mobilier  et  le  matériel  fournis,  directement  par  lui  ou  cédés 
par  TAdministration  française,  pour  Tinstallatlon  et  Texploita- 
tion  desdites  lignes. 

Art.  8.  ->  Dans  le  cas  où  les  Gouvernements  contractants 
reconnaîtraient,  d*un  commun  accord,  qu'il  y  a  lieu  de  créer- 
des  bureaux  intermédiaires  sur  la  ligne  de  Tunis  à  Gerbi, 
tels  ({u'à  Hamman-el-Hnf ,  Monaslier,  Mahadie  et  (îabès,  ces 
bureaux  seraient  ouverts  d'après  des  conditions  toutes  sem- 
blables à  celles  consenties  dans  la  présente  convention. 

Art.  9.  —  Le  Gouvernement  français  aura  le  droit  de  faire 
attacher  en  un  point  quelconque  de  la  Régence  un  ou  plusieurs 
câbles  sous-marins,  reliant  les  lignes  de  la  Régence  à  un  point 
quelconque  d'Europe  ou  d'AMque.  Le  Gouvernement  tunisien 
conserve  toutefois  le  droit  d'accorder  la  même  autorisation  à 
tout  autre  Gouvernement. 

Art.  10.  —  En  retour  des  charges  que  s'impose  le  Gouver- 
nement tunisien  pour  r»'>ta]»lissement  des  lignes  télégraphi- 
ques dans  la  Régence,  les  fonctionnaires  de  ce  Gouvernement, 
désignés  par  S.  A.  le  Bey,  auront  droit  à  transmettre  gra- 
tuitemeut  toutes  leurs  dépèches,  soit  en  Tunisie,  soit  en 
Algérie. 

Les  dépêches  internationales,  autres  que  celles  à  destina- 
tion de  l'Algérie,  seront  soumises  à  la  taxe,  sauf  pour  le  par- 
cours sur  les  lignes  de  Tunisie  et  d'Algérie,  et  le  compte  en 
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?»era  établi  conformément  aux  n-irles  fixées  par  les  traités  in- 
ternationaux, auxquels  a  adhéré  le  Gouvernement  de  S.  A.  le 
Bej  de  Tunis,  et  par  les  règles  qui  en  découlent. 

ÂRT.  11.  —  Toutes  dispositions  antérieures  sont  abfogées 
et  remplacées  par  celles  oontenoes  dans  là  présente  conven- 
tion. La  présente  convention,  contenant  les  onse  articles  ci- 
dessûs  et  oi*contre«  a  été  écrite  en  triple  expédition,  an 
palais  da  Bardo,  le  10  chaooal  1277  (19  avril  1861). 

Convention  du  2S  mai  4804 

Cette  convention  renferme  les  dispositions  principales  sui- 
vantes: 

1*  L*engagement  par  la  Ck>mpagnie  d*établir,  avant  le  31  mai 
1861,  un  câble  télégraphique  sous-marin,  de  Dieppe  à  Beachj- 
Head,  contenant  au  moins  quatre  fils  conducteurs  ; 

2°  La  taxation  des  dépêches  aux  conditions  suivantes  : 

3  francs,  entre  la  côte  de  France  ci  la  v  ille  de  Londres,  et 
vice  versa; 

4  francs  25  centimes,  de  la  côte  de  P'rance  pour  un  point 
quelconque  du  Royaume-Uni,  de  la  Grande-Bretagne  et  d  Ir- 
lande, et  réciproquement  ; 

3*"  L'établissement  par  la  Compagnie  et  i  ses  frais,  dans  le 
délai  d^un  mois,  à  partir  de  la  réquisition  du  Gouvernement 
'  francs,  d*un  âl  télégraphique  entre  le  bureau  central  à  Lon- 
dres et  rhdtel  de  Tambassade  française  dans  la  même  ville. 

Convention  du  4  juillet  1864 

Comme  dispositions  principales  dans  cette  convention,  nous 

remarquons  : 

l"*  L'engagement  par  MM.  Glass,  Ëlliot  et  Comp%  de  poser, 
pour  le  compte  du  Gouvernement  français,  des  côtes  de  France  ' 
à  Bfinorqne,  un  câble  télégraphique  à  un  conducteur,  et  de  le 
raccorder  au  large  de  cette  tle  avec  celui  qui  la  relie  déjà  au 
continent  africain,  afin  d'établir  ainsi  une  communication  di* 
reote  entre  les  côtes  de  France  et  celles  d'Algérie; 

2^  Le  mode  de  confection  du  câble. 

L'âme  do  câble  devait  être  formée  : 

D'un  conducteur  composé  de  sept  fils  de  cuivre  fin  tordus, 
ayant  ensemble  un  diamètre  correspoudaul  au  14  du  ga- 
barit an^irlais  et  français  ; 
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De  quatre  enveloppes  de  gutta- percha  et  quatre  couches  de 
c/iatterfon-rompnsih'nn,  formant,  avec  le  fil  conducteur,  un' 
diamètre  de  9  millimètres  1/4  ;  d'un  revêtement  goudronné. 

L'armature  extérieure  devait  être  formée  de  dix  fils  de  fer 
du  n**  5  1/2  du  gabarit  anglais,  soit  d^un  .diamètre  d'enTiroa 
5  millimètres  1/2. 

3*  L^engagement,  par  le  Gouvernement  français,  de  pajer 
ane  somme  de  675,000  te,  à  MM.  Glast,  EUiot  et  Gie,  tant  pour 
la  fourniture  du  eAble  à  manu&cturer  que  pour  les  frais  et 
risques  de  la  pose  de  tout  le  oâble  de  PortnVendres  à  Minor* 
que  et  de  son  raecordement  aveo  celui  d*  Alger. 

Dans  Tannée  1801,  cinq  arrêtés  ministériels,  aux  datât  das 
8  et  25  janvier,  26  juillet  et  3  décembre,  accordèrent  le  droit 
de  "construire  des  lignes  nécessaires  au  service  de  leur  exploi- 
tation aux  Compagnies  des  chemins  de  fer  de  Paris-Lyon-Mé- 
diterranée,  de  TËst,  du  Nord,  du  Midi  et  de  L^on  à  la  Croix- 
Rousse. 

Dans  l'année  1801,  il  fut  ouvert  soixante-onze  nouTelles 


stations  de  TËtat,  dont  les  noms  suivent: 

'  Aigues-Mortes,Çhâteau-Gon- 

Louhans, 

Ploërmel, 

Aniaae, 

tier. 

Loudéao, 

Port-Vendres, 

Anduse, 

Gli4tean-Salins,Lure, 

Puget-Thénlers 
Romorantin, 

Argentan, 

Charolles, 

Maryejols, 

Cimy, 

Majenne, 

Saint-Paul-Terw 

Autun, 

Châtre, 

Masamet, 

noise. 

Avallon, 

DouUens, 

Mauléon, 

St-Oaudens, 

Beaume-les- 

Kmbrun, 

Mirecourt, 

St-Flour, 

Damea, 

Espalion, 

Montbéliard, 

St-Hippoljrte, 

Béthune, 

Evian, 

Montdidier, 

Sarlat, 

Blanc, 

Figeac, 

Mortagne, 

Segré, 

Beaumont, 

Fourmies, 

Murât, 

Seyne  (la), 

Briançon, 

Fie», 

Napoléonville^ 

»  Tremblade  (la), 

Gastellane, 

Gourdon, 

Ouistreham, 

Verdon  (le), 

Castelnaudary,  Gravelines, 

Paris  (laViiletojViilefranohe- 

Cassis, 

Ile-Rousse, 

Paris  (la  Chap*)  sur-Saône, 

Castres, 

Jamae, 

Paris^erejr),  Vire, 

Challans, 

Jonsae, 

Péronne, 

Vigan  (le). 

Chàteaubriant,  Lavaur, 

Pauillac, 

18 
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Le  nombre  des  dép«*('hes  taxées,  en  18C1,  par  les  bureaux 
de  rÉtat,  sVst  élevé  à  920,609,  dont  734,252  intérieures  et 
186,357  internationales. 

Les  recettes  se  sont  élevées  à  4.919,737  fr.  96,  ainsi  répar- 
ties : 

Taxes  intérieures   2,840,445  fr.  84 

Taxes  internationales  2,079,292  12 

Dans  la  même  année,  il  avait  été  construit  4,520  kilom.  de 
lignes  neuves. 

Service  d'Algérie 

Un  décret  ^du  14  décembre  1861  fixa  la  taxe  des  dépêches 
échangées  entre  les  bureaux  de  FAlgérie. 

«  Art.  V\  —  Les  dépêches  télég^raphiques  privées  d'un  à. 
ving-t  mots,  adresse  et  sigrnature  compriïfiis,  échangées  entre  * 
deux  bureaux  d'Algérie,  sont  soumises  aux  taxes  suivantes, 
perçues  au  départ,  savoir: 

»  Les  dépêches  échangées  entre  deux  bureaux  de  la  même 
province,  h  une  taxe  fixe  de  1  fr.; 

))  Les  (!•' pêches  échangées  entre  deux  bureaux  quelconques 
de  la  colonie,  hors  le  cas  précédent,  à  une  taxe  fixe  de  1  fr.  50. 

9  Au-dessus  de  vingt  mots,  ces  taxes  sont  augmentées  de 
moitié  pour  chaque  disaine  de  mots  ou  fraction  de  diiaine  ex- 
cédante. 

»  L*indication  de  la  date,  de  Theure  du  dépôt  et  du  lieu  de 
départ,  est  transmise  d*ofBee.  Sauf  ces  indications,  tous  les 

mots  inscrits  par  l'expéditeur  sur  la  minute  de  sa  dépêche  sont 
comptés  et  taxés. 

))  Art.  2.  — >  U  ne  sera  admis  de  dépêches  de  nuit  qu'entre 
les  bureaux  ouverts  d*une  manière  permanente  pendant  la 
nuit. 

»  Ces  dépêches  ne  seront  soumises  à  aucune  surtaxe. 

»  Art.  3.  —  Le  port  des  dépêclies  à  domicile  ou  au  bureau 
de  la  poste,  dans  le  lieu  d'arrivée,  est  gratuit. 

»  Art.  4.  —  L'expéditeur  peut  comprendre  dans  sa  dépêche 
la  demande  de  coUationnement  ou  d'accusé  de  léception  par 
le  bureau  de  destination  • 
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n  La  taxe  da  coUationnement  est  égale  à  eèlle  de  la  dépê- 
che ;  copie  de  la  dépêche  coUationnée  est  remise  sans  frais  an 

domicile  de  l'expéditeur,  dans  le  lieu  d*arrivée,  selon  ce  qui 
est  réglé  à  Tarticle  3. 

»  La  taxe  de  l'accusé  do  rt'ception,  avec  mention  de  Theure 
de  la  remise  k  domicile,  est  <''f^ale  à  celle  d'une  même  dépêche 
simple  pour  le  même  parcours  télégraphi<iue. 

j)  Art.  5.  — Les  autres  dispositions  de  la  loi  du  3  juillet 
1861,  concernant  le  mode  de  constatation  de  Tidcntité  de 
l'expéditeur,  les  règles  à  suivre  pour  le  calcul  des  mots,  des 
chiffres  et  autres  signes  dont  la  dépêche  se  compose,  celles 
qui  concernent  le  mode  de  réception  et  de  conservation  des 
dépêches  et  le  mode  de  perception  des  taxes,  enfin  tout  ce 
qui  est  relatif  à  Tenvoi  des  dépêches  au  delà  du  lieu  d^arrivée, 
toutes  ces  dispositions  seront  les  mêmes,  en  Algérie,  que 
celles  qui  seront  réglées  pour  la  France* 

»  Art.  (5.  —  Les  dispositions  qui  précèdent  recevront  leur 
exécution  à  partir  du  1"  janvier  1862.  u 

Un  arrêté  du  Gouverneur  ^^-néral  de  rAlj^cne,  en  date  du 
30  décembre  1801,  iixa  à  5<)  centimes  la  taxe  des  dépêches 
échan^f'es  eu  Tunisie  entre  les  bureaux  de  Tunis,  de  la  Uou- 
lette  et  du  Bardo  ; 

A  un  franc,  la  taxe  des  dépêches  échangées  entre  deux  bu- 
reaux quelconques  de  Tunisie  (les  cas  précédents  exceptés)  ; 

A  deux  francs,  la  taxe  des  dépêches  échang^ées  entre  un 
bureau  quelconque  de  Tunisie  et  un  bureau  quelconque  d'Al- 
gérie . 

Dans  Tannée  l.S»5l.  il  iV.t  ouvert,  en  Algér  e  et  en  Tunisie, 
quatre  bureaux,  dont  les  noms  suivent: 

lyéne 

Boghari  (provisoire), 

Jemmapes, 

LaCaUe. 

Tunisie 

Sousa. 

Le  nombre  des  dépêches  privées,  taxées  par  les  bureaux 
algériens,  s'est  élevé,  pour  Tanuée  1801,  à  161,196,  -et  les 
recettes  à  278,743  fr.  28. 
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Le  Moniteur  universel  mentionna,  en  1861,  pour  le  service 
télégraphicjuo,  les  nominatioDs  ci-après  dans  Tordre  de  la 
Légion  d'honneur.  : 

MM,  GoUache,  inspecteur  général:  29  ans  de  services; 
Drevet,  chef  de  bureau  à  la  direction  générale; 
Ghéreil  de  la  Rivière,  directeur  divisionnaire  :  45  ans 

de  services  militaires  et  civils; 
Baron,  directeur  divisionnaire  :  services  exception- 
nels ; 

Degors,  directeur  divisionnaire  :  27  ans  de  services  ; 
Pélegrin,  —  29  — 

Regny,  —  30  — 

Seré,  —  27        •  — 

Bardonnant,  inspecteur  :  services  exceptionnels. 

Dans  le  courant  de  Tannée  1861,  S.  Bxc.  M.  le  Ministre  de 

la  marine  fit  la  demande,  à  son  collègue  de  Tintérieur,  d'un 
personnel  télégraphique  pour  le  service  de  la  Cochinchine. 
Cette  missiou  se  composa  de  : 
MiM. 

Wattebled,  directeur  de  transmissions  de  1'*  classe,  chef 

de  la  mission  ; 

Hudot,  directeur  de  transmissions  de  2**  classe,  sous 

chef; 
MoingeoD, 
Laborde, 


Lafosse, 
Lemire, 

Peyre, 
Destigny, 

Dufaurc  de  Saint-Martial 
Et  Vieilard,  stationnaires. 

Un  mécanicien  et  quatre  surveillants  furent,  en  outre,  atta- 
chés à  Texpédition. 
M.  Hudot  devint  chef  de  la  mission  de  Cochinchine,  en  1882. 

Nous  trouvons  dans  les  Annales  télégraphiques  de  LS(51  des 
détails  très-intéressants  :  l''  sur  la  pose  des  câbles  sous-marins 
de  l>ioppe  a  rsew-iriaveu,  de  Purt-Yendres  à  Mahon  et  de 
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Toulon  àÂjaccio  ;  2^  sur  un  coup  de  foudre  qui  frappa  le  télé- 
graphe électrique  entre  Montélimart  et  Ljon  ;  sarlesesiais 
de  télégraphie  volante. 
Nous  reproduisons  ces  doouments  dans  leur  entier  : 

immenùm  du  câble  de  Dieppe  à  NeuhHaœn 

«  En  exécution  du  décret  du  'i'Z  mai  dernier,  portant  appro- 
bation de  la  convention  passée  le  2  janvier  1861,  entre  S.  Exc. 
M.  le  Ministre  de  Tintérieur  et  la  Compagnie  du  télégrapiie 
sous-marin  à  Londres,  entre  la  France  et  TAngleterre,  pour 
,  la  pose  et  Texploitation  d'une  ligne  télégraphiqtte«  est  inter- 
venue une  décision  de  M.  le  Directeur  général,  fixant  aux 
derniers  jours  du  mois  de  juin  Timmersion  du  câble  entre 
Dieppe  et  New-Haven.  Le  point  d*attérissement  sur  la  côte  an- 
glaise avait  été  fixé  à  Beaclgr-Head,  àTest  de  New-flaven,  par 
la  Compagnie  anglaise.  M.  le  Directeur  général  avait  ohargé 
M.  l'inspecteur  Ducôté  de  s'entendre  avec  M.  France,  ingé- 
nieur de  la  Compaiiuio,  pour  déterminer  le  point  d'attérisse- 
ment  sur  la  côte  française.  Ce  point  fut  dc^i^'ué  au  Puys,  situé 
à  2  kilomètres  à  Test  de  Dieppe,  sur  une  plage  de  rochers, 
mais  ajant  cependant  du  sable  dans  une  étendue  restreinte. 

»  M.  le  Directeur  général  avait  délégué  M.  le  directeur  di- 
visionnaire de  Chanteloup,  M.  rinspecteur  Ducôté  et  M.  Vas- 
8eur«  directeur  de  station,  pour  assister  à  Topération  de  Tim- 
mersion. 

»  La  Compagnie  anglaise  était  représentée  par  M.  Sunder- 
sun,  directeur  de  TAdministration,  et  M.  France,  qui  avait 
pris  part  aux  opérations  préliminaires.  M.  Henley  avait  fourni 
le  cAble  et  devait  le  poser  à  ses  risques  et  périls.  Il  était  ac- 
compagné d'un  Ingénieur  et  de  M.  lihewlis  Johnson,  qui  avait 
fourni  l'armature  extérieure.  L'immersion  a  eu  lieu  de  France 
en  Angleterre,  c'est-à-dire  du  Puj^  s  a  Beachy-Head,  sur  une 
étendue  de  (50  milles  marins,  soit  environ  111  kilomètres.  Le 
câble,  d'une  longueurdeTO  railles  et  d'un  poids  de  900  tonnes 
environ,  était  embarqué  sur  l'Awa,  steamer  de  1,2(K)  tonnes, 
affrété  a  cet  effiot.  h  Asia,  attendue  dans  la  soirée  du  22  juin, 
ii*a  mouillé  sur  rade  de  Dieppe,  en  raison  du  mauvais  temps  et 
d*uiie  hmme  intense,  que  le  23  à  midi,  à  1  mille  et  demi  du 
point  d*attérissement. 
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»  L*opération  de  rimmeraion  devait  avoir  lien  immédiate- 
ment. Cependant  elle  ne  commença  que  vers  sht  heures  et 
demie,  où  2  milles  de  câble  furent  chargés  sur  un  chaland  qui 
devait,  au  moyen  d"nn  va-et-vient,  amener  le  cAhle  à  terre. 
Ce  premier  travail  dura  jus(|u':i  onze  heures  <iu  soir. 
•  »  Le  temps  devenant  plus  mauvais,  on  d«'M'ida  ({ue  le  câble 
serait  réembari^u»'  sur  r.1.«V7.  Ce  travail  dura  jusqu'au  24,  à 
cinq  lieures  du  matin.  Quelques  instants  après,  le  chaland 
vint  accoster  ÏAsin  et  coula  par  suite  d*une  voie  d'eau.  Le 
pilote  jugeant  que  VAsia  ne  pouvait  rester  au  mouillage,  h 
cause  de  la  grosse  mer,  le  capitaine  fit  chauffer  et  amena  le 
steamer  à  Touest  de  Dieppe,  près  la  pointe  d*ÂiUy,  où  il  resta 
toute  la  journée  du  24.  Dans  la  ftoirée  du  24,  le  temps  se  calma 
un  peu;  Y Atia  revint  à  son  mouillage.  Un  nouveau  chaland 
avait  été  disposé  et  amené  près  du  paquebot  ;  le  cftble  néces* 
saire  jfàt  embarqué  dans  la  nuit,  et  le  25,  vers  onse  heures, 
il  était  amené  et  fixé  à  terre.  L'aviso  de  la  marine  impériale 
le  CuviêTy  char^îé  de  donner  rescorte  à  IMm,  était  sur  rade 
et  attendait  le  départ,  poursuivre  l'opération. 

»  Vers  deux  heures,  V Aain  fit  route  et  riraraersioîi  commen- 
eait.  Ce])endant  les  premières  expf^riences  de  transmission 
faites  abord  donnaient  des  résultats  peu  satisfaisants.  M.  Heu- 
ley,  responsable,  décida  qu'on  poursuivrait  la  marche.  A  qua- 
tre heures  du  soir,  les  jantes  d*un  des  deux  volants  sgnt  bri- 
sées; on  remédie  à  cet  accident  au  moyen  de  poutres  qui  frot- 
tent sur  la  roue  d'enroulement.  Malgré  une  mer  très-grosse, 
le  navire  ftdsait  une  route  directe  et  filait  de  trois  à  quatre 
nœuds.  A  sept  heures  du  soir,  il  ralentît  sa  marohe  pour  Omî- 
liter  le  passage  du  câble  de  la  cale  dans  le  fiux-pont  (tout  ce 
qui  était  contenu  dans  cette  dernière  pièce  étant  immergré). 

)>  L'opération  se  poursuit  ré^rulicrement  jus(]u'au  26,  trois 
heures  du  matin,  moment  où  le  novau  en  charpente  sur  le- 
quel était  enroulé  le  cable  S(î  brise  dans  la  cale.  A  huit  heures, 
cette  avarie  est  réparée;  Tylsm  reprend  sa  marche,  h^s  côtes 
anp-laises  sont  en  vue.  A  dix  heures,  une  immense  coque  se 
forme  dans  la  cale,  plusieurs  spires  du  câble  s'étant  enlevées 
simultanément.  Le  câble  est  coupé  des  deux  côtés  de  cette 
coque  ;  la  soudure  exige  sept  heures  de  travaik  A  cinq-  he«res 
l'immersion  recommence,  et  à  six  heures  Y  Aria  mouille  en^vu^ 
de  Beachj-Head. 
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»  Le  27,  le  cftbie  est  amené  à  terre  sans  accident  ;  la  plage 
est  sablonneuse  et  par  (;onsé(|[uent  lavorable.  —  A  Beachv- 
Head,  attendaient  impatiemment,  accompajrnés  de  plusieurs 
autres  personnes,  sir  James- R(»l)ert  Carmichaol,  baronnet, 
président  de  la  Compagnie  du  télégraphe  sous-marin  ;  M.  Wal- 
kins  Brett,  vice-président,  et  M.  CJourtlienay,  secrétaire  gé- 
néral. Le  8  juillet,  le  Victor,  steamer  anglais,  arrive  à  Dieppe, 
cbargé  d'un  bout  de  câble  pour  faire  les  réparations.  La  Com- 
pagnie relève  et  coupe  le  c&ble  à  diverses  reprises,  jusqu*à  la 
distance  de  1  mille  1/2  environ,  point  où  les  transmissions 
sont  bonnes  avec  TAngleterre. 

»  On  soude  un  bout  de  câble,  et  la  communication  est  as- 
surée, le  13  Juillet  au  soir,  sur  toute  la  longueur  du  câble. 
L^opération  de  IMmmersion  a  duré  en  tout  trente-six  heures  ; 
la  distance  entre  les  deux  points  d'attérissement  est  de 
00  milles,  ou  111  kil.  120;  ()(>  milles  de  câbles  ont  été  filés. 
IJ'Asia  a  suivi  presque  rigoureusement  la  ligne  droite  enti*e 
Beachj-Head  et  Puys.  De  l)ieppe  à  la  eùte  anglaise,  le  fond  de 
la  mer  a  une  pente  douce  ;  on  trouve  successivement  les  pro- 
fondeurs :  24  mètres,  29,  35,  44,  48,  51,  et  enfin  58.  A 
5  milles  environ  du  rivage  anglais,  le  fond  se  relève  brusque- 
ment. mDjenne  de  la  vitesse  de  déroulement  du  câble  a 
été  de  l''97  par  seconde.  (Les  observations  ont  été  faites  de 
demi-heure  en  demi-heure.) 
9  Le  câble  se  compose  de  : 

»  1*  Un  nojau  de  chanvre  goudronné  de  0"005  de  dia- 
mètre ; 

»  2"*  Six  fils  conducteurs  entourés  d'une  double  gaîne  de 
gutta-percha  ;  diamètre  du  fil  unique,  0",0015  ;  épaisseur  de 
la  gaîne  de  gutta-percha,  ()°()05  ; 

»  3°  Une  envelopj)e  de  chanvre  goudronné,  contournée  en 
hélice,  épaisseur  0"'0O15  ; 

4°  Armature  composée  de  douze  fils  de  fer,  contournés  en 
hélice,  ayant  chacun  (rOOT  de  diamètre. 

»  Elle  est  enduite  de  goudron, 

»  Diamètre  total,  0";n5. 

»  Db  Chantbloup.  » 
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Càbk  d: Algérie 

La  communication  télégraphique  entre  la  PrAnod  et  1*A1- 

gcric  existe  depuis  le  commencement  de  septembre  ;  Mahon 
a  été  relie  à  Port-Vendres  par  un  câble  sous-marin  de  même 
forme  et  de  même  dimension  que  celui  d'Alger  à  Mahon. 

aG*e8t  le  31  août  que  le  Berwich,  steamer  chargé  de  la  pose, 
après  ayoir  attéri  rextrémité  du  cAble,  le  dirigeait  sur  Port- 
Vendres,  escorté  par  Taviso  à  vapeur  de  la  marine  impériale 
k  Brandon» 

»  Kimmenion,  fayorisée  par  un  temps  calme,  continua,  sans 

accident,  jusqu*au  lendemain  soir  à  six  heures.  A  ce  moment, 

une  perte  d'électricité  se  déclara  soudainement  dans  la  partie 
immergée;  il  fallut  songer  à  relever  le  câble.  On  était  alors 
dans  les  plus  grandes  profondeurs  (2,100  mètres),  et  cette 
opération  si  périlleuse  du  relèvement  par  des  profondeurs  sem- 
blables se  trouva  encore  aggravée  par  la  nature  rocheuse  du 
fond.  Le  câble,  incessamment  engapré  sous  des  rochers,  ne  se 
relevait  qu'avec  la  plus  grande  difficulté.  Il  menaçait  à  cha- 
que instant  de  se  rompre  sous  Teffort  de  la  tension.  Ce  ne  fut 
qu*en  procédant  avec  la  plus  grande  lenteur  et  les  plus  gran- 
des précautions  qu*on  parvint  à  éviter  une  rupture.  Le  5  sep 
tembre,  on  avait  relevé  30  kilomètres  ;  la  partie  qui  avait 
éprouvé  Tavarie  était  rentrée  à  bord,  et  Topération  de  la  pose 
reprenait  son  cours.  Le  lendemain,  Texpédition  arrivait  à 
Port-Vendres  ;  le  7,  Tattérissement  était  effBctué;  les  commu- 
nications avec  M  inorque  étaient  établies. 

»  11  ne  restait  plus  qu'à  effectuer  le  raccordement  des  deux 
sections  au  large  de  Minorriue  :  cette  opération  fut  tentée  le 
16,  et  abandonnée  en  raison  de  l'état  de  la  mer  ;  ce  n'est  que 
le  19  qu'elle  a  été  terminée.  A  cinq  heures  du  soir,  la  soudure 
était  effectuée  et  lancée  à  la  mer.  Une  heure  après,  une  dé- 
pêche de  quatre-vingts  mots,  du  Gouverneur  général  de  l'Al- 
gérie à  l'Empereur  était  transmise  dans  Tespace  de  dix 
minutes  d* Alger  à  Port-Vendres,  et  d'une  heure  vingt  minutes 
à  Biarrits.  Quelques  jours  plus  tard,  la  ligne  était  ouverte  an 
public  pour  le  service  des  dépêches. 

»  U  résulte  des  expériences  fiâtes  à  Alger  par  les  élee- 
trieiens  de  la  €k>mpagnie,  que  la  force  des  courants  a  pu  être 
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mieeewiTement  réduite  de  90  éléments  à  20, 15, 10  et  6,  la 
tnmtmiseioii  reetant  toigom  parfiiite.  On  a  mène  pu  trans- 
mettre, lentement  il  est  vrai,  mais  correctement,  avec  deux 

éléments  positifs  et  un  négatif,  employés  alternativement  avec 
l'appareil  de  Siemens,  résultat  extraordinaire  sur  une  lon- 
gueur de  câble  de  plus  de  850  kilomètres.  » 

Immenùm  du  câble  enire  la  France  ci  la  Corse 

(Test  entre  Toulon  et  Ajaccio  que  le  câble  a  été  posé  par 
le  navire  le  Bcrwick,  escorté  par  le  Brandon,  de  la  marine 
impériale. 

Le  câble  a  été  fabriqué  par  MM.  Olaas,  Ellioi  et  Gie  ;  il  se 
eompose,  comme  celui  de  FAlgérie,  dHin  eondneteur  formé  de 
sept  fils  de  cuivre  tordus,  ajant  ensemble  un  diamètre  cor* 
respondant  au  n*  14  du  ^barit  anglais,  recouvert  de  quatre 

couches  de  putta-percha  et  de  chatferton-rompontion  ;  d*un  revê- 
tement de  filin  goudronné  et  d'une  armature  extérieure  de 
10  fils  d'acier  n"  11,  f^arnis  <4ia»Min  de  chanvre  L'oudronné. 
Aux  abords  des  côtes,  le  eâltb^  est  entnun''  d'un  fort  revête- 
ment composé  de  18  fils  de  fer,  et  pèse  5. (MM)  kilogrammes 
par  kilomètre,  pour  les  profondeurs  inférieures  à  80  mètres; 
2.500  kilop-rammes  pour  les  profondeurs  de  .SO  à  120  mètres, 
et  1,250  kilogrammes  pour  les  profondeurs  de  120  à  200  mè- 
tres. Quant  au  eâble  du  milieu,  pour  les  grandes  profondeurs, 
fl  pèse  600  kilogrammes  par  kilomètre. 

Yoici,  sur  cette  opération,  quelques  détaUs  extraits  d*un 
rapport  de  M.  Ailbaud,  direoteur  divisionnaire  des  lignes  télé- 
graphiques : 

n  Pendant  la  nuit  du  15  au  10  Juin,  on  place  le  câble  d'at- 
térissement  dans  la  tranchée  des  Sablettes.  Cette  opération 
se  fait  au  mo^en  d'un  canot- tambour,  qui  porte  le  câble  près 
du  rivape. 

»  Le  16,  à  huit  heures  cinquanfr  minutes,  toutes  les  dispo- 
sitions sont  prises,  le  Berwtck  lève  l'ancre,  et  nous  partons. 
Le  Brandon  est  devant  nous  et  indiqtie  la  route.  Le  temps  est 
clair,  la  mer  très-belle. 

»  On  déroule  environ  2,000  mètres  du  câble  armé  de  forte 
dimension,  1,000  mètres  du  câble  de  dimension  moyenne  et 
4,000  du  plus  petit.  Pendant  cette  pose,  les  ^ins  n*ont  pas 
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été  serres  ;  la  tenaion  indiquée  par  le  djnamoniètre  a  vacié  de 
dÛO  k  700  kilogrammes  ;  quelques  âls  de  l*anmire  se  sont  hri- 
séfl. 

»  A.  dix  heures  quinte  minutes,  on  oommenoe  la  pose  du  ci- 
ble non  armé  ;  &  dix  heures  trente  minutes,  un  fil  casse;  le 
déroulement  n*est  pas  parûûtement régulier;  le  dynamomètre 
a  des  soubresauts.  On  est  forcé  de  temps  en  temps  de  l&cher 
complètement  les  freins  ;  cela  tient  à  ce  que  le  câble  est  mal 
loyé.  On  marche  très-lentement;  mais,  malgré  cette  précau- 
tion ot  malgré  le  soin  que  les  hommes  placés  dans  la  cale  ap- 
portent à  régulariser  le  déroulonient.  le  désordre  se  met  dans 
les  spires,  ot,  à  une  heure,  on  est  Ibrcé  de  s'arrêter  pendant  dix 
minutes,  pour  lover  à  nouveau  celles  qui  s'étaient  aoulevéçs 
et  avaient  formé  pelote. 

»Â  une  heure  quinze  minutes,  on  repart;  jusqu^à  cinq 
heures,  on  marche  asses  lentement  ;  mais  on  arrive  enfin  aux 
parties  du  oàble  parfaitement  lovées,  et  on  augmente  la  vitesse 
de  déroulement. 

»  A  sept  heures  vingt,  le  Prony,  passe  près  de  noua,  et  le 
Brandon  s^i^proche  ;  tout  va  bien.  Pendant  la  nuit,  le  dérou- 
lement s*e8t  fait  sans  aucun  accident. 

»  Le  17  juin,  à  midi,  on  prie  le  Brandon  de  8'ap})rocher, 
et  on  lui  demande  le  point.  Nous  nous  trouvons  par  lati- 
tude 42"  ir  .SO"  et  longitude  5°  2V  'MY^  ;  nous  avons  parcouru 
102  milles  et  filé  1 13  milles  1/2  do  câble.  A  une  heure,  le  Bran 
don  force  de  vapeur  et  va  reconnaiire  les  passes  d'Ajaccio  ; 
il  rallie  le  Be$*wick  à  cinq  heures  du  soir,  et  à  onze  heurea 
du  soir  nous  arrivons  dans  la  rade  d'AJaçcio.  Le  Brandon 
nous  indique  les  fonds-  de  200  mètres,  mais  les  soudure» ne 
sont  pas  faites,^  et  on  continue  de  filer  du  cftble  des  grandes 
profondeurs.  A  une  heure  30,  le  Berunck  mouille  à  quelques 
centaines  de  mètres  de  la  citadelle. 

»  La  dutanee  parcourue  est  de  155  milles  (287  kilomètres), 
et  la  longueur  du  câble  immergt-  de  176  milles  (326  kilomè- 
tres). 

»  Pendant  toute  la  traversée  nous  avons  eu  uu  temps  admi- 
rable . 

»  Le  IX,  on  établit  un  poste  provisoire  dans  un  petit  pavil- 
lon appartenant  à  la  douane,  et  Ton  pose  le  câble  d'attévia- 
sèment. 
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»  Le  19,  on  relève  le  o&ble  non  Mrmé  dans  les  profondeurs 
inférieures  à  200  mètres,  et  on  le  remplace  par  le  câble, 
armé. 

n  Enfin,  le  dO  juin,  à  8ix<  heures  donse  du  malin,  on  * 
échange  dee  dépêches  avec  Toulon;  L*opération  est  termi- 
née. » 

Lettre  adressée  par  M.  Sanr  à  M.  Èlie  de  Beaumont,  autujet  cT un 
coup  de  foudre  (jui  a  frnppf'  /<?  télégrapke  électrique  entre  Mon- 
téiintart  et  Lyon,  et  communiquée  d  C Académie  des  sciences  : 

«  Lyon,  10  8e|>tea)bro  1861. 

»  Ce  matin,  j*ai  quitté  Marseille  airee  le  train  express  de 
dix  heures  :  Tairétdt  lourd  et  chaud  ;  il  avait  tonné-  et*  plu 
pendant  la  nuit.  Bientôt  le  oiel  s'édairci^  et  un  soleil  radieux 
nous  éclaira.  A  partir  d'Orange,  de  gros*  nuages  nous  apparu* 
rent  sur  les  Alpes,  et  les  sourds  grondements  du  tonnerre 
annonçaient  rapproche  d'un  violent  ora^e.  Une  pluie  battante 
nous  assaillit  un  pou  avant  Mont«Himart,  dont  les  collines  se 
couviMi  cuf  (in  nua^res  noirs,  d'où  jaillirent  des  éclairs  jaunes 
tellement  continus,  que  les  di-toiiatioiis  qui  les  suivaient  aus- 
sitôt auraient  pu  faire  croire  à  une  canonnade  d'artillerie  lé- 
gère ;deuz  fois,  je  vis  la  foudre  tomber  verticalement  eu  terre, 
à  moins  de  cent  pas  du  convoi,  qui  ralentit  sa  marche  au 
delà  de  la  ville.  Nous  nous  trouvions  au  sein  du  nuage  électri- 
que, et,  comprenant  l'imminence  du  danger,  je  ne  perdais  pas 
de  vue  les  sept  fils  du  télégraphe  électriqui  ;  tout  à  coup,  et 
▼ers  3  h.  90  m.  de  Taprès-midl,  notre  wagg^  n  est  ébranlé  par 
nne  violente  secousse.  Je  recois,  à  la  joue  droite,  comme  un 
fbrt  coup  de  vent;  un  sifflement  aigu  fait  l^ver  tous  les  voya- 
geurs en  sursaut,  et  j'apereois,  en  nièraet^mps  que  j'entends 
une  détonation  sèche  comme  un  coup  de  jiistolet,  un  globe 
de  feu  rouge,  gros  comme  le  poing  qui,  glissant  sur  le  fil 
supérieur,  descend  sur  les  six  autres  <}u'il  eniraine  a  terre.  Le 
poteau  placé  plus  loin  avait  été  frap[)«''  au  ti.'rs  supérieur  de 
sa  hauteur  ;  il  était  brisé  en  éclats,  comme  ai  une  explosion 
avait  eu  lieu  à  cet  endroit  dans  son  intérieur,  et  la  partie 
brisée  pendait  sur  celle  qui  était  restée  dehout,  retenant  les 
sept  fils  du  o64é  de  Lj^on,  intacts  en  apparence.  Chose  étrange, 


Digitized  by  Google 


—  288  — 

il  m'a  semblé  que  les  sept  supports  en  possesskm  des  fils 
adhéraient  encore  à  la  partie  brisée  ;  est-ce  possible  ?  Tâchez  • 
je  Tons  en  prie,  d'obtenir  de  TAdministration  des  télégraphes 
ce  poteau  frappé  par  la  fondre:  il  pourrait  fournir  d'intéres- 
santes observations  sur  son  mode  d'action.  Ce  fait  prouva, 
une  fois  de  plus,  quelle  tendance  a  la  fondre  à  suivre  les  fils 
télégraphiques,  et,  par  cDnsëquent,  combien  il  est  dangereux 
de  les  approcher  non-seulemont  des  poudrières,  mais  bien 
aussi  de  tous  les  édifices  privés  et  publics.  Il  me  semble  donc 
'urgent  de  les  éloi^'ner  des  gares  des  chemins  de  fer,  dans  les 
magasins  desquelles  ils  peuvent  allumer  d'épouvantables  in- 
cendies. 

n  Je  suis  impatient  d'apprendre  si  le  télégraphiste  de  Mon- 
télinuurt  n'a  pas  été  atteint  par  la  foutlre  qui  suivait  les  fils  du 
cdté  de  la  ville;  j'espère  eneore  qu'il  aura  échappé  au  dan- 
ger, parce  que  les  fils  sont  tombés  à  terre.  Dieu  veuille  que  je 
ne  me  trom{)e  pas  dans  mes  prévisions  I  » 

a  Nous  pouvons  rassurer  M.  S  iac  sur  les  suites  de  Torage 
qu'il  a  signalé  à  l'Académie  des  sciences. 

»  Les  employés  de  MontéUmart,  d'Avignon  et  de  Lyon,  n'ont 
aucunement  souffert  ;  ils  ne  se  sont  aperçus  de  l'orage  que  par 
rirrégularité  des  transmissions,  qui  ont  été  brusquement  in- 
terrompues à  trois  heures  vingt  minutes,  entre  Valence  et 
Montéliçiart,  par  suite  du  renversement  de  quatre  poteaux.  Le 
dérangement  a  été  réparé  le  soir  même,  et  la  tnmsmission  a 
•  repris  son  cours.  » 

Eum  de  téiégrapkie  volante 

n  Des  essais  de  télégraphie  volante  ont  été  faits  récemment 

au  Champ  de  Mars,  par  des  soldats  du  régiment  d'artillerie  à 
cheval  de  la  garde  impériale,  casernes  au  quartier  de  rÉcoie- 
Militaire,  et  dirigés  par  des  olficiers  du  corps. 

»)  Un  certain  nombre  d'îirtilleurs  à  cheval,  suivis  d'une  voi- 
ture suspendue  et  bien  attelée,  dans  laquelle  se  trouvaient  des 
lances  servant  de  poteaux  télégraphiques,  plus  le  fil  conduc- 
teur de  Péleiîtricité, s'éloignaient  rapidement  aussitôt  queTez- 
trémité  de  ce  fil  avait  été  fixée  au  sol  à  l'aide  d'un  piquet. 

»  A  trente  mètres  de  distance,  un  cavalier  descendait  de 
cheval,  prenait  une  lance  qui  lui  était  remise  par  un  artilleur 
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plaeé  dans  la  Toiinre,  et  enfonçait  dette  lanoe  es  terre,  en  lui 
fidsant  faire  on  demi-tour  sur  elle-même,  de  manière  à  ce  ^ue 
le  haut  se  trouvAt  entouré  par  le  fil  électrique. 
•  Le  cavalier  affermissait  ensuite  cette  lance  au  moyen  de 

deux  haubans,  fixés  eux-mêmes  au  sol  an  mojen  de  deux  pi- 
quets. Puis  la  même  opf^ration  s'effectuait  successivement  avec 
rapidité  par  d'autres  cavaliers;  mais,  alors,  elle  ne  se  renouve- 
lait plus  que  de  100  mètres  en  100  mètres,  tandis  que  la  dis- 
tance à  laquelle  le  premier  poteau  avait  été  planté  était, 
comme  il  vient  d'être  dit,  de  30  mètres  seulement. 

»  Ces  expériences  ont  démontré  la  possibilité  d*improTiser 
une  ligne  télégraj^hique,  en  cas  d*urgence,  pour  des  armées 
en  campagne  par  exemple,  et  cela  dans  le  temps  strictement 
nécessaire  aux  hommes  et  aux  chevaux  pour  se  porter  du  point 
de  départ  an  point  d'arrivée. 

ji  En  cas  d'obstacles  pour  la  voiture^  résultant  des  accidents 
de  terrain,  chaque  cavalier  chargé  de  planter  une  lance-poteau 
porterait  cette  lance  au  bras  et  à  Tétrier,  comme  cela  se  pra- 
tique dans  les  régiments  de  lanciers. 

»  Ces  essais  ont  été  répf'tés,  depuis,  au  camp  de  Châlons.  » 

Enfin  nous  rencontrons  dans  le  Monitoitr  universel^  année 
1861 ,  la  note  suivante,  extraite  du  Courrier  de  Lyon  : 

«  On  vient  d'expérimenter  à  li^on,  dans  les  bureaux  du 
télégraphe,  un  nouveau  sjttème  de  transmission  dont  .Fau- 
tdiir,  si  nous  sommes  bien  informés,  est  un  Américain  nommé 
M.  Hughes.  Ghrâce  à  ce  nouvel  appareil,  une  dépêche  envoyée 
de  Paris  à  Lyon,  et  réciproquement,  s'imprime  elle-même  sur 
deux  bandes  de  papier,  Tune  au  point  de  destination,  Tautre 
au  point  de  départ,  se  plaçant  ainsi  sous  les  yeux  de  Topéra- 
teur,  qui  peut  se  lire  et  se  contrôler  lui-même,  et  s'assurer  si 
le  té'léi^ramnie  a  été  fidèlement  reproduit  à  sa  réception.  Pour 
obtenir  ce  double  résultat,  il  a^'it  sur  un  clavier  semblable  à 
celui  d'un  piano, et  dont  les  touches  correspondent  aux  lettres 
de  l'alphabet,  aux  chifires  et  aux  autres  signes  principaux 
employés  dans  récriture. 

»  On  assure  que,  par  l'emploi  de  ce  système,  le  nombre  des 
dépèches  expédiées  dans  un  temps  donné  pourrait  être  doublé; 
ce  qui  permettrait  de  réduire  le  prix  de  la  taxe  actuelle  et  de 
populariser  l'usage  de  ce  merveilleux  mode  de  communication. 
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en  le  mettant  k  la  portée  d'un  plus  grand  nombro  de  bourses . 
On  ajoute  que  les  essais  ont  donné  des  résultats  aussi  satis- 
foiiants  que  possible,  n 

De  VExposé  (le  la  situation  de  l*Empire  présenté  au  Sénat 
et  au  Corps  lé-islatif,  le  2X  janvier  1862,  nous  sommes  heureux 
d'extraire  le  passaire  suivant,  relatif  au  service  télégraphique  : 

tt  Deux  actea  d'une  haute  importan».'e  marquent,  pour  le 
service  télégraphique,  l'année  qui  vient  de  s'écouler  :  la  loi  du 
3  juillet  et  llmmersion  des  câbles  directs  de  Corse  et  d' Al- 
gérie. , 

»  La  loi  du  3  juillet  a  substitué  une  taxe  unique  aux  tarifs 

intérieurs,  calculés,  jusqu'à  ce  jour,  d'après  la  distance.  Elle 
a  fixé  cette  taxe  à  2  francs,  et  réduit  ainsi  de  près  des  deux 
tiers  le  prix  moyen  des  dépêches.  Cette  double  réfbrme  aura 
nécessairement  pour  effet  d'accroître  le  nombre  des  corres- 
pondances dans  une  très-large  mesure.  (Test  le  résultat  qu'ont 
cherché,  <'t  r.Vdnunistration,  en  prenant  l'initiative  de  la  der- 
nière loi,  et  le  C.n-ps  l<-islatif,  en  l'accueillant  avec  cette  fa- 
veur  qu  11  accorde  à  toutes  les  mesures  propres  à  dé<elopper 
les  relations  télégraphiques. 

»  Bn  proposant,  dès  les  premiers  mois  de  IHbl,  pour  le 
!•»  janvier  suivant,  une  loi  qu  elle  n'aurait  pas  été  en  mesure 
d'exécuter  à  cette  époque,  l'Administration  n'avait  pas  un  mo- 
ment à  perdre,  entre  le  vote  de  la  loi  et  le  moment  de  son 
application,  pour  proportionner  aux  besoins  nouveaux  ses 
moyensde  transmission  :  3,200  kilomètres  de  fils  ont  été  poees, 
en  1«61,  sur  les  lignes  existantes,  en  prévision  de  ces  besoins. 
En  m  nie  temps,  l'Administration  poursuivait  l'achèvement  du 
réseau  des  sous-préfectures  assee  activement  pour  qu'elle  n'ait 
plus  aujourd'hui,  et  seulement  par  suite  dediffloultés  locales, 
que 'dix  chefs-lieux  à  relier.  Les  lignes  nouvelles  ainsi -con- 
struites, en  18()l,ont  atteint  un  développement  de  3,035  ki- 
lomètres, comprenant  5,000  kilomètres  de  tils  et  desservant 
soixante  nouveaux  bureaux. 

n  Le  1"  janvier  18(52,  rAdministratioJi  aura,  sur  toute  la  sur- 
face de  la  France,  21,665  kilomètres  deli-iies  et  454  l.ureaux, 
sans  compter  près  de  600  stations  de  chemin  de  1er,  ouver- 
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tes  par  Iw  Gompagniee  à  la  télé^rraphie  privée.  LMmmeraion 

des  câbles  de  Corse  et  d'Algérie  a  complété  ces  travaux. 
Pour  l'Al^'érie,  l'année  précédente  avait  vu  échouer  une  pre- 
mière tentative  à  (iuel(jues  milles  seulement  de  Toulon.  Alger 
n'avait  pu  être  relié  qu'aux  îles  Baléares,  ei  le  concours  de 
rKspaî,'ne  avait  seul  permis  d'utiliser  provisoirement  cette 
moitié  d'une  ligne  si  impatiemment  désirée.  Aux  premiers 
jours  &Torables,  l'opération  fut  reprise  ;  dans  le  milieu  de 
Tannée,  an  câble  était  posé  ayec  soecès  entre  les  Iles  Baléares 
et  la  France,  et  sondé  an  large  de  Port-Mahon  à  la  section 
d*A}ger.  Pour  la  première  fois,  une  ligne  directe,  indépendante 
de  toat  coDtrMe  étranger,  fonetionsait  entre  la  France  et -sa 
principale  colonie  ;  depuis  cette  époque,  la  correspondance 
télégraphique  a  été  échangée  entre  elles  sans  interraption  et 
ayec  les  conditions  favorables  de  taxe  que  la  loi  du  3  juillet 
avait  autx)ri8é  le  rTouvernoment  à  lui  appliquer. 

')  Queiijue  temps  auparavant,  un  autre  càhh^  était,  dès  la  pre- 
mière tentative,  lieurtMisement  posé  entre  Toulon  et  Ajaccio  ; 
la  Corse,  justiue-là  indirecienient  rattaeh('e  au  réseau  inté- 
rieur par  la  voie  détournée  des  lignes  d'Italie,  faisait  enfin  par- 
tie intégrante  de  ce  réseau,  et  le  vœu  du  Corps  h'gislatif,  qui 
n'avait  pas  voulu  priver  ce  département  du  bénéfice  de  la  loi 
nonvelle,  allait  pouvoir  être  rempli  dès  la  première  applica- 
tion de  la  loi. 

»  Enfin  une  antre  ligne  sous-marine  a  été  établie  entre  la 
France  et  TAngleterre,  et  Ton  a  très-sensiblement  réduit  la 
taxe  des  dépêches  échangées  entre  les  deux  pajs. 

»  Le  développement  que  le  service  télégraphique  acquiert 

chaque  jour,  et  (|ui  ne  peut  que  recevoir  une  extension  plus 
rapide  encore,  recommandait  à  l'Administration  diverses  au- 
tres mesures  qu'elle  a  prises  et  (jui  com}ilètent  l'ensemble  des 
travaux  de  ce  service  au  cours  de  1S»>1,  Son  or^'-anisalion 
intérieure  a  été  remaniée  d'apri  S  le  cadre  de  la  division  dé- 
partementaie,[qui  est  celui  des  grandes  administrations.  A  Pa- 
ris, la  station  centrale,  devenue  insuffisante,  a  été  transférée 
dans  les  locaux  laissés  libres  par  les  différents  services  du 
Ministère,  et  a  reçu  une  installation  plus  conforme  à  ses  be- 
soins. 

»  L*attention  de  TAdministration  n*a  pas  été  d  'toumée,  par 
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tontes  ces  améliorations,  du  perfectionement  de  ses  mojens 
de  transmission.  EUe  a  acquis,  dans  le  courant  de  Tannée, 
sur  le  crédit  spécial  qui  Ini  avait  été  ouyert  à  cet  effet,  qua- 
rante appareils  du  système  Huf^hes,  sur  lequel  Tattention  du 
Corps  higislatif  a  été  déjà  appelée  ;  elle  a  entrepris  la  recon- 
struction de  ces  lip-n«*s  souterraines  de  Paris,  devenues  très- 
défectueuses  et  presque  impropres  au  service. 

»  Les  revenus  du  service  télégraphique  n'ont  pas  cessé  de 
s'accroître  :  les  recettes  de  Tannée  1861,  sur  lesquelles  s'est 
exercé  pour  la  première  fois  le  contrôle  supérieur  de  Tinspec- 
tion  des  finances,  présentent  sur  celles  de  Tannée  dernière  une 
augmentation  approzimatire  de  plus  de  753,000  fîr.,  dont 
350,000  environ  sont  applicables  à  la  correspondance  inté- 
rieure. Ce  résultat,  dû  au  développement  régulier  du  service, 
permet  d'espérer,  pour  Tannée  prochaine,  des  recettes  égales. 
Le  trésor  public  n*aurait  à  payer  ainsi,  d^aucun  sacrifice  sen- 
sible, les  bienfaits  que  la  réforme  du  tarif  télégraphique  ré- 
serve au  commerce  et  à  l'industrie  du  pays,  d 

l'n  décret  de  répartition,  du  7  novembre  1861,  allecta  au 
service  des  lignes  télégraphiques,  en  1862,  sur  le  montant  du 
budget  général  des  dépendes  voté  par  la  loi  de  iinances  du 
28  juin  1861,  les  crédits  suivants: 

Chapitre  IV.  —  Personnel   5,360,400  fr. 

Chapitre  V.  —  Matériel   :^,226,191  fr. 

Outre  ces  crédits  ordinaires,  il  fut  alloué  au  Ministre  de  Tin- 
térieur,  sur  Texercice  1802,  par  une  loi  de  finances  du  2  juil- 
let 1862,  des  crédits  supplémentaires  s*élevant,  en  ce  qui  con- 
cerne le  service  télégraphique,  à  une  somme  de  2,317,600  fîr.« 
ainsi  répartie: 

Chapitre  IV.  —  Personnel   517,500  fîp. 

Chapitre  V.  —  Matériel   1,8C)0,(X)()  fr. 

Dans  son  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  ces  crédits 
supplémentaires,  M.  O'Quin,  député,  s'exprime  ainsi: 

«  L'Administration  des  lignes  télégra;ihiques  réclame 
517,500  fr.  nécessaires  au  développement  de  son  personnel, 
et  1,800,000  fr.  applicables  aux  dépenses  du  matériel. 

»  L'abaissement  du  tarif  des  dépêches,  depuis  le  1*'  janvier 
1862,  aura  pour  conséquence  inévitable  une  extension  consi- 
dérable dans  le  service  de  la  télégraphie  privée.  L'Adminis- 
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tration  pense  que  le  nombre  des  déptehes  particulières,  qui  a 
été  de  920,609  en  1801,  sera  doublé  dès  cette  année.  Cet  ac- 
croissement si  rapide  du  chiffire  des  transmissions  lui  impose 
l*obligation  d*augment6r  d*un  cinquième  le  nombre  de  ses  em- 
ployés, afin  de  ne  pas  laisser  le  service  en  souilinmce.  La 
même  cause  développera  nécessairement  les  frais  du  matériel, 
malgré  les  etibrts  faits  pour  les  maintenir  dans  les  limites  les 
plus  restreintes.  Un  crédit  de  1,026,000  fr.  est  demandé  pour 
ces  nouveaux  besoins.  Le  reste  de  la  somme  de  1,800,000  fr. 
est  destiné  au  pavement  d'une •  indemnité  due  à  MM.  Glass, 
Elliot  et  Comp%  en  vertu  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  et  au 
rachat  des  lignes  de  la  Corse,  proYisoirement  évalué  à  90,000 
francs.  » 

Au  mois  de  mai  1861,  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  sur  la 
proposition  de  M.  le  Directeur  g:énéral,  avait  divise  le  réseau 
télégraphique  en  régions,  dont  chacune  était  dirigée  par  un 
Inspecteur  général,  et  arrêté  également  que  les  circonscrip- 
tions des  directions  divisionnaires  seraient  établies,  suivant  la 
division  territoriale,  par  département,  comme  dans  les  autres 
administrations  publiques. 

On  pouvait  prévoir,  dès  cette  époque,'  que  le  service  télé- 
gn^hique  serait  bientôt  Tobjet  d'une  réorganisation  devenue 
évidemment  nécessaire  par  Textension  du  personnel,  des  dé- 
pêches et  du  réseau  ;  mais  M.  le  Directeur  général,  par  suite 
de  rinsufflsance  des  ressources  budgétaires,  ne  put  faire  pa- 
raître cette  réorganisation  qu'au  mois  de  janvier  186l\ 

Le  décret  du  20  janvier  186'J,  relatif  à  cette  réorganisation, 
fut  précédé  d'un  rapport  de  M.  le  Ministre  de  Tintérieur  dont 
voici  le  texte  : 

Rapport  à  t Empereur 

c  Paria,  le  20  janvier  im. 

i»  StRB, 

»  Conforniément  aux  ordres  de  Votre  Majesté,  le  réseau  des 
lignes  télégraphiques  s'étend  maintenant  sur  toute  la  France. 
Les  chefs-lieux  d'arrondissement  et  un  grand  nombre  de  chefs- 
lieux  de  canton  sont  reliés  à  leurs  préfectures  ;  plus  de  six 
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cents  gares  de  chemin  de  fer  ont  également  un  service  télé- 
graphique. 

»  Votre  Majesté  a  voulu,  en  outre,  que  les  intérêts  privés 
fussent  appelés,  par  une  réduction  considérable  des  tarifs,  à 
profiter,  dans  la  mesure  la  plus  libérale,  des  avantages  de  la 
télégraphie.  On  ne  ^aurait  donc  mettre  en  doute  que  le  nom- 
bre des  dépêches,  dont  la  progression  annuelle  a  été  jusqu*àoe 
jour  très-sensible,  s'accroîtra  bien  plus  encore  à  partir  du 
1*"^  janvier  1862,  époque  &  laquelle  a  commencé  Tapplication 
de  la  loi  qui  substitue  la  taxe  unique  do  2  fr.  à  des  taxes  pro- 
portionnelles qui,  pour  le  même  nombre  de  mots,  pouvaient 
dépasser  12  fr. 

»  C'est  dans  cette  prévision,  Sire,  que  j'ai  l'honneur  de  pro- 
poser à  Votre  Majesté  d'adopter  pour  les  lignes  télégraphiques 
l'organisation  du  service  par  département.  Me  me  permettra 
d'établir,  dans  tous  les  chefs-lieux  de  préfecture,  qui  sont  en 
même  temps  les  stations  télégraphiques  les  plus  importantes 
de  TEmpire,  des  bureaux  de  dépôt,  sans  lesquels  il  serait  dif- 
ficile de  régler  d'une  manière  satisfaisante  le  service  des 
transmissions,  et  de  placer  dans  les  stations  secondaires  des 
appareils  d'une  manipulation  lacilc,  jxmr  lesquels  il  n'èst  pas 
besoin  (remployés  spéciaux  ei  exerces. 

»  Cette  mesure  ne  sera  pas  moins  favorable  ù  la  prompte 
expédition  des  affaires,  en  rapprochant  les  cheiâ  du  service 
télégraphique  des  autorités  avec  lesquelles  ils  correspondent. 
J'ai  donc  pensé  qu'il  convenait  de  remplacer  les  Directeurs 
divisionnaires  actuels  par  des  Inspecteurs  qui  résideront  au 
chef-lieu  de  chaque  département.  L'importance  du  travail  sur 
un  certain  nombre  de  points  exi^'e  que  ces  Inspecteurs  soient 
assistés  par  des  Sous-Inspecteurs,  (^ui  pourront,  en  outre, 
gérer  provisoii'enient  les  départements  où  le  service  n'a  pas 
encore  pris  un  (lévolojijK'nu'ni  suUi^ant  pour  nécessiter  la 
présence  d'un  fonctionnaire  d'un  j^radc  <  lc\é. 

»  J'ai  cru  devoir  é^'alement  créer  des  circonscriptions  dé- 
terminées pour  les  Inspecteurs  généraux,  ce  qui  rendra  leur 
contrôle  plus  réel  et  presque  permanent. 

»  Ces  diverses  modifications  simplifient  et  améliorent  le  ser- 
vice sans  au  •,^mentation  de  dépenses.  Si  Votre  Mtgesté  daigne 
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lee  approa^er,  je  la  prie  de  reTétîr  le  prêtent  déeioi  d«  ta  ai- 

gnatan.  * 

n  Je  âuis,  avec  un  profond  respect,  • 

»  Sire, 
»de  Votre  Majestô 
bLq  tres-liunible,  très-obéissant,  très-dévoué  et 
»  âdèle  serviteur  et  sujet, 

»  Le  Minisire  de  l'intérieur, 
»  Signé:  F*      Pirsiant.  » 

ùéaret  du  ÊO  jmmsr  im 

«  Art.  1**.  -—Le  personnel  de  1* Administration  des  Kgnes 

tt'lé{?raphiques  se  compose  de  : 

»  l^n  Directeur  f^énêral,  10  Inspecteurs  jjrénéraux,  9'2  In^i)ec- 
teurs  (l.^purtmientaux,  40  .Sous-Insppct<nirs,  Directeurs  de 
transnii<>i«>Ms ;  <'}iefs  de  station,  ("omuiis  jit'iiicijtaux.  Traduc- 
teurs, ( lardes-Ma^'asins,  Employ«'S,  Surnum^Taii'»'.'»,  Chefs- 
Su  rveiilauts,  Surveillants  et  Facteurs,  en  nombre  sutiisant  poui 
les  besoins  du  service. 

»  Toutefois,  pour  Texercico  18(S2,  il  sera  pourvu  seulement 
à  quatre-vingts  emplois  trinspecteurs  départementaux. 

»  il  ne  sera  nommé  de  Directeurs  que  dans  les  départe- 
ments où  Textension  du*  service  télégraphique  les  rendra  né- 
cessaires. 

»  Ce  personnel  pourra  comprendre,  en  outre,  des  élèves  de 

rÈ  oie  polyteehnitiue  pris  à  leur  sortie  de  TÈcole,  et  qui  au- 
ront «'té  reconnus  a<iniissibles  dans  les  services  i)ublics. 

»  Ces  élevés,  dont   le  iiomhn?  ne  (bipassera  pas  (b-ux  par 
ann*'**',  pourront  «'tre  nomiufs  Cbefs  dr  statioji  de  'J"  classe 
après  un  staj^e  de  deux  ans  au  moins.  Les  Mièves  insjn'cteurs 
actuels  seront  nommas  Directeurs  de  2°  classa  lorsqu'ils  comp^ 
terontau  moins  trdis  a^s  de  service. 

»  Art.  2.  —  Les  employés  des  bureaux  de  TAdministration 
centrale  seront,  à  Tavenir,  choisis  exclusivement  dans  le  cadre 
des  fonctionnaires  et  agents  du  service  extérieur,  dont  lie  ne 
cesseront  pas  de  faire  partie. 

»  Un  arrêté  de  notre  Ministre  de  Tintérienr  réglera  rasai*  *  . 
milation  des  grades  des  employés  actuels  de  ces  bureaux  avee 
ceux  du  service  actif.  Toutefois,  les  emplois  de  Traducteur  et 
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de  Garde-Magasin  constitueront  deux  services  spéciaux,  non 
susceptibles  d'assimilation  ayec  les  autres  grades  de  TAdminis- 
tration.  i 

»  Les  Receveurs  dont  l'emploi  est  supprimé  pourront,  excep- 
tionnellement, continuer  à  exercer  leurs  fonctions  ;  leur  traite- 
ment restera  fixe  conformément  aux  dispositions  de  notre 
décret  du  29  novembre  1858. 

))Art.  '.i. —  Le  Directeur  général  relève  de  l'autorité  immé- 
diate du  Minist  re  avec  lequel  il  travaille  directement.  Il  reçoit 
et  ouvre  la  correspondance.  Il  rè{^le  le  service,  correspond 
avec  les  diverses  autorités  et  prend  toutes  les  mesures  d'exé- 
cution nécessaires. 

»  Les  attributions  des  autres  fonctionnaires  et  agents  de 
rAdnùnistration  des  lignes  télégrapliiques  seront  réglées  par 
arrêtés  de  notre  Ministre  de  Tintérieur. 

»  Art.  4.  —  Le  Directeur  général  est  nommé  par  nous.Les 
Inspecteurs  généraux,  les  Inspecteurs  ilépartementaux,  les 
Sous-lnspecteurs  et  les  Directeurs  sont  nomméspar  le  Ministre, 
sur  la  présentation  du  l)irecicur  ^M'iiéral. 

i>  Les  autres  agents  sont  nommés  \)iu'  le  Directeur  t:oneraî. 

»  Art.  u.  — Les  Inspecteurs  généraux  ne  forment  qu'une 
classe. 

1»  Les  Inspecteurs  départementaux  forment  quatre  classes  : 
la  première  ne  pourra  comprendre  plus  d'un  dixième,  la 
deuxième  plus  des  deux  dixièmes,  la  troisième  plus  des  trois 
dixièmes  du  nombre  total  des  fonctionnaires  de  ce  grade.  Les 
Directeurs  de  transmission  et  les  Chefs  de  station  sont  divisés 
en  deux  classes  :  la  première  ne  pourra  comprendre  plus  des 
quatre  dixièmes  du  nombre  total  des  emplois. 

nLes  Sous-Inspecteurs,  les  Commis  principaux  et  les  Gardes- 
Magasins  no  forment  qu  une  classe,  ainsi  que  les  Chefs-Surveil- 
lants. 

»  Les  Traducteurs,  les  Employés,  les  Surveillants  et  les 
Facteurs  sont  divisés  en  trois  classes  ;  la  première  et  la 
deuxième  ne  pourront  dépasser,  chacune,  les  trois  dixièmes 
du  nombre  total  des  emplois. 

»  Art.  6.  —  L'avancement  aura  lieu  hiérarchiquement  de 
classe  en  classe  et  de  grade  en  grade. 

»  Les  Chefs  de  station  de  deuxième  classe  pourront,  toutefois. 
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être  choisis  parmi  les  Commis  principaux  ou  les  Employés  de 
première  classe.  Nul  ne  pourra  être  appelé  à  une  classe  supé- 
rieure on  être  promu  à  un  nouveau  grade,  s'il  n'a,  dans  la 

classe  immédiatement  inférieure  ou  dans  le  grade  précédent, 
au  moins  le  temps  de  service  indiqué  ei-après  : 

1)  Deux  ans  dans  chaque  classe  pour  les  parades  d'Employé, 
de  Commis  principal,  de  Chef  de  station  eî  de  Sous-Inspecteur, 
et  un  an  dans  chaque  classe  poi^r  les  grades  de  Directeur  de 
transmissions  et  d'Inspecteur. 

»  Néanmoins  il  pourra  être  dérogé  à  ces  règles  jusqa*à  ce 
que  les  cadres  des  Inspecteurs  soient  remplis.  Les  Employés 
de  troisième  classe  sont  choisis  parmi  les  Surnuméraires  ayant 
au  moins  un  an  d*exercice,  et  qui  ont  été  nommés  par  les  Pré- 
fets, à  la  suite  d'un  concours  dont  le  Directeur  général  arrête 
le  programme.  Nul  ne  peut  être  nommé  Surnuméraire  8*il  a 
moins  de  dix-huit  ans  révolus  et  plus  de  vingt-huit  ans. 

»  L('S  candidats  comptant  sept  années  de  service  militaire 
ou  dans  renseignement  public  pourront  être  admis  jusqu'à 
trente  ans. 

y>  Des  Employés  auxiliaires  pourront'  gérer  les  bureaux 
secondaires  ou  y  être  attachés;  ils  ne  feront  pas  partie  des 
cadres  de  l'Administration.  La  liste  des  bureaux  secondaires, 
les  conditions  d'admission  et  le  taux  des  indemnités  des  Em- 
ployés  auxiliaires,  enfin  les  règles  de  leur  service,  seront 
déterminées  par  arrêtés  de  notre  Ministre  de  Tintérieur. 

»  Les  Chefs-Surveillants  sont  nommés  à  la  suite  d*un  exa- 
men qui  constatera  leur  aptitude. 

»  Les  Surveillants  et  les  Facteurs  sont  choisis,  autant  que 
possible,  parmi  les  anciens  militaires  ayant  moins  de  trente- 
cinq  ans. 

»  Art.  7.  —  Les  traitements  des  fonctionnaires  et  agents 


sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

Directeur  général   2r),(K)()  fr. 

Inspecteurs  généraux   1  < 

Inspecteurs  de  1"  classe  -.  8,000 

—  2-    —    7,000 

—  3»    —    6,000 

—  4»    —    5,000 

Sous-Tnspecteurs..-.   4,000 
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Dirootears  de  transmissions  de  l""  classe.  3,5(Xi  fi*. 

—  2^  elasM.  :^,000 

Chef»  de  stotUm  de  l**  classe   2,ôU0 

-i»*  2^  elasse  4.,.  2,200 

Elèves    1»800 

CfHBMls  priBcipaux   2,000r 

Traduiiteurs  de  l'*  classe  . .   J^^HOO 

—  2*  classe   2,5(K) 

—  :r  classe   2,(KK) 

Gar'ics-Mairasiiis   3,(X)(> 

Employés  (le  1    c I à ssc   1  .Six ) 

-*-».        i*"  classe   l,mMt 

—  .T  classe   l.'KX) 

Chefs-Surveillants  ,   1,4(K) 

Surveillants  de  1'*  classe   1,2()0 

—  2»  classe   1,100 

—  3"  classe   1,000 

Facteufs  de  1**  classe   1,000 

—  2*  classe   900 

—  3P  classe   800 


»  Le8  frais  de  route  et  de  séjour  seront  df^terniinés  par 
arrêté  de  notre  Ministre  de  l'intérieur.  Les  fonctionnaires  et 
a^fenis  du  service  t<''lé>nTaphique  actuelleniont  en  fonctions, 
dont  les  appointements  sont  supérienrs  à  ceux  que  fléterniine 
le  présont  décret,  conserveront  leur  traitement  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  promus  à  un  grade  leur  donnant  droit  à  un  trai- 
tement au  moins  égal  à  celui  dont  ils  jouissent  aujourdMiui. 

»  Les  Inspecteurs  généraux  et  départementaux  et  les 
Sous-Inspecteurs  n*ont  pas  droit  aux  frais  de  route  et  de 
séjour,  pour  les  tournée»  périodiques  ou  relatives  aux  travaux 
dans  le  ressort  de  leur  circonscription.  Des  indemnités  spé- 
ciales, qui  seront  fixées  par  arrêté  du  Ministre,  leup  seiront 
attribuées. 

»  Les  fonctionnaires  et  atrents  qui  chanprent  .de  résidence 
.  n'ont  pas  droit  aux  frais  de  roiiti»,  lors(iue  leur  changement  a 
lieu  sur  leur  demande  ou  par  suite  d'avancenieiiî. 

»  Art.  8.  —  I^es  congés  des  fonctionnaires  et  agents  sont 
accordés^  pWr  le  Directeur  général,  qui  déMmine  la  quotité 
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des  retenues  à  t;xer<  or  mr  les  iraitements,  suivant  les  dispo- 
sitions <lo  notre  décret  du  9  novembre  185IJ. 

»  Les  fonctionnaires  ou  a<]^ents  qui  désirent  être  attachés  à 
des  compagnies,  ou  prendre  du  service  à  l'étranger,  p6iivent 
obtenir  an  congé  dont  la  durée  ne  doit  pas  dépasser  cinq  ans, 
et  pendtffkt  lequel  ils  ne  reçoÎTent  aucun  traitement.  A  res- 
piration de  leur  congés  ils  reprennent,  s'il  j  a  lieu,  le  rang 
qu'ils  occupaient  au  moment  de  leur  départ  et  au  fur  et  à 
mesure  des  vacances. 

n  Art.  9.  —  Les  fonctionnaires  et  agents  peuvent  être  mis 
on  disponibilité  pour  <  ause  de  maladie  ou  d'infirmit('*s  tempo- 
raires entraiiiiini  cessation  de  travail  pendant  plus  de  six 
mois. 

n  Ln  disp{»nil»ilii«-  "  ^t  pi  n  nicee  parle  Ministre,  sur  la  pro- 
position du  l)irecTt'ur  ;4<'Ji<-ral, 

»  Le  fonctionnaire  ou  ag:ent  en  disponibilité  peut  être  admis 
à  jouir,  pendant  deux  ans  au  plus,  de  la  moitié  du  traitement 
affecté  à  son  grade. 

n  Art.  10.  »  Les  fonctionnaires  et  agents  en  disponibilité, 
en  congé  ou  en  retrait  d'emploi,  ne  conservent  leurs  droits  à 
U  retraite  qu'à  la  charge  par  eux  de  verser  successivement 
les  retenues  imposées  par  la  loi  du  9  juin  1853  sur  les  pen- 
sions civiles,  et  calculées  sur  le  montant  intégral  du  traite- 
ment d'activité  de  leur  grade. 

»  Art.  11.  —  Les]KMnGS  diseipliiiaii-es  applicables  aux  fonc- 
tionnaires et  a^'onts  de  TAdministration  des  télégraphes  sont: 

»  L'avertisse  m  ofit,  , 

»  La  réprimande, 

»  La  suspension  pendant  trois  mois  au  plus, 
»  Le  retrait  d'emploi  pendant  un  an  au  plus, 
»  La  révocation. 

»  La  suspension  et  le  retrait  d'emploi  donnent  lieu  à  la  re- 
tenue intégrale  du  traitement. 

»  Ces  peines  sont  appliquées  par  le  Ministre  aux  employés 
dont  la  nomination  lui  est  réservée . 

n  Dans  tous  les  autres  cas,  les  peines  disciplinaires  sont  iq»- 
pli(|uées  par  le  Directeur  général,  qui  peut,  en  outre,  exercer 
sur  le  traiit'uii'iiî  dos  fonctionuairr's  autres  ([ue  les  Inspec- 
teurs génciaux,  les  Sous-luspec leurs  et  les  Directeurs  des 
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transmissions,  uno  retenue  qui  ne  peut  excéder  quinze  jours. 

»  Art.  12.  —  Los  cautionnements  à  fournir  par  les  fonc- 
tionnaires et  a«:ents  du  service  t«''li'^'-rHplii<iue,  pour  sûreté  de 
la  gestion  des  fonds  et  du  matériel  qui  leur  sont  confiés,  sont 
déterminés  par  décret  s  rendus  sur  la  proposition  de  nos  Minis- 
tres de  Tintérieur  et  des  finances.  ^ 

»  Art.  13.  ^  Il  est  institué,  près  du  Directeur  général  de 
rAdministration  des  lignes  télégraphiques,  une  commisnon 
consultative  composée  des  Inspecteuri  généraux  et  d*an  Se- 
crétaire désigné  par  le  Ministre  de  Fintérieur.  Cette  Commis- 
sion sera  présidée  par  le  Directeur  général,  et,  à  son  défaut, 
par  le  plus  aneien  Inspecteur  général  ;  elle  donne  son  avis 
sur: 

))  1°  Les  propositions  de  dépenses  à  porter  au  budget  gé- 
néral ; 

»2*'  Larépatition  du  crédit  alloué  au  matériel; 
»  3"  Les  marchés  passés  pour  le  compte  de  TAdministra- 
tion  ; 

n  4**  Sur  les  retraits  d'emploi  et  révocations; 

»  5**  Et  généralement  sur  toutes  les  autres  afikires  qui 
lui  sont  déférées  par  le  Ministre  ou  par  le  Directeur  gé- 
néral. 

»  Art.  14.  —  Un  arrêté  de  notre  Ministre  de  Fintérieur 
déterminera  Funiforme  des  fonctionnaires  et  agents  des  lignes 

télégraphiques. 

»  Art.  15.  — Est  et  demeure  abrogé  notre  décret  du  29  no- 
vembre 1858. 

»  Art.  Ift.  —  Notre  Ministre  de  Tintérieur  est  chargé  de 
Texécution  du  présent  décret. 
»  Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  2()  janvier  1862. 

»  Napolbov. 
»  Par  l'Empereur  : 

»  Ia  Ministre  de  l'intérieur, 
s  F.  DB  PBRSieinr.  » 

Par  ce  décret,  les  traitements  fnrent  notablement  aug- 
mentés. Ainsi  les  Inspecteurs  de  1"  classe  virent  leur  traite- 
ment élevé  de  7,000  à  8,000  fr. 

Les  Directeurs  de  station,  qui  ne  pouvaient  arriver  que  bien 
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difficilement  aux  emplois  supt'ricurs  et  dont  lo  traitement 
maximum  était  de  .S,()OC)  fr.,  viront  également  ce  maximum 
élevé  à  3,5(K)  fr.,  et  purent  entrevoir  des  chancos  plus  cer- 
taines d'avancement  par  la  supjjrossion  de  l'examen. 

Enfin,  les  Stationnaires  de 3"  classe  recurent  un  traitement 
de  1,400  fr.,  c'est-à-dire  une  au.^cntation  de  200  fp.  «UP  le 
traitement  ûxé  par  le  décret  du  29  décembpe  lâ58. 

Le  décret  du  20  fanyier  1862  fîit  suivi  : 

1"  D'un  arièté  ministériel,  du  'JH  janvier,  déterminant  les 
attributions  des  fonctionnaires  et  agents  du  service  télégra- 
phique : 

2°  D'un  rapport  à  Sa  Migesté  TEmpereur,  en  date  du 
29  janvier,  et  dont  la  teneur  suit  : 

<t  SiRÊ  , 

Il  Votre  Majesté  a  bien  voulu,  par  un  décret  du  20  janvier 
courant,  procéder  à  une  réorganisation  complète  de  TAdmi- 
nistration  des  lignes  télégraphiques. 

0  Ce  décret  n*a  pas  reproduit  les  dispositions  de  celui  du 
29  novembre  1858,  établissant  une  limite  d*àge  pour  Tadmis- 
sion  d*office  à  la  retraite  des  fonctionnaires  et  agents  de  ce 
service. 

n  n  est  plus  que  jamais  nécessaire  d*adopter,  à  cet  égard, 

une  récrie  fixe  et  invariable.  Plusieurs  Administrations  publi- 
ques ont  reconnu  l'utilité  d'une  semblable  mesure. 

«C'est  ainsi  (jue  les  ni^iL^istrats  de  l'ordre  judiciaire  parvenus 
à  un  certain  âire  sont  adrui<  à  taire  valoir  leurs  droits  à  la  re- 
traite, en  \  tM'tu  d'un  (b^crei  du  l*"*"  mars  isr»'^\  {pii  a  »'té'  é-tendu 
depuis  aux  agents  supérieurs  des  rt'^ies  linancières  et  à  di- 
vers fonctionnaires  du  ministère  »le  rint<''rienr.  Aux  termes  du 
1*'  §  de  l'article  5  de  la  loi  du  9  juin  lH5:i,  le  droit  à  pension 
est  acquis,  par  ancienneté,  à  soixante  ans  d'âge  et  après  trente 
ans  accomplis  de  service.  Ce  principe  me  parait  devoir  être 
rigoureusement  appliqué  au  personnel  du  service  télégraphi- 
que. 

»  La  situation  que  rabaissement  de  la  taxe  des  dépêches  vient 
de  créer  à  TAdministration  ne  permet  pas,  en  effet,  de  main- 
tenir dans  leur  emploi  les  fonctionnaires  et  agents  qui  rem- 
plissent les  conditions  ci-dessus  indiquées.  Par  suite  du  déve- 


Digitized  by  Google 


9 


—  302  — 

loppement  considérable  que  le  ^orviee  est  appelé  k  recevoir, 
les  einp lovés  doivent,  à  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie,  dé- 
ployer une  activité  constante.  Les  titulaires  des  prrades  supé- 
rieurs sont  notamment  t<»nus  (l'«\^ercer  sur  le  travail  do  leurs 
subordonnés  un  contrôle  permanent,  qui  exi^re  une  grande 
énerp:ie  et  le<:  astreint  :i  de  nombreux  et  pénibles  dtî{)lace- 
ments.  Malf^ré  le  zèle  et  dévouement  dont  il<  ne  ce-^sent  de 
fair»'  preuve,  il  est  .i  craindre  qu'ils  ne  puissent  pas  toujours 
répondre  aux  devoirs  multiples  de  leur  position. 

»  J*ai,  en  conséquence,  T honneur,  Sire,  de  demander  à  Votre 
Majesté  de  vouloir  bien  décider  qu'il  sera  pourvu  d'office  au 
remplacement  desfonctionnaireK  et  agents  de  TAdministration 
des  lignes  télégraphiques  qui  compteront  trente  ans  de  ser- 
vice, et  qui  auront  accompli  leur  soixantième  année.  Cette  me- 
sure, appliquée  indistinctement,  aurait  Tavantage  d*assurer 
la  marche  régulière  du  service  sans  froisser  d*honorables  sus- 
ceptibilités. 

»  Si  Votre  Majesté  daiîrne  donner  son  assentiment  à  la  pro- 
position (|ue  je  prends  la  liberté  de  lui  soumettre,  je  la  prie  de 
vouloir  bie..  l'evétir  le  présent  rapport  de  son  approbation. 

»  Je  suis,  etc. 

»  Signé,  F.  DE  Pbrsiont. 

»  Approuvé  : 

'»  L'Empereur, 
»  Signé  :  Napoléon  »  ; 

^"  1  "  un  arrêté' ministériel  du  .MO  janvier,  établissant,  confor- 
mément auv  diMix  j)remiers  [tara^'r.iplies  de  l'article  2  du  dé- 
cret du  20  jan\  ier  iSdJ.  r;i-isimilati(»n  entre  les  «rrades  et  les 
classt's  des  cmplov»  <  (\o<  l)ureaux  de  T Administration  centrale 
et  les  grades  et  les  classes  des  tonutionnaires  et  agents  du 
service  téléfjraphique  extérieur  ; 

D'un  arrêté  ministériel  de  même  date,  établissant  la 
classification  du  personnel  télégraphique  extérieur  en  rapport 
avec  les  grades  et  les  classes  créés  par  le  décret  du  20  jan- 
vier; 

5**  I)*un  arrêté  ministériel  du  28  février,  fixant  les  frais  de 
route  et  de  séjour  des  fonctionnaires  et  agents  du  service  télé- 
graphique ; 
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Le  taux  de  cos  indemnités.  ïwô  pnrle  déeret  du  26  novembre 
185S.  fut  ('levé  dans  de  Liiyes  proportions  pour  tous  lea  grades 
(voir  plus  loin  le  tableau); 

6"*  UtLn  décret  du  12  mar^,  astreignant  les  Gardes-Magasins 
à  fournir  un  cautionneikient; 

7*^  D*Qn  décret  du  26  mars,  supprimant  le  bureau  central  de 
la  direction  générale  des  lignes  télégraphiques  et  créant  un 
ciei^oe  spécial,  flous  lè  titre  de  Cabinet  du  Directeur  général; 

9"  D'un  arrêté  ministérièl  du  9  juillet,  déterminant  Tuni* 
foi'me  des  fonctionnaires  et  agents  de  la  télégraphie,  et  rap- 
pelant, à  peu  de  chose  près^  celui  qU'ayait  déterminé  le  décret 
du  20  novembre  1858; 

L'unifojme  ries  nouveaux  pradcf»  de  Sous-Inspecteur,  de 
Directeur  des  transmissions,  fut  ainsi  réprié  : 

Sous-Inspeeteurs  :  ''lia])eau  français     plumes  noires,  bro- 
derie .'.ux  collet  et  parements,  éousson  à  la  taille; 

Directeurs  de  transmissions  :  broderie  aux  collet  et  pare-  , 
nients; 

9«  D'un  arrêté  du  Direoteur  général,  du  2  octobre,  détermi* 
nant  les  matière9  de  Tesamen  des  Chefs-Surveillants,  confor- 
mément à  Varticle  0  du  décret  du  20  janvier  1862  ; 

10"  D'un  arrêté  ministériel  du  19  novembre,  allouant,  à  titre 
de  frais  de  séjour,  une  indemnité  annuelle  de  200  fr.  aux  Sur- 
veillants et  aux  Facteurs  en  résidence  à  Marseille,  Toulon, 
Nice,  Saint-Ëtienne,  Saint-Nazaire  et  le  Havre. 

Tahkau  des  fnm  de  rnutf  et  de  séjour  nrcnrdé^  aux  fonctionnaires 
et  agents  du  service  télégraphique 


Frais  de  route 

Pnis 

par  myriamètri»  ; 

de  séjour  : 

Directeur  général. 

10f.00 

40f.OO 

Inspecteurs  généraux. 

6f.OO 

15f.00 

Inspecteurs, 

4f.  00 

10f.00 

Sous-Inspecteurs, 

3f.  00 

Sf.OO 

Directeurs  des  transmissions, 

3f.00 

8f.00 

Chefs  de  station. 

2  f .  50 

6f.  00 

Elèves, 

2  f.  50 

0  f .  00 

Commis  principaux. 

•2  f.  50 

♦)  f.  00 

Traducteurs, 

2  f .  50 

6  f .  (  >»  ) 

Uardes-  Magasiils, 

2f.  50 

Ôf.  00 
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Recevenn, 
Employés, 


2f.  60 
2f.00 
2100 
2f.00 
2f.00 
2f.00 


6f.00 
4  f.  00  (1) 


Employés  sarauméraires, 

Chefe-Samillants, 

Surveillants, 

Facteurs, 


3f.00 
4f.00 

3f.  00 
3f.  00 


Parmi  les  instructions  émanant  de  la  dir^^ction  générale  des 
lignes  télégraphiques,  nous  devons  signaler  celles  qui  sont  re- 
latives : 

1**  A  la  comptabilité  des  dépé  jhes  privées  et  au  contrôle 
pour  les  chefs  de  service  des  départements  : 
2*  A  la  création  d*un  guide  officiel  poor  les  tarife  ; 
3*  Aux  franchises  postales  ; 

4*  A  rétablissement  d*une  taxe  uniforme  pour  les  dépêches 

par  exprès  à  destination  du  département  de  la  Seine  ; 

5'  Au  service  des  Inspecteurs,  :>ous-Iîispecteurs,  Direoteura 
des  transmissions,  Chefs-Surveilln  its,  Surveillants  et  Facteurs; 

0"  A  l'entretien  et  au  réglage  dos  appareils  de  précision; 

7"  A  la  lîonservation  des  archives  confidentielles  ; 

H"  Au  projet  d'ét^ablissement  du  réseau  cantonal  ; 

9°  A  la  nouvelle  organisation  du  réseau  télégraphique  : 

W  A  la  description  de  Tappareil  Hughes,  accompagnée  de 
plusieurs  planches  de  dessins. 

Outre  ces  documents,  nous  remarquons  deux  décrets  dea 
20  mars  et  22  mai  1862,  rejetant  la  requête  de  la  Compagnie  du 
télégraphe  sous-marin  de  la  Méditerranée,  ladite  requête  ten- 
dant à  fiûre  annuler  :  l' la  décision  du  Ministre  de  Vintérieur 
prononçant  la  résiliation  de  la  convention  intèrvenue  entre  la 
Compagnie  et  TEta*,  pour  rétablissement  et  rexploitation  d'une 
ligne  télégraphique  entre  la  France  et  l'Algérie,  par  la  Corse 
et  la  Sardaigne  ;  V?"  la  <1<" 'ision  du  Conseil  de  pri'fecture  de  la 
Seine,  repoussant  la  «U'iiKinde  de  ladite  Compagnie  h  Tetret 
d'être  maintenue  dans  le  bénéfice  de  la  concession  retirée 
par  la  décision  du  Ministre  deTintérieur. 

L'année  1861  avait  été  marquée  par  un  fSût  bien  important, 

(1)  Il  n'élsit  alloué  Jusqu'alors  que  t  ftanos  aux  employés. 
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la  loi  du  juillot,  due  à  la  lilK'rale  initiative  de  M.  le  Dirocieur 
général  des  lif^nes  tiHégrapliKiues. 

L'ann<''(^  lS«)"i  fut  aussi  iuar(|U"''e  par  deux  autres  laits  non 
moins  importants,  dus  à  la  mèin»*  initiative,  la  ré()r}j:anisalion 
du  réseau  téléj^^raphique  et  rétablissement  du  réseau  cantonal. 

L'établissement  du  réseau  cantonal  était  un  vaste  projet, 
qui  cependant,  tout  en  rendant  aux  populations  (Timmenses 
.services,  ne  devait  pas  aggraver  les  charges  de  i'Ëtat,  ni  faire 
incomber  une  trop  lourde  dépense  aux  communes  intéressées. 
Mais,  pour  le  mettre  à  exécution,  il  fidlut  faire  appel  au  pa- 
triotisme des  conseils  généraux,  consulter  les  municipalités  et 
faire  dresser  des  projets  de  lignes  par  les  Inspecteurs  dépar- 
tementaux. Ces  études  exigèrent  un  long  délai. 

Aussi  ne  vovons-uous  ouvrir  qu'en  1804  les  premiers  bu- 
reaux téléji-raphiques  municipaux. 

Nous  ne  devons  pas  (Uii-di^'r  nun  plus,  jjuur  18()2,  l'organi- 
sation du  personnel  du  service  électro-sémaphorique  décrétée 
le  17  mai  de  la  même  anuée. 

Los  travaux  des  sémaphores  entrepris  dans  un  intérêt 
d'Ëtat  avaient  été  exécutes  dans  les  années  1860,  1861  et 
1862.  Destinés  tout  d*abord  à  signaler  les  navires  de  guerre 
et  à  échanger  des  signaux  maritimes,  ces  sémaphores  furent, 
plus  tard,  mis  à  la  disposition  de  la  marine  marchande  et  même 
des  particuliers. 

Dans  Tannée  1862,  un  arrêté  ministériel,  du  4  avril,  autorisa 
la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Midi  à  établir  des  com- 
iiiuuieutions  téléjjjraphiques  nécessaires  au  service  de  son  ex- 
ploitation. 

Deux  autres  arrête''-,  au%  dates  des  8  avril  et  1  novembre, 
ac»-ordèrent  l'autorisation  de  transmettre  par  priorité  des  dé- 
pêches de  bourse  aux  syndicats  des  agents  de  change  de  Lyon 
et  de  Paris. 

Il  fut  ouvert,  en  1862,  57  nouveaux  bureaux  : 

Arbois,  Cauterets,  Crell, 

Arcis-snr-Aube,  Chàlons  (camp},  Crest, 

Bazas.  Chàteau-Chinon,  Domfront, 

Bcllar,  ,  Corte,  Dreux, 

Biarritz,  Tosne,  Rvian. 

Buussac,  Couloaiiiiicrs,  Forcaiquier. 
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F^rté-Macé, 
Ganges, 

Oien, 

Joigny, 
La  Chàtr«% 
Les  Aiideivs, 
Loudiiu, 
Loclios, 
Lombez, 
M  amers. 
xMauriac, 
Monaco, 


Montmédy» 
MontmoriUon, 
Mortain, 

Néris, 

Neufchateau, 
Niîut'rhatcl, 
Nr»«jeiit-sur-Seiue, 
iSoiitroii, 
Paris  (H.  Si-I)eiiis),  Saiicerre, 
Paris  (( 'Orps  lé^'isL)  Semur, 
Paris  {G. -Hôtel),  Soissons, 
Paris  (Madeleine),  Vendôme. 


Parî8(N.-Daiii6^e>L.) 
Paria  (Sénat), 
Pougnes, 
Rouen  (St-Sever), 

Rochechouart, 
Saiiil-Aiiums, 
Saint-<.iiror»s, 
Saint-Calais, 


Mont-Dore, 

Par  on  arrêté  ministériel  du  1*'  aoAt  1602,  la  somme  à  per- 
cevoir au  départ,  dans  les  bureaux  français,  en  sus  de  la  taxe 

principale,  pour  toute  dépêche  portée  par  exprès  hors  du  lieu 
téléf.'raphit|ue  d'arrivée,  fut  tixée  uniformément  à  Z  fr.  pour 
le  di'pai  it'iiRMit  dt*  la  Seine. 

Le  nombre  des  déj)é<  hes  taxées,  en  18(52,  par  les  bureaux 
de  rEtaî,  s'éleva  à  l,r>l.S,044,  et  les  produits  des  taxes  à 
5,.'^U2, 1 10  tr.  55  cent.  Dans  la  même  année,  il  avait  été  con- 
struit  2^32ii  kilomètres  de  lignes  neuves. 

Service  rf*  A  igérte 

Un  décret  du  7  mai  18(12,  dnut  la  teneur  suit,  réorganisa  le 
service  tclég:rapid(iue  (rAl^o-i  io  ; 

(I  Article  V\  Le  personnel  de  la  télégraphie  d* Algérie 
se  compose  de  : 

»  1*  Un  Inspe.oteur,  chef  de  service,  en  résidence  &  Alger  ; 

»  2"  Un  Inspecteur  départemenfal  ou  Sous-Inspecteur,  chef 

du  bureau  central,  résidant  à  Alger  ; 

»  3®  Sous-Inspccteurs, 

Directeurs  de  transmissions,  j 

Chefs  de  station, 
Toniinis  (trinr-ipaux, 
(lardes- Magasins,  l  En  nombre  suilisarit  poi|r 

Enipl(>v«  s,  /   les  besoins  du  service. 

Surjiiim«'i';iircs. 
Cliefs-Surv  oilianlà, 
Surveillants, 
Facteurs, 
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»  Art.  2.  ~  (>s  fonctionnaires  et  ajronts  sont  a!*simih^8  ù 
ceux  (le  la  métropolo,  on  ce  <jui  concerne  les  dispositions  du 
décret  du  20  janvier  1N()2.  rdalives  aux  nominations,  à  Tavan- 
cement,  aux  traitements  aiIVrents  à  chaque  emploi  et  à  Tap- 
plication  des  peines  disciplinaires. . 

»  Toutefois  cette  assimilation  sera  effectuée  sous  lee  réier- 
Tes  prévues  à  Tarticle  17  du  décret  du  lô  août  1859. 

n  Art.  3.  —  Les  frais  de  route  et  de  séjour,  pour  déplace- 
ments, intérims,  tournées  et  missions,  seront  déterminés  par 
arrêté  du  Gouverneur  général  de  TAlgérie. 

»  Art.  4.  —  Les  dispositions  du  décret  du  16  août  1869 
sont  maintenues  dans  tout  ce  qu'elles  n'ont  pas  de  contraire 
à  celles  du  présent  «Iccret.  » 

Le  service  de  Tinspcction  de  la  télé^n'aidiie  d'Alfr^-rie  fut 
réorganisé  par  une  décision  impériale  du  2U  septembre  1862, 
approuvant  le  rapport  ci-après  du  Ministre  de  la  guerre  : 

RAPruKT  A  SA  Majesté  l'Empkhkuk 

u  Sire,  aux  termes  des  décrets  en  vigueur,  le  service  télé- 
graphique de  l'Algérie,  divisé  en  treize  circonscriptions  dMn- 
spection,  est  centralisé  à  Alger,  sous*  Tautorité  d*un  Inspec* 
tepr,  chef  du  service  pour  les  trois  provinces. 

»  L'inspectioji  t^éin  rale  cllectuée  cette  ainu'c  a  donne  lieu 
(le  rec.onnaitre  <jue  cette  or;janisati<)n.  ([ui  a  jui  avoir  sa  rai- 
son crôTre  à  une  autre  époque,  était  devenue  susceptible 
d'améliorations  et  serait  reni|dac(''e  avec  avantaire  par  le  sys- 
tème de  France,  avec  cette  seule  diflerence.  (pie  l'orfranisa- 
tion  du  service  par  département  s'étendi-ait  à  tout  le  terri- 
toire de  chacune  des  t  rois  provinces  de  TAlgérie.  Ce  système 
aurait  l'avantage  de  réaliser  une  économie  sur  les  dépenses 
du  service,  et  de  donner  plus  d'efficacité  à  la  surveillance  et 
au  contrôle,  qui  sont  actuellement  exercés  par  des  fonction- 
naires de  grades  inférieurs. 

»  Enfin,  comme  complément  de  cette  réforme,  les  instruc- 
tions et  règlements  métropolitains  de  la  télégraphie  seraient  • 
rendus  applicables  en  Algérie. 

»  Eu  ce  qui  touclie  la  mission  i('l<'^ iaplii(|ue  de  Tunisie, 
elle  serait  raitach.'e  à  rinsjiection  dWlirer  ou  à  celle  de  Con- 
stautiné,  suivant  les  con\ouances  du  service. 
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.  »  Telles  sont,  Sire,  les  améliorations  que  le  GtouTemeur  gé- 
néral de  TAlgérie  croît  utile  d'introduire  dans  Torganisation 
du  service  télégraphique  de  TAlgérie.  M.  le  Ministre  de  Tinté- 
rieur  ayant  donné  aom  assentiment  à  ces  mesures,  je  ne  puis 
(jue  prier  Votre  Mujesté  de  \uuioir  bien  les  sanctionner,  en 
approuvant  le  présent  rapport, 
ji  Je  suis,  etc. 

B  Le  Ministre  d  Etat^  chargé  par  intérim 
du  département  de  la  Guerre: 
•  Signé:  Walewski. 

»  Approuvé  : 

»  Signé  :  Nafolbom .  » 

Il  fut  ouvert  en  Algérie  et  en  Tunisie,  en  1862,  trois  bu- 
reaux. * 

'    Algérie.  Tunme, 

Djelfa,  Sfaz. 

Laghouat. 

Le  nombre  des  dépèches  taxées  par  les  bureaux  algériens, 
en  180:^,  s'est  élevé  à  itki,lti8,  et  le  produit  des  taxes  à 
338,tHH)  fr.  Ô8  c. 

Le  Moniteur  universel,  année  1862,  mentionna  les  nomina- 
tions ci-après  dans  Tordre  de  la  Légion  d*honneur,  pourle  ser- 
vice télégraphique: 

Au  grade  de  commandeur 

M.  le  vicomte  de  Vougy,  directeur  général  :  trente-un  ans 

de  services  militaires  et  civils,  ancien  préfet,  otficier 
de  Tordre  depuis  1853.' 

Au  grade  de  chevalier 

MM.  Ailliaiid.  inspecteur:  dix-sept  ans  de  servict-s.  chargé 
de  plusieurs  missions  à  réti'anuer  pour  i'étude  des 
différents  systèmes  de  télégraphie  ; 

fieer,  inspecteur:  dix-sept  ans  de  services,  attaciié  À 
Tannée  d'Orient  en  1851  et  1855;  a  dirigé  les  tra- 
vaux de  construction  des  lignes  du  littoral  ; 

Devemy,  inspecteur:  vingt-neuf  ans  de  services; 

Estival,  inspecteur  :  vingt-trois  ans  de  services  ; 
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MM.  Gigounous  de  Verdon^  inspecteur  :  vingt-neuf  ans  de 
services  ; 

Mahon,  inspecteur  :  services  exceptionnels  ;  a  dirigé 
en  1855  les  travaux  d'établissement  des  lignes  sou- 
terraines dans  Paris  ; 
Cote,  chef  de  station:  services  exceptionnels;  a  pré- 
sidé aux  travaux  d*établjssement  des  lignes  télégra- 
phiques au  Sénégal. 
Nous  croyons  devoir  ajouter  la  nomination  au  grade  de 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  de  : 
M.  Difjney.  constructeur  d'appareils  de  précision  :  a  intro- 
duit des  perfectionnements  notables  dans  la  fabrica- 
tion de  l'appareil  télégraphique  ;  inventeur  de  procé- 
dés qui  ont  facilité  la  transmission  des  dépêches, 
^ous  avons  trouvé,  dans  le  rapport  de  M.Pleeming  Jenkin, 
sur  les  produits  télégraphiques  français  qui  ont  figuré  àTBxpo- 
sitlon  universelle  de  Londres,  en  1862,  quelques  notes  fort  in- 
téressantes, que  nos  lecteurs  liront  avec  intérêt  : 

fl  1»  Câbles 

»MM.  Rattier  etComp*,  de  Paris,  ont  exposé  quelques  bons 
spécimens  de  fils  recouverts  de  gutta-percha,  avec  gaine  de 
plomb  ou  avec  armature  de  fils  ordinaires,  les  premiers  pour- 
câbles  terrestres  et  les  seconds  pour  câbles  sous-marins. 

»  M.  Billoret  a  également  exposé  des  fils  conducteurs  isolés 
dont  la  fabrication  est  bonne,  et  qui  sont  utilisés  dans  un 
grand  nombre  de  circonstances  pour  les  appareils  télégraphi- 
ques et  les  instruments  de  physique. 

»  M.  Bonis  doit  être  encore  cité  pour  une  fabrication  ana- 
logue. 

»  2*  Lignes  souterraines 

»  M.  C.Walkor  a  exposé  un  spécimen  très-simple  de  conduit, 
dans  lequel  les  fils  sont  protégés  contre  les  effets  atmosphé- 
riques et  les  accidents  mécaniques.  Dans  une  pièce  de  bois 
rectangulaire,  entaille,  avec  deux  coups  de  scie,  nne  rainure* 
en  forme  de  V .  Le  morceau  qu*on  enlève  est  retourné  pour 
servir  de  couvercle,  et  on  Tassigettit,  de  distance  en  distance, 
avec  un  fil  de  fer.  Les  fils  isolés  reposent  dans  ces  conduits 
goudronnés  et  cachés  dans  le  sable.  La  partie  où  se  touchent 
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deux  conduits  adjacents  est  protégée  par  une  plaque  en  fer. 
également  en  forme  de  V,  qui  porte  à  moitié  sur  chacune  des 
extrémités  de  ces  conduits. 

>  9-  Piles 

»  M.  Deleuil  a  exposé  une  pile  connue  sous  le  nom  de  pile 

Marié-Davy,  dans  laquelle  le  sulfate  de  mercure  et  le  charbon 
remplacent  les  électrodes  de  sulfate  de  cuivre  de  la  pile  Da- 
niell. 

»  M.  Walker  a  exposé  des  plaques  en  frrapliite,  platin(>es, 
destinées  à  remplacer  les  simples  plaques  en  graphite  dans  la 
pile  de  Smee  modifiée.  M.  Walker  prétend  que,  par  ce  moyen, 
on  facilite  à  la  surface  de  ces  plaques  le  dégagement  de  Vhj- 
drogène,  ce  qui  diminue  beaucoup  la  polarisation,  un  des  grands 
dé&uts  des  piles  &  un  seul  liquide. 

»  4'  Relais 

»  MM.  Di^^^ney  frères  et  Comp"  ont  exposé  un  appareil  (  sys- 
tème Melloni;  dans  lequel  Tarmaturo  mobile  reçoit  une  bobine 
formant  un  électro-aimant  supplémentaire. 

Le  courant  qui  arrive  passe  dans  cette  armature  de  manière 
à  développer  à  ses  extrémités  une  polarité  opposée  à  celle  de 
Télectro-almant  principal  qui  est  en  face.  Cette  disposition 
-  n'enlève  pas  les  difficultés  qui  tiennent  à rinertie  et  au  magné- 
tisme rémanent,  bien  qu'elle  doive  accroître  la  force  exercée 
entre  Télectro -aimant  fixe  et  son  armature,  avec  un  courant 
donné  et  une  résistance  de  bobine  dotermuioe. 

»5*  Récepteur 

•  M.  Sortais,  de  Lisieux,  a  exposé  un  récepteur  Morse  à 
déclancbement  automatique.  Avec  le  système  ordinaire,  il  faut 
faire  dérouler  le  papier  quand  on  reçoit  une  attaque,  et  Tar- 
rêter  quand  la  dépèche  est  tinie.  M.  Sortais  confie  ces  fonc- 
tions à  l'appareil  lui-uiënie.  Les  roua^'es  sont  mis  en  mouve- 
ment, <'oiiiin(.'  à  ronlinaire,  par  un  jxtids  ou  un  re<>ort,  et  sont 
arrêtes  par  uul'ras(iui  vient  toucher  le  volant  r«'"irulatenr.  Ce 
bras  est  forme  d'un  lon^^  levier,  avec  contre-poids.  re]u>>ant 
sur  un  axe  qui  porte  aussi  une  roue  à  rochet.  Le  contro-poids 
tend  à  faire  tourner  la  roue  k  rocbet  et  le  levier,  de  manière 
à  laisser  toi^ours  le  volant  libre  ;  mais  ce  mouvement  est 
arrêté  par  un  butoir  qui  retient  la  roue.  Quand  un  courant  ar- 
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rive,  ie  lemr  M^fimur  fiNUstioBiie  ^  éloi^  k  i^uU^is.^ 
«m;  lAon  k  oontr^poîds  g'»hai|»eu  iWt  jbçiwm k  roMiW 
dédaiHalie  le  .Tolsnt;  kt  rouages  mb  mMkBt  en  jnoiiveiai^enj( 
«ntndnMii  k  papier,»  dent  eailtote,  jOtKée  à  Taxe  de  Tun 
des  pignons,  aocMcke  lee  denkde  k  roue  A  rochet  et,  à  cix»r 
<^e  Dévolution,  la  ramène  d'une  dent  en  arrière,  soulevant 
ainsi  le  contre-poids  et  rapprochant  le  bras  du  volant.  Si  le 
butoir  est  en  biis,  chaque  deut  q,ue  l'on  gagne  se  maintient  ; 
mais,  si  les  courants  se  renouvellent  constamment  et  soulèvent 
le  butoir,  le  conU'e-poids  s'abaisse  sans  cesse  ©t  les  rouages 
continuent  de  fouctionner.  Quand  la  dépèche  est  finie  Qt  que  le 
levier  imprioLeur  JTfl^k  immobile,  le  butoir  rctieint  cjt^ue  deiit 
de  k  roae  aaukTde  par  k  dent  sailknte  du  pjîg>^€in«  jiiaga^à  oe 
que,  au  .bont  de  quelq^aeii  BérokjlàlpiHi,  krone  à  rochet  aii  asaei 
tennué  pour  amener  k  braa  en  contact  arec  k  voknt  eit  ar- 
rêter ks  ronagea.  La  i^osition  r^Uve  du  vokn^*  du  braa  et  de  « 
k  dent  aalUante,  .eet  .teUe  que,  kra^uek  voknt  est  «çrété,  k 
dent  saiUante  se  trouye  kin  de  k  roue  à  rocbet  qui  reste  libre 
de  tourner  dès  que  le  butoir  est  retiré.  M.  Sortais  n'a  recours 
à  aucun  électro-aimant  auxiliaire,  comme  ceux  que  M.  Sie- 
mens emploie  pour  un  appareil  analogue. 

»  MM.  Dignej  ont  exposé  une  autre  modification  de  l'ap- 
pareil Morse,  dans  laquelle  Tarmature,  au  lieu  des  électro- 
aimants  polarisés  de  Siemens,  est  disposée  comme  dans  le  relais 
MeUoni.  Dans  un  de  ces  appareils  Digney,  les  bobines  du 
relais  sont  subdivisées  et  peuvent  ôtre  employées  par  série  de 
différentes  résktanoes,  selon  la  kngueur  des  circuits. 

>  a*  DiapotitionB  spéciales  (non  autonatiqasi)  d'SppsrtUs  trametltam 

el  récepteurs 

»  MM.  Digney  firèires  ont  exposé  un  sjstèmo  de  station 
portative  pour  ks  armées  ou  autres  usages  analogues.  Une 

boîte  de  15  pouces  sur  7  et  7  1/2  contient  un  manipulateur, 
un  récepteur  Morse  complet,  avec  rouleaux  de  papier,  etc.,  un 
galviuiomètre  et  autres  accessoires.  Une  pile  est  renfermée 
dans  une  seconde  boite,  ou  bien,  au  lieu  de  pile,  on  peut  se 
servir  du  transmetteur  Siemens,  à  courants  d'induction. 
»  >6ystApi8S  suUnnatkittes  pour  ,|a  iraosmistion  des  dépôcbee 
»  MM.  Dignej  frères  ont  e^^é  un  tranametteur  autom»- 
tique  adapté  aux  signaux  Morse.  Une  bande  de  papier  est 
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pereée  à  Temporte-pièce  de  trous  rectan^aires  longs  on 
courts,  comspondaat  aax  traits  et  aux  points.  Lei  trous 
longs  et  les  trous  courts  sont  faits  avec  deux  emporte-pièces 
distincts,  placés  Tun  à  côté  de  Tautre,  de  sorte  que  tous  les 
points  se  trouvent  sur  une  ligne,  et  les  traits  sur  une  autre 
ligne  latérale.  Ces  emporte-pièce  sont  mus  par  des  leviers  ' 
différents,  dont  les  contacts  sont  disposés  de  manière  que  le 
levier  des  points,  en  8*abaissant  et  en  se  relevant,  fasse 
avancer  de  deux  dents  une  roue  à  rocliet  reliée  à  un  cylin- 
dre, tandis  que  le  levier  des  traits  fait  avancer  de  trois  dents 
la  même  roue;  un  troisième  levier,  des  blancs,  qui  n'a  point 
d' emporte-pièce,  fait  avancer  la  roue  d'une  seule  dent.  Ainsi 
le  papier  est  entraîné  par  le  cylindre,  d'une  longueur  double 
ou  triple  de  celle  d'un  point,  selon  le  levier  qu'on  abaisse. 
»  Le  papier  ainsi  préparé  est  placé  dans  le  transmetteur, 

*  où  il  est  entraîné  par  un  mouvement  d*horlogerie.  Il  passe 
au-dessus  d'un  cylindre  muni  de  deux  rainures  correspondant 
aux  deux  lignes  de  trous.  Deux  petits  leviers  recourbés  por- 
tent à  leurs  extrémités  des  pointes  qui  restent  dans  ces  rai- 
nures quand  elles  ne  rencontrent  pas  le  papier.  Les  deux 
autres  c'Xii  omitcs  de  ces  leviers  servent  a  ».'taljJir  des  contacts 
avec  deux  points  métalliques,  contre  lesquels  ils  sont  presses 
par  de  lé^j^ers  ressorts.  Ces  deux  points  sont  en  comuiuiiica- 
tion  avec  un  pôle  de  la  pile,  l'autre  pùle  étant  à  la  terre.  Les 

.  deux  leviers  sont  en  communication  avec  la  ligne.  Quand  le 
papier  plein  passe  au-dessus  du  cylindre,  les  pointes  des  deux 
leviers  sont  soulevées  hors  des  rainures,  et  les  autres  extrémi- 
tés des  leviers  sont  éloignées  des  points  de  contact.  Le  circuit 
se  trouve  donc  coupé.  Quand  une  pointe  vient  à  rencontrer  un 
trou,  elle  tombe  par  ce  trou  dans  la  rainure  ;  l'autre  extré- 
mité du  levier  arrive  en  contact  avec  le  point  métallique, 
ferme  le  circuit  et  envoie  un  courant  sur  la  ligne.  La  durée 
de  ce  courant  dépend  évidemment  de  la  longueui-  du  trou  et 
de  la  vitesse  avec  laquelle  le  pajjier  est  entraîné.  MM.Di^'^ney 
évitent  ainsi  la  dillicuilo  rrotablir  de  bons  coniaoïs  a  travers 
les  trous  du  papier.  Ces  trous  jouent  un  rôle  pui-eiueiit  mé- 
canique; les  contacts  se  font  par  pression,  et  le  jeu  des  leviers 
est  beaucoup  plus  considérable  que  l'épaisseur  du  papier. 
»  Jusque-là  ce  système  offre  un  perfectionnement  réel  sur 
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plusieurs  de  ceux  qui  ont  été  proposés.  Il  a  cependant  ses 
défauts.  Les  emporte-pièce  sont  très-prros  ;  il  faut  une  force 
assez  grande  pour  les  faire  fonctionner,  et  la  main  se  fatigue- 
rait beaucoup  plus  qu'avec  le  manipulateur  Morse  ou  le  petit 
emporte-pièce  de  M.  Wheastonc.  La  traction  du  papier  est 
'  maayaise  et  donne  des  espaces  très-irréguliers,  ce  qui  arrive 
toujours  avec  remploi  des  cylindres  ;  le  papier  glisse  .toigonrs 
un  peu,  et  glisse  très-inégalement.  Ce  transmetteur  exige 
aussi  une  grande  quantité  de  papier.  La  possibilité  de  con- 
server Talphabet  Morse,  avantage  que  Ton  invoque  en  &- 
veur  de  ce  système,  a  peu  dMmportance,  puisque  le  système 
Wheastone,  exempt  des  défauts  que  nous  avons  sip:nalés, 
peut  transmettre  les  points  et  les  traits  ordinaires,  au  lieu  de 
points  positifs  et  négatifs.  Enfin  on  dit  que  cet  appareil  ne 
transmet  qu'environ  vintrt-cinq  mots  par  minute;  un  bon  em- 
ployé en  transmet  autant  à  la  main.  ^ 

•  8*  Cadrans  &  aiguille  et  &  courants  voltsiqiifla 

9  MM.  Digney  frères  et  C  ont  exposé  aussi  un  cadran  à 
courants  vokaïques.  Leur  transmetteur  a  beaucoup  d*ana)o- 

gie  avec  celui  de  M.  Bréguet,  depuis  longtemps  usité  en 
France.  Une  manivelle  fait  tourner  un  (iir>({ue,  sur  la  surface 
inférieure  duquel  est  creusée  une  rainure  allant  en  serpen- 
tant; un  levier  posé  sur  un  axe  vertical  fonctionne  au  moyen 
d'un  prolongement  qui  s'engage  dans  cette  rainure.  M.  Bré- 
guet n'emploie  qu'un  seul  courant,  et  par  conséquent  un  seul 
levier;  MM.  Digney,  employant  les  courants  inverses,  ont 
besoin  de  deux  leviers.  Dans  les  deux  récepteurs  Taiguille  est 
mue  par  un  mouvement  d*horlogerie,  dont  Téchappement 
fonctionne  sous  Tinfluence  des  courants  électriques.  Le  Jeu  de 
la  palette  est  dans  le  plan  de  Taxe  de  Téchappement,  au  lieu 
de  lui  être  perpendiculaire,  comme  dans  les  mouvements  or- 
dinaires et  les  échappements  d^horloge.  MM.  Digney  se  ser- 
vent d'une  petite  palette  à  fourchette  :  quand  une  des  bran- 
ches se  meut  de  manière  à  laisser  passer  une  dent,  l'autre 
retient  la  dent  suivante  et  la  laisse  passer  ensuite  en  reve- 
nant à  sa  position  primitive.  M.  Bréguet,  au  lieu  de  la  palette 
à  fourchette,  emploie  une  palette  unie  entre  deux  roues  à 
rochet,  dont  elle  retient  successivement  les  dents,  et  qui 
tourne  à  chaque  fois  d*un  vingt-sixième  de  tour. 


r 
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gnille  an  zéro  par  la  simple^  pression  d'nn  bouton.  Il  se  sert  de 
rélectro-aimant  ordinaire,  avec  ressort  antagoniste. 

»  MM.  Dig'ney  emploient  rélectro-aimant  polarisé  de  Sie- 
mens, qui  ne  nécessite  presque  pas  de  réglage.  Leur  appareil 
a  fonctionné  librement  avec  trois  éléments  Daniell  et  uik  cir- 
cuit de  200kilom.  deûl  de  fer  de  4  milliiu^  Mais  aucun  de  ces 
appareils  n'a  pu  marcher  à  la  vitesse  des  appareils  électro- 
magnétiques anglais.  Celai  de  M.  Bréguet  donne  quelquefois 
on  0ontaet  de  trop  quand  la  manivelle  est  arrêtée  brusque* 
■mt;  le  levier  se  termine  par  tm  ressort^  et  son  jeu  est  eon- 
flidénible,  environ  un  quart  de  pouce.  Il  en  résulte  une  vilira- 
tîon  violente,  et,  si  Ton  manipule  trop  vite,  le  ressort  quitte 
son  dernier  contact  et  donne  une  interruption  et  par  consé- 
quent un  courant  de  trop.  Les  appareils  Bréguet  et  Dignej 
paraissent  compliqués  à  côté  des  instruments  magnéto-élec- 
triques; mais  le  prix  en  est  bien  inférieur:  MM.  Digney  four- 
nissent un  récepteur  et  un  transmetteur  complets  pour  250  fr. 

>  y  Gsdriag  impriinsnto 

»  Mm.  Bréguet,  Digne/  fîrères  et  Cie,  Movilleron,  Diqardin 
et  0myoi  d'Arlineourt  ont  exposé  des  appareils  dite  eadrans 

imprimants  (1). 

»  Voici,  sur  ces  appareils,  le  rapport  de  M.  Boc(iuerel  : 

«  A  rExposilion  actuelle,  M.  Dujardin,  de  Lille,  a  exposé 
.  un  télégraphe  imprimeur  extrêmement  ingénieux,  fondé  sur 
de  nouvelles  dispositions,  et  qui,  en  raison  de  sa  simplicité, 
peut  devenir  d'un  bon  usage. 

»  Le  manipulateur  de  cet  appareil  ressemble  à  celui  des 
télégraphes  à  cadran,  si  ce  n*est  que,  dans  son  mouvement  de 
rotation,  il  envoie  alternativement  des  courante  électriques  de 
sens  eoBtraire.Un  appendice  ilzé  tous  le  bouton  de  la  mani- 
velle permet,  lorsqu*on  abaîsee  cette  demiàre,  d*interrompre 
le  eourant  qui  oiroule  sur  la  ligne.  C*eei  à  oe  moment  que 
nu^'restion  dana  le  véeepteur  peut  B*exée«ter. 

a  Le  réespteur  se  compose  essentiellement  de  deux  parties 
dfstifnctes:  l'une  a  pour  objet  de  faire  manœuvrer  une  roue  à 
tj^es  ;  l'antre  de  déterminer  l'impression,  lorsque  la  première 

(1)  Voir,  60  1863,  la  description  du  ayslème  Guyot  d'Arlineourt. 
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a  flii  (la  foiiotkMUier.  Getta  rose  à  types  eet  formée  d'un  disque 

mince  en  alnminium,  placé  horizontalement,  et  sur  lequel  on 
forme  des  caractères  en  reliol"  à  Taidc  d'un  simple  fil  de  coton 
ou  do  soie,  que  Ton  tait  p,i<';('i-  au  travers  do  trous  percés  dans 
le  dis(jUi'.  Ce  lil  est  iuil'iix'  d'oucro.  La  r<>uo  entière  ne  peso 
que  G  di-eii^r.,  et  olio  est  lixée  sur  le  dernier  mobile  d'un  mou- 
vement (riiorloj^erie,  dont  la  roue  d'échappement  est  réglée 
par  les  oscillations  d'une  tige  en  fer  doux,  à  raid(>  dos  cou- 
rants alternativement  inverses  qui  viennent  du  manipulateur. 

wCette  roue  &  types  horizontale,  essentiellement  légère,  etqui 
est  la  partie  la  plus  originale  du  télégraphe,  ayant  ses  carac- 
tères en  61  de  coton  totgours  imbibés  d*encre  par  capillarité, 
est  toujours  prête  à  fonctionner.  Elle  présente  successivement 
ses  différents  caractères  sous  une  sorte  de  marteau  dont  la 
tête  est  prarnie  d'un  tampon,  qu'un  réservoir  supérieur  imbibe 
continuelleineiit  (r<'ni:re.  Ce  niaiteau  s'abaisse  lorsque  son 
armature  en  fer  doux  est  nttiiM'e  |)ar  un  éleetro-ainiant  spé- 
cial, fait  Ib'  -hir  Ir  disque  niinee  en  aluminium,  et  imprime  le 
caraetère  correspondant  à  la  lettre  du  mauipulateur  sur  uue 
bande  de  papier. 

»  Le  marteau  ne  s'abaisse  que  parce  que  rélectro-aîmant 
qui  le  commande  ne  fonctionne,  à  l'aide  d'une  pile  locale, 
qu'à  l'instant  où  le  courant  est  interrompu  dans  le  circuit 
de  la  ligne  ;  et  cela  a  lieu,  comme  on  Ta  dît  plus  haut,  quand 
la  manivelle  du  manipulateur,  après  s'être  arrêtée  devant  la 
lettre  que  Ton  veut  imprimer,  s'abaisse  et  rompt  le  circuit  de 
la  ligne. 

»  Un  des  téléj^raphes  à  cadran  exposés  par  M.  Bréguet  est 

d'une  grande  simpli'àté,  car  le  maiiipuiuieur-réecpteur  ren- 
ferme un  ressort  (jui,  étant  mù  par  le  manipulateur,  re- 
monte sans  cesse  le  récepteur,  et  le  ressort  est  loigoui'S  prêt  à 
agir. 

))M.  Guyot  d'Arlincourt  a  exposé  un  télé^rraphe  imprimeur 
alphabétique  construit  par  M.  Bréguet,  lequel  peut  agir 
comme  indicateur,  à  Taide  d'un  clavier,  et  comme  imprimeur, 
au  moyen  de  dispositions  ingénieuses. 

»  Les  télégraphes  construits  par  MM.  Digney  frères  et  par 
la  maison  Mouilleron  portent  le  cachet  d'une  bonne  fabricar  • 
tion.  M.  Digney,  indépendamment  d'un  télégraphe  du  système 
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Morse,  mais  modifié,  a  exposé  un  télégrraphe  imprimeur  fonc- 
tionnant par  le  renversement  du  courant  électrique,  ainsi 
qu'un  appareil  magnéto-électrique. 

»  tO*  ParatooQerres 

»  MM.  Digney  frères  et  Bréguet  ont  exposé  deux  formes 

•  très-ordinaires  de  paratonnerre.  Dans  Tuno,  deux  plaques 
dentelées  sont  simplement  fixées  sur  une  planehette,  avec 
leurs  dents  très-rapprochëes  ;  une  des  plaques  est  reliée  à  la 
ligne  et  l'autre  à  la  terre.  La  seconde  forme  consiste  en  deux 
plaques  parallèles,  portant  chacune  trois  pointes,  dont  Textré- 
mité  est  en  platine;  les  communications  sont  les  mêmes  que 
dans  la  première.  On  se  sert  de  ces  appareils  coigointement 
ayec  une  bobine  de  ûi  ténu,  qui  brûle  au  passage  de  courant* 
trèsnntenses,  comme  dans  le  sjstème  exposé  par  M.  Walker, 
en  1851,  et  qui  est  aigourd'hui  généralement  adopté  dans  tons 
lespajs. 

»  11»  Sonneries  électriques 
»  Rapport  de  M,  Becquerel 

»  M.  Pmdhomme  a  exposé  des  sonneries  électriques  trte- 
simples,  fondées  sur  remploi  du  trembleur  électrique,  et  qui 
sont  en  usage  en  France  depuis  plusieurs  années.  Ces  appa- 
reils, du  reste,  fonctionnent  bien,  et  ne  sont  autres  que  ceux 

présentés  déjà  par  M.  Mirand  à  l'Exposition  de  1855. 

»  11!*  Bobines  de  résistanoe 

»  MM.  Dignej  et  Bréguet  ont  exposé  des  bobines  qui  ont 

toutes  pour  base  la  résistance  d'un  kilomètre  de  lil  de  fer  de 
4  millimètres.  Elles  dilTèrent  beaucoup  entre  elles.  Celles  de 
MM.  Dig-ney  n'offrent  que  des  erreurs  de  0,5  pour  100  :  mais 
celles  des  autres  fabricants  sont  plus  défectueuses,  et  les  chif- 
fres donnés  ne  peuvent  conduire  qu'à  des  résultats  très-va- 
riables. 

»      Tèlégrapbei  privés 

»  M.  Pmdhomme,  de  Paris,  a  exposé  des  ^ipareils  qui  ont 
été  adoptés  avec  avantage,  en  France,  dans  les  grands  hôtels 
et  autres  établissements  où  Tusage  des  sonnettes  ordinaires 

eût  été  impossible.  Il  n'y  a  rien  de  bien  nouveau  dans  les  son- 
neries de  M.  Prudhomme  ;  ce  sont  des  tremhleurs  ordinaires, 
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fonctionnant  au  mojeri  d'une  couple  d'éléments  voltaïques 
lorsqu'on  ferme  le  circuit  par  la  pression  d'un  bouton.  Outre 
la  sonnerie,  M.  Prudhoramo  se  sert  de  sij^naux  visibles,  con- 
sistant en  lettres  ou  mots  écrits  sur  un  disque  de  papier  et 
rendus  apparents  parles  déviations  d'un  aimant  fixe  qui  oscille 
entre  les  pôles  de  deux  électro-aimants,  sous  l'influence  de 
courants  inyenes.  La  disposition  en  est  simple  et  peu  siigette 
aux  dérangements.  La  sonnerie  et  les  signtfux  visibles  sont 
ordinairement  combiné^  dans  un  même  appareil.  La  personne 
qui  répond  ramène  le  signal  dans  sa  position  normale,  en 
pressant  un  bouton  qui  envoie  en  même  .temps  sur  la  ligne  un 
courant  en  sens  contraire  du  précédent. 

9  Le  prix  de  ces  appareils  est  extrêmement  modéré,  et,  si  ce 
n'était  l'ennui  de  conserver  une  pile  en  bon  état,  on  pourrait, 
avec  avantapfe,  introduire  les  sonneries  .électriques  même  dans 
les  petits  établissements.  On  j)rétend  néanmoins  que  la  pile  peut 
fonctionner  pendant  des  mois  entiers  sans  qu'on  j  touche,  u 

lÀU  deirécQimpenseêaccordéeê  aux  expotanti  iélégrajJnque$ 
^  français 

BXPOSmON  UNIVBnSKLLB  DB  LONVRBS 

13^  classe.  —  t*  sedion 

Produits  télôgra.ptLicju.e© 
Médailkt  (cioête  unique) 

MM. 

Achard  (Ch.),  Paris.  —AppareUs électro-magnétiques. 
Berlioz  (Ch.)  et  Comp*,  Paris.  —  Machine  magnéto-élec- 
trique. 

Digrney  frères  et  Comp%  Paris.  —  Appareils  télégraphi- 
ques. 

Dujardin  (P.-A.-J.),  Paris.  —  Télégraphe  imprimeur. 
Mouilleron  et  Vinaj,  Paris.  — Appareils  de  télégraphie  élec- 
trique. 

Mentûm  honorabla 

MM. 

Rattier  et  Comp*,  Paris.  —  Câbles  télégraphiques  sous- 
marins. 

Sortais  (T),  Lisieux.  *  Appareil  télégraphique. 
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Noos  tiroarons  dans  1m  Annales  télégraphiques  U  note  sui- 
vante de  M.  Baron,  inspecteur  divisionnaires,  sur  les  lignes 
souterraines  de  Paris  : 

«  Le  nouveau  système  d'égouts  adopté  depuis  quelque  temps, 

à  Paris,  a  permis  à  l'Administration  d'installer  dos  lip-nes  sou- 
terraines qui  présentent,  avec  de  si-i'icuscs  fraiMuiies  de  durée, 
une  grande  facilité  do  surveillance  et  d'ent retien. 

»  Les  conducteurs,  au  nombre  de  3,  5  et  7,  recouverts  de 
gutta-percha,  sont  enfermés  dans  des  câbles  de  rubans  gou- 
dronnés et  de  ploinl). 

n  Les  câbles  sont  placés  sur  des  crochets  en  fer  galvanisé, 
distants  les  uns  des  autres  de  8()  centimètres  et  scellés  à  la 
partie  supérieure  de  la  voikte,  à  environ  2  mètres  au-dessus 
des  trottoirs  des  égouts. 

1»  Ces  crochets  ont  la  forme  de  fers  à  cheval.  Une  de  leurs 
extrémités  porte  une  tif^e  de  10  centimètres  de  lon^eur,  qui 
sert  au  scellement  et  qui  est,  tout  entière,  enfoncée  dans  la 
raaronnerie  ;  l'autre  extrt'mité  est  libre  et  arrondie. 

))Leur  ouverture  est  telle  que  les  câbles  y  passent  avec  un  cer- 
tain frottement:  leur  partie  renllée  est  plus  ou  moins  grande, 
selon  le  nombre  de  coaducteurs  que  la  li^^ne  doit  recevoir. 

»  Cette  forme  de  supports  permet  de  descendre  facilement 
les  conducteurs  sur  les  trottoirs  des  égouts.  On  peut  donc,  sans 
difficulté,  les  examiner,  les  réparer  et  les  mettre  à  Tabri  des 
feux  des  plombiers  qui  entretiennent  les  conduites  d'eau. 

»  Elle  empêche  qu*un  choc  involontaire  ne  fasse  tomber  les 
câbles  dans  le  canal  des  égouts. 

»Les  tuyaux  de  plomb  qui  forment  la  dernière  enveloppe  ont 
une  épaisseur  de  2""".  lisent  i^énéralement  lOO"»  de  longueur. 

))  Il  l'tail  trcs-important  de  les  raccorder  bout  ;i  bout,  dételle 
façon ({ue  la  fermeture  tVit  parfaitement  hermi  i  iciih».  Le<  iraz  des 
égouts  décomposeraient,  en  elfet,  très-rapidement  la  gutta- 
percha  qui  serait  exposée  à  leur  action. 

»  Pour  les  premières  lignes  établies  en  1860,  dans  l'égout  de 
la  rue  de  Rivoli,  on  se  servit  de  l'alliage  fusible  de  Darcet, 
dont  le  point  de  fusion  est  inférieur  à  100  degrés.  On  recouvrit 
les  joints,  à  Talde  d'une  matrice,  d*une  couche  de  cet  alliage 
assez  mince  pour  que  la  température  de  la  matière  fondue  ne 
détériorât  pas  la  guttarpereha  des  câbles. 
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»  Ce  procédé,  qui  a  donné  d'excellents  résultats,  exijreait 
trop  de  soins  et  n'était  pas  assez  pratique  pour  être  employé 
sur  une  grande  échelle.  Aussi  s'est-on  servi,  dans  l'éirout  col- 
lecteur d'Asnières,  qui  contient  40  kilomètres  de  cable  à  .  inq 
âlSfd'im système  de  serrage  à  froid,  combiné  avec  rappiication 
d^on  mastic  durcissant  k  Tbumidité  et  faisant  corps  ayec 
Toxyde  de  plomb  qui  recouvre  les  tuyaux> 

n  Lorsque  les  lignes  souterraines  ne  peuvent  être  établies 
dans  les  égouts,  TAdministration  foit  enfermer  les  conducteurs 
dans  des  tuyaux  en  fbnte,  semblables,  quant  à  la  forme,  aux 
conduits  des  eaux  et  du  gaz. 

)>  Les  tuyaux  sont  placés  au  fond  d'une  tranchée  de  1"  à 
1",50  do  profondeur:  ils  ont  2", 50  de  longueur  et  un  dia- 
mètre proporii(»nné  à  l'importance  do  la  ligne  à  étal)lir. 

»  Us  sont  îous  soigneusement  raccord<'s  avec  leurs  voisins, 
à  l'aide  de  bagues  en  plomb,  et  matés  à  froid. 

t»  Les  fils  conducteurs  sont  généralement  contenus  dans  des 
oàbles  recouverts  de  gutta-percha  et  d'enveloppes  goudron- 
nées seulement. 

»  Les- tracés  des  lignes  souterraines  établies  avec  ce  sys- 
tème doivent  toujours  être  une  succession  de  lignes  droites,  se 
rencontrant  sous  des  angles  plus  ou  moins  prononcés. 

»  Les  lignes  droites  sont  suivies  par  des  tuyaux  droits  ;  les 
angles  sont  contournés  à  l'aide  de  quelques  tuyaux  courbes. 

»  Tous  les  50  mètres,  dans  les  alignements  droits,  et  de 
chaque  côté  des  anirles,  on  place  <los  tuyaux  d'un  plus  gros 
diam<»tre  (jue  (mmix  qui  cnt'erment  les  cables  de  la  ligne.  Ces 
tuyaux  forment  niaiichons  ;  ils  peuvent  gli^-^or  sur  leui'S  voi- 
sins, et  ils  sont  fermés  hermétiquement  avec  du  plomb  maté 
à  froid. 

n  Quand  une  certaine  longueur  de  conduits  est  posée,  on 
bouche  la  tranchée  et  on  ne  la  laisse  ouverte  qu*au-<iessu8  des 
manchons.  Ces  derniers  ne  sont  fermés  complètement  qu*après 
ritttroduction  des  c&bles. 

»  Cette  introduction  se  fait  très-ûicilement  de  la  manière 
suivante  : 

n  Un  des  deux  bouts  d'une  longue  ficelle  est  attaché  à  une 

grosse  corde  ;  l'autre  bout  est  passé  dans  chaque  tuyau  avant 
son  iustallatiou  au  fond  de  la  tranchée. 
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»  Quand  on  a  posé,  en  alignement  droit,  une  longueur  d*en- 

viron  200  mètres  de  conduits,  on  introduit  la  grosse  corde,  sur 
toute  la  longueur  des  tuyaux,  à  l'aide  de  la  ficelle. 

»  Une  des  extrémités  de  cette  grosse  corde  est  amarrée  sur 
un  treuil  solidement  fixé  au  sol,  et  l'autre  est  liée  à  une  barre 
de  fer,  d'environ  l"*  de  longueur,  qui  porte  des  goi^ons  à  l'aide 
desquels  on  attache  les  câbles  &  introduire. 

»  Cette  barre  porte  encore  trois  petits  galets  en  fonte,  qui 
sont  disposés  de  telle  sorte,  qne  deux  d*entre  eux  se  trouvent 
dans  une  plaee  perpendioulaire  à  la  surfkee  du  troisième. 

La  corde»  en  sortant  du  tuyau,  passe,  ayant  d*arriTer  au 
treuil,  sur  la  gorgé  d'une  poulie  qui  tourne  autour  d*un  axe 
solidement  fixé  dans  les  murs  de  la  tranchée. 

B  La  tangente  horizontale  à  la  partie  inférieure  de  cette 
poulie  se  trouve  dans  le  prolonprcmcnt  de  l'axe  des  tuyaux. 

»  De  cette  façon,  les  bobines  des  câbles  étant  disposées  sur 
des  châssis  et  tournant  sans  diîficulté  autour  de  leurs  axes, 
on  voit  qu'en  manœuvrant  le  treuil,  les  conducteurs,  suivant 
la  barre  de  fer,  s'introduiront  sous  l'influence  d'une  force 
agissant  suivant  Taxe  des  tuyaux,  si  les  galets  ont  un  diamè- 
tre convenable. 

»  Les  lignes  établies  avec  ce  système,  dans  diiférents  quar- 
tiers de  Paris,  se  sont  installées  avec  la  plus  grande  fSeusilité. 
n  est  inutile  d*insister  sur  les  ayautages  présentés  par  ces  li- 
gnes sur  toutes  celles  qui  ont  été  établies  jusqu'à  présent.  Si 
les  tuyaux  sont  suffisamment  solides,  on  n^aura  pas  à  crain^ 
dre  lés  cou])s  de  pioche  des  ouvriers  qui  travaillent  aux  répa- 
rations des  conduites  d'eau  et  de  gaz. 

»  Si  les  joints  sont  bien  hermétiques,  on  n'aura  pas  à  crain- 
dre les  infiltrations  du  gaz,  dont  l'action  détériorante  sur  la 
gutta-pcrcha  est  très-^rrande. 

»  Si  les  manchons  sont  bien  réparés,  les  recherches,  les  ré- 
parations et  tous  les  travaux,  ayant  pour  but  d'augmenter  ou 
de  diminuer  le  nombre  des  €!onducteur8,  seront  très-faciles. 

Le  Bureau  télégraphique  du  grand  hôtel  de  la  Paie,  à  Parù 

Un  nouveau  bureau  télégrahique  ya  être  établi,  dit  la  Pch 
trie,  an  grand  hôtel  de  la  Paix,  dans  la  trayée  faisant  pendant 
à  ceUe  qui  est  occupée  par  la  Compagnie  transatlantique,  à 
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côté  des  portes  d'entrt^e  de  la  fa^jade  principale.  «Jur  le  boule- 
vard des  Capucines.  Ce  bureau,  comme  celui  qui  fonctionne 
déjà  à  rhùtel  du  Louvre,  sera  k  la  disposition  des  habitants  de 
l'hôtel  et  du  public  ;  il  restera  ouvert  jour  et  nuit. 

Usera  établi,  en  outre, entre  ces  deux  bureaux,  un  ûl  télé^ 
graphique  pour  le  aerrice  particulier  des  deux  hôtela.  L'éta- 
blissement de  ces  commonications  télégraphiques  a  donné  Fidée 
delà  création  d*une  entre-poste  toute  nouvelle,  à  Paris,  et  qui 
wrait  certainement  fort  appréciée.  Le  bureau  télégraphique 
installé  dans  Thôtel  de  la  Paix  sera  en  correspondance  arec 
tous  les  théâtres  de  Paris.  Il  aura  un  fac-similé  et  plan  de  la 
salle  intérieure  de  chacun  d^eux,  ayec  Tindication  des  places 
numérotées.  A  toute  heure  du  jour,  même  aux  derniers  mo- 
ments, avant  le  commencement  du  spectacle,  on  pourra  y 
louer  une  loge,  une  stalle,  et  savoir  à'  Tinstant  même  si  la 
place  que  Ton  y  désire  est  disponible.  Beaucoup  de  théâtres, 
rudcon  (au  fond  du  faubourg:  St-Germainj,  le  Gymnase  (bou- 
levard Bonne-Nouvelle),  T Ambigu-Comique  (boulevard  Saint- 
Martin);  trois  théâtres  qui  vont  «'tre  prochainement  ouverts: 
le  théâtre  du  Prince-Impérial  (square  des  Arts-et-Métiers, 
rue  Saint-Martin),  le  théâtre  du  Cirque  impérial  et  le  théâtre 
Ljrique  (place  du  Châtelet);  d*autres  encore,  sont  fort  éloi- 
gnés du  boulevard  des  Capucines.  S*il  faut  aller  ou  envoyer 
dans  le  jour,  pour  retenir  des  places  au  bureau  de  location 
d'un  de  ces  théâtres,  c'est  une  perte  de  temps  trop  considéra- 
ble et  sans  résultat  certain  ;  car  on  peut  trouver  tout  loué  au 
moment  où  l'on  s'v  présente.  Si  Ton  est  disposé  seulement 
vers  le  soir  à  aller  au  spectacle,  on  hésite  le  plus  générale- 
ment à  s'y  transporter,  sans  être  assuré  d'y  trouver  de  la 
place.  La  l'acuité  de  louer  à  toute  heure  du  jour,  et  de  ne  se 
déranger  qu'avec  la  certitude  d'une  place  retenue,  sera  éga- 
lement profitable  aux  plaisirs  du  public  et  â  la  fortune  des 
théâtres.  {Moniieur)* 

Vinie  dei  Amku$adeur$  japonais  au  poête  central  det  lignes 

télégraphiques,  à  Paris 

Les  ambassadeurs  japonais  ont  fait  hier  une  visite  très-in- 
téressante pour  eux.  M.  le  vicomte  de  Vougy,  directeur  gé- 
néral des  télégraphes,  leur  a  fait  expliquer  les  différents  appa- 
reils de  télégraphie  électrique  dont  on  se  sert  au  poste  du 
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ministère  d«  IMntériear.  Le  télégraphe  à  écrire  les  a  |>arti- 
culièrement  intéressés  ;  ils  ont  correspondu  avec  Bordeaux. 
Londres  et  l'hôtel  du  Louvre,  où  quelques-uns  de  leurs  com- 
patriotes étaient  restés. 

Dans  un  autre  compte  rendu  de  cette  visite,  que  nous  trou- 
vons dans  les  Auiialrs  té/fi/ia/j/tu/ues,  il  y  est  mentionné  que 
Tun  de.^  ambassadeurs  voulut  opéier  lui-môme  et  transmit 
fort  adroitement  son  nom  avec  le  télégraphe  imprimant  de 
M.  Hughes.  Puis  Leurs  Excellences  demandèrent  divers  ren- 
seignements  à  des  villes  distantes,  et  entre  antres  à  Saint- 
Pétersbourg,  qui  était  en  communication  directe  avec  Paris. 
Âprèâ  avoir  parcouru  les  salles  d*appareibi  télégraphiques,  les 
visiteurs  descendirent  dans  celles  des  piles,  et  subirent  en 
riant  les  commotions  de  ce  fluide  étrange  dont  ils  vejiaient 
d'examiner  les  plus  nlerveilleuses  applications.  {Moniteur.) 

Enfin  nous  lisons  dans  le  Constitutionnel d\i  14  décembre  1862 
la  note  suivante  : 

«  C'est  le  (linianclie  1  1  décembre  (|Ue  doivent  être  mis  à 
exécution,  dans  tout  TKmjïire,  b  s  jiremiers  essais  du  prrand 
système  d'or^^'anisation  t.''ié,L''raj)bique  dû  à  M.  de  Vou jry, 
directeur  général  des  lignes  téb'i^rapliiques.  Une  carte  de 
France,  portant  le  tracé  de  tous  les  ÛU  composant  reiisemble 
du  réseau,  permet  d'embrasser  d'un  seul  coup  d'œil  Fimmen- 
sité  de  ce  service,  dont  la  base  principale  repose  sur  la  con- 
centration départementale. 

»  Quand  le  réseau  sera  complètement  terminé,  chaque  chef- 
lieu  de  canton  communiquera  avec  son  chef-lieu  d*arrondisse- 
nient  ou  avec  son  chef-lieu  de  préfecture,  par  rinternudiairc 
de  la  sous-préfeclure  ;  mais,  à  partir  «le  dimanciie,  chaque 
sous-|ir('»lecf ure  d<''posera  les  dépèches  dans  le  chef-lieu  du 
({«'partemeiu  ou  cori'esiiondra  avec  les  sous-jji'clért urcs  du 
même  département,  par  Tintermédiaii-e  (b'ia  prctei  turc,  lùilin 
chaque  préfecture  se  trouvera  en  communication  directe  avec 
les  préfectures  voisines  et  avec  Paris,  ou,  par  des  fils  à  longue 
distance,  avec  les  villes  principales  de  France  ou  des  p^ys 
frontières  de  la  même  ligne. 

»  M.  le  vicomte  de  Vougy  avait  divisé  le  réseau  télégra- 
phique en  six  catégories  : 

»  Première  catégorie  :  fils  directs  de  grande  communication. 
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Ces  fils  relient  Paris  aux  iVoiitières  et  à  l'iMrauger,  ou  joi- 
gnent, deux  à  deux,  les  <:,^rands  centres  de  trausoiission. 

»  2*"«  catégorie  :  âls  directs  de  moyenne  communicatioD. 
Ces  fils  relient  les  centres  secondaires  entre  eux  et  aux  centres 
principaux  par  des  communications  à  moyenne  distance. 

n  3^  catégorie  :  fils  interdépartementaux.  Ces  fils  joignent 
entre  eux  les  chefs-lieux  de  département  et  quelques  TÎlles 
importantes. 

»  4"*  catégrorie  :  'fils  d(^parfementaux.  Ces  fils  relient  les 

sous»préfectures  aux  préfectures. 

»  5°"'  catég-orie  :  fils  auxiluiii  cs.  Ces  fil<  relient  directement 
des  villes  situt-es  dans  des  (i<''[i;u  tcnuMits  diUV-reiiis,  pour  satis- 
faire des  besoin-;  [lai-i ii'ulicrs  et  tout  à  fait  lo«  aux. 

»  6""  catégorie:  liis  séraaphoriques.  Ces  fils  relient  les  sé- 
maphores aux  bureaux  télégraphiques  de  TËtat  les  plus  rap-> 
prochés.  » 

Dans  les  Annales  télégraphiques  du  mois  de  janvier  18Ô3, 
M.  rinspectcup  Blerzj  a  consacré  &  Texplication  de  cette 
nouvelle  organisation  du  réseau  un  long  article,  exposant 
dans  tous  ses  détails  la  marche  du  service  pour  chaque  divi- 
sion des  fils. 

M.  Bh.M'zv,  h  qui  nous  devons  tant  d'importants  travaux  sur 
la  tél«V'i"'*plii^  électriquo,  s'ox[irimair  ainsi  à  la  tin  de  son 
étude  sur  la  réoi'L''aiiisation  du  i  t'scau  : 

((  En  r<'<umt'',  l'année  qui  vient  de  s'é-'ouliT  a  vu  de  nom- 
breuses et  importantes  aundiorations  s'introduire  dans  Tex- 
pioitation  des  lignes  télé^^raphiques  françaises.  L'abaissement 
des  tarifs,  inauguré  le  1*""  janvier,  a  doubb'^  le  nombre  des 
télégrammes  et  a  rendu  indispensable  la  réorganisation  du 
réseau.  Cette  réorganisation  a  été  conçue  de  manière  qae  la 
télégraphie  puisse  s'étendre,  dans  des  conditions  satisfaisantes 
d'économie,  à  toute  la  surface  du  territoire.  Des  règles  fixes 
ont  été  posées  pour  la  prompte  transmission  des  dépêches.  Le 
principe  d'uniformité  des  taxes  a  été  apidi([ué.  Toutes  ces  ré- 
formess'enehaînent  et  sont  solidaires  les  unesdes  autres.  Certes, 
nous  sommes  encore  loin  de  lenr  eoni]dète  r«*alisation  ;  mais 
les  principes  sont  j»os«-s  et  l'int^'it  i  jtublir  saura  les  dé'veloj»- 
pfM-.  11  en  est  des  r'-lni-nie^  administratives  <'omme  de  la  con- 
struction d'un  t'ditice:  il  suffît  de  quelques  ouvriers  pour  élever 
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les  étages,  lorsque  l'architecte  a  dressé  les  plans  et  assis  les 

fondations  sur  un  sol  inébranlable,  n 

Amnbb  1863 

Dans  la  séance  législative  du  !.':{ janvier  lH«i;i,  Son  Excellence 
M.  Baroche,  ministre  présiflent  du  ("onseil  d'Etat,  déposa  sur 
le  bureau  du  Corps  législalit'  l'expos»'  de  la  situation  de  VEm- 
pire  au  janvier  1803.  De  ce  document  nous  avons  extrait  ce 
qui  est  relatif  au  service  télégraphique  : 

«  Le  service  télégraphique  vient  de  traverser  une  période 
qui  n*était  exempte  ni  de  difficultés  sérieuses,  ni  de  certaines 
appréhensions.  La  loi  du  3  juillet  1861,  qui  a  réduit  de  près  des 
deux  tiers  le  prix  mojen  des  dépêches  intérieures,  a  été  mise 
en  vigueur  le  1*' janvier  1862.  L'Administration  avaitàredou* 
ter  un  double  écueil  :  elle  pouvait  voir  diminuer  les  recettes 
par  suite  d'un  trop  faible  dévelopjïement  de  la  correspondance, 
ou  se  trouviT  impuissante  à  surtire  aux  <'xiprenees  d'un  trop 
raj»ide  accroiss(>ment .  Gn'i.c  aux  précautions  prises  des  1801, 
elle  s'est  trouvée,  le  premier  jour,  en  mesure  de  répondre  à 
tous  les  besoins  nouveaux.  Elle  a  poursuivi  cette  tâche  du- 
rant tout  le  cours  de  Tannée  1802,  et  les  résultats  de  la  loi  du 
3  juillet  ont  dépassé  toutes  ses  espérances,  sans  que  les  rela? 
tiens  dont  elle  avait  elle-même  facilité  le  développement  se 
soient  trouvées  en  souffirance  un  seul  instant. 

»  Le  tableau  suivant  donne  la  mesure  de  ces  résultats  (1)  : 

»  Dépêches  intérieures  transmises  pendant  les  dix  premiers 
mois  de  Tannée  1861   608,836 

»  Dépêches  intérieures  transmises  pendant 

les  dix  premiers  mois  de  raniiéo  iSij'i   1,070,357 

Recettes  intérieurt's  pendant  la  même  pé- 
riode de  l.N(')l   2,347,330  t.  66 

•  \Hi\2   2,494,4y8  f.  78 

Diiférence  en  plus  pour  Tannée  1802  : 

Dépêches   473,021 

Recettes,   147,159  f.  17  c. 

(i)  Les  Chili  res  de  ces  tableaux  ne  comprennent  pas  le  produit  des  sta* 
tiens  (la  (  liomiii  d  •  fer  ouvertes  à  la  correspondance  privée,  qui  sVlôvent 
environ  à  200,000  Iranca. 


Digitized  by  Google 


•  825  • 

»  Ainsi  le  nombre  des  dépêches  se  sera  accru  de  près  de  TS^/o, 
et,  tandia  que  le  Gouvernement  avait  cru  seulement  pouvoir 
affirmer,  en  préaeoiaDt  la  loi  du  3  juillet,  que  le  trésor  public 
n'aurait  à  payer  que  d*tiii  sacrifice  passager  les  bienfaits  de  la 
réforme  du  tarif  télégraphique,  les  recettes  de  Tannée  qui 
Tient  de  s*éoouler  présenteront,  sur  celles  de  Tannée  précé- 
dente, un  notable  excédant.  De  son  c6té,  le  service  interna- 
tional a  suivi  son  accroissement  normal  et  régulier  ;  de  telle 
rtorte  que  les  résultats  connus  jusqu'à  ce  jour  permettent  de 
porter  à  six  millions  Tènsemble  des  recettes  opérées,  en  IHCri, 
pai-  rAdmiiiistration  des  li^'nes  téléf^raphi<iues,  ce  qui  ro[)ré- 
st'iifo  un  Liccroissemciit  >W  <i(K),()(H)  francs.  Four  faire  face  à 
co  bruscjUt'  (léveloppt'uient  de  son  service,  l'Administ i*at inii  a 
dù  réorganiser  son  réseau  fl'après  des  nouveaux  princijies. 
Il  devenait  nécessaire  de  prendre  des  dispositions  spéciales 
pour  assurer  Tordre  des  correspondances  entre  les  divers  bu- 
reaux. Des  lignes  ont  été  créées  pour  recueillir  les  dépêches, 
qui  commencent  par  être  placées  dans  des  centres  de  trans- 
mission. Des  conducteurs  directs,  formant  comme  les  grandes 
artères  du  système,  ont  été  affectés  aux  relations  des  principa- 
les villes  de  TEmpire.  L'application  de  ces  mesures  nécessitait, 
àvec  Tétablissement  d'un  grand  nombre  de  flls  nouveaux,  le 
remaniement  de  la  plujiart  des  li^'nes  anciennes,  qui  n'avaient 
pas  été' primitivciiieiif  t  tablies  en  vue  de  cette  orjranisation 
mt'Uiodiqur.  C'est  ainsi  qu*'.  dans  Ir-  .•  •urant  de  ranné»p  1K()2, 
r Aiiuiinistration  a  po^',  siii-  les  li;jrnes  »'.\ist;uitt'<.  1  1,ÎM)1)  kilo- 
UK'lres  de  tils  nouveaux,  ci'im*  2,110  kiloun  t its  de  lignes  nou- 
velles, re[)résentaTir  i^iZi  kilomètres  de  (ils.  déqda<^é*  ou  re- 
construit l,25:i  kilométi'es.  et  porté»  ainsi  à  •^8,071  kilomètres 
de  lignes  et  à  88,2:%  kiiomt^tres  de  tiU  le  développement  total 
du  réseau. 

»  Pendant  qu'elle  poursuivait  ces  travaux,  TAdministration 
s*est  mise  en  mesure,  par  des  enquêtes  encore  ouvertes  dans 
lès  départements  et  par  Tadoption  des  systèmes  d'exploitation 
économi(^ue  pour  les  bureaux  secondaires,  de  continuer,  sans 

temps  d'arrêt,  l'œuvre  d'extension  de  son  réseau:  Elle  a  voulu, 

le  service  administratif  une  fois  assui'é,  pouvoir  faire  parvenir 
ses  ÛU  jusqu'aux  chefs-lieux  de  canton,  jusqu'aux  simples  corn- 

SI 
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munes,  aussitôt  que  des  besoins  réels  lui  seraient  sif^^nalés  par 
les  représentants  des  intérêts  locaux. 

»  £n  même  temps,  attentive  à  rechercher  les  perfeotionne- 
ments  de  la  science,  elle  vient  de  s^aesurer,  par  un  traité  récent, 
à  des  conditions  qui  n'eng^agent  point  ravenir  et  loi  laissent 
tonte  liberté  d^aotian,  le  droit  de  fiùre  usage  d*an  remarquable 
appareil,  celui  de  M.  Tabbé  Gaselli,  qui  reproduit  récritnre 
même,  et  dont  le  succès  entourerait  ainsi  les  transmissions 
télégraphiques  des  plus  précieuses  garanties. 

»  Enfin  il  couTient  de  mentionner  ici  les  lignes  établies  en 
Algérie,  au  Sénégal  et  en  Ck>chinchine,  par  des  employés  des 
lignes  télégraphiques,  détachés  au  service  des  ministères  de 
la  guerre  et  de  la  marine.  0 

Un  décret  de  répartition  du  23  novembre  1862  avait  afTecté 
au  service  télégraphique,  en  1863,  sur  le  montant  du  budget 
général  voté  par  la  loi  de  finances  du  2  juillet  1862,  les  crédits 
suivants: 

Budget  wdinaire 

Chapitre  Vil.— Personnel  5,860,400  fr. 

Chapitre  Vm.— Matériel  2,5S4,174 

Budget  extraordinaire 

Chapitre  I*'.  ^  Construction  de  lignes  télé- 
graphiques  490,(X)0  fr. 

L*augmentation  du  budget  ordinaire  est  ainsi  motivée  dans 
le  rapport  de  M.  Alfred  Leroux,  député  : 

«  Le  matériel  des  lignes  télégraphiques  demande  une  dépense 
annuelle  de  '^69,760  tV.  pour  entretien  du  réseau  électro-séma- 
phorique  ;  raccroissement  de  309,307  fr.  porte  sur  Tapprovi- 
sionnement  et  a  pour  objet  principal  de  former  une  réserve 
de  25,000  poteaux. 

»  Le  motif  mis  en  avant  est  qu'une  certaine  période  de  temps 
doit  séparer  la  mise  en  œuvre  des  bois  et  leur  préparation. 
L^ouverture  de  44  stations  nouvelles  et  Textension  nécessit/e 
par  rabaissement  des  tarifs  sont  les  causes  du  surplus  de 
raugmentation  inscrite  à  ce  chapitre,  et  compensée  par  une 
réduction  de  170,200  fr/,  prévue  au  budget  de  1862  pour  re- 
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eODStruetion.  Au  lieu  de  1,734  kilom.  prévus  pour  1H62,  il 
suffira  «feu  reconstruire  1,000  kil.  eu  1803. 

»  Quant  au  crédit  alloué  sur  le  budget  extraonlinairc,  il  est 
ainsi  motivé.  Uouverture  de  nouyelles  stations  de  chemin  de 

fer  entraîne,  pour  1863,  la  nécessité  pour  le  ministère  de  Tin- 
t<'M'ieiir  d'une  d«''pensc  de  ()90,0(X)  fr.,p<)ur  tr;i\  aux  neuf?<  ap- 
pli(|U•''^^  à  l'in^taHîition  des  li^^'nos  tt-lé^Tupliiqnos.  Sur  (piclques 
li;xni's  iniportiinlt's,  il  est  indispeiisald»'  d'ajoutei"  de  nouveaux 
fils.  L'aci  Tois^eiufiit  du  iiMiiihri»  des  (l«'p(*M-lies  et  la  riWlucf ion 
opérée  par  une  lui  récente  sur  les  tarifs  avaient  motivé  cette 
demande,  qui,  du"  reste,  était  inlVrleure  de  610,0(M)  fr.  À  la 
somme  consacrée  au  même  objet  en  lb03* 

i>  Nous  avons  pensé  toutefois  que,  sans  mémo  nuire  au  dé- 
veloppement du  service,  on  pouvait  réduire  Tallocation  de 
200,000  fr.  » 

Notre  amendement  a  été  adopté. 

Un  décret  du  21  janvier  1868  annula,  sur  Texercice  l^ril. 
une  somme  de  r>()8,218  tV.  02,  non  empln  vcc,  sui*  le  montant  du 
crt*'dit  (le  2  millions  de  t"ran<:s  ouvert  au  Ministre  de  l'inicrieur 
par  la  loi  du  2  juillet  iHiW,  ei  ouvrit,  sur  l'exercice  l^k>2,  un 
crédit  de  pareille  somme. 

Une  loi  de  ânance,  du  13  mai  18<)3,  ouvrit  au  Ministre  de 
rintérieur,  sur  Texorcice  des  crédits  supplé-mentaires 

s^élevant,  pour  le  service  télégraphique,  aux  cliiifres  sui- 
vants: 

liudget  ordinaire 

Chapitre  VII.  —  Personnel  <yi)2,000  fr. 

Budget  eattraordinaire 

Cliapitr»'  1".  —  Coiistructioià  de  ligues  télé- 
graphiques •   90l>,lH)U  fr. 

Voici  les  observatioiis  du  rapporteur  de  la  (Commission  du 
budget  au  siget  de  ces  crédits  supplémentaires  : 

M  Personnel  des  (ign^  féléyt  itp/iit/nes 

»  Le  crédit  de  UU2,00U  fr.  est  justiiié  pai'  une  augmentation 
de  personnel  que  rend  nécessaire  l'extension  du  ré'seau.  Le 
crédit  budgétaire  avait  déjà  été  au;:menté,  Tan U  'e  dernière, 
d^une  Homme  presque  égale,  soit  de  517,5(K)fr.  L'accroisse" 
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ment  des  dépenses  pour  1863  n'est  donc  que  de  84,600  fr. 
liais  ces  sacrifiées  ont  leur  compensation  dans  des  augmen- 
tations de  recettes,  et  vous  trouverez  aux  voies  et  moyens  du 
budget  rectilicatif  une  prévision  supplémentaire  des  produits 
de  la  télégrapiiie,  qui  n'est  pas  inférieure  à  500,000  fr. 

»  ConsirueHm  de  Kgnet  télégraphiques 

»  Le  Corps  législatif  a  été  saisi  de  deux  projets  de  loi  ayant 
pour  objet  de  faire  figurer,  par  voie  de  modification,  deux  cré- 
dits de  000, (KM)  fr.  au  budget  rectificatif  extraordinaire  de 
1863  et  au  budget  extraordinaire  de  1864.  Cette  addition  avait 
pour  but  de  pourvoir  &  une  dépense  de  1,200,000  fr.,  néces- 
saire an  rétablissement  des  communications  télégraphiques 
entre  la  France  et  TAlgérie.  Une  tempête  récente  a  causé  la 
rupture  du  âl  télégraphique  immergé  entre  Mahon  et  Alger, 
et  les  tentatives  faites  pour  le  rétablir  n*ont  pas  encore  abouti 
à  un  résultat.  L'incertitude  du  temps,  dans  cette  saison  de 
l'année,  ne  permet  même  pas  de  les  (jontinuer  d'une  mani-'re 
suivie,  et  il  deviendra  probablement  nécessaire,  nous  ont  dit 
MM.  les  Commissaires  du  <  louvernement,  d'assurer  le  prompt 
rétablissement  des  communicatiniis  télégrapliicjues  de  la  uie- 
tropole  avec  notre  colonie  d'Afrique,  au  moyen  de  la  pose 
d'un  nouveau  câble  entre  Algésiras  et  Oran.  Si,  plus  tard,  le 
câble  vient  à  être  relevé,  il  existera  entre  la  France  et  IWI* 
gérie  une  seconde  ligne,  qui  ne  fera  pas  double  emploi,  puis- 
qu'elle permettra  de  parer  à  des  accidents  de  la  nature  de 
celui  qui  interrompt  aujourd'hui  le  service. 

n  La  Commission  n'a  pas  méconnu  la  nécessité  de  faire  face 
à  la  dépense  dont  il  s'agit  ;  elle  y  a  même  trouvé  un  caractère 
d'urgence  qui  l'a  déterminée  à  l'inscrire  en  entier  au  budget 
rectificatif.  Mais,  en  même  temps,  elle  a  demandé  sur  le  (diillVe 
total  une  réduction  de  300, UOO  fr'.,  espérant  que  l'Administra- 
tion pourrait  trouver,  dans  quehiues  économies  sur  les  crédits 
qui  lui  sont  alloués  pour  travaux  neufs,  le  mo^en  de  la  com- 
penser. 

»  Un  amendement  formulé  dans  ce  but  a  été  adopté  par  le 
ConseU  d  ÉUt.9 

Ces  divers  crédits  furent  adoptés  sans  discussion,  dans  la 
séance  législative  du  28  août  1883. 
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Un  décret  de  virement,  du  22  Juin  1863,  diminua  de  cinq 
oent  mille  francs  les  crédita  du  chapitre  IV  de  l'exercice  1862» 
et  augmenta  de  la  même  somme  ceux  du  chapitre  V. 

Noas  ayons  va  plus  haut  que  TAdministration  télégraphi- 
que avait  acquis,  par  un  traité,  le  droit  d*emplojrer  sur  ses  li- 
gnes Tappareil  autographique  de  M.  Tahhé  Gaselli.  Les  essais 
ajant  été  jugés  satisfaisants,  ce  nouveau  système  fut  installé 
sur  les  lignes  du  Nord  et  de  Marseille. 

Nqus  savons  également  que  des  postes  électro-sémaphori- 
ques  avaient  été  établis  sur  tout  le  littoral  de  France,  dans 

* 

le  but  d'échanger  des  dépêches  d'Etat  avec  les  navires  de 
guerre,  et  dc.^  dépèche»  privées  avec  les  navires  de  la  marine 
marchande,  au  moyen  de  signaux.  A  cet  égard,  le  Torps  légis- 
latif, dans  sa  séance  du  7  mai  1863,  adopta  le  projet  de  loi  ci- 
après  : 

0  Art.  1*'.  —  I>es  décrets  rendus'  dans  la  forme  des  règle- 
ments d*administration  puhlique  détermineront  provisoire- 
ment la  taxe  des  dépêches  privées,  plans,  dessins  et  figures 
quelconques,  transmis  par  le  télégraphe,  au  mojen  de  Tappa- 

reil  autographique. 

»  La  taxe  sera  établie  en  prenant  pour  base,  soit  la  dimen- 
sion de  Toriginal,  soit  le  nombre  des  mots  ou  des  lignes,  soit 
ces  divers  modes  de  taxe  combinés. 

»  Les  mêmes  décrets  régleront  ce  qui  concerne  l'emploi  et  la 
vente  des  papiers  spéciaux,  propres  aux  transmissions  par 
la  voie  autographique. 

»  ÂRT.  2. — ^Des  décrets  également  rendus  dans  la  forme  des 
règlements  d^administration  publique  détermineront  provi- 
soirement la  taxe  des  dépêches  télégraphiques  privées  échan- 
gées entre  les  navires  en  mer  et  les  postes  électro-sémapho- 
riques  du  littoral. 

s  Les  mêmes  décrets  régleront  les  mesures  propres  à  assurer 
la  perception  de  la  taxe  de  ces  dépêches  à  l'arrivée. 

»  Art.  3.  — Les  taxes  établies  on  vertu  des  articles  précé- 
dents seront  soumises  à  la  sanction  du  Corps  Législatif,  dans 
le  cours  de  la  troisième  année  qui  suivra  la  promulgation  de 
la  présente  loi.  » 

Cette  loi,  votée  sans  discussion,  fût  promulguée  le  27  mai 
suivant.  Nous  orojons  utile  de  reproduire,  au  siget  de  cette 
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16!,  une  partie  du  rapport  de  M.  le  lénateur  EUe  de  Bièan- 
mont: 

«  La  loi  qui  est  soumise  en  ce  moment  k  là  sanction  du  Sé- 
nat a  pour  but  de  faciliter  au  Gouvernement  des  moyens  de 
faire  entrer  dans  la  pratique  journalière  et  publique  de  la  té- 
légray)hie  élcctriciue  deux  combinaisons  nouvelles,  qui  en  aug- 
roenuTont  encore  le  merveilleux  et  l'utilité. 

»  La  première  a  été  inventée,  en  1856.  par  un  saviint  et  ingé- 
nieux physicien  de  Florence,  M.  Tabbé  Caselli,  à  qui  des  amis, 
justes  appréciateurs  de  son  talent,  ont  facilité  les  moyens  de 
Tenir  quelque  temps  après  kParis,  pour  faire  passer  son  ex- 
périence dans  le  domaine  des  applications,  sous  les  auspices 
de  l'Empereur,  à  qui  rien  nMchappe  de  ce  qui  est  grand  et 
beau.  Les  appareils  propres  à  réaliser  la  conception  de  M.  O^r 
selli  ont  été  établis,  pour  TAdministration  des  lignes  télégra- 
phiques, par  notre  célèbre  constructeur  M.  Froment,  qui  a  su 
y  donner  des  preuves  nouvelles  de  la  savante  précision  qui  le 
distinp:ue  ;  et,  sous  la  direction  aussi  active  qu'éclairée  de  M.  le 
vicomte  de  Vou«?y,  ils  ont  été  mis  en  activité,  mais  pour  le 
compte  de  l'Etat  seulement,  sur  la  Viç^ne  de  Paris  à  Marseille. 

»  La  manière  dont  ces  a[)pareil3  fonctionnent  pour  faire  naî- 
tre à  cette  distance,  sur  du  papier  convenablement  préparé, 
un  fac-similé  rigoureusement  exact  de  la  pièce  d'écriture,  de 
la  signature,  du  portrait,  du  dessin  quelconque  qu'ion  a  tracé 
au  point  de  départ  sur  un  papier  métallique,  est  décrite  dans 
Vexposé  des  motifi  rédigé  par  M.  Cuvier,  ët  dans  le  rapport 
fait  au  Corps  législatif  par  M.  Conneau,  avec  une  clarté  et 
une  précision  qui  ne  laissent  rién  à  désirer,  et  qui  mettent 
dans  tout  leur  jour  le  mérite  de  Tappareil  autographique  in- 
venté par  M.  Gaselli,  et  la  grande  variété  des  applications 
qu^on  pourra  en  faire  lorsqu'il  sera  entré  complètement  dans 
la  [iratiijue  habituelle. 

»  La  seconde  des  deux  combinaisons  nouvelles  auxquelles  se 
rapporte  la  loi  qui  nous  occupe  a  été  élaborée  de  concert  par 
le  département  de  la  marine  et  par  la  direction  des  lignes  télé- 
graphiques, et  constitue,  pour  les  <\oux  Administrations,  un 
nouveau  titre  à  la  reconnaissance  publique.  Déjà  un  certain 
nombre  de  sémaphores  ont  été  pourvus  d'appmils  à  cadran, qui 
communiquent  avec  le  réseau  de  fils  éleotrtquoi  dont  la  France 
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est  nlkniiiée.  Des  agents  assidus,  des  guetteurs,  reçoivent, 
dans  les  postes  éleetro-sémaphoriques,  les  signaux  qui  leur  sont 
fidts  de  la  Mer  par  les  bâtiments  encore  à  la  Toile,  qui  arrivent 
en  vue  de  terre,  et,  après  les  avoir  traduits,  ils  les  transmet- 
tent instantanément  à  la  station  télégraphique  la  plus  voisine, 
d'où  ils  sont  lancés  dans  ces  courants  électriques,  rapides 
comme  l'cM^laii*,  <iui  les  transmettent  à  Paris  ou  en  tout  autre 
point  de  la  France,  à  l'adresse  indiqu^'e.  On  pourra  aussi,  à 
Taide  des  pavillons  des  st'maphores,  faire  (îonnaitrc  Icconieiiu. 
d'une  df'pêche  électrique  aux  navires  sous  voiles  et  annoncer, 
par  exemple,  à  un  bâtiment  en  vue  de  Duukerque,  rapproche 
d*une  tempête  qui  sévirait  déjà  à  Bayonne.  Cette  combinaison 
toute  nouvelle  des  signaux,  faite  à  l'aide  des  pavillons  et  de 
la  transndssion  électrique,  fonctionne  déjà  depuis  quelque 
temps,  mais  pour  le  compte  de  TEtat  seulement.  » 

Uannée  1963  fût  marquée  par  un  nouvel  acte  libéral  de  M.  le 
vicomte  de  Vougy  :  rétablissement  de  la  taxe  uniforme  pour  les 

correspondances  internationales.  Mais,  avant  de  Hâve  con- 
naître les  décrets  (|ui  promulguèrent  les  nouvelles  conventions 
relatives  à  cette  taxe  uniforme,  nous  devons  signaler  divers 
décrets,  arrêtés  ministériels  et  instiMictions  administratives. 

Un  décret  du  4novembre  attriima  aux  Inspecteurs  des  lignes 
télégraphiques  la  faculté  de  mandater  les  .dépenses  de  leur 
service. 

Un  arrêté'  ministériel,  du  10  février,  divisa  en  deux  sections 
le  cabinet  du  Directeur  général. 

Un  second  arrêté  ministériel,  du  14  avril,  aUoua  aux  Inspec- 
téurs  départementaux  2  fir.  50  par  mjriamètre  parcouru,  pour 
tournées  effectuées  sur  route,  dans  les  limites  et  pour  le  ser- 
vice de  leur  département. 

Un  troisième  arrêté  ministériel,  du  17  août,  autorisa  le  Di- 
recteur général  à  conférer  la  gestion  des  bureaux  secon- 
daires : 

1®  A  d'anciens  fonctionnaires  et  agents  civils  ou  militaires; 

2"  Aux  femmes.  Mes  ou  sœurs  d'anciens  foncuoimaires  ou 
agents  de  TEtat. 

Un  quatrième  arrêté  ministériel,  du  4  décembre,  porta  que 
lesfoBetionnairea  et  agents  du  service  télégraphique  attachés. 
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par  suite  de  con^é,  à  des  compafjrnie8  ou  à  dos  services  à  l'é- 
tranger, cessent  d'être  compris  dans  les  cadres  du  perfloniiel 
et  ne  peuvent  y  être  réintégrés,  à  l'expiration  de  leur  congé, 
que  s'il  existe  des  vacances  dans  les  emt>loiB  de  leur  g^rade. 

Parmi  les  instmotions  les  plus  importantes  de  M.  le  Direc- 
teur général,  nous  remarquons  : 

1*  Un  règlement  sur  la  comptabilité  des  dépenses  du  service 
télégraphique,  en  exécution  du  décret  du  4  novembre  précité; 

2'  Une  instruction  spéciale,  pour  Tapplication  du  décret  du 
4  novembre  1803  et  du  règlement  du  90  du  même  mois  ; 

3»  Une  instruction  relative  à  la  liquidation  et  au  mandate- 
ment des  dépenses  du  personnel. 

Nous  arrivons  maintenant  aux  décrets  relatifs  au  service 
t»M«-g:raphiquo  interniitional  : 

Six  décrets,  en  daie  des  10  février,  2:i  avril,  31  août,  30  et 
31  décembre,  promulguèrent  : 

1"*  Une  déclaration,  entre  la  France  et  le  grand-duché  de 
Luxembourg,  qui  fixa  à  1  fr«  50  c.  la  taxe  de  toute  dépêche 
simple  échangée  entre  deux  bureaux  frontières,  distants  Tun 
de  Tautre  de  50  kilomètres  au  maximum,  en  ligne  directe,  et 
répartit  cette  taxe  par  moitié  entre  les  deux  Btats  ; 

2*  Une  seconde  déclaration,  entre  la  France  et  la  Belgique, 
fixant  au  taux  uniforme  âeStr,  la  taxe  de  toute  dépêche  sim- 
ple échangée  entrç  deux  bureaux  quelconques  des  deux  Etats, 
partageant  cette  taxe  dans  la  proportion  des  deux  tiers  pour 
la  France  et  d'un  tiers  pour  la  Belgique,  et  maintenant  la  taxe 
établie  pour  les  bureaux  iVcntières: 

î^"  Une  troisième  déclaration,  entre  la  France  et  le  grand- 
duché  de  Luxembourg,  ailoptant,  comme  la  Belgique,  un  tarif 
uniforme  ;  fixant  la  taxe  de  toute  dépêche  simple,  échangée 
entre  deux  bureaux  quelconques  des  deux  Etats,  à  la  somme 
de  3  fir.,  à  partager  dans  la  proportion  des  deux  tiers  pour  la 
France  et  d*un  tiers  pour  le  grand-duché  de  Luxembourg,  et 
maintenant  la  taxe  spéciale  établie  pour  les  bureaux  fron- 
tières; 

4**  Une  quatrième  déclaration,  entre  la  France  et  la  Suisse, 
fixant  la  taxe  de  toute  dépêche  simple  échangée  entre  deux 

bureaux  quelconques  des  deux  Etats  à  la  somme  de  3  fr.,  à 
partager  dans  la  proportion  des  deux  tiers  pour  la  France  et 
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«Tan  tiers  pour  la  puisse;  appliquant  cette  même  taxe  aux 
correspondances  entre  la  Corse  et  la  Suisse. 

En  cas  d'interruption  de  la  voie  sous-marinc  entre  la  France 
et  la  Corse,  les  an(Mens  tarifs  seront  remis  en  viprueur. 

La  taxe  dos  dépêches  ('•chnn^ôes  entre  la  Suisse  et  rAlg-érie 
ou  la  Tunisie,  soit  par  la  voie  sous-marine  de  Port-Vendres  h 
Alger,  soit  par  la  voie  téh^^rraphique  entre  la  Suisse  et  Mar- 
seille d'une  part,  entre  Al^er  et  le  point  de  destination  de 
Tautre,  et  la  voie  postale  entre  Marseille  et  Alger,  se  compo- 
sera de  la  taxe  des  dépêches  d*origine  française,  calculée  sui- 
vant Tune  ou  Tautre  voie,  augmentée  de  la  somme  de  1  fr., 
qui  formera  la  part  affectée  à  Toffice  suisse  ; 

5*  Une  cinquième  déclaration,  entre  TEspagne  et  la  France, 
relative  à  rétablissement  d*une  ligne  télégraphique  entre 
l'Espagne  et  TAlgérie  ; 

6»  Un  arrangement  relatif  à  la  taxe  ^eB  dépêches  échangées 
entre  la  Franco  et  rEspa^me. 

Il  fut  ouvert  cil  Franco,  pendant  Tannée  31  nouveaux 

bureaux,  dont  20  desservis  par  des  agents  de  l'Etat  et  11  par 
des  agents  municipaux: 

Aucenis,       Dieppe  (bains),      Paris  (<rare  St-Germain, 

de  l'Est), 

Bourg-Ar-     Hâvre-Oravelle,     Paris  (Belle-  St-Gtonies, 

gental,  ville), 
Ganterets,     Hendaje,  Pomic,  St-Honoré, 

Châteandnm,  Hàvre-Ste-Adre8se,Pougne8,  Vermenton, 
Château-d*0-  Lyon  (Croix-       Rambervillièrs,  Vernon, 

léron.  Rousse), 
Cavaillon,      Lillebonne,  Ribérac,  Vizille, 

Cépct,  Moulin-FiiLrilhort,  St-Yrieix,  Vervins, 

Corbie,  Xeuill.v-s. -Seine,  Sceaux. 

Le  nombre  des  dt'pêches  t;ixc«!s  en  l<sr»;{  s\''lcva  à  1,754,6(37, 
dont  1.190.023  intérieures  et  204,814  iniornationales. 

Les  produits  des  taxes  s'élevèrent  à  5,937,904  fr.  93,  ainsi 
répartis  : 

Taxes  intérieures  3^305,993  fr,  85 

Taxes  internationales  2,631,911  08 

U  fut  construit,  en  1863, 798  kilom.  de  lignes  neuves. 


Digitized  by  Google 


—  384  — 

Service  d'Algérie 

U  Alt  onyert  trois  bureaux  «n  Algérie  dans  le  cours  de 
rannéelSeS: 
Aïn-Beida,  Relizane  et  Tebessa. 

Le  nombre  des  dépêches  taxées  par  les  bureaux  algériens 
s^est  élevé  à  178,497,  et  les  recettes  à  257,882  fr. 

A  la  suite  d'une  toinitêtc  violente  (jui  ré^Tia  pendant  la  nuit 
du  24  au  '25  novembre  1863,  dans  la  Méditerranée,  sur  les 
odtes  d'Ëspagne  et  de  France,  la  communication  établie  par 
un  câble  soua>marin  entre  la  France  et  TAlgérie  s^est  trouvée 
interrompue. 

Le  câble  de  Toulon  à  Ajaccio  tai  également  interrompu. 

Nous  doTons  signaler,  pour  le  service  télégraphique,  les 
nominations  suivantes  dans  Tordre  de  la  Légion  d*honneur, 
parues  en  1863: 

Ali  grcuie  de  chevalier 

MM.  OUivanlt  du  Plessis,  inspecteur  :  vingt-neuf  ans  de 
service; 

Lespagnol  de  Ghanteloup,  inspecteur  :  vingt-neuf  ans 
de  service; 

Cherbonnel,  inspecteur  :  vingt-cinq  ans  de  service  ; 

IVMauterive,  inspecteur:  trente  ans  de  service; 

Jourdaïi,  inspecteur:  trente-cin(|  ans  de  service; 

De  Breiienbach,  inspecteur,  chef  du  cabinet  des  dé- 
pêches, chargé  précédemment  de  plusieurs  missions 
à  l'étranger  ; 

Hudot,  directeur  des  transmissions,  chef  du  service 
télégraphique  à  Tannée  de  Cochinchine  :  services 
exceptionnels. 

L'Administration  de  la  marine,  en  proposant  pour  la  déco- 
ration de  la  L«''f.Mon  d'honneur  le  Chef  de  la  mission  de  Co- 
chinchine, crut  devoir  rendre  un  tf^moifrnno-e  spécial  du  cou- 
cours  que  le  service  télégraphique  lui  avait  prêté. 

M.  le  Ministre  de  la  marine  s*exprime  ainsi  dans  son  rap- 
port: 

«  M.  le  Vice- Amiral,  gouverneur  et  commandant  en  chef  de 
la  Cochinchine,  m*a  rendu  compte  que,  malgré  de  nombreuses 
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difficultés,  le  personnel  des  lignes  télégrajihiqne*  était  par- 
venu, dans  le  courant  de  Tannée  1862,  à  terminar,  moins  la 
ligne  de  Baria  au  cap  Saint-Jacques,  le  grand  réseau  principal 
des  eommunications  éleetriqnes  de  la  basse  Cochinohins,  ainsi 
que  Tinstallation  de  qn^qnss-imes  des  sueemales. 

n  En  signalant  à  mon  attention  le  sèle  et  le  dévouement 
dont  les  employés  da  serrioe  télégraphique  n*oiit  cessé  de 
donner  des  prenves  depuis  leur  arrivée,  M.  le  viee-amiral 
Bonard  recommande  d'une  nmnière  toute  spéciale  M.  Hadot, 
directeur  des  transmissions,  chef  do  cet  important  service, 
qu'il  propose  pour  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. » 

Nous  donnons  ici  le  texte  du  rapport  de  M.  le  vice-j>.miral 
Bonard,  à  Son  Excellence  M.  le  Ministre  de  la  marine  et  des 
colonies  : 

«  Saigon,  le  23  décembre  1862. 

»  A  Son  Excellence  Munsinir  le  Ministre  de  la  Marine 

et  des  Colonies. 

»  MoNSnUR  LB  MlNlSTRB, 

»  Malgré  les  énormes  difficultés  provenant  du  eliaat,  de 

la  configuration  du  sol,  des  troubles  et  de  la  guerre,  le  per- 
sonnel des  lignes  téh'graphi(iues,  qui  viennent  de  me  rendre 
les  services  les  plus  grands  au  moment  de  l'insurrection  gé- 
nérale fpii  a  éeiaté  sur  tous  les  points  de  la  Cociiinchine,  est 
parvenu,  dans  le  (^ourant  de  cette  année,  à  terminer,  moins  la 
li^ne  (le  Haria  à  St-Jacques  (1),  le  grand  réseau  principal  de 
la  Cochinchine  fr.i niaise,  comprenant: 

»  Saigon  à  Baria  ; 

»  SsSigonàMytho; 

B  Siîgon  à  Taj-Ninh  ; 

»  Saigon  à  la  .  ville  chinoise  ; 

«  Ssîgon  à  Tran-Bang. 

»  Pins  les  sneonrsales  de  Mjtho  à  la  sous^réfecture,  de  Tar- 
royo  de  la  Poste. 

(1}  Mots.  —  Cette  derniftre  a  dû  être  interrompue  par  la  révolte  flMrale 
«I  le  massacre  de  remployé  et  de  sa  petite  esooHe,  qui  ont  été  sarpris  au 
milieu  de  leur  travail  par  des  bandes  dHosurgés  softant  de  tous  les  oôlés 
Alalbis. 
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»  De  Bienhoa  à  Thu-dau-mot  ; 

»  De  Bienhoa  à  Lonj^-Thaii, 
D  Et  (le  Bienhoa  à  Baria. 

»  Ces  opérations  ayant  été  menées  à  bien  au  milieu  des 
fatigues  et  de  dangers  de  toute  espèce,  il  est  de  mon  devoir 
de  signaler  à  Votre  Excellence  le  zèle  et  le  dévouement  intel- 
ligent dont  les  employés  du  service  télégraplûque  n'ont  cessé 
de  donner  des  preuves  depuis  leur  arrivée. 

»  J'appelle,  en  conséquence,  la  bienveillance  de  Votre  Excel- 
lence sur  leur  chef,  M.  Hudot,  directeur  des  transmissions, 
et  je  la  prie  instamment  de  vouloir  bien  s^intéresser  à  loi 
faire  obtenir  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d*bonneur. 

»  Cette  récompense  si  bien  méritée  ne  sera  pas,  je  Tespère, 
la  seule  preuve  de  Fintérét  que  rAdministration  de  la  marine 
doit  montrer  aux  agents  consciencieux  et  capables  détachés 
^  en  Cochinchino  pour  le  service  des  lignes  télégraphiques,  et 
qui,  malgr»''  leur  petit  nombre,  <>ni  pu  suffire  aux  exigences 
de  lu  situation,  mais  (jui  ne  saur. tient  y  faire  face  longtemps 
si  Ton  n'en  augmente  le  chitire,  réduit  par  les  maladies  et  la 
mort,  conséquence  de  leurs  dangereux  travaux. 

»  Je  suis,  etc. 

»  Le  Vice-Amiral,  Gouverneur  et  Commandant  en  chef, 

»  BONNARD.  » 

Dans  les  Afinak$  téUgraphiqueB  du  mois  de  juillet  1863, 
M.Vigier,  inspecteur  à  rAdministration  centrale,  a  rendu  ainsi 

compte  du  mouvement  insurrectionnel  qui  éclata  en  Cochin- 

chine  à  la  lin  de  1802  : 

«Le  mouvement  éclata  dans  la  nuit  du  16  au  17  décembre 
1862,  sur  la  route  de  Tay-Ninh  ;le  fort  de  Rach-Tra  fut  atta- 
qué par  les  Annamites,  dont  il  repoussa  le  choc.  Ce  fait,  quoi- 
que isolé,  pouvait  être  le  signe  précurseur  d*un  soulèvement 
plus  grave  ;  Tautorité  militaire  crut  prudent  d*en  tenir  compte, 
et  transmit,  par  le  télégraphe,  à  tous  les  postes  français  de  la 
Cochinchine,  Tordre  de  se  mettre  en  garde  contre  dépareilles 
surprises.  Aussi  IMnsurrection,  ({ui  devint  générale  dans  la 
nuit  suivante  du  17  au  18,  nous  trouva-t-clle  préparés  a  la 
recevoir  sur  tous  les  points.  Ce  n'était  pas  d'ailleurs  contre 
une  poignée  de  rebelles  seulement  que  nous  avions  à  lutter. 
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mtts  contre  des  forces  considérabies,  dans  lesquelles  s'étaient 
rangés  presque  tons  les  partisans  déclarés  de  roccnpation 
française,  et  une  grande  partie  des  chefs  annvnites  que  Tau- 
torité  de  la  colonie  avait  conservés  à  la  téte  des  villes  et  des 
villages.  La  main  de  Tancien  maître  du  pays,  Tempereur  Tu- 
Dae,  se  laissait  voir  dans  Forganisation  du  mouvement  :  un  de 
ses  grands  mandarins  commandait,  sans  caractère  public 
avoue,  un  curps  considérable  de  rebelles,  dans  le  district  de 
Go-Conp,  pavs  inaccessible  aux  Euritpi'ons,  exceptt'  pendant 
quelques  mois  de  la  saison  sèche,  et  avait  pu  s'établir  et  se 
fortifier  dans  la  [)lus  complète  sécurité. 

j»  C'était  donc  le  sort  de  la  colonie  qui  était  en  jeu.  Partout 
nos  troupes  résistèrent  à  renneral  et  réprimèrent  les  troubles; 
mais  les  rebelles,  à  peine  dispersés,  revenaient  sur  leurs  pas 
dès  que  nos  troupes  abandonnaient  le  pajs  conquis,  et  for- 
maient de  véritables  camps  fortifiés  dont  il  Aillait  les  déloger, 
pour  arriver  à  la  pacification  du  pays  et  obtenir  un.  résult-at 
durable.  L*armée  d*occupation  était  insuffisante  pour  atteindre 
ce  but  assez  promptement;  mais  l'arrivée  de  renforts,  con- 
duits par  ramirul  Jaurès,  conimandant  noir  -  escadre  dans  les 
mers  de  Chine,  permit  de  prendre  une  olfensiv*^  vliroureuse 
et  décisive.  Partout  le  succès  couronna  les  ellorts  de  nus 
troupes  :  dans  le  courant  de  f«''vrier,  Go-Conir,  qui  t'tait  le 
quartier  général  des  insurgés,  tomba  entre  nos  mains,  et,  par 
cette  défaite,  T insurrection  reçut  le  dernier  coup. 

»  Au  nombre  des  premières  victimes  des  rebelles  nous  avons 
malheureusement  à  compter  un  agent  de  la  mission  télégra- 
phique, le  surveillant  Guerr^-,  qui  fut  tué,  dans  la  nuit  du  17  au 
18  décembre,  sur  la  ligne  de  Bien-Hoa  à  Baria,  dans  une  case 
annamite  où  il  avait  reçu  Thospitalité,  avec  les  quatre  hommes 
qui  formaient  son  escorte.  Assailli  par  une  troupe  de  plus  de 
100  Annamites  furieux  et  armés  de  lances  Je  i>otit  détachement 
succomba,  à  Texception  d'un  seul  de  ses  membres,  qui.  «  cliap- 
pant  par  miracle  au  fer  des  ennemis  et  aux  llammes  de  la  case, 
qu'ils  avaienl  incendiée  poui'  être  sûrs  de  n'épargner  personne, 
parvint  à  grand'peine,  et  après  avoir  couru  de  grands  dangers, 
jusqu'à  Baria,  et  raconta  révénement  dans  lequel  ses  camara- 
des avaient  péri. 

»  Un  fait  digne  de  remarque,  cVst  qu*au  début  de  Tinsur- 


rection,  les  Annamites  souleyés  laissèrent  nos  lig^nes  intactes, 
oirconstance  qu'on  ne  peut  s'expliquer  que  par  Tignoranoe  où 
Us  se  trouvaienè  de  leur  destmaUon  et  de  la  puissance  qne  le 
télégraphe  ajoutait  à  nos  moyens  d'action.  Noos  avons  yb 
oominent,  grâce  à  lui,  Tautorité  militaire  avait  pa«  dès  le  17  dé- 
cembre, donner  Falarme  ;  il  rendit  possible  de  suivre  jonr  par 
jour,  heure  par  heure,  les  progrès  de  rinsarrection  et  d'en- 
voyer des  renforts  sur  les  points  les  plus  menacés.  Lors  de 
Tattaque  dn  fort  de  Long-Than,  situé  sur  la  route  de  Bien-Hoa 
à  Barla,  le  commandant  supérieur  de  la  province,  installé 
dans  le  bureau  de  Baria,  à  une  distance  de  10  kilomètres,  diri- 
geait la  défense  et  prescrivait  les  sorties  d'après  les  renseigne- 
mentâ  qu'il  recevait. 

»  Mais  les  facilités  résultant  de  la  conservation  du  télégraphe 
ne  nous  furent  pas  laissées  jusqu'au  bout,  et,  dans  les  premiers 
jours  de  janvier  1803,  les  Annamites,  mieux  avisés,  brisèrent 
ces  instruments  précieux,  qu'ils  avaient  jusqu'alors  dédaignés; 
100  kilomètres  de  ligne  fùrent  détruits,  notamment  de  Long- 
Than  à  Baria  et  de  Gholen  k  Bljtho,  dans  des  centres  qui 
n'avaient  pu  être  complètement  explorés  et  où  beaucoup  de 
bandes  avaient  cherché  un  refuge.  On  dut  attendre  le  réta- 
blissement de  la  paix  pour  réparer  les  dégâts  ;  mais,  partout 
où  les  lignes  furent  laissées  intactes,  la  télégraphie  resta,  jus- 
({u  :l  la  liu,  un  auxiliaire  utile  pour  le  gouverneuieai  de  la  co- 
lonie. » 

Nous  trouvons  dans  le  Moniteur  univenel,  du  6  mai  1883,  la 
note  suivante  : 

u  Une  conférence  internntionale  vient  de  s'ouvrir,  a  Paris, 
au  ministère  des  affaires  »''îranL''èros.  [)()ur  examiner  un  i)rojet 
de  ligne  télégraphique  destiné  à  relier  l'Hurope  au  ronîinent 
américain.  Le  câble  sous-marin  traverserait  l'Océan  dans  la 
zône  intertropicale  des  îles  du  cap  Vert  au  Brésil,  d'où  il 
atteindrait. ensuite,  par  les  Antilles,  rAmérique  du  Nord. 

n  Les  puissances  le  plus  directement  intéressées  à  la  réussite 
de  cette  entreprise  se  sont  empressées  de  s'associer  aux  vues 
du  Gouvernement  de  l'Empereur.  Hier  a  eu  lieu  la  première 
séance,  sous  la  présidence  de  S.  Exc.  M.  Drouyn  de  Lhuys, 
qu'assistaient,  en  qualité  de  commissaires  : 
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»  Le  prinoa  PonmtowBki,  sénatamr  ; 

»  Hm^et,  ooiiteiller  d*Etat,  diiecteor  m  miiiktère  des 

n  Le  vicomte  de  Vougy,  direotear  général  des  lignes  télé*- 

graphiques  ; 

»  Zapffel,  dii'ecteur  des  colonies  au  ministère  de  la  ma- 
rine ; 

»  Le  vicomte  d'Arlot,  sous-directeui  au  ministère  des 
sffaires  étrangères,  faisant  fonctions  de  secrétaire. 

»  Les  antres  Oonvemements  étaient  respectivement  repré- 
sentés par  : 

9  S.  Sxc.  M.  de  Istoric,  ambassadeur  de  S.  M.  la  Reine 
d'Espagne,  accompagné  de  M.  Mnro,  premier  secrétaire  de 
Tsmbassade  ; 

»  M.  le  chevalier  Marqués  LislK>a,  envoyé  extraordinaire 

et  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  TEmpereup  du  Brésil*; 

I)  M.  le  comte  de  Moltke-Hwilfeldt,  envojé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  de  Danemark  ; 

')  M.  le  chevalier  Ni^'ra,  envoyi'  extraordinaire  et  ministre 
plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Koi  d'Italie  ; 

»  M.  le  vicomte  de  Païva,  envoyé  extraordinaire  et  ministre 
plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi  de  Portugal,  assisté  de  M.  le 
chevalier  d'Ântas,  conseiller  et  secrétaire  de  la  légation  de 
Portugal; 

»  M.  B.  Ardouin,  ministre  président  de  la  République 
d*Haïti.  » 

Dans  le  même  journal,  du  15  juillet,  nous  trouvons  une  se- 
conde note  intéressante  sur  le  système  de  télégraphe  impri- 
meur do  M.  Guj^ot  d'Arlincourt  : 

«  LE  TBLBORAPHB  IlfPRIMKnR  DB  II.  D*ARLINOOURT 

»  l  ue  jtartie  des  dé'péciies  qu'échanirent  en  ce  moment  les 
villes  de  Paris  et  de  Rouen  sont  transmises  par  un  nouveau 
télégraphe  dû  à  M.  d'Arlincourt,  qui  vient  d'être  installé  à  la 
gare  Saint-Lazare  et  qui  présente  de  nombreux  avantages.  Il 
peut,  en  effet,  être  mis  en  conminnication  avec  les  appareils 
qui  existent  déjà  sur  toutes  les  lignes  de  chemin  de  fer,  et 
B*exige  pas  ua  changement  complet  de  matériel. 
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»  Par  ce  sj^stème,  tous  les  défauts  des  télégraphes  impri- 
meurs, qui  faisaient  reculer,  jusqu*à  ce  jour,  devant  leur  em- 
ploi, semblent  aroir  été  évités.  La  manipulation  en  est  telle- 
ment'simple,  que  les  employés  ont  pu  transmettre  les  dépêches, 
dès  le  premier  jour,  sans  aucune  instruction  préalable,  n 
fournit  les  avantages  des  récepteurs  intercalés  dans  le  même 
circuit,  sans  en  présenter  aucun  des  inconvénients,  c'esi-àr 
dire  que  la  dépêche  s'imprime  à  la  fois  à  la  station  d'expédi- 
tion et  à  celle  de  réception  ;  de  cette  manière  le  contrôle 
Meviont  simple  et  facile,  et  on  n'est  plus  obligé  de  répéter  les 
dépèclies  comme  i-ela  arrivait  si  souvent  avec  les  téléarraphes 
ordinaires.  (In  courant  dérivé,  relativcnirnt  faible,  suflit  pour 
faire  marcher  le  manipulateur  avec  la  même  iniensité  que  celle 
qui  le  rend  propre  à  devenir  récepteur  à  son  tour,  ce  qui  n'a 
lieu  par  aucun  autre  système .  Kn  outre,  Tappareil,  tout  en 
diminuant  la  résistance  de  la  ligne  d'une  quantité  considé-  . 
rablcj  puisque  le  courant  passe  directement  au  récepteur,  la 
décharge  après  chaque  émission  de  courant,  par  une  commu- 
nication qu^il  établit  entre  la  ligne  et  Tappareil  du  poste  expé- 
diteur, de  façon  à  régler  sa  marche  sur  celle  de  Tappareil  du 
poste  récepteur.  Ainsi  les  deux  appareils  des  stations  en  cor- 
respondance, quoique  sous  Finfluence  de  courants  distincts, 
fonctionnent  avec  un  synchronisme  parfait,  et  la  station  de 
réception  peut  à  la  fois  les  arrêter  tous  les  deux.  Une  petite 
roue,  jdacéc  sur  le  côt<'\  poi-tc  en  relief  b^s  caractères  de 
r:ilj)babei, et,  liuuiectes  par  iiti  lampoii  circulaire,  ils  viennent 
s'imprimer  sur  une  bandelette  de  papier  qui  se  déroule  au- 
dessous  d'elle,  de  telle  sorte  que  la  dépêche  pourrait  être  pré- 
sentée au  destinataire  telle  qu'elle  sort  de  l'appareil.  M.  d'Ar. 
lincourt  a  augmenté  la  rapidité  de  la  transmission  par 
l'adjonction  d'un  électro-aimant  de  M.  le  comte  du  Moncel, 
dont  on  pourra  consulter  le  savant  ouvrage  pour  les  détails 
du  nouveau  télégraphe.  • 

Eiiliu  nous  rencontrons  dans  le  même  journal,  du  '^l  no- 
vembre 1803,  une  relation  très-curieuse  des  phénomciies 
électriques  observés  par  un  savant  anglais,  M.  Watsou,  qui 
avait  entrepris  cette  année  un  voyage  dans  les  Alpes: 

«  Le  lOjuillet  dernier,  M.  Watson,  accompagné  de  {dusieurs 
touristes  et  de  deux  guides,  visita  le  col  de  la  Jungtiiui.  U 
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luirait  très-beau  tom{)S  dans  la  matinée  ;  mais, eu  s'approclianl 
du  col,  on  apercevait  de  gros  naages  qui  amoncelaient,  et, 
lorsqu'on  l'eut  atteint,  on  fut  assailli  par  un  fort  coup  de  Y^jii 
accompagné  de  neige  et  de  grêle.  Au  bout  de  quelques  minutes, 
les  vojageurs  furent  forcés  d*opérer  leur  retraite,  et,  pen- 
dant quHls  descendaient,  la  neige  continuait  de  tomber  en  telle 
quantité  que  la  petite  troupe  se  trompa  de  direction  et  che- 
mina, pendant  quelque  temps,  dans  le  Lattach-Settel.  A  pllne 
eut  on  reconnu  cette  erreur,  qn*un  formidable  coup  de  ton- 
nerre retentit,  et,  bipiitùt  a|ti<'s,  M.  Watsou  entendit  une  es- 
pèce de  .sitïleuieiit  ijui  partait  du  bâton  (ju'il  |H)i-t:iit  à  la  liiaiii. 
Le  bruit  re^semblaii  à  celui  ijue  l'ait  un<>  bnuilioii-e  dont  l'eau 
en  <djuiliii(»ii  .-liasse  vivement  la  vapeur  au  dehors. 

»  On  lit  une  halte,  et  on  remarqua  que  les  bâtons  et  les  haches 
dont  chacun  était  muni  émettaient  le  même  son  ;  on  les  en- 
fonea  dans  la  neige  par  Tune  de  leurs  extrémités,  et  ils  ne 
contribuèrent  pas  moins  à  émettre  le  singulier  sifflement 
observé.  Un  des  guides  ôta  alors  son  chapeau  en  s*écriantque 
sa  téte  brûlait,  et  Ton  vit  que  ses  cheveux  étaient  hérissés  ' 
comme  ceux  d'une  personne  placée  sur  un  parquet  en  guita- 
percha  et  soumise  à  Tinfluence  d'une  puissante  machine  élec- 
trique. Tout  le  monde  éprouva  des  pieoiement!?  et  une  sensa- 
tion de  fhaleur  au  visa^j^'e  et  sui  d'autres  parties  ilu  corps  ; 
les  (dieveux  d(^  M.  \\'aT<<>u  se  tenaient  droits  et  raides.  La 
nei^L-'e  cniettait  un  silllcinciit  aiialo^^ue  au  itruit  ([ui  se  serait 
produit  par  la  cliute  d'une  vive  ondée  de  grêle;  le  voile  qui 
giimisi5Rit  le  chapeau  d'un  des  voyageurs  se  tenait  verticale- 
ment dans  l'air,  et  en  passant  radicalement  dans  l'atmosphère 
on  entendait  le  sifflement  électrique  au  bout  des  doigts.  On  ne 
remarqua  aucun  phénomène  de  lumière,  pas  même  des  éclairs  : 
s'il  avait  fait  nuit,  on  aurait  certainement  observé  de  beaux 
piiénomènes  de  phosphorescence  électrique.  Aussitôt  qu'un 
coup  de  tonnerre  se  fit  entendre,  tous  ces  phénomènes  cessè- 
rent sul)it<Mn('iif .  mais  pour  recommencer  avant  même  que  le 
groiidciiicnt  de  la  foudre  se  fit  entendre  dans  les  échos  des 
niontîiL'iies.  Chacun  •■[»r(>uvaiî  un  choc  «'lectrique  plus  ou 
moins  violent,  et  dans  di\ erses  parties  du  cni-ps.  Le  bras  droit 
de  M.  Watson  a  été  ainsi  complètement  paralysé  pendant 
quelques  minutes  et  privé  de  toute  espèce  de  mouvement,  jus- 
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qa*&  ce  que  Tun  des  guides  Teût  poussé  violemment  avec  la 
main  ;  U  douleur  se  fit  cependant  sentir  à  Tépaule  pendant 
plusieurs  heures.  A  midi  et  demi,  les  nuages  s*éloignèi*ent  et 
les  phénomènes  en  question  finirent  par  disparattre,  après 
avoir  duré  vingt-cinq  minutes  environ.  » 

Le  même  journal  nous  donne  i^extrait  suivant  du  Courrier 
de»  ÉtoÊÊ'Unk  : 

«  On  s^est  étonné  de  la  tolérance  que  montraient  les  Indiens 
des  prairies  de  TOuest  à  Tégard  du  télégraphe  transconti- 
nental. Les  Peaux-Rouges  ne  songent,  le  plus  souvent,  qu^à  in- 
quiéter et  harceler  les  blancs  de  tontes  les  manières  possibles 
et  impossibles,  et  il  senihle  que  les  poteaux  et  les  fils  du  télé- 
g:ra]>he  ne  soient  j)as  en  fort  bonne  compag^iiif  au  milieu  d'eux. 
Cependant  on  n'a  jusqu'ici  à  réprimer  aucune  d«'predati<>n  rie 
cette  espèce  commise  sciemment  par  les  Indiens,  et,  pour  ex. 
pliquer  leur  tolérance,  les  journaux  américains  racontent  ce 
qui  suit  : 

»  Lorsqu'on  commença  à  poser  les  poteaux  du  télégraphe, 
les  Indiens  insistèrent  pour  les  renverser  séance  tenante,  sous 
prétexte  qu'on  voulait  en  faire  des  enclos  pour  arrêter  les 
bisons.  On  eut  alors  recours  à  la  diplomatie,  et  Ton  assura  aux 
Indiens  que  c'était  le  long  de  ces  fils-  que  Tesprit  de  leur 
grand-père  de  Washington  voyageait  d'un  Océan  à  l'autre. 
Néanmoins,  ils  étaient  im-réduics.  Un  résolut  alors  d'employer 
des  preuves  l'rappaiites.  • 

»  Les  Peaux-Rou;^'-es  pré'sents,  leur  chef  en  tëtc,  furent  in- 
vités à  mettre  les  mains  sur  le  lil,  ([ui  avait  été  placé  par 
avance  en  contact  avec  une  forte  batterie  galvanique.  Quand 
les  Indiens  approchèrent  les  doigts,  on  fit  jouer  la  batterie,  et 
toute  la  band|^  reçut  un  choc  simultané  qui  les  frappa  de  ter- 
reur et  les  convainquit.  Depuis  ce  jour,  il  serait  impossible, 
même  à  prix  d'or,  de  persuader  à  un  Indien  d'arracher  un  po- 
teau ou  de  couper  un  fil  télégraphique.  » 

On  lit  dans  le  journal  la  France: 

«  Par  traité  conclu  entre  M.  le  vicomte  de  Vougy,  direc- 
teur général  des  lignes  télégraphiques,  et  M.  A.  ("allaud,  hor- 
loger mécanicien  de  Nantes,  et  approuvé  par  le  Ministre  de 
l'intérieur,  la  pile  sans  vase  poreux,  de  l'invention  de  M.  Cal- 
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iaud,  fiit  adoptée  par  la  télégraphié  de  TËtat.  Ce  ajrstème  est 
employé  depuis  cinq  ans  par  les  Compagnies  de  chemin  de  fer 
du  Midi  et  d'Orléans.  » 

Chaque  élément  de  la  pile  Callaud  se  compose  : 

1°  D'un  vase  en  verre  ;  2»  d'un  cylindre  de  zinc  retenu  sur 
les  bords  du  yase  en  verre  par  trois  crochets,  et  auquel  est 
sondée  une  lame  de  cuivre  que  Ton  fait  plonger  dans  le  vase 
en  verre  de  Félément  suivant.  Le  vase  en  verre  contient  une 
dissolution  de  sulfate  de  cuivre. 

En  raison  de  la  diflSérence  de  densité  des  deux  liquides,  la 
dissolution  de  sulfiBite  de  cuivre  occupe  le  fond  du  vase  en  verre 
et  Teau  surnage. 

Ces  deux  liquides  sont  donc  simplement  superposés.  Le 
cylindre  de  zinc,  (|ui  n'a  (ju'une  lia\iteur  de  5  ceniinictres, 
n'occupe  que  le  tiers  de  la  hauteur  du  vase  en  verre.  La  lame 
•  Ml  la  ti^'e  de  cuivi'c  soud/'c  au  zinc  plon^^e  Jusqu'au  fond  de  la 
dissolution  de  sulfate  de  cuivre.  L'effet  produit  par  cette  pile 
est  analogue  à  celui  d'une  pile  Danieii. 

Â^'Mk£  1864 

l)e  Texposé  <le  la  situation  de  l'Kmpire,  présènté  dans  les 
premiers  jours  de  la  session  de  au  Si'Uat  et  au  Corps 

législatif,  ii  'us  (  lovons  devoii'  extraire  le  passage  relatif  au 
service  téiégrapluque  : 

«  Le  succès  de  la  réforme  radicale  opérée  dans  les  tarifs 
télégraphiques,  par  la  loi  du  3  juillet  1861,  est  ai^ourd^hui 
complet  et  pleinement  confirmé.  L'année  1862  a  présenté,  sur 
Tannée  1861,  une  augmentation  de  76  dans  le  nombre  des 
dépêches  échangées  à  l'intérieur  de  TEmpire  et  de  5  V»  dans 
les  recettes  correspondantes;  les  huit  premiers  mois  de  Tannée 
186.3  offrent,  sur  la  même  période  de  Tannée  1862,  une  aug- 
mentation de  15  °/o  dans  le  nombre  des  dé()ê(dies  do. même 
nature  et  de  11  dans  leur  produit.  D'un  autre  côté,  le  ser- 
vice international  a  suivi  sa  pro^'i-ession'  réjruliere.  * 

«Dans  le  même  ordre  d'id^'es  (Tuniformiti'  et  de  n'îduction 
des  tarifs,  et  conformément  au  vœu  exprimé  par  le  Corps 
législatif  le  Gouvernement  de  TEmpereur  a  conclu  avec  la 
Belgi4tte  une  convention  mise  en  vigueur  le  1*'  mai  1863,  et 


qui  fixe  à  3fr.  souleuit^iit  latax»^  di'  liulépôche  simple'  ccliaii^'^'e 
entre  deux  bureaux  •(lU'lroïKjiios  deux  pays,  l'ii  arraiiire- 
ment  identique  avec  le  <rrand-duché  de  Luxembourg  esi  entré 
en  application  le  1"  septembre  suivant. 

vDea  déclarations  semblables  sont  sur  le  point  d'être  échan* 
gées  entre  la  France,  TEspagne  et  la  Suisse. 

»  La  taxe  de  la  dépêche  simple  serait  fixée  à  4  fr.  entre  un 
bureau  quelconque  de  FEmpire  et  un  bureau  quelconque  du 
royaume  de  Sa  Migesté  Catholique  ;  enfin,  à  3  fr.  entre  deux 
bureaux  quelconques  de  la  France  et  de  la  Confédération  hel- 
vétique. 

«Ces  conventions  olles-nionies  seront  suivies  pard'autrcs  en 
voie  de  préparation,  et  conçues  dans  un  esprit  aussi  libéral. 

»  C'est  dire  ({ue  la  télé^'raj)lii(^  est  entré-e  dans  une  voie  de 
transformation  complète,  en  rapport  avec  les  développements 
du  commerce  et  de  Tindustrie  et  tous  les  besoins  des  sociétés 
modernes. 

»  L'Administration  française  est  parvenue,  par  ses  efforts 
constants,  non-seulement  à  faire  face  à  l'énorme  accroissement 
des  correspondances  télégraphiques,  mais  encore  &  obtenir 
une  diminution  notable  dans  la  durée  moyenne  des  transmis- 
sions. 

»  Elle  aura,  en  1863,  construit  1,308  kilomètres  de  lignes 
neuves,  pqsé  5,362  kilomètres  de  fils,  ouvert  96  bureaux.  Elle 

s'est  attachée  surtout  à  perfectionner  les  anciennes  liâmes  et 
a  en  faire  disparaiire  uu  ;:rand  nomi>re  de  |)roc«''dés  dé-fec- 
tueux  ou  l'uiidanincs  pai-  Texpr-rience  :  le  ti-avail  minutieux 
et  dinicile  (ju'il  fallait  exécuter,  sans  jel«n*  de  trop  jL^'andes  [tcr- 
turbations  dans  un  service  (jui  ne  connaît  pas  d'ariêî,  a  éié 
poursuivi  pendant  toute  celle  année  et  ne  sera  terminé  qu'en 
1864. 

»  Les  divers  essais  d'exploitation  économique  des  bureaux 
secondaires  ont  donné,  jusqu'à  présent,  des  résultats  assez  sa- 
tisfaisants pour  que  l'Administration  soit  assurée  de  pouvoir 
organiser  le  service  cantonal  sans  aucune  dépense  de  per- 
sonnel, et  au  moyen  seulement  d'un  lc>ger  prélèvement  sur  les 
recettes,  lorsque  les  fonds  nécessaires  pourront  être  mis  â  sa 
disposition. 

»  Les  mesures  nécessaires  ]tuur  armer  aux  diverses  appli- 
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cations  de  la  loi  (ta  7  mai  dernier  sont  en  cours  d^exéontion . 

•)  Les  interruptions  si  prématurées  et  si  rejrrettables  des  com- 
munications sous-marines  directes  avec  TAlgërie  et  la  Corse 
n  ont  pas  découra^r»' l'Administration  :  mais  ces  accidents  et 
tant  d'autres  analo^nies  l'ont  convaincue  que  là  encore  toute 
une  réforme  était  à  opérer. 

»  Elle  a  donc  ctierchc'  des  câbles  qui,  suffisants  pour  la  trans- 
mission, oflûrissent  des  chances  au  moins  aussi  pro)>ables  de 
durée,  tout  en  étant  d'un  prix  beaucoup  moins  élevé  ;  elle  a 
voulu  surtout  affiranchir  le  trésor  des  primes  énormes  d*assu- 
rances  pajées  jusqu*à  présent  pour  ces  entreprises. 

»  Au  moyen  du  crédit  voté  par  le  Corps  législatif  dans  sa  der- 
nière session,  pour  le  rétalilissement  des  communications  avec 
PAl^rérie,  elle  a  achet<^  un  navire  qu'elle  a  pourvu  des  machi- 
fu  s  les  plus  p<'rtVi  tionnées  qui  soient  connues  pour  la  pose  et 
il'  rrlèveincnt  des  ciibles,  et  »die  se  propose  d'ex.M-uter  doré- 
navant «'llf-ni«*Mne  touii^s  opt-ratioiis  aux<nieil('><  tiennent 
lieu  rotaldis-^cnient  et  i'ent l'eî icn  des  lii^nes  sous-niarincs. 
C'est  ce  navire  qui,  après  avoir  ininier^'o  un  câble  à  forte  ar- 
'  uature  entre  le  continent  et  Belie-Isie,  vajeier  un  câble  léger 
d'Oran  à  Carthairène,  puis  relever  et  réparer  ios  câbles  direct!» 
de  TAlgérie  et  de  la  Corse.  Ënlin,  en  organisant  des  réserves 
suffisantes,  TAdministration  espère  qu*on  ne  verra  plus  dans  les 
communicalions,  une  fois  établies,  ces  interruptions  de  longue 
durée  qui  lèsent  tant  d'intérêts.  » 

Un  décret,  en  date  du  22  novembre  1863,  avait  réparti  de 

la  manière  suivante  les  crédits  all'ectés  au  service  télégraphi- 
que par  la  loi  de  linunces  du  1;{  mai  ISO.'i: 

Budget  ordinaire 

Chapitre  VII.  —  Personnel   5,952,400  fr. 

Chapitre  VIIL—  Matériel   2,415,286  fr. 

liudijpt  extruordinuin: 

Chapitre  II.   —  Travaux  d'éUblissement   1 ,000,000  fr. 

ExTRATT  m;  rapport  db  h.  Busson,  fait  au  nom 
DB  la  comnssioN  nu  mmosT 

»  /Juf/f/et  ordinairf* 
»  Des  conditions  politiques  et  économiques  vous  ont  porté 
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à  assurer  Textension  du  réseau  télégraphique.  Son  développe- 
ment est  maintenant  considérable.  Au  1*'  janvier  dernier,  il 
représentait  28,671  kilomètres,  et  88,238  kilomètres  de  fils. 
Le  nombre  des  dépêches  s*est  notablement  accru,  surtout  de- 
puis la  loi  du  3  juillet  1861,  qui  a  réduit  de  près  des  deux  tiers 
le  prix  moyen  des  dépêches  intérieures,  à  partir  du  1"  jan- 
vier 18()2.  I/aucrmontation  sur  cette  partie  du  service  a  <''té, 
en  lHr)2,  de  près  de  7S  si  l)ien  (jue,  maljrn''  rjihaissement 
considérable  de  la  taxe,  le  produit  a  été  supérieur  à  celui 
de  1861. 

»  Pour  assurer  la  marche  du  service,  TAdminist ration  des 
lignes  télégraphiques  demande,  sur  le  chapitre  Vil  (  Person- 
nel), un  accroissement  de  602,000  fr.\et  un  autre  de  191,112  fr. 
sur  le  chapitre  VIII  (  Matériel  ),  à  raison  surtout  de  Tentre- 
tien  de  lignes  plus  étendi|es  et  de  stations  plus  nombreuses. 
Par  contre,  elle  a  pensé  pouvoir  modérer  le  crédit  annuel  pour 
les  approvisionnements,  qui  avait  été  élevé  d*une  somme  de 
2tK),0(X)  fr.,  afin  de  former  une  réserve  de  poteaux.  Cette  ré- 
serve paraît  assez  fortement  constituée  pour  n'avoir  pas  besoin 
du  même  cr<''dit.  L'au^rmentation  nette  est  donc  de  lU:i,lI2  fr.: 
elle  se  trouve  encore  compensée,  jusfprà  concurrence  de 
21 JM)  fr.,  par  deux  réductions  portant  sur  les  i""  et  5™'"  sec- 
tions et  que,  depuis  plusieurs  années,  vous  trouvez  périodique- 
ment inscrites  au  budget. 

»  Les  intérêts  les  plus  graves  commandent  Fachèvement  du 
réseau  télégraphique  et  la  bonne  organisation  du  service.  Nous 
vous  proposons  donc  d*allouer  les  crédits  demandés.  Nous  de- 
/•  vous  insister  sur  une  recommandation  que  vous  avez  déjà  faite  ; 
il  jr  aurait,  suivant  nous,  avantage  et  économie  à  confier  les 
postes  d'une  importance  purement  secondaire  k  des  agents 
d*autre8  administrations,  par  exemple  aux  agents  des  postes, 
ainsi  que  cela  se  pratique  dans  quelques  pays  étrang-ers, 
notamment  en  Prusse  et  en  Belpri(|ue.  Une  indemnité,  ve- 
nant s'ajouter  au  traitement  de  leur  fonction,  suffirait  pour 
rémunérer  un  travail  nécessairement  limité  ;  et  remploi  de 
(tes  auxiliaires  laisserait  à  l'Administration  des  lignes  télé- 
graphiques son  caractère  particulier  et  son  indépendance 
d'action. 

»  Les  heureux  résultats  produits  par  l'abaissement  de  la  taxe 
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rar  les  dépéehes  expédiées  à  Tintérieur  de  TEinpire  ont  porté 
votre  Commission  à  se  demander  si  Télération  des  prix  des 
dépêches  internationales  n'en  rend  pas  Taocroissement  moins 

rapide,  et  à  s'informer  s'il  n'est  pas  possible  d'abaisser  ce  tarif. 
MM.  les  (Commissaires  du  GouvernemcnT  nous  ont  répondu 
existe  des  traités  avec  les  oliices  t-tranjrers,  et  que  VAd- 
miiii-^t ration  ^'occupera  d'en  demaiider  la  révision  dés  qu'elle 
pourra  le  faire.  Nous  appelons  de  tous  nos  vœux  une  amé- 
lioration si  désirable  pour  le  commerce  et  Tindusirie,  et  qui, 
d'après  l'expérience  déjà  faite,  ne  peut  porter  préjudice  aux 
intérêts  du  Trésor.  Vous  aviez  plusieurs  fois  exprimé  le  désir 
que  l'Administration  des  lignes  télégraphiques,  en  ce  qui  con- 
cerne les  recettes,  fût  soumise  au  contrôle  de  l'inspection  des 
finances  :  nous  avons  reçu  la  déclaration  qae,  depuis  votre 
dernière  session,  cette  mesure  est  en  vigueur.  , 

n  Budget  extraordinaire 

•)  Une  disposition  aiiiiiîioniielle,  avant  pour  but  d'allouer,  on 
1861,  une  somme  de  <M),000  fr.  pour  le  rétablissement  des 
communications  tél/^p-raphiques  entre  la  France  et  TAl^érie, 
élevait  encore  le  chiffre  de  l'augmentation  et  arrivait  à  ab- 
sorber une  partie  de  la  somme  que  votre  Commission  voulait 
reporter  au  budget  des  travaux  publics.  Un  commun  accord, 
entre  MM.  les  Commissaires  du  Gouvernement  et  votre  Com- 
misssion,  a  résolu  cette  difficulté  sans  mettre  aucun  intérêt 
en  souffirance. 

»  La  dépense  totale  à  faire  pour  le  rétablissement  du  fil  qui 

relie  TAlfrérie  à  la  France  est  provisoirement  évaluée  à 
l,L^()(),(M)i)  fr.  ;  Poil  demandait  de  prendre  eette  somme  en  deux 
parties  é'frales  sur  l'exercii'e  l.S('>;{  «'t  sur  l'exercice  1804.  En 
examinant  les  ressources  de  Texerciee  eourant,  il  a  paru  pos-  • 
.siblede  lui  emprunt«;r  l>()(),n(H)  fr.  Les  :iOO,(J<H)  fr.  de  surjtlus, 
s'ils  sont  nécessaires,  pourront  être  fournis  à  IWdministration 
des  lignes  têlé[^ra[dii(|ues  par  le  crédit  d'un  million  inscrit 
primitivement  au  budg^et  de  18(54,  et  que  nous  vous  proposons 
de  lui  allouer.  Ce  crédit  est  demandé  en  vue  de  l'établisse- 
ment de  nouveaux  chemins  de  fer,  qui  entraînent  la  transla- 
tion des  fils  sur  leur  parcours,  et  aussi  pour  Tinstallation  de 
nouvelles  lignes  télégraphiques.  » 
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Un  crédit  supplémentaire  do  598,713  fr.^  igouté  au  cha- 
pitre II  du  budget  extraordinaire  de  Texereice  1864,  par  une 
loi  de-finances  du  8  juin  1864,  porta  &  1,598,713  fr.  les  res- 
sources de  ce  chapitre. 

Ce  supplément  de  crédit,  afférent  à  des  travaux  de  télé- 
f^ni'aphie  sous-marine,  correspondait  à  une  somme  égale  qui 
n'aurait  pu  être  dépensée  sur  le  chapitre  1*'  du  budget  ex- 
traordinairo  do  roxcrcice  1<S03. 

Par  un  décret  de  virement  du  21  juillet  ISGl,  les  crédits 
(iu  cliapitre  VII  do  rexorcico  1<S03  furent  diminués  de 
2r)(),00()  fr.  et  réduits  à  5,712,400  fr.  Ceux  du  chapitre  VIII 
furent  augmentés  de  la  même  somme  et  portés  à  2,774,174  fr. 

Dans  la  séance  législative  du  l.S  mai  18i)l,  à  propos  du 
budget  du  service  télégraphique,  la  question  de  la  fusion  de 
rÂdministration  des  lignes  télégraphiques  avec  TAdministra- 
tion  des  postes  fut  Tobjet  d^une  discussion  très-vive,  entre 
MM.  le  baron  Eschassériaux,  Nogent  Saint-Laurent,  O^Quin, 
Achille  Jubinal,  Haentjens,  le  comte  Le  Peletier  d'Aunay,  le 
baron  Yast-Vimeux,  Lc'opold  Javal,  et  M.  Roulànd,  ministre 
présidant' le  Conseil  d'Ktat. 

M.  \o  l)ur()n  Kscliasséi'iaux  et  r'nu[  autres  députés  avaient 
])résent(''  à  la  ( 'omniission  du  l>udi:<'t  un  amendement  consis- 
tanl  a  ( ran.sporttM"  du  ministci-c»  de  rintt'i'iiMir,  seetictn  dfs  li- 
<^ne^  t<Uégraphi(|Ues,  au  niinisicre  des  linanees,  set:iion  lies 
postes,  un  crédit  de  500,000  fr.,  destiné  à  rexteuhiou  du  ré- 
seau télé'nrraphivque. 

C'était  là,  suivant  les  auteurs  de  Tamendement,  un  premier 
pas  vers  la  fusion  des  deux  Administrations.  Mais  la  Commis- 
sion du  budget,  considérant  que  Torganisation  de  la  fusion 
nécessitait  un  examen,  une  étude  préalable,  écarta,  pour  ce 
motif,  Famendement  présenté. 

M.  Notent  Saint- Laurcns  |)rit  vigoureusement  en  main 
la  défense  désintérêts  de  l'Administration  t«''lé^'raphi<{Uo. 

Après  avoir  l'appelt'  que  le  (  rouvcrncuicnt  avait  nouuie'  une 
( /ommission  poui'  «'fiidier  la  (piestion  dillicilc  de  la  fusion, 
ajirès  avoir  d<udar<''  «jue  TAduiinisi rat i<»n  t«'léi:i'aplutiue  fran- 
eaise  était  en  proerrès  par  suite  de  l'abaissement  des  taxes 
et  du  développement  de  son  réseau,  le  plus  étendu  de  l'Eu- 
rope, comprenant  48,000  kilomètres  de  lignes  et  110,000  ki- 
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lomotrps  de  iih  ir'lejiraphiquosj.  M.  Nojcent  Saiiiî-Laiirens 
Traita  la  qiK^^tion  du  r«'?<oau  oantonal,  et  d(>montra  rju'il  n'j 
avait  aucune  <''cnnomio  ;i  rt'aliscr  en  (M^ntiant  les  }»ureaux  can- 
tonaux aux  agents  des  postes,  qu'on  ne  pouvait  charger  de 
ce  surcroît  de  travail  sans  rënriunération.  «  Et.  ajoute  l'hono- 
rable député,  Templojré  des  postes,  à  l'arrivée  et  au  départ 
des  conrriers,  a  un  travail  qui  s^impose,  un  travail  tjranni- 
que  auquel  il  ne  peut  échapper,  et,  si  Ton  apporte  une  dépê- 
che à  oe  moment,  on  sera  dans  la  nécessité  de  la  faire  atten- 
dre,  quelque  pressée  qu'elle  soit.  » 

M.  Achille  Jubinal  disant  que  les  facteurs  pouvaient  venir 
en  aide  au  directeur  du  bureau  de  la  poste.  M.  Nogrent-Saint- 
Laurens  lui  î'éinuidit  que  les  facteurs,  au  momont  de  Tarrivée 
des  courriel  s,  ulaieut  tout  aussi  occupés  que  le  directeur  de  la 
poste. 

M.  le  l)ai(»n  Eschass(»riaux  avant  ('xjiosc'  (|ue  la  r«''uni(>n 
«les  Administrations  des  lignes  télégraphiques  et  des  posies 
existait  dans  presque  toute  TRuropc,  M.  Nogent-Saint-Lau- 
rens  répondit  que  c'.Hait  là  une  erreur  très-considérable. 

Nous  croyons  utile  de  reproduire  la  brillante  improvisation 
de  M.  Nogent-Saint-Laurens  : 

«  On  viont  vous  dire  :  ce  système  nouveau,  il  est  pratiqué 
dans  TEurope  entière.  Je  demande  à  M.  Eschasseriaux  où  il  a 
pris  ces  renseigrnements,  car  ceux  que  j'ai  reçus  sont  absolu- 
ment opposés  aux  siens. 

»>  Rn  Angleterre,  d'abord,  le  télégraphe  appartient  à  Tin- 
dustrie  privi'c  :  il  n'y  a  aucune  anaioij-ic  :  ce  n'est  jtas  \o  sys- 
tème do  la  fusion  ;  c'est  le  système  de  l  exploitalion  par  des 
Compagnies. 

»  Kn  Belgique,  les  chemins  de  fer,  les  télégraphes,  les  postes, 
ne  fout  qu'une  direction  générale  du  ministère  des  travaux 
publics  ;  mais  ces  trois  services  sont  distincts  :  il  y  a  un  Direc- 
teur des  postes,  un  Directeur  général  des  télégraphes,  un 
Directeur  général  des  chemins  de  fer,  et  la  télégraphie  est 
réservée,  comme  la  chose  la  plus  importante,  au  Directeur 
général,  qui  comprend  les  trois  directions. 

»  En  Bavière,  en  Espace,  en  Italie,  les  services  sont  dis- 
tincts. Tir  a  mieux,  en  Autriche,  —  et  je  vous  recommande  ce 
fait,  je  le  signale  k  votre  attention,  —  en  Autriche,  i'Adminis-  ' 
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tration  do  la  tôlôgraphie  ôt ait 'spéciale  comme  en  France,  de 
18 IG  à  \H7>\.  Ceci,  c'est  de  Thistoire  et  c'est  de  rexpérience. 
De  1851  à  1856,  on  a  lait  la  fusion  de  la  télégraphie  t't  des 
postes.  Qu'arriva-t-il  ?  Il  arriva  un  ralentissement  oonsidérahe 
dans  le  développement  du  réseau  télégraphique,  un  al)aisse- 
ment  sensible  dans  le  chiffre  des  recettes  et  dans  le  nombre  des 
bureaux  ouverts,  et  l'Autriche,  après  avoir  expérimenté  la 
fusion  de  1851  à  1856,  c'est-à-dire  pendant  cinq  ans,  TAutriche 
est  revenue  au  système  de  la  séparation  absolue.  Voilà  ce  qui 
se  passe  en  Europe. 

»  Maintenant  j*ai  deux  grandes  ndsons,  et  les  yoici,  ce  sont 
les  dernières  :  la  raison  politique  et  la  raison  de  perfectionne- 
ment de  la  télégraphie. 

))  La  raison  politique,  je  vais  vous  la  dire. 

»  [jii  lui  du  29  novembre  1850  a  pla'-»'  la  télégraphie  au  minis- 
tère de  rint(''rieur  ;  je  crois  qu'clU^  doit  y  rester,  parce  que  la 
télégraphie  est  et  sera  toujours  un  instrument  politi<[ue  de 
première  ni'cessité,  qui  doit  ôUc  dans  les  attribulious  d'un 
ministre  politique. 

»  Autre  chose.  11  y  a  un  droit  énorme  qui  est  donné  par 
cette  loi  du  29  novembre  1850:  c'est  le  droit  de  suppression 
d'une  dépêche.  La  loi  dit,  dans  un  article  dont  je  n'ai  pas  le 
numéro  présent  à  Tesprit,  que  quand  l'ordre  public  ou  les 
bonnes  moeurs  sont  menacés  par  une  dépêche  télégraphique, 

le  Directeur  a  le  droit  de  supprimer  la  dépêche   Contre 

ce  droit  de  suppression,  il  j  a  un  droit  de  réclamation.  Où 
exercerez- vous  ce  droit  de  réclamation?  Au  ministère  des 
finances  ?  C'est  chocjuant.  Une  pareille  réclamation  ne  touche 
ni  de  loin  ni  de  |»i-és  aux  fi?n.n('(»s.  La  natur<»  des  choses  veut 
(qu'elle  aille  eu  province  aux  Pri'fets,  à  l^ai'is  au  Muiisire  de 
rintérieur.  Maint t»uant,  je  suis  touché  par  la  raison  de  pro- 
gprèset  de  perfectionnement  :  pour  moi,  la  télégraphie  est  la 
grande  merveille  de  notre  époque.  Quand  je  vais  dans  un 
bureau  et  que  je  vois  en  lettres  et  en  sjUabes  ces  mots  volant 
à  tous  les  points  dô  l'horizon,  et  qui  en  reviennent  rapides 
comme  Téclair,  je  suis  émerveillé. 

»  Eh  bien  !  il  y  a  là  un  jeune  et  vaillant  personnel,  vaillam- 
ment conduit  par  un  Directeur  général  aussi  actif  qu'habile  ; 
je  veux  que  ce  personnel  ne  soit  ni  altéré  ni  compromis  par 
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la  foBion,  qa*il  appartienne  sans  partage  à  la  télégraphie  

et  je  veax  pour  celsk  le  perfectionnement  de  oette  miracoleuse 

invention,  l'honneur  de  notre  siècle.  » 

M.  Rouland,  ministre  présidant  le  Conseil  d'Etat,  répondit 
aux  observations  présentées  par  les  partisans  du  système  de 
la  fusion  que  le  Gouvemement  ne  pouvait  pas  répondre  en  ce 
moment  sur  une  question  aussi  difficile,  et  qu'il  fallait  tout  d'a- 
bord réunir  tous  les  documents  et  étudier  profondément  tous 
les  intérêts. 

'  La  Commission  chargée  d*étudier  la  question  de  la  fusion  . 
de  TAdministration  des  lignes  télégrai  ln  iues  et  de  FAdminîs- 
tration  des  postes  avait  été  nommée  dans  les  premiers  jours 

du  mois  de  mai  1W4. 

Voici  le  texte  de  l'arrêté  ministériel  relatif  à  cette  Commis- 
sion : 

«  Le  Ministre  de  Tintérieur, 
»  Le  Ministre  des  finances,  etc. 

»  Art.  l*^'. — 1\  est  institué  une  Commission  qui  sera  chargée 
d*examiner  si  la  réunion  de  TAdministration  des  lignes  télé- 
graphic^ues  et  de  TAdministration  des  postes  est  possible,  et 
toutes  les  questions  riue  cette  réunion  peut  faire  naître. 

»  Art.  3  —  Sont  nommés  membres  de  cette  commission  : 
.)  MM. 

))  he  huroii  'ri'os,  sénateur; 
»  Le  Verrier,  s<'' lia  leur  ; 

)>  Thuillier,  président  de  section  au  Conseil  d'Etat; 
u  Godelle,  président  de  la  section  des  finances  au  Conseil 
d'Etat; 

n  O'Quin,  membre  du  Corps  législatif; 
o  Le  P'eletier  d'Aunaj,  membre  du  Corps  législatif; 
»  Leblanc,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d*Etat,  secré- 
taire. » 

Autérieuremeiiî  a  <'cr  ari'i'tc,  un  nx-nioire,  daf»'  du  '.\  mars 
1804,  avait  ('té  |»r(''senî"'  au  Ministre  des  linanees  par  M.  Van- 
dal,  conseiller  d'Etat  eL|direcieur  p'uéral  des  postes,  et,  d'un 
autre  côté,  un  rapport  avait  été  adressé  au  Ministre  de  l'inté- 
rieur par  M.  le  vicomte  de  Vougy,  directeur  général  des  lignes 
télégraphiques. 


• 
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Voici  le  résamé  du  mémoire  d'»  M .  Vandal  : 

«En  résumé,  les  doux  services  ont  un  objet  commui)  ei  des 

procéd»^  qui  se  rapprochent  l'un  do  l'autre. 

»  Le  dôvoloppoinciit  de  la  tt'']<''rrraphie  est  ré(^jain'^  avV>c  in- 
stun<  <\  et  c<'  (l'  veloppemeût  ne  peuts'obtenir  aujourd'hui  qu'a 
prix  il  arirent. 

»  A  côté  du  service  i«-io^''raphique,  il  existe  un  autre  service 
sympathique  aux  populations,  en  contact  journalier  avec  leurs 
intérêts,  et  dont  les  ageuts,  sédentaires  ou  nomades*  acoom* 
plissent  la  double  fonction  de  recevoir  des  dépêches  et  de  les 
porter  à  domicile. 

»  Augmenter  le  travail  de  ces  agents,  en  ajoutant  quelque 
chose  à  leur  salaire,  est  une  opinion  qui  a  fait  un  chemin  ra- 
pide dans  Tesprit  public.  A8si:»u\s  et  dirig^iîs  par  le  personnel 
intelliirent  de  la  télégraphie,  ces  apents  seraient  bientôt  au 
cuuraii!  ih"  ieui'S  n(»uveil':>s  ohli,L'  il ic»iis. 

1)  La  ni«"'iuc  .somme  d'ar^-'cnt  r-  unie,  au  Won  d'èlre  divisée, 
prnduirait  une  plus  «.Tande  souin  .'  d»^  travail  t^xw  par  le  passé, 
résultat  <|ui  «onstiluerait  réconomie  de  l'avenir. 

»  Le  produit  des  siaiions  nouvellement  ouvertes  représen* 
terait  presque  entièrement  un  bénéfice  net  pour  le  Trésor. 

»  Le  pays  accueillerait  avec  satisfaction  une  mesure  qui 
tendrait  à  développer  les  éléments  de  son  industrie  et  de  sa 
fécondité. 

»  Le  Corps  législatif  saurait  gré  au  Gouvernement  de  la  sa- 
tisfaction  donnée  à  un  vœu  exprimé  par  lui  et  très-énergique- 
meut  prononcé. 

n  I)on<-.  ot  sous  le  triple  rapjMH't  <';;onrmii(|ue,  administratif 
et  l>ud;^(  i aire,  la  UK'surt'  serait  util»»  ri  populaire  ;  l'aire  de  la 
honne  administratinii.  (K'  i'aduiiiiistrat ion  sympathique  aux 
niasses,  r'.  si  l'airt;  de  la  itonne  politique,  iM»  témoignant  aux 
popul:iti(nis  de  la  sollicitude  du  (iouvernement. 

»  Ënân  la  r<''union  des  deux  services  est  commandée  par 
une  consid.  ration  décisive  :  elle  est  le  seul  moyen  de  servir 
les  localités  secondaires  ;  autrement  ces  localités  attendront 
toujours  en  vain  les  bienfaits  de  la  télégraphie.  » 

Dans  le  rapport  de  M.  le  Directeur  général  des  lignes  télé- 
graphiques, après  avoir  exposé  Torganisation  du  service  et  les 
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;iTTribiitious  du  personnel,  M.  le  vicomte  de  Vonjxy  îr;uta  la 
question  d'établissement  du  r  'souu  cantDnal,  tl»'iuonti'a  que 
la  d«''pense  de  cet  »''tahlisseni<'nt  étant  indi''|iendante  du  système 
d'exi)loitation,  la  poste,  comme  la  tcléj^rapliie,  serait  ol)li,ir<  e  de 
la  subir.  Puis  il  développa  ses  vues  sur  le  système  municipal 
et  les  avantages  qu'il  devait  ulTrir,  et  prouva  que  la  fusion  pro- 
jetée ne  procurerait  aucune  économie  sur  les  frais  généraux. 
Enfin  M.  le  vicomte  de  Vougy,  après  avoir  fiait  connaître  que 
la  télégraphie  et  la  poste  étaient  séparées  dans  tous  les  pajrs 
de  rSurope,  invoqua  la  raison  d'Etat. 
Voici  le  résumé  textuel  de  ce  rapport  : 

(c  En  résumé,  la  réunion  de^  d«'w\  services  n'accélérerait  pas 
la  construction  du  n'seau  cantonal  : 

»  Elle  ne  donnerait  pour  Texploitation  des  bureaux  aucune 
facilité  que  le  système  municipal  ne  possède  à  un  plus  haut 
degré  ; 

»  Elle  ne  procurerait  pas  d'économie  ; 

»  La  pratique  des  divers  Etats  de  TEurope  lui  est  contraire  : 

»  La  raison  d'Etat  la  condamne  : 

»  Â  tons  les  points  de  vue,  administratif,  budgétaire  et  poli- 
tique, le  projet  doit  être  écarté.  » 

Dans  un  second  rapport,  en  réponse  à  la  déclaration  de  la 
Commission  du  bud«ret,  que  «  la  pratique  de  plusieurs  pays 
voisins  démontrait  que  la  réunion  des  jjostes  et  des  ^'b'i^^raphes 
n'ott'rait  aucune  impossibilité  »,  M.  le  Directeur  général  des 
lignes  télégraphiques  se  résumait  ainsi  : 

«  La  télén^i'aphio  IVancaisn  oc^uipe  le  premier  raug^  en  Eu- 
rope, par  riiiiiMd  iaiice  (le  son  l'éseaii,  le  numbie  des  bureaux 
ouverts,  le  chillVe  des  transmissions  et  c(dui  «les  recettes. 

»  En  .\.ng"let<M-r(',»en  Russie,  en  Auiriche.  en  Italie,  enivrasse, 
en  Espagne,  en  Suisse  et  en  I>elj4i(|ue,  comme  en  France,  la 
télégraphie  est  aux  mains  d'une  AUmiuistraiiou  spéciale  etin- 
dépendante. 

»  Dans  les  l'tats  les  plus  impoi'tants  de  l'Europe,  en  Angle- 
terre, en  Russie,  en  Autriche,  en  Italie,  en  Espajoie,  elle  fonc- 
tionne, comme  en  France,  sans  le  concours  des  agents  des 
postes. 

»  Elle  remprunte,  au  contraire,  pour  Texploitation  des  bu- 
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reuux  d'ordre  inférieur,  en  Prusse  et  dans  les  petits  Etats,  la 
Suisso.  la  Bel/jrique,  mais  sans  (pi'il  en  résulte  aucune  in':érence 
de  TAdministration  des  postes  dans  la  direction  générale  du 
service  télégraj>hique. 

»  Cette  séparation  très-nette  et  très-tranchée  des  deux  Admi- 
nistrations est  d'autant  plus  remarquable,  qu'elles  appartien- 
nent, en  général,  an  même  ministère,  celui  des  travaux  publics, 
et  sont,  par  conséquent,  dans  les  conditions  les  plus  favorables 
à  la  fusion. 

»  Une  fois,  d^ailieurs,  cette  fiision  a  été  tentée  dans  un  Etat 
de  même  ordre  que  la  France,  dans  Tempire  d* Autriche. 

»  Mais  elle  a  eu  pour  résultat  de  jeter  la  perturbation  dans  le 
service  et  d*en  entraver  la  marche.  Après  une  expérience  qui 

a  iiui'<'  cinq  ans,  de  1851  à  185<),  il  a  fallu  i  établir  l'ancien  état 
de  clioses,  reconstituer TAdminisiration  téléj^raphique  et  faire 
renti'ci-  la  po^^tc  dans  sa  spht'i*»'  liahitu^'lhv  )> 

Comme  nous  l  aNons  déjà  dit,  ramcnilcmt'iiî  relatif  à  la 
fusion,  [>ré'senté  par  M.  le  baron  Hschassei  iaux  et  cinq  de  ses 
collègues,  fut  rejeté  pai*  la  Commission  du  budget  et  par  la 
Chambre. 

Un  décret,  du  13  août  18(51,  dû  à  la  libérale  initiative  de 
M.  le  vicomte  de  Yougy,  abaissa  de  moitié  le  tarif  des  dépê- 
ches télégraphiques  privées  échangées  à  Tintérieur  de  la  ville 
de  Paris. 

La  nouvelle  taxe  fut  ainsi  établie  : 

Par  tlépèclie  de  vingt  mots,  adresse  et  signature  com- 
prises  (>  il.  50  c. 

Pour  oliaquf'  dizaine  de  mots  ou  fraction  de  di-» 
zaine  excédante   0   »  25  » 

11  l't'sulta  de  ce  nouvel  abaissement  des  taxes  un  accroisse- 
ment imprévu  et  vraiment  extraordinaire  des  dépèches  pri- 
vées de  Paris  pour  Paris,  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  con- 
vaincre par  le  tableau  ci-après  : 


Année  iS04 


Janvier,  577  dépêches. 


Février,  ($30 
Mars,  745 


Ancien  tarif. 


Nouveau  tarif  à  partir  du  15  aoAI. 

AoAt,         2,500  dépêches. 
Septembre,  5,431  — 
Octobre       6,849  — 
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Ancien  tarif.  Nouveau  tarif  à  partir  du  15  août. 

AvrU,     803      —  Novembre,    8,120  — 

Mai,       808      —  Décembre,  11,250  - 

Juin,  762  — 
JuUlet,    781  — 

Le  mois  de  décembre  a  donc  fourni  près  de  quinze  fois  le 
nombre  des  dépêches  échangées* pendant  le  mois  de  juillet. 

M.  le  Directeur  général  des  lignes  télégraphiques  provoqua, 
en  1864,  de  nouvelles  conventions  avec  les  puissances  étran- 
gères, pour  rabaissement  des  taxes  internationales. 

Nous  donnons  plus  loin  le  texte  de  ces  conventions. 

Hu  «loliors  tle  ces  dooiiments,  nous  roncoiiti'ons  :  1"  doux 
arrêtés  ministt'rit'ls,  eu  dat(î  dos  .">  et  2*2  mars,  lo  pr^mior  mo- 
difiant la  ooifluro  dos  faotours  do  rAdnuiii>t i  ;if ion  1<'dôi:i'ajilii- 
•juo,  (?l  lo  sooond  l'L'^^daiit  \v  dolui  de  conservation  dos  archives 
contideutielles ;  2°  trois  instructions  de  M.  le  Directeur  gé- 
néral, relatives  au  nouveau  système  d'exploitation  <\r-  iMiroaux 
télégraphiques  secondaires,  à  Touverture  du  service  de  la  télé- 
graphie privée  dans  les  postes  électro-sémaphoriques  à  partir 
du  1"  janvier  1805,  et  enfin  à  la  communication  des  dépêches 
privées  à  Tautorité  judiciaire.  ^ 

Les  conventions  télégraphic^ues  internationales  de  Tannée  ' 
1864  furent  ratifiées  par  quatre  décrets  : 

Le  premier,  du  1  juin,  promul^'ua  la  déclaration  signée,  le 
1*' juin  lSr)|,  entre  la  Fran<;o  et  la  Havi.  re  : 

Le  second,  du  28  juin,  proniulLTua  la  déclaration  signée,  le 
24  j\iin  iNtilj  entre  la  i''ranoe  et  l  ltalio  ; 

Le  troisième,  du  25  noveniluv,  [ »ro m ul^'-ua';la  déclaration 
signée,  le  10  septembi'o  1804,  entre  la  France,  TKspagne  et  le 
Portugal  ; 

Le  quatrième,  du  31  décembre,  promulgua  la  déclaration 
signée,  le  27  décembre  18fH,  entre  laB'rance  et  le  grand-duché 
de  Bade. 

Pour  le  service  international,  nous  devons  signaler  en 
outre  : 

l*Une  loi,du  4  juin  1864,  approuvant  les  stipulations  finan- 
cières arrêtées  entre  le  Ministre  do  rint.'rieur  el  MM.  Kovvctt, 
Simon  et  Trotter,  pour  r«''tal)liss«'Hient  d'une  llirno  t('d<',irraphi- 
»iue  sous-marine  entre  la  France  elles  État^-Unis d'Amérique  ; 
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2*  Une  convention,  du  16  mai,  signée  par  S.  Ex.  M.  Drouyn 
de  Lhuys,  MM.  les  Ministres  du  Brésil,  d'Italie,  du  Portugal, 

et  M.  le  Chargt;  des  alfaires  de  la  ri-publique  d'Haïti,  à  la  suite 

des  <")HlVîroncos  ouvertes  au  niiiiistèr'^  de^^  alfaires  étrangères, 
jxiur  rélal)lisseiii»'iiî  d'une  liirnr  i.  l'iri'aj)lu<jue  interiiationale 
projett  e  par  M.  Baleithiii,  entre  le  coutiiieut  européen  cl 
rAni'''ri((Ue  ; 

Eniiu  il  parut,  en  iSijl,  trois  arrêtés  ministériels  aux  dates 
des  lii  juillet  et  12  août,  relatifs  au  serviec  télégraphique 
des  Compag^nics  de  chemin  de  fer  de  TEst  et  de  Lil'ourne  à 
Bergerac,  et  de  la  Compagnie  des  Messageries  maritimes  im- 
périales, à  Marseille. 

Par  les  quatre  déclarations  précitées,  une  taxe  uniforme  fut 
établie  et  fixée,  savoir  : 
Pour  toute  dépêche  entre  la  France,  y  compris  la  Corse,  et 

la  Bavière   3  fr. 

Liialie   1  — 

Le  Portugal   — 

Le  ^raii«l-<lti'  ln''  de  liad»^   V>  — 

Les  laxi's  ré  duites  puur  les  bureaux  frontières  furent  en 
même  temps  abro^^ées. 

La  taxe  d'une  dépêche  éeluui'^t'O  entre  un  bureau  bavarois, 
italien,  portugais  «  i  badois,  et  un  bureau  d  Al^ff  rie  ou  de  Tu- 
nisie, se  composa  de  la  taxe  d'une  dépèclie  tl  origine  française 
augmentée  d'une  somme  de: 

1  fr.  pour  la  Bavière  ; 

2  fr.  pour  l'Italie  ; 

3  fr.  pour  l'Espagne  et  le  Portugal  ; 
1  fr.  pour  le  grand-duché  de  Bade. 

Cette  rê^He  futapplieable  pour  la  Havièi-e,  l'Italie  et  le  g-rand- 
duc.H'  di'  iiade,  soit  (pie  la  d*'pêclie  sui\e  nnr  voie  exclusive- 
meni  l<'l<'':j  raplii"]Ue,  soit  tjUe,  à  ilt-raui  de  <-ette  coinmuîjicaîiuii, 
elle  suive  la  \oie  mixt  -  par  poste  et  tid«'^r;i j)lie.  Kile  l'uL  <'jjra- 
leiueiit  ajipli.:  ible  pour  1" lOsji.iune  ei  K;  i'ortuj^al,  mais  seule- 
ment pour  les  de[H''(  he>  devant  suivre  ia  dei  iiière  voie. 

Pour  la  Bavière  et  le  grand-du  :hé  de  Bade,  il  tut  an  été  (|ue 
la  eorrespoiidance  expédiée  de  France  au  delà  de  la  Bavière  et 
du  grand-duché  de  Bade,  et  réciproquement,  resterait  soumise 
au  tarif  ancien,  ainsi  que  celle  qui  serait  échangée  avec  la  Corse 
en  Tabsence  de  communication  directe  sous-marine. 
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Il  fut  arrêté  également  que  le  nouvel  lurangement  ne  modi- 
fierait les  dispositions  de  la  convention  du  0  décembre  1859, 
entre  la  France  et  la  Bavière,  qu*en  ce  qui  concerne  la  tftxe 
principale. 

Il  toi  arrêté  enfin  que  la  taxe  de  la  dépêche  simple,  échan- 
gée entre  la  Franco  et  la  Bavière,  par  rintcrmédiaire  de  la 
Suisse,  serait  (le  t  fr.,  dont  2  pour  la  France,  1  pour  la  Suisse 
et  1  pour  la  Ba\  i<  r(\ 

Pour  ritalir.  il  fut  convenu  : 

1"  Qu'en  cas  d'interruption  des  communications  sous-nia- 
rines  directes,  entre  la  France  et  la  Corâe,  ou  emploierait  la 
voie  italienne,  et  que  dans  ce  cas,  comme  dans  celui  où  les 
dépêches  italiennes  transiteraient  par  les  lignes  corses,  la  taxe 
de  transit  serait  de  1  fîr.  50  c; 

2*  Que  le  principe  de  la  taxe  uniforme  s*étendrait  à  la  cor- 
respondance échangée  entre  la  France  et  les  Etats  de  TEglise  ; 

3^  Que  les  dispositions  du  traité  de  Berne,  non  modifiées  par 
le  nouvel  arrangement,  continueraient  d*étre  appliquées  à  la 
correspondance  entre  la  France  et  ritalie. 

Pour  le  Portuprul,  il  fur  arrct»'  : 

1"  Que  si,  par  suite  d'inicrrujjtion  de  la  communication  di- 
recte avec  la ( '(»rsc,  les  d«  |)<''clics  eniprunlaiciit  des  voies  «'tran- 
gères,  ces  dépêches  seraient  soumises,  ([uant  à  la  taxe,  aux 
règles  générales  résultant  des  traités  internationaux  en  vi-  4 
gueur ; 

2^  Qu*en  cas  de  fonctionnement  d'une  communication  sous- 
marine,  soit  entre  la  France  et  rAlgérie  directement,  soit  entre 
TEspagne  et  TAIgérie,  la  taxe  de  la  dépêche  simple,  échangée 
entre  le  Portugal  etFAlgérie  ou  la  Tunisie,  se  composerait  de 
la  part  française,  de  la  taxe  d*une  dépêche  de  France  pour  la 
même  destination,  aug-mentée  de  3  fr.,  dont  2  fr.  pour  TEs- 
pagne  et  1  Ir.  pour  le  Portuyai. 

Dans  Tannée  ISOl,  il  tut  ouvert  en  France  7:»  bureaux  té- 
léjirrapliiques,  dont  PJ  desservis  par  des  ayoutsdci  Ktat,51  mu- 
nicipaux et  3  sémaphoriques  : 

Aire,  Auxonne,  Bischwiller, 

Ailiant-sur-Tholon ,  Bailleul,  Bruyères, 
Ars-en-Ré,  Bédarrides,  Casteljaloux, 
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Caussade, 
Chaumes, 
Gontrexeville, 

Cornemont, 
Cussot, 
Eooche, 
Fleurance, 


Haasevaux, 

Munster, 

Neufbrisach, 

Nuits-sous-Beaune, 

Oberbruck, 
Ornans, 

Paris,  Sainte-Cécile. 


Fleury-sur-Andelle,  Paris,  place  Vendôme, 


Florensac, 
Fort  la  Hougae« 
Gignac, 
Oiraud, 
Gisors, 
Giromagoy, 
Granges, 
Gnerande, 
Hé  d'Yen, 
Lu  Garde, 
La  Malou, 
Lamballe, 
La  Bresse, 


S-Honoré,  b. 
St-Mihiel, 
St-Dizier, 
Sablé, 

Salernes, 
Saujon, 

Senlis, 
Senonos. 
Schirmeck, 


Parie,  rue  aux  Ours, 
Paris,  place  Saint- Michel,  Saulxures, 
Paris,  rue  des  Saints-Pères,  Souillac, 
Palis,  place  Saint-Victor,  Sentheins, 
Paris,  b.  du  Prince-Eugène,  Trévoux, 
Paris,  Auteuil,  Trun, 
Paris,  Batîgnolles-Gliehy,  Uriage, 
Pont-rAbbé, 
Pouillv, 
Pontorson, 
P. -de -Grave, 
Raon  TEtape, 
Rouen,  préf. 


Vagney, 
Yatan, 

Vauvert, 
Vimoutiers, 
Wesserling . 


Marseille,  boul.  iSat.,  StrGilies, 

Le  nombre  des  dépêches  privées,  taxées  en  1864  par  les 

bureaux  t<4|égrapliii|ues  de  TEtat,  s'éleva  à  1,967,748,  dont 

1,051,400  intérieures  et  :U3,342  internationales. 

Les  produits  des  taxes  s'élevèrent  à  5,1*^,272  £r.  OÙ  c.  ainsi 
répartis  : 

Taxes  intérieures,  3,566,933  fr.  68  c. 
Taxes  internationales,    2,557,338  —  38  — 

11  lut  construit,  en  1804,  1,175  kilom.  de  ligues  neuves. 

Service  rf*  A  Igérie 

Il  fut  ouvert  en  Algérie,  dans  le  cours  de  l'année  1864,  trois 
bureaux  télégraphiques  : 

Tiaret,  £i-Arrouch. 
Bouçada, 

Trois  autres  bureaux  furent  également  ouverts  pendant  la 
durée  des  opérations  militaires,  dans  la  province  d*Oran  : 
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Oued-Rioa,  Milah. 
Zraîa, 

Le  nombre  des  dépêches  taxées  parles  bureaux  de  l'Algérie 
fut  de  189,000,  et  les  produits  des  taxes  s'élevèrent  au  chilfre 
de  257,318  fr.  03  c. 

Nous  trouvous  dans  le  Moniteur  universel  les  nominations 
suivantes  dans  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  pour  le  service 
télégraphique  de  France  et  d'Algérie  : 

Au  (/rade  ^officier 

MM.  Pierrct,  inspecteur  général:  services  distingués, che- 
valier depuis  1858  ; 
Berricr-Fontaine,  inspecteur  général  ; 
Bourdon,  inspecteur,  chef  du  service  d'Algérie  :  dix- 
huit  ans  de  service;  cheyalier  du  18  septembre 
1800. 

Au  ijrade  de  chevalier 

MM.  Clugniac,  inspecteur:  quarante-un  ans  de  service; 
Cartier,  inspecteur  :  vingt-cinq  ans  de  service  ; 
De  Thurjr,  inspecteur  :  vingt*quatre  ans  de  service  ; 
^Margerie  (Eugène- Pierre -Victor),  inspecteur:  seize 
ans  de  services,  dont  douze  en  Algérie  ;  chef  du  ser- 
vice télégi  aphique  de  la  province  d'Oran  ;  8*est 
particulièrement  distingué  pendant  la  dernière  in- 
surrection ; 

Ceillier,  inspeciour,  chef  du  service  de  la  province  de 
Constant  ine  : 

Leclcrc.  coiuiiiis  principal,  chargé  du  service  télégra- 
phique au  £)éiicgal. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  ^jouter  les  nominations 
suivantes  dans  Tordre  de  la  Légion  d^honneur  : 

Au  grade  d'oj/iaer 

M.  Froment,  constructeur  d*appareils  de  précision. 

Au  grade  de  chevalier 

M.  Hughes,  professeur  de  physique  à  l'Université  de  New- 
York,  inventeur  de  l'appareil  télégraphique  impri- 
mant. 
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OJLDRES  ÉTRANGERS 
ORDRE  D'ISABBLLE-LA-CATHOUQUB 

Au  grade  de  chemUer 

MM.  VV'îittoblod,  sous-inspecteur,  ancien  chef  de  la  mission 

de  Cochincliine  ; 
Hudot,  dirocteur  de  transmissions,  chef  de  la  mission 

do  Cochinchine  ; 
Laborde,  chef  de  station,  attaché  à  la  mission  de  Go* 

chinchine. 

ORDKK  UK  MAKIK-ISAKELLK-I/3UIS 

Au  grade  de  chevalier 

M.'Lasalle,  surveillant,  attaché  à  la  mission  de  Cochin- 
chine. 

Atin  de  bien  faire  ressortir  l'importance  do<  ^^ervices  excep- 
tionnels qui  valurent  la  croix  d'honneur  ^  MM.  M argerie, in- 
specteur, Hughes,  inventeur  d*un  appareil  imprimant,  et  Le- 
clerc,  commis  principal,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de 
reproduire  les  trois  rapports  suivants  : 

c  Paris,  le  11  juillet  1864. 

«  Monsieur  le  Ministre, 

»  A  l'occasion  des  troubles  siirvoiius  riM  oiumcnt  sur  divers 
points  de  rAlir<'rio,  M.  le  Gouvci'ueur  slirnalc  riiiii.  - 

j»idité  et  le  dt-vriiiomont  <{ue  les  foiK  tionuaiics.  ciuplo^N  t-s  et 
a;ri*nts  du  service  téléj^raphique  do  la  colonie,  ont  d.'plnvcs 
dans  des  circonstances  dilUciles.  D'après  le  rapport  di*  M.  le 
général  Martimprey,  quelques-uns  d'entre  eux  ont  réalise  des 
prodiges  d'activité  et  d'énergie  pour  le  rétablissement^  des  li- 
gnes, dont  Tinterruption  aurait  pu  avoir  les  plus  graves 
conséquences. 

L'attention  de  Votre  Excellence  est  notamment  appelée  sur 
le  concours  intelligent  et  courageux  de  M.  Margcrie  (Eugène- 
Pierre-Victor),  inspecteur  de  quatrième  classe,  placé  &  la  tête 
du  service  de  la  province  d'Oran.  La  vigoureuse  impulsion  quMl 

asu  imprimer  aux  aj^ents  plao«''S  sous  se^:  ordres  a  [•uissanimeni 
contribué  à  assurer  le  maintien  des  cnniinunicaMons  au  milieu 
des  tribus  révoltées.  Chargé,  en  outre,  d'organiser  entre  Mus- 
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tairanera  et  Orléansville  le  bureau  provisoire  de  Rton,  il  a  rem- 
pli cette  mission  dans  des  conditions  périlleuses,  et  l'établis- 
sement du  poste  a  rendu,  pendant  rinsurrection,  de  grands  ser- 
vices à  l'armée. 

M.  le  Gouverneur  général  demande  pour  M.  Marperie  la 
croix  de  chevalier  de  la  Lésion  d'honneur.  Pernieltez-moi, 
Monsieur  le  Ministre,  de  in'associcr  au  vœu  exprimé  en  sa  fa- 
veur. M.  Margerie  compte  dans  l'Administration  près  de  seize 
ans  de  service,  dont  douze  en  Algérie.  Il  a  construit  avec  suc- 
cès plusieurs  lignes  importantes  dans  la  colonie,  et  principa- 
lement celles  de  Sidi-bel- Abbés  à  Tlemcen,  de  Tlemcen  à  Ne- 
mours et  de  Mostaganem  à  Relizane  et  TOued-Riou. 

»  Je  serais  heureux  que  Votre  Excellence  voulût  bien  le 
juger  digne  de  la  distinction  pour  laquelle  il  est  proposé,  et 
soumettre  a  la  sanction  de  Sa  Majesté  le  projet  de  décret  joint 
au  présent  rapport. 

»  Le  Directeur  ^.'énéral, 

«  Signé:  y  de  Yougy.  » 

«  Paris,  le  4  jum  1864. 

»  MoNsiBUR  LE  Ministre, 

n  Votre  Excellence  connaît  Vappareil  télégraphique  im- 
primant dont  rinvention  est  due  à  M.  Hughes,  professeur  de 

physique  a  ri  niversité  de  New-York.  Abandonnant  entiè- 
rement les  voies  suivies  jus({u'alors,  M.  Hufihes  a  imag'iné 
et  r»'alis<''  un  appareil  dans  kMjuel  une  seule  ('mission  de  cou- 
rant sufliî  pour  produiit'  rinipression  d'une  lettre  quelconque. 
La  vitesse  de  transmission  des  dépèches  n'a  donc  plus  d'autre 
hmite  que  celle  du  temps  qu'exige  le  passajre  du  courant  d'une 
extrémité  à  Tautre  d'un  fil  conducteur.  Séduite  par  cette  con- 
ception hardie,  TAdministration  française  a  voulu  acquérir 
les  droits  de  Tinventeur.  Tel  a  été  Tobjet  du  décret  du  21  sep- 
tembre 1861. 

»  Toutefois  rintroduction  des  premiers  appareils  Hughes 
sur  les  lignes  ne  se  fit  pas  sans  de  sérieuses  difficultés.  La 
marche  des  appareils  était  loin  d*étre  régulière  ;  leurs  organes 
s^usaient  rapidement,  leur  entretien  était  aussi  coûteux  que 

difficile,  et,  après  d'assez  longs  essais,  je  me  vis  forcé  de  re- 
noncer provisoirement  à  leur  emploi  pratique,  ou  du  moins  de 
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les  restreindre  à  une  seule  ligne.  Cette  situation  toucha  Tive- 
ment  M.  Hughes,  et  il  se  livra  avec  ardeur  à  la  recherche  des 
moyens  propres  à  faire  disparaître  les  inconvénients  qui  lui 
étaient  signalés.  Il  ne  fallait  rien  moins  que  ses  qualités  in- 
ventives, unies  au  talent  et  au  concours  dévoué  de  notre  célè- 
bre constructeur,  M.  Froment,  pour  triompher  des  obstacles 
que  présentait  la  solution  du  problème.  Grâce  à  ces  études  et 
^1  ces  efforts  communs,  on  a  vu  l'appareil  se  transformer  suc- 
cessivement; com[)léter  d'abord,  par  tous  les  chilires  et  les  si- 
gnes de  ponctuation,  ses  caractères  d'impression  primitive- 
ment bornés  aux  lettres  ;  puis  remplacer  son  régulateur  à  lame 
vibrante  par  un  autre  à  ^louvement  conique,  d'une  perfection 
réellement  merveilleuse,  et  enfin  rentrer,  pour  son  entretien, 
dans  les  conditions  ordinaires,  malgré  la  rapidité  de  certains 
mobiles,  qui  effectuent  de  120  à  150  tours  par  minute. 

»  Depuis  ces  nouvelles  dispositions,  qui  s^améllorent  encore 
journellement,  j'ai  pu  réemployer,  avec  un  succès  complet,  le 
télégraphe  de  M.  Huches  dans  le  service  de  nos  lignes  les  plus 
importantes. 

»IÎ  fonctionne  maintenant  d'une  manière  continue  entre 
Paris,  le  Ilàvre,  Lille,  Bordeaux,  Lyon  et  Marseille,  avec  une 
vitesse  de  quarante  mots  imprimés  par  minute,  et  une  moyenne 
de  cinquante  à  cinquante-cinq  dépêches  par  heure. 

»  Enfin  j*<gouterai  que  M.  Hughes  s*est  mis  entièrement  à 
ma  disposition  pourTinstruction  des  employés  spéciaux  qu*un 
semblable  service  exige  nécessairement. 

•'Mais  ces  résultats,  Monsieur  le  Ministre,  ne  sont  pas  les 
seuls  sur  lesquels  je  devais  aujourd'hui  appeler  l'attention  de 
Votre  Excellence.  Depuis  son  séjour  à  Paris,  le  i)rofesseur  Hu- 
ghes a  entrepris  de  nouvelles  études  sui'  les  parties  de  la  phv- 
sique  qui  servent  de  fondement  à  la  télégraphie  électrique;  il 
a  été  conduit  aux  résultats  les  plus  remarquables.  Par  une 
série  de  recherches  savamment  combinées,  M.  Hughes  a  déter» 
miné  les  lois  d'après  lesquelles  le  magnétisme  se  répartit  dans 
les  électro-aimants,  et  les  règles  à  observer  dans  leur  con- 
struction pour  obtenir  le  maximum  de  force,  question  des 
plus  complexes. 

»  n  a  démontré  que  toute  quantité  de  fer  i^outée  &  un  élec- 
tro-aimant, en  sus  de  celle  qui  correspond  à  ce  maximum, 
diminue  son  énergie  de  la  manière  la  plus  sensible. 
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»  n  n'est  plus  permis  de  douter  que  tous  les  appareils  con- 
tiruits  jusqu'à  ce  jour  ne  Taient  été  dans  de  très-mauvaises 
ccmditions.  £n  se  serrant  d'éleotro-aimanta,  établis  d'après 
les  données  qui  lui  sont  propres*  M.  Hughes  apu  faire  fonction- 
ner régulièrement  devant  moi,  dans  les  ateliers  de  M.  Fro- 
ment, ayec  un  circuit  de  1,000  kilomètres,  son  télégraphe  im- 
primeur, sans  autre  pile  qu^un  couple  formé  de  deux  aiguilles, 
»   Tune  en  cuivre  et  l'autre  en  zinc,  séparées  par  une  goutte  d'eau. 

n  Assurément,  il  sera  facile  de  réduire,  dans  uue  proportion 
considérable,  la  dépense  des  piles  dont  les  bureaux  télégra- 
phiques font  usage,  tout  en  améliorant  beaucoup  la  marche 
des  appareils  de  transmission.  Les  travaux  du  professeur  Hu- 
ghes viennent  d'ouvrir  pour  la  télégraphie  transatlantique  des 
perspectives  sur  lesquelles  il  serait  superflu  d'insister. 

»  Enfin  ils  sont  de  la  plus  grande  importance,  non-seule- 
ment pour  la  télégraphie  électrique,  mais  encore  pour  toutes 
les  applications  de  Télectricité. 

»  Ces  travaux  seront  l'objet  d* un  mémoire  spécial  pour  le 
monde  savant  et  les  constructeurs  d'appareils  télégraphiques; 
mais,  M.  Hughes  s'étaut  empressé  de  faire  hommage  à  TAd- 
ministration  des  résultats  auxquels  il  (^st  arriv»',  je  ne  pouvais. 
Monsieur  le  Ministre,  tarder  à  en  entretenir  Vntre  Kxcellence, 
et  à  la  prier  de  les  signaler  à  T attention  bienveillante  de  Sa 
Majesté. 

n  Je  serais  heureux  que  Votre  Excellence  voulût  bien  à  cette 
occasion  demander  pour  M.  le  professeur  Hughes  la  croix  de 
la  Légion  d'honneur. 

n  Le  directeur  général, 

n  Signé:  Vicomte  H.  de  Vouot. 

«  Copie  de  ia  lettre  de  M,  te  Gouverneur  du  Sénégal  à  M.  Leclerc. 
e/^f  du  service  télégraphique  à  Samt'Louis,  en  date  du  9  /e- 
vrier  4864  : 

»  Monsieur  , 

tt  Je  ne  puis  me  dispehser  de  vous  donner  un  témoignage 
particulier  de  satisfaction  pour  les  services  précieux  que  vous 
venez  de  rendre  à  la  colonie.  Non-seulement  vous  avez  mis  en 
bon  état  la  ligne  télégraphique  de  Saint-Louis  à  Gorée,  et 
vous  êtes  parvenu  à  faire  communiquer  directement  Saint- 
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Louis  avec  Dakar,  ce  (lu'ori  n'avait  pu  faire  depuis  plus  d'un 
an,  mais  vous  avez  encore  ex(1ciité  ce  travail  vous-mdme,  Au 
milieu  de  circonstances  difficiles,  au  plus  fort  de  la  guerre  du 
Cajor,  sans  protection  et  presque  sans  moyens  de  transport. 
En  vous  exposant  ainsi  au  moins  autant  què  les  officiers  qui 
faisaient  partie  des  colonnes  expéditionnaires,  tous  avez  fait 
preuve  d*un  dévouement  dont  il  vous  sera  certainement  tenu 
compte.  Le  Ministre  sera  informé  de  la  manière  distin^ée 
dont  vous  diriprcz  votre  service  et  de  l'énergie  dont  vous  venez 
de  faire  preuve . 

»  Signé  :  Faidhërbë.  » 

Nous  rcnfontroiis  ('fralomont  dans  le  Mmiteurtmiversel  du 
9  juillet  l'avis  administratif  ci-après  :  , 

«  L'Administration  des  lignes  télégraphiques,  dans  le  but 
d'améliorer  la  position  d'anciens  officiers,  est  disposée. à  leur 
confier  la  gestion  des  bureaux  d*un  ordre  secondaire. 

»  Des  avantaj^cs  pécuniaires,  pouvant  être  évalués  à  600  fi», 
au  moins  j)ar  an,  et  le  loircineiif  irratuit  dans  le  local  dt'-pen- 
dant  de  la  station, sont  attachés  à  Tcmplui  il  s'a^rit;  M.  le 
Ministre  de  rinir-rieur  a  deniaudt-.  en  couséiiueiice,  à  M.  le  Mi- 
nistre (le  la  guerre,  de  lui  désigner  un  certain  nombre  d'of- 
ficiers récemment  admis  à  faire  valoir  leurs  droits  à  la  retraite 
ou  sur  le  point  de  quitter  le  service,  et  qui  sembleraient  pou- 
voir être  chargés  d'un  bureau  télégraphique. 

»  De  son  c6té,  le  maréchal  Randon  vient  d'inviter  les  chefs 
de  corps  à  lui  envojer,  dans  le  plus  bref  délai,  les  noms  des 
officiers,  dans  les  conditions  indiquées  ci*dessus,  et  qui  se- 
raient disposés  à  accepter  cette  candidature.  » 

Enfin  nous  croyons  devoir  reproduire  une  relation  du 
Cosmos,  relative  à  un  singulier  phénomène  d'électricité  : 

0  Un  propriétaire  de  San-Francisco  a  reçu  dernièrement  du 
Mexique  des  p'aines  qui  ])résentent  un  phénomène  des  plus 
singuliers;  elles  viennent  d'un  arbre  ai)pelé  dans  le  pays 
tt  jerba  de  fiecha  »,  ou  arbre  à  fièches;  lorsqu'on  les  pose  par 
terre  ou  sur  une  feuille  de  papier,  elles  se  meuvent  d'ahord 
lentement,  dans  tous  les  sens,  puis  entrent  progressivement 
dans  une  danse  rapide  et  désordonnée,  comme  feraient  d'é- 
normes puoes  sur  une  plaque  de  fer  chaud  • 
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»  L*arbre  nommé  ci  yerba  de  flécha  m  est  lui-même  une  cu- 
riosité. Le  jus  de  ses  feuilles  est  un  poison  d*une  extrême 
violence,  employé  par  les  Indiens  Coshétill  pour  j  tremper  la 
pointe  de  leur  flèche,  dont  la  piqûre  est  mortelle.  Le  blessé  est 
pris  subitement  de  convulsions  étranges  ;  il  se  tord  dans  d'hor- 
ribles contorsions,  il  saute,  il  bondit  comme  s'il  était  soumis 
à  un  couranT  lm1\ aniijuc,  et  eiiliii  il  expire  dans  Tespace  de 
cinquant''  à  soixante  minutes. 

»  Le  j»lu;nomene  de  la  danse  des  j^^raines  s'exjdicjue  par  la 
supposition  qu'elles  sont  eharpies  d'un  tluide  électrique  con- 
centré, dont  le  développement  leur  imprime  un  mouvement 
continuel.  Cette  Itvpotlièse  s'appuie  sur  un  exemple  :  si  Ton 
prend  une  boule  de  moelle  de  sureau  et  qu'on  la  soumette  à 
une  Motion  prolongée,  elle  s'agite  quand  on  l'abandonne  et 
saute,  pendant  quelque  temps,  uniquement  sous  l'impulsion 
du  fluide  électrique,  n 
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Suite  de  la  SËPI  IËMË  PËRIODË 

Du  fi  décembre  4860  au  4  sepiemftre  1S70 
M.  le  Vicomte  de  YÛUGY,  direeteor  général  de  rAdmhiiBlratMm 

XnsiÈE  1805 

Nous  extrayons  de  TExposé  de  la  situation  de  r£mpire  le 
passage  relatif  au  service  télégraphique  : 

«  L'Administration  des  lignes  télégraphiques  a  fait  de  nou- 
▼eanx  progrès  dans  la  voie  de  rimiformité  et  de  la  réduction 
des  tarifs.  Tous  les  pays  limitrophes  de  FEmpire,  ainsi  jgne  le 
Portugal  et  les  Etats  pontificaux,  en  ont  admis  le  principe  et 
ont  conclu  ayeo  la  France  des  arrangements  pour  son  appli- 
cation. 

»  Mais  les  traités  de  Berne  et  de  Bruxelles  ne  permettaient 

pas  d'aller  au  delà.  Pour  recouvrer  sa  liberté  d'action,  le 
Gouvernement  de  F  Empereur  vient  de  les  dénoncer,  et  des 
conférences,  auxquelles  sont  conviés  tous  les  Etats  de  l'Europe, 
s'ouvriront  à  Paris  le  l*""  mars,  dans  le  but  de  généraliser  .la 
réforme  inaugurée  par  la  loi  du  3  juillet  1861. 
»  Le  service  télégraphique  a  continué,  du  reste,  à  prendre 

n  1 
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de  nouveaux  développements  à  Tintérieur.  L'année  1804  offre, 
sar  l'année  1863,  une  augmentation  de  8,03%  dans  le  nom- 
bre des  dépêches  circulant  entre  les  bureaux  de  TEmpire,  et 
de  6,04  V*  dftns  les  produits. 

»  A  Paris,  le  nombre  des  télégrammes,  qui  ayait  été  de  709 
pour  le  mois  de  juillet  dernier,  s*est  élevé,  en  décembre,  à 
11,250,  par  suite  de  Tadoption  d*un  tarif  qui  a  réduit,  à  partir 
du  15  août,  de  1  fr.  à  50  cent,  le  prix  de  la  dépêche  simple 
(vingt  mots)  échangée  entre  deux  points  de  la  capitale. 

»  Des  mesures  ont  été  prises  j)()ur  faire  face  à  cet  accrois- 
sement et  assurer  au  serv  ice  la  célérité  ([ui  en  est  la  condition 
indispensable;  K)  bureaux  disséminés  dans  les  divers  arron- 
dissements sont,  dès  à  présent,  à  la  disposition  du  public,  et  la 
durée  moyenne  du  temps  qui  s'écoule  entre  le  dépôt  d*un 
télégramme  et  la  remise  au  destinataire  est  de  vingt-deux 
minutes. 

»  L'établissement  du  réseau  cantonal  se  poursuit  dans  les 
départements.  Les  dispositions  économiques  arrêtées  pour  Vex- 
ploitation  des  bureaux  secondaires  ont  reçu  la  sanction  de 

l'expérience.  Partout  où  le  télégraphe  présente  une  utilité 
réelle,  les  communes  prêtent  avec  empressement  le  concours 
(]ui  est  demandé  pour  en  obtenir  le  bénéfice.  Elles  participent 
aux  frais  de  la  ligne  et  pourvoient  à  la  gestion  du  bureau, 
aimant  à  la  voir  conûée  au  secrétaire  de  la  mairie,  à  l'institu- 
teur ou  (à  tout  autre  agent  que  des  liens  directs  rattaclient  à 
l'autorité  locale. 

»  A  la  fin  du  mois  de  décembre,  71  bureaux  fonctionnaient 
suivant  le  système  municipal,  les  mesures  d'exécution  étaient 
commencées  pour  82  villes,  enfin  des  arrangements  étaient 
près  d'être  conclus  avec  47  autres  communes. 

n  Le  nombre  des  bureaux  municipaux  organisés  ou  sur  le 
point  de  Pêtre  s'élevait  donc  à  200.  Depuis  il  tend  à  s'accrottre 
rapidement,  mais  le  matériel  ([ue  rAdniinistraiion  a  employé, 
jusqu'à  ce  jour,  à  la  construction  des  embranchements  can- 
tonaux, matériel  (jui  provenait  des  modifications  apportées 
dans  raménagemeni  des  lignes  principales,  s'épuise. 

»  Si  de  nouvelles  ressources  ne  sont  pas  créées,  il  deviendra 
procbainement  nécessaire  d'augmenter  la  quotité  des  fonds  de 
concours  réclamés  des  communes. 
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»  En  considérant  Pensemble  service  au  1*'  janvier  1865, 
on  trouve  le  nombre  des  bureaux  de  TÉtat,  y  compris  les 
bureaux  municipaux,  accru  de  203  ;  celui  des  gares  ouvertes 
à  la  télégraphie  privée,  de  167,  et  le  chiffre  total  des  stations 
porté  à  1,606.  Aucun  paj-s  de  TEurope  ne  présente  une  situa- 
tion comparablo. 

»  Les  opérations  entreprises  les  aant^^s  prt''c<'Mlentes,  pour 
perfectionner  le  réseau  et  le  mettre  en  <'lat  de  suffire  à  un 
travail  plus  considérable,  ont  été  continuées  pendant  Tannée 
XaOé.  En  outre,  il  a  été  construit  i^V^'^  kilom.  de  lignes  neu* 
vos.  La  longfueur  des  lils  ajoutés  sur  les  lignes  anciennes  a 
atteint  4,830  kilom.  Des  dispositions  concertées  entre  le  Mi- 
nistre de  rintérieur  et  celui  de  la  marine  ont  permis  d^étendre 
le  service  de  la  télégraphie  privée  à  cent  vingt  postes  séma- 
phoriques,  et  de  donner  ainsi  une  satisfaction  importante  aux 
intérêts  des  populations  du  littoral.  Les  guetteurs  chargés  de 
ces  stations  sont  devenus  d'utiles  auxiliaires  pour  la  télégra- 
phie. Ils  sont  prêts,  d'uiljfurs,  à  <''(  lian^'er  des  dt-péches  avec 
les  navires  en  mer  dès  (|ue  le  département  de  la  marine  aura 
publié'  le  code  commeivial  qui  doit  servir  à  cette  correspon- 
dan(:e.  ('ett(>  publication  aura  lieu  dans  les  premiers  mois  de 
Tannée  1805. 

»  Il  a  (  té  procédé  à  des  expériences  suivies  pour  déterminer 
les  conditions  dans  lesquelles  il  convient  d^affecter  aux  trans- 
missions Tappareil  Gaselli.  Cet  appareil,  destiné  à  reproduire 
autogri^hiquement  l'écriture,  les  dessins,  les  caractères  de 
toute  sorte,  fonctionne  depuis  plusieurs  mois,  à  titre  dressai, 
entre  Paris  et  Lyon.  Le  décret  qui  fixera  la  taxe  des  dépêches, 
en  prenant  pour  base  la  dimension  de  Torijrinal,  est  soumis 
à  Texamen  du  Conseil  d'Ktat.  L'Administration  a,  iTailleurs, 
pris  toutes  les  dispositions  qui  lui  ont  paru  de  naiure  à  faci- 
liter au  puldic  Tusaji-e  du  nouvel  appareil.  Ainsi  tout  est  prêt 
pour  Tapplication  des  mesures  qui  ont  lait  Tobjet  de  la  loi  du 
27  mai  180;i. 

»  L'année  1864  a  été  marquée,  pour  plusieurs  nations  étran- 
gères, par  de  graves  accidents  dans  le  service  de  la  télégraphie 
sous-marine.  Le  Gouvernement  anglais  a  dépensé  des  sommes 
considérables  dans  le  golfe  Persique,  comme  précédemment 
dans  la  mer  Rouge,  sans  obtenir  une  ligne  continue  avec  les 


Indos.  L'Italie  a  perdu  les  câbles  qui  la  mettaient  en  relation 
avec  la  Corse  et  la  Sar(lai;-nic  ;  ces  deux  îles  se  sont  trouvées 
ainsi  privées  de  leur  dernière  communication  avec  le  conti- 
n6at.  Dans  cette  période  néfaste,  rÂdministration  française  a 
pu  au  moins  n'imposer  aucun  sacrifice  au  Trésor.  Si  ses  ef« 
forts  pour  relier  TAlgérie  à  TEspagne,  par  un  câble  jeté  entre 
Oran  et  Carthagène,  ont  échoué,  Tinsuccès  n*a  pesé  que  sur 
les  entrepreneurs. 

«Elle  ne  néglige  rien,  d*ail1eurs,  pour  rétablir  la  communi- 
cation entre  la  France  et  TAlgérie.  Au  tracé  momentanément 
abandonné  d'Oran  à  Carthagène  a  été  substitué  un  tracé 
nouveau,  entre  la  Sicile  et  la  côte  d'Afriijue  ;  la  pose  du  câble 
sera  eltéctutie  dans  les  preiiiioi  s  niu is  de  l'année.  Les  facilités 
d'exécution  inlit  rentes  au  parcours  choisi  fout  espérer  la  réus- 
site de  Tentreprisi'. 

»Le  personnel  de  la  télégraphie  détaché  eu  Cochincbine  et 
au  Sénégal  a,  pendant  Tannée  1864,  continué  son  utile  con- 
cours à  rAdministration  des  colonies.  » 

Un  décret  du  15  novembre  1864  avait  réparti,  aînd  qu'il 

suit,  les  crédits  affectés  au  service  télégraphique,  pour  Tan- 
née ibOOf  par  la  loi  de  tinances  du  8  juin  1804  : 

Budget  ardmaire. 

Chapitre  VII.  —    Personnel  ; . .   6,354,700  f. 

Chapitre  VIII.  ^   Matériel   2,628,760  f. 

Budy(  t  t'j  (ranrdmaire. 
Chfl^itre.  II.  —       Travaux  neufs . . .    1,000,000  f . 

Nous  avons  déjà  vu  qu'à  Toccasion  de  la  discussion  de  ces  • 

budgets,  plusieurs  députés,  membres  de  la  commission  des  bud- 
gets avaient  proposé  la  fusion  de  l'Administration  télégra- 
pliitjue  avec  l'Administration  des  postes.  (Voir  le  résumé,  de 
cette  discussion  à  Tannée  1804.) 

Par  un  décret  de  virement  du  24  juin  1865,  les  crédits  du 
chapitre  VII  de  Texercice  1864  furent  diminués  de  125,000  fr. 
et  réduits  à  5,837,400  fr.,  et  ceux  du  chapitre  VIII,  aug- 
mentés de  la  même  somme  et  portés  à  2,.540,286  fr. 

Un  crédit  supplémentaire  d'un  million  ajouté  au  Chapitre  II 
du  budget  extraordinaire  de  Texercice  1865,  par  une*  loi  de 
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finances  du  8  juillet  1865,  porta  à  deux  millions  les  ressour- 
ces de  ce  chapitre.  Ce  supplément  de  crédit,  applicable  à  des 
travaux  de  télégraphie  sous-marine,  correspondait  jusqu'à 
concurrence  de  la  somme  de  798,713  fr.,  à  des  fonds  non  em- 
ployés sur  le  chapitre  II  de  Tcxcrcice  1864. 

Le  crédit  supplémentaire  d'un,  million  devait  être  affecté  à 
la  eonstraction  d'une  ligne  sous-marine  entre  la  France  et 
TAlgérie  par  la  Sicile.  Ce  câble  fut  posé  ayeo  un  plein -succès 
dans  le  courant  du  mois  de  juin  1865.  {j*honneur  en  revint 
tout  entier  à  TAdministration  télégraphique  française.  La  pose 
fut  effectuée  sous  la  direction  exclusive  des  fonctionnaires  de 
la  télégraphie  française,  à  Taide  du  bâtiment  le  Dix  Décembre, 
acquis  et  aménagé  on  vue  des  opérations  de  cette  nature. 
Ce  câble,  s'étendant  de  Marsala  (Sicilo)  à  la  ('aile  (Algérie), 
présentait  un  développement  de  plus  de  4U0  kilomètres  de 
longueur. 

Un  avis  de  T Administration  télégraphifjue,  du  '^0  du  même 
mois,  annonça  Touverture  de  cette  nouvelle  ligne.  La  taxe  fut 
fixée  comme  il  suit^  entre  un  bureau  quelconque  de  France 
(Corse  comprise)  et  un  bureau  quelconque  d*Âlgérie  ou  de 
Tunisie  : 

20  mots,  8  francs  ; 

Chaque  série  de  10'  mots  ou  fhiction  de  série  excédante, 
4  francs. 

Un  décret,  en  date  du  janvier  1<S(>5,  modifia  comme  suit 
Torganisation  du  service  télégraphique  : 

«  A&T.  1*'.  —  Le  personnel  des  Inspecteurs  généraux  de 
TAdministration  des  lignes  télégraphiques  est  réduit  de  dix 
à  quatre. 

»  Art.  2.  —  Les  Inspecteurs  divisionnaires,  dont  le  nom- 
bre ne  peut  être  supérieur  à  douze^  sont  exclusivement  choi- 
sis parmi  les  Inspe(neurs  de  l"""'  classe. 

D  Les  InspecU'urs  divisionnaires  sont  nommés  par  notre 
Ministre  de  rintérieur,  et  prennent  rang  immédiatement  après 
les  Inspecteurs  généraux.  Ils  sont  divisés  en  deux  classes,  com- 
posées d*un  nombre  égal  de  fonctionnaires. 

»  Art.  3.  —  Le  personnel  des  Inspecteurs  départementaux, 
dont  le  nombre  avait  été  fixé  à  quatre-vingt-douze,  est  filé  à 
quatre-vingts. 


dArt.  4. — Les  employés,  qui  ne  formaient  que  t fois  classes, 
sont  divisés  en  cinq  classes,  dont  la  première  et  la  deulième 
n6  peuvent  comprendre  plus  du  dixième,  la  troisième  plus  des 
deux  dixièmes,  et  la  quatrième  plus  des  trois  dixièmes  du 
nombre  total  de  ces  agents. 

»  Art.  5.^  Dans  les  stations  où  les  besoins  àa  service 
l'exigent,  le  Directeur  général  peut  nommer  des  agents  spé- 
ciaux, chargés  de  Tentretien  et  de  la  réparation  des  appa- 
reils. 

))  Ces  agents  sont  divisés  en  trois  classes;  la  première  ne 
iloit  pas  dépasser  les  deux  dixièmes,  et  la  deuxième  les  trois 
dixièmes  du  nom))re  total  de  ces  agents. 

»  Ils  ne  peuvent  être  promus  à  une  classe  supérieure  s'ils  ne 
comptent  au  moins  quatre  ans  dé  service  dans  la  classe  immé- 
diatement inférieure. 

»  Ces  dispositions  sont  applicables  aux  Chefs-Surveillants, 
qui  ne  formaient  précédemment  qu'une  seule  classe. 

»  Ant.  6.  — La  limite  d'âge  pour  l'admission  des  Chefs-Sur- 
veillants, des  Surveillants  et  des  Facteurs,  dans  le  service 
télépraphique,  est  fixée  à  trente  ans  pour  les  candidats  qui  ne 
comptent  pas  de  services  militaires  ;  elle  est  reculée  jusqu'à 
trente-cinq  ans  pour  ceux  qui  ont  passé  sept  années  au  moins 
sous  les  drapeaux. 

»  Art.  7.  —  Les  fonctionnaires  et  agents  qui  changent  de 
résidence  n'ont  droit  à  aucune  indemnité  de  route  lorsque 
leur  déplacement  est  nécessité  par  une  mesure  disciplinaire. 

»  Art.  ^.  — Les  fonctions  de  Secrétaire  de  la  Commission 
consultative,  instituées  par  notre  décret  du  20  janvier  1882, 
sont  remplies  par  le  Chef  du  personnel  de  TAdministratton.  » 

Un  second  décret,  de  même  date,  régla  ainsi' les  nouveaux 
traitements  : 

Inspecteurs  généraux    12,000  fr. 


Inspecteurs  divisionnaires. 


Chefs  de  station 


1"^  classe 
2*^  classe 

1**  classe. 

2^  classe. 


Commis  principaux 
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Employés 


Chefs-Surveillants 


1"  classe. . 

2"  classe . . 

3"  classe . . 

4'*  classe. . 

5*  classe. . 

!>*  classe.. 

2f^  classe.. 

3'  classe.. 

1**  classe. . 

2''  classe . . 

.S**  classe .  . 


2,400 
2,100 
1,800 
1,000 
1,400 
2^ 
2,000 
1,800 
1,600 
1,500 
1,400 


Un  arrêté  ministérial«  du  25  février  18t>5y  fixa  les  attributions 
cles  Inspecteurs  divisioiuiaires. 

Un  second  arrêté  ministériel,  de  même  date,  divisa  en  huit 
in^eetions  divisionnaires  le  réseau  ttélégraphique,  à  Texcln- 
sion  des  lignes  et  des  bureaux  des  départements  de  la  Seine, 

de  Seine-ot-Oiso  et  de  Seine-et-Marne.' 

Un  troisième  arrêt»'  ministériel,  do  mèm(^  daie,  prescrivit 
que  des  employés  seraient  mis  à  la  disposition  des  Inspecteurs 
divisionnaires  et  des  Inspecteurs  départementaux,  lorsque 
cette  mesure  serait  jugée  nécessaire,  et  seraient  chargés  du 
travail  des  écritures. 

Cet  arrêté  igouta  que  oes  employés  ne  pourraient  obtenir 
de  Tavancement  qu*à  Tancienneté. 

Un  quatrième  arrêté  ministériel,  toujours  de  même  date, 
attribua  une  indemnité  de  1,500  fr.  aux  Inspecteurs  division- 
naires, pour  frais  de  bureau  et  de  déplacement  sur  chemin  de 
fer,  et  réduisit  au  diillre  uniforme  do  5(K)  fr.  pour  tous  les 
départements,  sauf  ceux  de  la  Seine  et  do  Seine-et-Oise,  les 
indemnités  allouées  pour  les  mêmes  motifs  que  ci-dessus  aux 
Inspecteurs  départementaux. 

Un  cinquième  arrêté  ministériel,  du  26  février,  fixa  les  rési- 
dences et  les  circonscriptions  des  Inspecteurs  divisionnaires. 

Un  sixième  arrêt»'  niiiiisicriel,  du  Hi  juin,  porta  que  le  traite- 
ment fixe  de  fr.,  alloué  aux  employés  auxiliaires  cliargés 
de  la  gestiondes  bureaux  secondaires,  pourrait  être  porté,  par 
augmentations  successives  de  100  fr.,  à  la  somme  annuelle  de 


eUÛIr. 
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Un  septième  arrêté  ministériel  fixa  ainsi  qu'il  suit  Tum- 
forme  des  Inspecteurs  divisionnaires  ; 

Habit  en  drap  bleu  de  roi,  collet  et  parement  en  drap  bleu 
flore;  broderies  en  argent,  du  même  dessin  que  celles  des  In- 
génieurs des  ponts  et. chaussées,  aux  collets,  parements  et 
taille  ;  bouquet  «de  poches  ;  bord  courant  de  4  centim.  de  lar^ 
geur  sur  le  devant  de  Thabit  seulement  ;  baguette  autour  de 
rhabit;  gilet  blanc;  pantalon  bleu  ou  blanc,  avec  bande  d*ar- 
gent  ;  chapeau  français  à  plumes  noires,  épée  à  poignée  de 
nacre,  jrarde  argentée.  Houtons  en  argent,  à  T aigle,  avec 
Texergue:  Lignes  télégraphiques . 

Parmi  les  instructions  administratives  les  plus  importantes, 
nous  remarquons  celles  qui  sont  relatives  à  rétablissement  et 
Tentretien  du  réseau  cantonal  et  à  Tapplication  de  la  conven- 
tion internationale  de  Paris  du  17  mai  1865. 

A  la  date  du  11  novembre  1865,  M.  le  Directeur  général  prit 
un  arrêté  relatif  à  Tadmission  des  Surnuméraires. 

Dans  l'année  1805,'  six  décrets  ratifièrent  des  conventions 
ou  déclarations  internationales. 

Le  premier  décret,  du  31  janvier,  porta  promulgation  de  la 
convention  conclue  le  27  décembre  IHril,  entre  la  France  et  la 
Prusse.  Cette  convention  stipulait,  dans  ses  principales  clau- 
ses: 1"  que  la  taxe  de  toute  dépêche  écliangée  entre  la  France 
(Corse  comprise)  et  la  Prusse  serait  de  3  fr.  pour  les  bureaux 
situés  à.  l'ouest  du  Weser  et  de  la  Werra,  et  de  4  fr.  pour 
ceux  situés  à  Test  ;  2°  que  la  taxe  de  toute  dépêche  échangée 
entre  l'Algérie  ou  la  Tunisie  et  la  Prusse  se  formerait  de  la 
taxe  d*une  dépêche  d'origine  française  pour  la  même  destina- 
tion, augmentée  d*une  taxe  de  1  fr.  50  c.  pour  les  dépêches 
en  provenance  ou  à  destination  d*un  bureau  prussien  situé  à 
Touest  du  Wesèr  ou  de  la  Wèrra,  ou  à  destination  d'un  bu- 
reau prussien  silut'  ;i  l'est  du  Weser  ou  de  la  Werra. 

Le  second  décret,  du  11  novembre,  porta  promuigatiou  de 
la  convention  conclue  à  Paris  le  17  mai  1865. 

Nous  donnons  plus  loin  le  texte  de  cette  importante  con- 
vention. 

Le  troisième  décret,  du  30  novembre,  approuva  l'acte  d'ac- 
ceptation par  la  France  de  l'accession  du  grand-duché  de  Meo- 
klembourg-Schwerin  à  la  convention  de  Paris. 
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Le  quairième  décret,  du  2  décembre,  porta  promulgatieii 
de  la  conyentîon  relatÎTe  à  rnnion  douanière  et  aux  rapports 
de  Toiainage  entre  la  France  et  la  principauté  de  Monaco. 
Par  cette  conyention,  condne  le  9  noyembre  1805,  il  deyait 

être  établi  à  Monaco  un  bureau  correspondant  avec  la  ligne 
de  Nice  à  Menton.  Le  produit,  des  recettes  devait  être  par- 
tagé par  égale  portion  entre  les  deux  Ktats  contractants,  et  la 
franchise  pour  les  correspondances  télégraphiques  était  ac- 
cordée au  rrouvernement  de  l'Empereur,  pour  les  dépêches  à 
destination  de  la  principauté  de  Monaco,  et  au  Prince  et  au 
Gouverneur  général  de  la  principauté,  pour  leurs  dépécbee  à 
destination  d'an  bureau  quelconque  de  TËmpire. 

Le  cinquième  et  le  sixième  décrets,  des  9  et  27  décembre,  • 
prescriyirent  la  publication  de  deux  déclarations  signées  entre 
la  France  et  la  Belgique,  le  30  noyembre  1865,  et  entre  la 
France  et  la  Suisse ,  le  2£l  décembre  de  la  même  année. 

Par  ces  deux  déclarations,  il  fut  convenu  : 

1*  Que  la  taxe  de  la  dépêche  de  vingt  mots,  pour  foutes  les 
correspondances  échangées  entre  ces  pays ,  quel  que  soit 
le  bureau  de  provenance  ou  le  bureau  de  destination,  reste- 
rait fixée  à    fr.,  dont  les  deux  tiers  pour  la  France  ; 

.2^  Que  ces  dispositions  s'appliqueraient  également  à  Té- 
cbange  des  dépêches  ayec  la  Corse,  mais  qu'en  Tabsence  de 
communication  directe  sous-marine,  le  prix  du  parcours  ita- 
lien 8*ajouteratt  à  la  taxe  ci-dessus  déterminée  ; 

3*  Que,  par  exception,  la  taxe  de  la  dépêche  de  yingt  mots 
serait  fixée  à  2  francs  seulement,  à  partager  par  moitié  entre 
les  Eftats  contractants,  pour  les  correspondances  échangées 
•oit  entre  un  hureau  quelconque  de  l'un  des  départements 
français  limitrophes  de  la  Belgique  et  un  hureau  quelconque 
d'une  province  belge  limitrophe  de  la  France,  soit  entre  un 
bureau  quelconque  de  Tun  des  départements  français  limi- 
trophes de  la  Suisse  et  un  bureau  quelcouque  d'un  canton 
suisse  limitrophe  de  ce  département; 

4*  Que  les  Administrations  respectiyes  de  ces  Etats  détermi- 
neraient de  concert  toutes  les  règles  relatiyes  aux  détails  du 
senrice  commun  qui  n*ont  pu  être  fixées  par  la  conyention  de 
Paris,  notamment  celles  qui  sont  relatives  au  service  du  trans- 
port des  dépêches  au  delà  des  réseaux  respectifs,  soit  par  la 
poste,  soit  par  tout  autre  mojren  ; 
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5'  Que  ees  nouyellen  dispositions  seraient  en  tlgneiir  àparkir 

du     juin  1866. 
Avant  d'insérer  le  texte  de  la  convention  internationale 

du  17  mai,  qui  doit  être  considérée  c^iram^  révénemcnt  télé- 
f^raphique  le  plus  important  de  l'année  l<^i)5,  nous  croyons 
devoir  reproduire  diver^î»':^  notes  du  Mnnitpur  ujuversel,  rela- 
tives aux  travaux  de  la  conférence  télégraphique  de  Paris  : 

Nok  du  M  mars  —  En  présence  de  Textension  crois- 
sante du  réseau  télégraphique  européen,  du  développement 
que  prennent  les  correspondances  internationales  et  des  pro- 
grès de  la  science,  le  gouvernement  de  TEmpereur  a  été 
amené  à  reconnaître  que  les  actes  diplomatiques  qui  règlent 
réchange  des  communications  téK';,^raphiqucs  n'étaient  plus  eu 
harmonie  avec  la  situation  actuelle. 

11  a  cru  devoir,  en  conséquence,  proposer  aux  diverses  puis- 
sances de  TKuropc  de  négocier,  dans  une  Conférence  interna- 
tionale, un  traité  général  qui  consacrerait  les  modilications 
dont  Texpérience  aurait  démontré  Tutilité.  Ces  ouvertures  ont 
été  favorablement  accueillies,  et,  jusqu'à  présent,  dix-neuf 
États  ont  consenti  &  prendre  part  à  la  négociation.  Ce  sont: 
TAutriche,  Bade,  la  Bavière,  la  Belgique,  le  Danemark,  TEs- 
pagne,  la  Grèce,  Hambourg,  le  Hanovre,  rit^ie,les  Pays-Bas, 
le  Portugal,  la  Prusse,  la  Russie,  la  Saxe,  la  Suède  et  la  Nor- 
wége,  la  Suisse,  la  Turquie  et  le  Wurtemberg. 

La  première  conférence  a  eu  lieu  le  l'''"  mars,  à  l'hôtel  du 
ministère  dos  allaires  étrangères,  sous  la  présidence  de  S.  E. 
M.  Drouvn  de  Lhuvs. 

Etaient  présents  à  cettt^  réunion,  comme  plénipotentiaires 
de  leurs  gouveruemeuts  respectifs,  et  assistés  de  délégués 
spéciaux  : 

LL.  EE.  le  prince  de  Metternich,  Djemil-Pacha,  le  ba- 
ron de  Budberg,  le  comte  de  Goltz  et  M.  Mon  ;  MM.  le  baron 
de  Wendland,  le  vicomte  de  Païva,  Lightenveltz,  le  baron  de 
Waeohter,  Kern,  le  baron  d'Adelsward,  le  comte  de  Moltke,  le 
chevalier  Nigra,  le  baron  Bejens  et  Heeren. 

La  Conférence  a  conûé  à  une  Commission,  composée  de 
de  MM.  les  délégués  et  présidée  par  M.  le  vicomte  de  ^'ougv, 
directeur  général  des  lignes  télégraphiques,  le  soin  d'élaborer 
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un  projet  de  conrention.  Èlle  s^est  ensuite  i^oornée  Juê^ii^Aû 
moment  où  ce  projet  pourtrâ.  être  soumis  à  ses  délibéra- 
tions. 

Là  Commission  des  délégués  spéciaux  est  composée  ainsi 
qu  il  suit  : 

MM. 

Autriche   Brunner  de  Wattenwjrl,  directeur  des  té- 

légraphes, 
j  Poppcn,  conf^^iller  ministériel. 
)  Schwerd,  insjjecteur  ilcs  t<'léfrraphos. 

!De  Weber,  conseiller  du  ministère  des  af- 
faires étrangères. 
De  Djrelk,  directeur  des  télégraphes. 

iFassianxt,  directeur  général  des  chemins 
de  fer^  des  {Ktstes  et  des  télégraphes. 
Vinchenti  ingéaieur  en  chef,  directeur  des 
télégraphes. 

Danemark  »    Faber,  directeur  général  des  télégraphes. 

f  Sanz,  directeur  des  télé^rraphes. 
Espagne  .  «  -  *  *  !  Hacar,  inspecteur  général  de  deuxième 

\  classe. 

I Vicomte  de  Vouf^^y,  directeur  géuéral  des 
télégraphes,  président. 
Jagerschmidt,  sous-direoteur  au  ministère 
des  affaires  étrangères. 
Offèce  ........  V    Manos,  chef  de  section  au  ministère  de 

Tintérieur. 

Hambourg   Heeren,  ministre  résident  des  TÎUes  libres 

d'Allemagne. 

Hanovre   Chiuss,  conseiller. 

Italie.   Ciievalier  Minotto,  chef  do  (iépartement  au 

ministère  des  travaux  publics. 

Pajs-Bajrs   Staring,  référendaire  au  département  de 

rintérieur. 

Portugal.....  .    Damasia,  directeur  général  des  télégra- 
phes. 

Prusse   Lieutenant-colonel  Chauvin,  direateur  des 

télégraphes. 
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Rllflsie  ........    Le  général-major  Guerchard,  directeur 

des  télégraphes. 
Sa^e.  Le  haron  Weher. 

Soède  i  Brandstrom,  directeur  général  des  télégra- 

)    phes  de  Suède. 

\  Nielsen,  directeur  générai  des  télégraphes 
^         l    de  Norwége. 
Sniflte  •  •  • .    Curchod,  directeur  central  des  télégra- 
phes. 

Turquie   Agathon«Bffendi,  directeur  général  des 

télégraphes. 

Wurtemberg. .      Klein,  directeur  des  télégraphes. 

Note  du  44  avnl. — La  Conférence  télégraphi(jue  internatio- 
nale avait,  dans  sa  séance  du  mars  dernier,  confié  à  une 
Commission  composée  des  délégués  spéciaux  des  différents 
États  de  TËurope  le  soin  d'élaborer  un  projet  de  convention. 

Ce  travail  venant  d*étre  terminé,  la  Conférence  8*est  de 
nouveau  réunie  aujourd'hui,  à  Thôtel  du  ministère  des  aifid- 
res  étrangères,  sous  la  présidence  de  S.  Bxc.  M.  Droujn  de 
Lhnys. 

  # 

Etaient  représentés,  indépendamment  des  seize  l'^tata  étran- 
gers qui  fi'Turaient  à  la  première  réunion,  trois  nouveaux 
pajs  :  le  Ilanovro,  la  Saxe  et  le  grand-duché  de  Bade.  ' 

M.  le  vicomte  «le  Vougy,  direct-eur  général  des  lignes  télé- 
graphiques de  France,  président  de  la  Commission  spéciale, 
a  été  invité  à  donner  lecture  du  projet  de  conventioa,  qui  a 
été  immédiatement  appi  ouvé  par  la  Conférence.  Pour  con- 
stater leur  adhésion,  MM.  les  Plénipotentiaires  des  divers 
Gouvernements  ont  parafé  cet  acte,  en  attendant  que  les  in- 
struments définitifs  destinés  à  recevoir  leurs  signatures  aient 
pu  être  préparés. 

Kentente  qu'il  s'agissait  d'établir  se  trouve  donc  dès  main- 
tenant réalisée.  Des  vues  constamment  libérales  et  un  sin- 
cère esprit  de  coneilialion  n  oni  cessé  de  régner  pendant  le 
cours  des  laborieuses  séances  (\\\\  ont  été  (ronsacrées  à  cette 
négociation,  et  l'œuvre  à  latjuelle  ont  abouti  ces  travaux 
donne,  dans  son  ensemble,  une  large  satisfaction  aux  besoins 
et  aux  intérêts  des  divers  Etats  qui  s'j  sont  associés. 
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iVole  du  46  amii.  —  Le  but  de  la  Conférence,  qni  e^eit 
terminée  le  13  avril,  était  principalement  d'établir  des  règles 
oniformes  et  générales  pour  la  correspondance  télégraphique 
internationale,  et  de  faire  participer  cette  correspondance  & 

rabaissement  de  taxe  dont  jonissaient  déjà  les  dépêches  inté- 
rieures d'un  assez  griaii<l  nombre  d'Etats. 

Le  développement  toujours  croissant  delà  télégraphie  ren- 
dait de  plus  en  plus  nécessaire  le  remaniement  des  anciennes 
conventions  télégraphiques  qui  réprissaient  les  rapports  inter- 
nationaux :  les  tarifs  et  les  comptes  basés  sur  le  système  des 
zones  présentaient  surtout  une  complication  et  des  chances 
d'erreur  constituant  une  véritable  entrave  dans  le  service.  Il 
existait,  d'ailleurs,  entre  les  tarifs  internationaux  et  les  tarilb 
intérieurs,  des  différences  qui  ne  pouvaient  être  maintenues. 
La  diversité  des  monnaies  en  usage  et  les  rapports  variables 
de  leurs  valeurs  soulevaient  des  difficultés  quMl  convenut  de 
régler.  L'exclusion  de  certaines  lan^i^ues  sur  telle  ou  telle  par- 
tie du  réseau  avait  poui*  le  public  des  inconvénients  sérieux.  11 
paraissait  enfin  désirable  de  -généraliser  plusieurs  innovations 
introduites,  pendant  ces  dernières  années,  dans  le  service  télé- 
graphique de  divers  Etats . 

Telles  sont  les  considérations  qui  ont  déterminé  la  France  à 
prendre  l'initiative  d'une  Conférence  télégraphique  européenne, 
à  laquelle  les  Etats  se  sont  empressés  d'envoyer  des  représen- 
tants. 

Une  complète  uniformité  de  vues  sur  les  principes  généraux, 
on  égal  désir  d'adopter  le  vœu  de  la  majorité  sur  les  questions 

secondaires,  ont  permis  aux  délégués  de  s'entendre  facilement 
sur  les  termes  de  la  convention. 

Le  caractère  essentiel  de  ce  travail  est  de  fixer  toutes  les 
questions  d'intérêt  collectif,  en  laissant  à  chaque  puissance 
son  entière  liberté  partout  ou  cet  intérêt  n'est  pas  engagé. 

Les  Ô3  articles  dont  se  compose  la  convention  forment  vingt 
sections,  qui  se  groupent  sous  cinq  titres  :  Réseau  internatio- 
nal. Correspondances,  Taxes,  Comptabilité,  Dispositions  gé- 
nérales. 

En  ce  qui  concerne  le  réseau  international,  tous  les  fitats 
ont  reconnu  l'avantage  de  dégager  d'un  service  secondaire 
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les  fils  qui  relient  les  ^ands  centres,  afin  d'activer  les  trans- 
lUKSîjioiis  a  loii^ut;  distanc  e 

Sous  lo  titre  de  Correspondaiico,  la  convention  consacre- 
rusa^c  de  la  t<dé^M'aphie  i)iiv«'c  sur  tous  les  territoires  des 
EtAls  contractants  ;  elle  ouvre  désormais  l'accès  du  réseau  en- 
tier aux  dépêches  écrites  dans  tout^^sles  langues  usitées  d^m 
ces  Etats;  elle  introduit  riimovation  des  dépêches  privées  en 
chiffiref  Otnjettres secrètes;  elle  impose  des  règles  uniformes 
pour  le  dépôt,  la  transmission,  la  remise  et  le  contrôle  des 
dépêches  ;  elle  admet  enfin,  sur  tout  le  réseau,  certaines  dépê- 
ches spéciales  :  les  dépêches  recommandées,  pour  lesquelles 
Texpéditeur  reçoit  du  bureau  destinataire  une  reproduction 
intégrale  de  la  copie  remise,  avec  la  double  indication  de 
l'heure  et  de  la  personne  entre  les  mains  dt?  la(|uelle  la  dé'pê- 
che  a  été'  (h'posée;  les  dépêches  à  faire  suivre,  et  lesdépêciies 
de  mer  passant  par  l'intermédiaire  des  sémaphores. 

Les  taxes  reçoivent  des  modifications  également  importantes 
pour  le  public  et  les  Administrations.  En  substituant  au  sys- 
tème des  zones  le  principe  de  l'uniformité,  la  convention 
abaisse  et  simplifie  les  taxes  internationales.  I>orénavant  le 
prix  d'une  dépêche  d'un  point  quelconque  de  la  France  res- 
tera le  même  pour  tous  les  points  d'un  même  Etat.  Si  l'on 
veutjuger  de  l'abaissement  des  taxes,  il  suffit  de  considérer 
les  exemples  suivants  :  une  dépêche  de  Paris  pour  Saint- 
Pétersbourp,  qui  coilte  aujourd'hui  22  fr.  50  c,  ne  coûtera 
plus  que  10  fr.  50  c.  Ce  sei-a  le  même  prix  pour  une  dé'péche 
de  Baronne  à  Arkhau^el,  dont  la  taxe  est  maintenant  do 
30  fr. 

La  convention  fait  disparaître  de  nombreuses  diificultés  en 
prenant  le  franc  pour  unité  monétaire. 

Outre  les  simplifications  introduites  dans  la  comptabilité 
internationale  par  le  principe  des  nouveaux  tarife,  la  conven- 
tion admet  des  modes  de  comptabilité  qui  réduisent  notable- 
ment le  travail  des  Administrations.  Elle  permet,  par  exemple, 
d^établir  des  comptes  internationaux  sur  des  moyennes  et  non 
sur  le  détail  des  dépèches  échangé'es.  Elle  permet  encore  à 
deux  Etats  de  solder  réciproquement  leurs  comptes  en  con- 
servant chacune  les  taxes  perçues  par  leurs  Administrations, 
quand  les  ditféreuces  des  sommes  dues  sont  peu  considérables 
et  alternantes. 
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Les  dispositions  générales  traitent  : 
Des  conférences  ultérieures,  des  communications  récipro- 
ques et  travaux  collectifs  des  Administrations,  des  réserves» 

des  adhésions  et  de  Texécution  de  la  convention.  11  est  à 
remarquer,  sous  ce  titre,  que  la  ville  de  Vienne  a  été  choisie 
pour  lieu  de  réunion  de  la  prochaine  Conft'Tence,  et  que  la 
date  d'exécution  de  la  convention  de  Paris  est  iixée  au  1"  jan- 
vier 1866. 

Parmi  les  questions  dont  s'est  encore  préoccupée  la  Confé- 
rence, mais  sur  lesquelles  il  n'a  point  paru  convenable  de 
prendre  un  engagement  collectif,  il  faut  citer  Tadoption  d'ap- 
pareils nouveaux,  Textension.  du  droit  de  franchise,  des  modes 
spéciaux  de  transport  au  delà  du  réseau,  et  surtout  Tapplica- 
tion  du  système  des  timbres  d^affiranchissement  à  la  corres- 
pondance télégraphique.  Pendant  leurs  réunions,  les  délégués 
ont  également  étudié  et  arrêté  le  règlement  de  service  qui  dé- 
veloppe et  applique  les  principes  de  convention.  Ce  règle- 
ment admet,  particulièrement  dans  Tcmploi  des  signaux,  des 
innovations  réclamées  par  les  conditions  actuelles  de  la  télé- 
graphie, eu  consacrées  par  T  usage  dans  le  cours  de  ces  der- 
nières années. 

.\ote  du  4$  mai,  —  La  convention  télégraphique,  paraphée 
le  13  du  mois  dernier,  a  été  signée  aujourd'hui  à  l'hôtel  du 
ministère  des  affaires  étrangères,  par  les  plénipotentiaires  des 
divers  Etats  représentés  dans  la  Conférence  internationale.  Les 
puissances  contractantes  sont,  comme  on  le  sait,  au  nombre  de 
vingt,  savoir  :  TAutriche,  le  grand-duché  de  Bade,  la  Bavière, 
la  Belgique,  le  Danemark,  TEspagne,  la  France,  la  Grèce,  la 
ville  libre  de  Hambourg,  le  Hanovre,  l'Italie,  les  Pays-Bas,  le 
Portugal,  la  Prusse,  la  Russie,  la  Saxe,  les  Royaumes  unis  de 
Suède  et  Norwége,  la  Suisse,  la  Turquie  et  le  Wurtember,:;. 

Afin  de  faire  ressortir  clairement  l'importance  de  rabaisse- 
ment des  taxes  internationales,  nous  avons  dressé  un  tableau 
comparatif  des  taxes  anciennes  et  nouvelles,  pour  une  ou 
deux  villes  de  chacune  des  puissances  étrangères  : 

Villany  Autriche  *18  »     6  » 

Vienne   Id  15  »     6  » 

Berlin...  Prusse  : .     15  »     4  n 
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Brake   Plisse   14  50 

Moscou  .  Russie  27  » 

St-Pétcrsbourg   îd   25  50 

Aalsund  * . . . .  Norwége   '60  » 


Risoer  

Aalborg  

Copenhague   

Christianstad  

Stockholm  

Constantinople  

lisbonne  

MîzU..  

Turin   Italie . 

Florence   Id 


Id   27  » 

Danemark  

Id   18  » 

Suède   22  50 

Id    25  50 


3  » 
10  50 

10  50 

10  50 
10  50 
<S  » 
S  )) 
8  50 
8  50 


Turquie  *   23  50  10 

Portugal  20  50 

Moldo-Valachic  21  » 

  7  50 

  9  » 


Messine. 


Id 


12 


5 
7 
4 

4 

4 
5 
10 


» 

» 

i> 


Romo   Etats  de  l'Eglise, ,  13  50 

Athènes   Grèce   40  50 

Les  taxes  de  la  première  colonne  sont  les  taxes  ancieuoes, 
et  celles  de  la  seconde  colonne,  les  taxes  nouvelles. 


Convention  télégraphique  iulernationaie 

Conclue  â  Paris ,  le  47  mai  486S,  entre  la  France,  C Autriche,  le 

y r and -dur hé  de  Bade,  in  Bavière,  la  Belgique,  le  Danemark, 
r /ùjifiynn,  la  Grèce,  la  ville  libre  de  Hambourg,  le  Hanovre, 
t Italie,  les  Pays-Bas.  le  Portugal,  la  Prusse,  la  Bussie,  le 
royaume  de  Saxe,  la  Suède  et  la  Norwége,  la  Suisse,  la  Tur- 
quie et  le  Wurtemberg. 

Art.  — Les  hautes  parties  contractantes  s'engagent  à 
affecter  au  service  télégraphique  international  des  âls  spé- 
ciaux, en  nombre  suiBsantpour  assurer  une  rapide  transmission 
des  dépêches. 

Ces  âls  seront  établis  dans  les  meilleures  conditions  que  la 
pratique  du  service  aura  fait  connaître.  Les  villes  entre  les- 
quelles réchange  des  correspondances  est  continu  ou  très- 
actif  seront  successivement,  et  autant  que  possible,  reliées  par 
des  lils  directs,  de  diamètre  supérieur,  et  dont  le  service  de- 
meurera dégagé  du  travail  des  bureaux  intermédiaires. 

Akt.  2.  —  Entre  les  villes  importantes  des  Etats  contrac- 
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tants,  le  service  est/ autant  que  possible,  permanent  le  jour 

et  la  nuit,  sans  aucune  interruption.  Les  bureaux  ordinaires, 
à  service  de  jour  complet,  sont  ouverts  au  public  :  du  l*' avril 
au  'iO  septembre,  de  sept  heures  du  matin  à  neuf  heures  du 
soir;  du  l^'  oetobr^  au  31  mars,  de  huit  heures  dumatiu  à  oeuf 
heures  du  soir. 

Les  heures  d'ouverture  des  bureaux  à  service  limité  sont 
fixées  par  les  Administrations  respectives  des  Etats  con- 
tractants. 

L*heure  de  tous  les  bureaux  d'un  même  Etat  est  celle  du 
temps  moyen  de  la  capitale  de  cet  Etat. 

Art.  3.  —  L'appareil  Morse  reste  provisoirement  adopté 
pour  le  service  des  fils  internationaux. 

Art.  4.  —  Les  hautes  parties  contractantes  i-econnaissent 
H  toutes  personnes  le  droit  de  correspondre  au  lup^en  des  télé- 
graphes internationaux. 

Art.  5.  — EUes  seuga^^eutà  prendre  toutes  les  dispositions 
nécessaires  pour  assurer  le  secret  des  correspondances  et  leur 
bonne  expédition. 

Art.  6.  —  Les  hautes  parties  contractantes  déclarent  toute-  * 
fois  n'accepter,  à  raison  du  service  de  la  télégraphie  interna- 
tional, aucune  responsabilité. 

*  Art.  7. — Les  dépêches  télégraphiques  sont  classées  -en  trois 

catégories  ; 

P  Dépêches  d'Etat:  celles  qui  émanent  du  chef  de  l'Etat, 
des  Ministres,  des  Commandants  en  chef  des  forces  de  terre 
ou  de  mer,  et  des  Agents  diplomatiques  ou  consulaires  des 
Gouvernements  contractants. 

Les  dépêches  des  Agents  consulaires  qui  exercent  le  com- 
mepce  ne  sont  considérées  comme  dépêches  d'Etat  que  lors- 
qu'elles traitent  d'affiures  de  Service . 

2**  Dépèches  de  service  :  celles  ((ui  émanent  des  Administra- . 
tiens  télégraphiques  des  Etats  contractants,  et  qui  sont  rela- 
tives, soit  au  service  delà  télép^raphie internationale,  soit  à  des 
objets  d'iatérét  public  déterminés  de  concert  par  lesdites  Ad- 
ministrations. 

3*  Dépêches  privées. 

Art.  s.  —  Les  dépèches  d'Etat  ne  sont  admises  comme  telles 
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que  revêtues  du  sceau  ou  du  cachet  de  rautoriié  qui  les  ex- 
pédie. 

n  L'expéditeur  d'une  dépêche  privée  peut  toujours  être  tenu 
d'établir  la  sincérité  de  la  signature  dont  la  dépêche  est  revê- 
tue. 

»  Art.  9.  — Toute  dépèche  peut  être  rédigée  en  l'une  quel- 
conque des  langues  usitées  sur  le  territoire  des  Etats  contrac- 
tants. 

»  Chaque  Etat  reste  libre  de  désigner,  parmi  les  langues  usi- 
tées sur  son  territoire,  celles  qu^il  considère  comiHe  propres  à 
'  la  correspondance  télégraphique. 

»  Les  dépêches  d^Etat  et  de  service  peuvent  être  composées 
en  chiffres  ou  en  lettres  secrètes,  soit  en  totalité,  soit  en  par- 
tie. 

»>  Les  dépêches  privées  peuvent  aussi  être  composées  en 
chifiVos  ou  en  lettres  seci'ètes,  lorsqu'ello'î  sont  «'chanfiées 
outre  deux  litats  contractants  qui  admettent  ce  mode  de  cor- 
respondance, et  dans  les  conditions  déterminées  par  le  règle- 
ment de.  service  dont  il  est  fait .  mention  à  Tarticle  54  ci- 
après. 

.  n  La  réserve  mentionnée  dans  le  paragraphe  ci-dessus  ne 
s^applique  pas  aux  dépêches  de  transit. 

«Les  dépêches  en  langage  ordinaire  ne  peuvent  contenir  ni 
combinaisons  de  mots,  ni  constructions,  ni  abréviations  inu- 
sitées. 

»  Art.  10.  —  La  minute  de  la  dépêche  doit  être  écrite  lisi- 
blement, en  caractères  qui  aient  leur  équivalent  dans  le  ta- 
bleau réglementaire  des  signaux  télégraj»hi(|ues  et  qui  soient 
en  usage  dans  le  pays  où  la  dépêche  est  présentt'e. 

i>Le  text(^  doit  être  précédé  de  l'adresse  et  suivi  de  la  si- 
gnature. L'adresse  doit  porter  toutes  les  indications  néces» 
sairespour  assurer  la  remise  de  la  dépêche  à  destination. 

»  Tout  interligne,  renvoi,  rature  ou  surcharge,  doit  être 
approuvé  du  signataire  de  la  dépêche  ou  de  son  représen- 
tant. 

Art.  LI  .  —  La  transmission  des  dépêches  a  lieu  dans  Tordre 

suivant: 

1«>  Dépêches  d'Etat; 
îi"  Dépêches  de  service: 
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3*  Dépêches  privées. 

Une  dépêche  commencée  ne  pent  être  interrompue,  poAr 
fiftire  place  à  une  communication  d*an  rang  supérieur,  qu*en 

cas  d'urgence  absolue. 

Les  dépêches  de  môme  vmv*  sont  transmises  par  le  bureau 
de  départ  dans  Tordre  de  leur  dépôt,  et  parles  bureaux  inter- 
médiaires dans  Tordre  de  leur  réception.  ' 

Entre  deux  bureaux  en  relation  directe,  les  dépêches  de 
même  rang  sont  transmises  dans  Tordre  alternatif. 

Il  peut  être  toutefois  dérogé  à  cette  règle,  dans  l'intérêt  de 
la  célérité  des  transmissions,  sur  les  lignes  dont  le  travail  est 
continu  ou  qui  sont  desservies  par  des  appareils  spéciaux. 

Art.  12.  — Les  bureaux  dont  le  service  n'est  point  perma- 
nent ne  peuvent  prendre  clôture  avant  â*avoir  transmis  toutes 
leurs  dépêches  internationales  à  un  bureau  permanent. 

Ces  dépèches  sont  iiiiraédiatement  écliaiig<'es,  à  leur  tour 
de  réception,  entre  les  bureaux  permanents  des  diâerents 
Etats. 

Art.  13. — Chai^ue  (iouvernement  reste  ju^re,  vis-à-vis  de 
Texpéditeur,  de  la  direction  qu'il  convient  de  donner  aux  dé- 
pêches, tant  dans  le  service  ordinaire  <|u'au  cas  d'interrup* 
tion  ou  d'encombrement  des  voies  habituellement  suivies. 

Art*  14.  — Lorsqu'il  se  produit,  au  cours  de  la  transmission 
d'une  dépêche,  une  interruption  dans  les  communications  té- 
légraphiques, le  bureau  à  partir  duquel  l'interruption  s'est 
produite  expédie  immédiatement  la  dépêche  par  la  poste  ou 
pa'r  un  mojen  de  transport  plus  rapide  s'il  en  dispose.  Il 
Tadresse,  suivant  les  circonstances,  soit  au  premier  bureau 
téh'j^raphiiiut'  en  mesure  de  la  rt-expédier  par  h*  té'h'-fjrrHphe, 
soit  au  bureau  de  flestinaîion.  soit  au  destinataire  même.  Dès 
que  la  communi<  ation  est  rétablie,  bi  dépêciie  est  de  nouveau 
transmise  par  la  voie  télégraphique,  à  moins  qu'il  n'en  ait  été 
précédemment  accusé  de  réception. 

Art.  15.  — Tout  expéditeur  peut,  en  justifiant  de  sa  qua- 
lité, arrêter,  s'il  en  est  encore  temps,  la  transmission  de  la 
dépêche  qu'il  a  déposée. 

Art.  16.  —  Les  dépêches  télégraphiques  peuvent  être 
adressées  soit  à  domicile,  soit  poste  restante,  soit  bureau  té- 
légraphique restant.  Eih'S  sont  remises  ou  expédiées  à  desti- 
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nation  dans  l*ordre  de  leur  réception.  Les  dépêches  adressées 

à  domicile  ou  poste  restante,  dans  la  ioi-alité  que  le  bnrean 
téiéirraphit^ue  desseit,  sont  immédiatemeui  portées  à  leur 
adresse. 

Les  dépêches  adressées  à  domicile  ou  poste  restante,  hors 
de  la  localité  desservie,  sont,  suivant  la  demande  de  Texpédi- 
tenr,  envoyées  immédiatement  à  leur  destination  par  la  poste, 
on  par  un  mojen  plus  rapide,  n  1* Administration  du  bureau 
destinataire  en  dispose. 

Art.  17.  — Chacun  des  Etats  contractants  se  réserve  d*or- 
ganiser,  autant  que  possible,  pour  les  localités  non  desservies 
par  le  télégraphe,  un  service  de  transport  plus  rapide  que  la 
poste  ;  et  chaqu^  Etat  s*enjEra«r('  envers  les  autres  à  mettre 
tout  exj)»'(liteur  on  mesure  de  profiter,  pour  sa  correspondance, 
des  dispositions  prises  ei  notifiées  à  cet  égard  par  l'un  quel- 
conque des  autres  Etats: 

Art.  18.  — Lors((u'une  dépêche  est  portée  à  domicile  et  que 
le  destinataire  est  absent,  elle  peut  être  remise  aux  membres 
adultes  de  sa  famille,  à  ses  employés,  locataires  ou  hôtes,  à 
moins  que  le  destinataire  n*ait  désigné,  par  écrit,  un  délégué 
spécial,  ou  que  l*expéditeur  n*ait  demandé  que  la  remise  n*eùt 
lieu  qu*entre  les  mains  du  destinataire  seul.  Lorsque  la  dé- 
pêche est  adressée  bureau  restant,  elle  n^est  délivrée  qu  au 
destinataire  ou  à  son  délégué. 

Si  la  dêpêeh»'  ne  peut  être  remise  à  destination,  avis  est 
laissé  au  domicile  du  destinataire,  et  la  dt''|nM-he  est  rapportée 
au  bureau,  pour  lui  être  d»'divrt''e  sur  sa  re(  lamation. 

Si  la  dep«  clie  n'a  {)as  «Hé  réclamée  au  bout  de  six  semaines^ 
elle  est  anéantie.  La  même  règle  s'applique  aux  dépèches 
adressées  bureau  restant. 

Abt.  19.  — Les  hautes  parties  contractantes  se  réservent  la 
faculté  d*arréter  la  transmission  de  toute  dépêche  privée  qui 
paraîtrait  dangereuse  pour  la  sécurité  de  TEtat,  ou  qui  serait 
contraire  aux  lois  du  l'aj  s,  à  Tordre  public  ou  aux  bonnes 
mœurs,  à  charge  d*en  avertir  immédiatement  Texpéditeur. 

Ce  contrôle  est  exercé  par  les  bureaux  téléprraphiciues  ex- 
trêmes ou  intermédiaires,  sauf  recours  à  l'Administration  cen- 
trale, (jui  prononee  sans  app<d. 

AiiT.  20, —  Chaque  (iouvernement  se  réserve  aussi  la  la- 
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eiiltë  de  suspendre  le  service  de  la  télégraphie  intematioaaie 
pour  un  tmps  indéterminé,  s^il  le  juge  néoesatire^soit  d^iine 
manière  générale,  soit  seulement  sur  certaines  lignes  et  p#ur 
certaines  natures  de  correspondonces,  à  charge  par  lui  d^aa 
ayiser  immédiatement  chacun  des  autres  GouTemements 
contractants. 

Art.  21.  —  I^es  orijriiiaux  »'t  les  copies  dos  dépêches,  les 
bandes  de  8i|?naux  ou  pièces  antilofjuc^s.  sont  conservés  dans 
les  archives  des  bureaux  au  moins  pendant  unr*  année,  à 
compter  de  leur  date,  avec  toutes  les  précautions  néceasaires 
au  point  de  vue  du  secret. 

Passé  ce  délai,  on  peut  les  anéantir. 

Art.  22.  —  liCS  originaux  et  les  copies  des  dépêches  ne  peu- 
vent être  communiqués  qu*&  Texpéditeur  ou  au  destinataire, 
après  constatation  de  son  identité. 

L*expéditeur  et  le  destinataire  ont  le  droit  de  se  faire  dé- 
livrer des  copies  certifiées  conformes  de  la  dépêche  quMls  ont 
transmise  ou  reçue. 

Akt.  'SA.  —  Tout  expéditeur  peut  aitVanchir  la.  réponse  qu'il 
demande  a  son  correspondant. 

Il  peut  se  faire  adresser  cette  réponse  sur  uu  point  quelcon- 
que du  territoire  des  Ktats  contractants. 

Faute  d'indication  fournie  dans  la  dépêche  même,  ou  par 
une  dépêche  ultérieure  arrivée  en  temps  utile,  la  réponse  est 
transmise  au  bureau  d'origine,  pour  être  remise  à  destination 
par  les  soins  de  ce  bureau. 

Lorsque  la  réponse  n*a  pas  été  présentée  dans  les  huit  jours 
qui  suiyent  la  date  de  la  dépêche  primitive,  le  bureau  desti- 
nataire en  informe  Texpéditeur  par  une  dépêche  qui  tient  lien 
de  réponse. 

Toute  réponse  présent «  e  après  ce  délai  est  considérée  et 
traitée  comme  une  nonvelle  dépêche. 

AftT.  Zi.  —  L'expéditeur  de  toute  dcpèche  a  la  faculté  de 
la  recommander.  Lorsqu'une  dépêche  est  recommandée,  le 
bureau  de  destination  transmet,  parla  voie  télégraphique,  à 
Texpéditeur  même,  la  reproduction  intégrale  de  la  copie  en- 
vc(7ée  an  destinataire,  suivie  de  la  double  indication  de  Theure 
piéoiie  de  1^  ipemise  et  de  la  personne  entre  les  maimi  de  la- 
qualle  cette  remise  a  eu  lien. 
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6ila  remise  n  a  pu  être  effectuée,  ce  double  avis  est  rem- 
placé  par  rindieation  des  cireonstances  qui  se  sont  opposées 

à  la  remise  et  par  les  renseig^nements  nécessaires  pour  que 
l'expéditeur  puisse  fùre  suivre  sa  dépêche  s'il  y  a  lieu.  La 
transmission  de  la  dépêche  de  retour  s'effectue  par  priorité  sur 
les  autres  dépêches  du  même  rang.  L'expéditeur  d'une  dépê- 
che recommandée  peut  se  fairf»  adresser  la  dépêche  de  retour 
sur  un  point  quelconque  du  territoire  des  États  contractants, 
en  fournissant  les  indications  nécessaires,  comme  en  matière 
de  réponse  pajée. 

Art.  25.  —  La  recommandation  est  obligatoire  pour  les  dé- 
pêches composées  en  chifRres  ou  en  lettres  secrètes. 

Art.  25.  ~  Lorsqu'une  dépêche  porte  la  mention  «  faire 
suiyre  »,  sans  autre  indication,  le  bureau  de  destination,  après 
ravoir  présentée  à  l'adresse  indiquée,  la  réexpédie  immédiate- 
ment, s'il  y  a  lieu,  à  hi  nouvcllt'  adresse  qui  lui  est  désignée 
au  domicile  du  ilestiiuifaire  ;  il  n'est  toutefois  tenu  de  faire 
cette  réexpédition  (pie  dans  les  limites  de  l'Hrat  auquel  il  ap- 
partient, et  il  traite  alors  la  dépèche  comme  une  dépêche 
intérieure. 

Si  aucune  indication  ne  lui  est  fournie,  il  garde  la  dépêche 
yn  dépôt  ;  si  la  dépêche  est  réexpédiée  et  que  le  second  bu- 
reau ne  trouve  pas  le  destinataire  à  Tadresse  nouvelle,  la  dé- 
pêche est  conservée  par  ce  bureau.  Si  la  mention  «  faire  sui- 
vre »  est  accompagnée  d'adresses  successives,  la  dépêche  est 
successivement  transmise  à  chacune  des  destinations  indiquées 
jusqu'à  la  dernière,  s'il  y  a  lieu,  et  le  dernier  bureau  se  con- 
forme aux  dispositions  du  [)ara^n'a[)hc  prt'cédent. 

Toute  personne  peut  demander,  en  fournissant  les  justifica- 
tions nécessaires,  que  les  dépêches  qui  arriveraient  à  un  bu- 
reau télég-raphique,  pour  lui  être  remises  dans  1-^  rayon  de 
distribution  de  ce  bureau,  lui  soient  réexpédiées  à  l'adresse 
Qu'elle  aura  indiquée  ou  dans  les  conditions  des  paragraphes 
précédents. 

,  Art«  27.  «  Les  dépêches  télégraphiques  peuvent  être  adres- 
sées, soit  &  plusieurs  destinataires  dans  des  localités  différen- 
tes, soit  à  plusieurs  destinataires  dans  une  même  localité, 
soit  à  un  même  destinataire  dans  des  localités  différentes,  ou 

à  plusieurs  domiciles  dans  la  même  localité.  Dans  les  deux 
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premiers  cas,  chaque  exemplaire  de  la  dépêche  ne  doit  porter 
que  l'adresse  qui  lui  est  propre,  à  moins  que  Texpéditeur  n'ait 
demandé  le  contraire. 

Les  dépèches  à  destination  de  plusieurs  États  doivent  être 
déposées  en  autant  d'orifrinaux  qu'il  y  a  d'États  différents. 

ÂRT.  28.  —  Dans  rapplicatioD  des  articles  précédents,  on 
combinera  les  facilités  données  ao  public  pour  les  réponses 
payées,  les  dépêches  recommandées,  les  dépêches  à  faire  sui- 
vre et  les  dépêches  multiples. 

Art.  29.  —  Les  hautes  parties  contractantes  s*engagent  à 
prendre  les  mesures  que  comportera  la  remise  à  destination 
des  dépêches  expédiées  de  la  mer,  par  Tintermédiaire  des  sé- 
maphores établis  ou  à  ('tablir  sur  le  littoral  de  l'un  quelconque 
des  f'>ats  (jui  lyironi  pris  part  a  la  présente  «convention. 

Art.  'M).  —  Les  hautes  parties  coni ractantes  déclarent 
adopter,  pour  la  formation  des  tarifs  internationaux,  les  bases 
ci-après  : 

La  taxe  applicable  à  toutes  les- correspondances  échangées 
par  la  même  voie,  entre  les  bureaux  de  deux  quelconques  des 
États  contractants,  sera  uniforme.  Un  même  Ëtat  pourra  tou- 
tefois être  subdivisé,  pour  Tapplication  de  la  taxe  uniforme, 
en  deux  grandes  divisions  territoriales  au  plus.  Les  États  con- 
tractants se  réservent  d^ailleurs  toute  liberté  d'action  à  Tégard 
de  leurs  po^^sessions  ou  de  kMirs  colonies  situées  hors  d'Kurope. 

Le  minimum  de  hi  taxe  s'applitjue  à  la  (h'péche  dont  la 
longueur  ne  dépasse  pas  vin;_'t  mots.  La  taxe  applicable  à  la 
dépèche  de  vinfrt  mots  s'acci'oit  de  moitié  par  chaque  série 
indivisible  de  dix  mots  au-dessus  de  vingt. 

Le  franc  est  Tunité  monétaire  qui  sert  à  la  composition  des 
tarife  internationaux.  Le  tarif  des  correspondances  échangées 
entre  deux  points  quelconques  des  États  contractants'doit  être 
composé  de  telle  sorte,  que  la  taxe  de  la  dépêche  de  vingt 
mots  soit  toujours  un  multiple  du  demi-franc. 

Il  sera  per»'U  pour  un  franc  : 

En  Autriche,  10  kreutzers  (valeur  autrichienne)  ; 
Dans  le  jrrand-duohé  de  Bade,  en  Bavière  et  en  Wurtemberg, 
28  kreutzers  ; 
En  Danemark,  35  schillings  ; 
Bn  Espagne,  0,40  écus  ; 


En  (tiocc,  1,11  drachmes; 

En  Hanovrp,  Prusse,  Saxe  ,  8  silbergroB  ; 

Dans  les  Pajs-Bas,  50  cents  ; 

£n  Portugal ,  192  reis  ; 

En  Russie ,  2ôkopeek8  ; 

En  Saède  ,  72  ores  ; 

EnNorwége,  22skiUings; 

Art.  31.  —  Le  taux  de  la  taxe  est  établi  d^État  à  État,  de 

concert  entre  les  Gouvernements  extrêmes  et  les  Gouverne- 
ments intcrm«'<liairos.  ' 

ÏjO  tarif  immédiat (MiKMiî  applit;ablo  aux  «-orrospondances 
échangées  entre  les  Ktats  contractants  est  tîxé  conformément 
aux  tableaux  annexés  à  la  présente  convention. 

Les  taxes  insolites  dans  ces  tableaux  pourront  toujours^  et . 
à  toute  époque,  être  réduites  d'un  commun  aficord  entre  tel 
ou  tel  des  Gouvernements  intéressés  ;  mais  toute  modification 
d*ensemble  ou  de  détail  ne  sera  exécutoire  qu'un  mois  au 
moins  après  sa  notification. 

Art.  32.  —  Tout  ce  que  Texpéditeur  écrit  sur  la  minute  de 
sa  déi)ô('he  pour  être  transmis  entre  dans  le  calcul  de  la  taxe, 
sauf  ce  (jui  est  dit  au  jnira'j-raphe  7  de  l'article  suivant. 

Art.  —  Le  maximum  de  Inn^'ucur  d'un  mot  est  fixé  à 
sept  svll:il)C3;  l'excédant  est  compté  pour  un  mot.  Les  expres- 
sions réunies  par  un  trait  d'union  sont  comptées  pour  le 
nombre  de  mots  (jui  servent  à  les  former. 

Les  mots  séparés  par  une  apostrophe  sont  comptés  comme 
autant  de  mots  isolés. 

Les  noms  propres  de  villes  et  de  personnes,  les  noms  dé 
lieux,  places,  boulevards,  etc.,  les  titres,  prénoms,  particules 
et  qualifications,  sont  comptés  pour  le  nombre  de  mots  em- 
ployés à  les  exprimer. 

Les  nombres  écrits  en  cbiffi*e8  sont  comptés  pour  autant  de 
mots  iju'ils  contiennent  de  fois  cinq  chittres,  j)lus  un  mot  pour 
l'excédant.  Tout  carae.tère  isob^,  lettre  ou  chiflfre,  est  compté 
pour  un  mot  ;  il  en  est  de  même  du  souligné. 

Les  signes  que  les  appareils  expriment  par  un  seul  signal 
(signes  de  ponctuation,  traits  d'union,  apostrophes,  guillemets, 
parenthèses,  alinéas)  ne  sont  pas  comptés . 

Sont  toutefois  comptés  pour  un  chifflr«:  Jes  points,  les  vir- 
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gules  et  les  barres  de  division  qui  entreut  dans  la  forn\ation 
nombres. 

Art.  34.  —  Le  compte  des  mots  s'établit  de  la  manière  sui- 
vant^, pour  ie^  dépêches  en  cbiffres  ou  o{i  lettres  secrètes  : 

Tous  les  caractères,  chilfres,  lettres  ou  signes,  employés 
dans  le  texte  oliifliré,  so^t  ^ditioni^és  ;  le  totale  diTisé  5 
donne  pour  qi^oti^t  le  nombre  de  mota  qn^ils  f^présenteint; 
rexcéd^nt  est  compté  pour  mot. 

On  y  ajoute,  pour  obtenir  le  nombre  totiil  des  mots  de  la 
dépêche,  les  mots  en  langage  ordinaire  de  Tadresse,  de  la  si- 
gnature et  du  texte,  s'il  y  a  lieu,  tt/^  coo^pte  en  est  fait  d^^^rès 
les  rèfîles  de  Tarticle  précédent. 

»  Art.  35.  —  Le  nom  du  bureau  de  départ,  la  date,  l'heure 
et  la  minute  du  dépôt,  sont  transmis  d'office  au  destinataire. 

Art.  3(>.  —  Toute  dépêche  rectilicative  et  complétive,^et 
généralement  toute  communication  écl^angée  avec  un  bureau 
télégraphique,  à  l'occasion  d'une  4é,péç,he  transmi^^  ou  en 
cours  de  transmission,  ^st  taxée  conformément  aux  règles  de 
U  présente .  ooi^vention,  h  moi^s  que;  cette  communication 
n*ait  été  rendue  i^écessa^  par  une  erreur  de  aeryioe. 

.  Aet.  37.  —  La  taxe  est  calculée  diaprés  la  Yoie  la  moins 
coûteuse,  entre  le  point  de  départ  de  la  dépêche  et  son  point 
de  destination. 

Les  hautes  parties  contractantes  s'engagent  à  éviter,  au- 
tant qu'il  sera  possible,  les  variations  de  taxe  qui  pourraient 
résulter  des  interruptions  de  service  des  conducteurs  sous- 
marins. 

Art.  38.  —  La  taxe  de  recommandation  est  égale  à  celle 
de  la  dépêche. 

Abt.  99.  —  La  taxe  des  réponses  payées  et  dépêches  de  re- 
tour, à  diriger  sur  -ui^  point  autre  q^e  Iç.  lieu  d'originç  d#  la 
dépêche  primitive,  est  calculée  diaprés  le  tarif  qui  est  applica-  > 
bl^  entre  le  point  d'expédition  de  la  réponse  on  4^  la  dépêche 
de  retour  et  son  point  de  destination. 

ÀRT.  40.  —  Les  dépèches  adressées  à  plusieurs  destinatai- 
res ou  a  un  même  destinataire,  dans  des  localités  desservies 
par  des  bureaux  dilférent^,  sont  taxées  comijae  autant  de  dé- 
pêches séparées . 

Les  dépêches  adressées,  dans  unç  o^ème  localité*  4  plusieurs 
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destinataires,  ou  à  un  même  destinataire  à  plusieurs  domiciles, 
avec  ou  sans  réexpédition  par  la  poste,  sont  taxées  comme 
une  seule  dépêche  ;  mais  il  est  perçu,  à  titre  de  droit  de  copie, 
outre  les  droits  de  poste,  s*il  y  a  lieu,  autant  de  fois  un  demi- 
franc  qu*il  j  a  de  destinations  moins  une. 

Art.  41.  —  D  est  perçu  pour  toute  copie  déliirrée,  confor- 
mément à  Tartide  2^,  un  droit  fixe  d*nn  demi-franc  par  copie. 

Art.  42.  —  Les  dépêches  recommandées  à  enTojer  par  la 
poste,  ou  à  déposer  poste  rejetante,  sont  affranchies,  comme 
lettres  chargi-ies,  par  le  bureau  tél<';rraphique  d'arrivée. 

Le  bureau  d'origine  perçoit  les  taxes  supplémentaires  sui- 
vantes : 

Un  demi-franc  par  dépêche  à  déposer  poste  restante  dans 
la  localité  desservie,  ou  à  envoyer  par  la  poste,  dans  les  .limi- 
tes de  TËtat  qui  fait  Texpédition  ; 

Un  franc  par  dépêche  à  envoyer,  hors  de  ces  limites,  sur 
le  territoire  des  Etats  contractants  ; 

Deux  francs  et  demi  par  dépêche  à  envoyer  au  delà. 

Les  dépêches  non  recommandées  sont  expédiées  comme 
lettres  ordinaires  par  le  bureau  télégraphique  d*arrivée. 

Les  frais  de  poste  sont  acquittés,  s'il  y  a  lieu,  par  le  destina- 
taire, aucuru'  taxe  supplémentaire  nV-tant  perçue  par  le  bu- 
reau d'origine. 

Art.  4rî.  —  La  taxe  des  d('p«*chos  a  échanger  avec  les  na- 
vires en  mer,  par  rintermédiaire  des  sémaphores,  sera  tixée 
conformément  aux  règles  générales  de  la  présente  conven- 
tion, sauf,  pour  ceux  des  Etats  contractants  qui  auront  orga- 
nisé ce  mode  de  correspondance,  le  droit  de  déterminer, 
comme  il  appartiendra,  la  taxe  afférente  à  la  transmission  en- 
tre les  sémaphores  et  les  navires. 

Art.  44.  La  perception  des  taxes  a  lieu  au  départ.  Sont 
toutefois  perçus  à  Tarrivée,  sur  le  destinataire  : 

1*  La  taxe  des  dépêches  expédiées  de  la  mer,  par  rintermé- 
diaire ilos  sr'mapliores: 

2*  La  taxe  conjpb'inentaire  des  dépè-dios  à  faire  suivre; 
La  taxe  (■oiiiiilémcutaire  des  réponses  payées  dont  l'é.- 
tendue  excède  la  longueur  artranchie  ; 

4**  Les  frais  de  transport  au  delà  des  bureaux  télégraphi- 
ques, par  un  moyen  plus  rapide  que  la  poste,  dans  les  Etats 
où  un  service  de  cette  nature  est  organisé. 
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Toutefois,  rexpôditour  d'uiu*  dcpcchp  r<»cnmmandée  peut 
affranchir  ce  transport,  moyennant  le  dépôt  d'une  somme  qui 
est  déterminée  par  le  bureau  d'origine,  sauf  liquidation  ulté- 
rieure. La  dépêche  de  retour  fait  coimattre  le  montant  des 
frais  déboursés. 

Dans  tous,  les  cas  où  il  doit  y  avoir  perception  à  rarrivée, 
la  dépêche  n'est  délivrée  an  destinataire  que  contre  payement 
de  la  taxe  due. 

Art.  45.  —  Les  di'^pêches  relatives  au  service  des  télégra- 
phes internat ionnux  des  Etats  contraiîtants  sont  transmises 
en  franchise  sur  tout  1«^  réseau  desdits  Ktats. 

Art.  16.  —  Kst  restitue  à  l'expéditeur  par  Tl^taî  qui  l'a 
perçue,  sauf  recours  contre  les  autres  Etats,  s'il  y  a  lieu,  la 
taxe  de  toute  dépêche  dont  la  transmission  télégraphique  n*a 
pas  été  effectuée. 

Art.  47.  —  Est  remboursée  à  Texpéditeur  par  TEtat  qui 
Ta  perçue,  sauf  recours  contre  les  autres  Etats,  s*il  y  a  lieu, 
la  taxe  intégrale  de  toute  dépêche  recommandée  qui,  par  suite 
d^nn  retard  notable  pu  de  graves  erreurs  de  transmission,  n'a 
pu  manifestement  remplir  son  objet,  à  moins  que  le  retard 
ou  Terreur  ne  soit  imputable  à  un  Etalon  à  une  ('ompagnie 
privée  qui  n'aurait  pas  accepté  les  dispositions  de  la  présente 
convention. 

ARr.  IH.  —  Toute  réclamation  doit  être  formée,  sous  peine 
de  déchéance,  dans  les  trois  mois  de  la  perception. 

Ce  délai  est  porté  à  dix  mois  pour  les  correspondances 
échangées  avec  des  pays  situés  hors  d'Europe. 

Art.  49.  Les  hautes  parties  contractantes  se  doivent 
réciproquement  compte  des  taxes  perçues  pour  chacune 
d'elles. 

Les  taxes  afférentes  aux  droits  de  copie  et  de  transport  au 

delà  des  lignes  sont  dévolues  à  l'Etat  qui  a  délivré  les  copies 
ou  effectué  le  transport . 

Chaque  Etat  crédite  l'Etat  limitrophe  du  montant  des  taxes 
de  toutes  les  dépèches  (ju'il  lui  a  transmises,  calc  ulées  depuis 
la  frontière  de  ces  deux  Etats  jusqu'à  destination. 

Ces  taxes  peuvent  être  réglées  de  commun  accord,  d'après 
le  nombre  des  dépêches  qui  ont  franchi  cette  frontière,  abstrac- 
tion faite  du  nombre  de  mots  et  des  fîrais  accessoires.  Dans  ce 
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Oât,  Iftfi  parts  dp  rKtaî  limitrophe  pt  iIp  rha<-un  dt'-  Rfat^  ^m\- 
¥ants,  8'il  y  a  liou.sont  détemiaées par  des mcjenneft  établiat 
ceHtradirtoirement. 

Art.  50.  —  Lds  taxes  perçues  d* avance  pour  réponaet 
payées  et  recommandatioiis  sont  réparties,  eatre  les  divers 
EtaAs,  eoDlbrméneiit  aux  dispositions  de  Tartidle  précédent, 
las  néponsea  «4  les  dépêches  de  retonr  étant  tNûtéen,  dans  1m 
comptes,  comme  des  dépêches  ordinaires  qui  auraient  été  ox- 
pédiéespar  T Etat  qui  a  perçu.  Lovsque  la  traninnission  n*a 
pas  eu  Ueu,  la  taxe  est  acquise  ù  Toffice  qui  Ta  perçue,  sauf 
les  droits  de  rex]»éditeur. 

Art.  51.  —  Lorsqu'une  dépt*»;lu\  f|in'lle  qu  olle  soit,  a  été 
trarifîmise  par  une  voie  «lifterento  de  t  elle  (|ui  a  servi  de  base 
à  la  taxe,  ladifférence  est  supportée  par  Toffice  qui  a  détourné 
la  dépêche. 

Abt.  52.  —  Le  règlement  réciproque  des  comptes  a  lieu 
à  Texpiration  de  chaque  mois.  Le  décompte  et  la  liquidation 
du  solde  se  font  à  la  An  de  chaque  trimestev. 

Abt.  58.  Le  solde  résultant  de  la  liquidation  est  pi^é 
en  monnaie  courante  de  TBtat  au  prelA  daquel  ce  solde  est 
étaVK. 

Art.  51.  —  Les  dispositions  de  la  présente  convention  se- 
ront coniphUées,  en  ce  (jui  concerne  les  r^irles  de  détail  du 
service  international,  par  un  rèf?lemeni  commun  (|ui  sera 
arrêté  de  concert  entre  les  Administrations  télégraphiques  des 
Etats  contractants. 

Les  dispositions  de  ce  règlement  entreront  en  vigueur  en 
même  temps  que  la  présente  convention  ;  elles  pourront  être, 
à  toute  époque,  modifiées  d'un  commun  accord  par  lesdites 
administrations. 

Abt.  S6.  —  L'Administration  de  TEtat  où,  en  vertu  de 
^article  56  ci^rès,  aura  eu  lieu  la  dernière  conférence,  sera 
chargée  des  mesures  d'exécution  relatives  aux  modifications 
à  apporter  d'un  commun  accord  au  n  irleraent.  Toutes  les 
demandes  do  modilication  seront  adressées  à  cette  Adminis- 
tration, qui  <'onsnltera  toutes  les  autres,  et,  après  avoir  ob- 
tenu leur  assentiment  unanime,  promulguera  les  changements 
adoptés,  en  fixant  la  date  dâ  iaur  appUcaliion 

Abt.  56.  —  La  présent»  convention  sera  soumit»  à  dea  ré- 
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viflions  périodiqnes^ù  toutes  las  patsMOM  qui  /  oat  fHs 
part  seront  représentées.  A  cet  effet,  des  oonMrenees  avront 

Heu  «uccessWement  dans  la  capitale  de  ehnoun  des  Btsfis 

contractants,  entre  les  délégués  des  dits  Etat».  La  première 
réunion  aura  lieu  en  18(W,  ù  Vienne. 

Art.  57.  —  Les  hautes  parties  contractantes,  atin  d'as- 
surer, par  un  échange  de  communications  régulières,  la  bonne 
administration  de  leur  service  commun^  s'engagent  à  se 
transmettre  réciproquement  tous  les  documents  relatift  à  itsur 
administration  intérieure  et  à  se  communiqner  tout  perfec- 
tionnement qu'elles  viendiraient  à  j  introduire.  Chacune  d'elles 
enverra  directement  à  toutes  les  autres  : 

!•  Par  le  télégraphe  :  • 

La  notification  immédiate  des  interruptions  qui  se  sciaient 
produites  sur  son  territoire,  ou  sur  les  lignes  des  Etats  et 
des  Compa}i:iiies  privées,  auxquels  elle  servira  d'iuternK'diaire 
pour  leur  correspondance  avec  chacun  des  Etats  contrac- 
tants. 

2*  Par  la  poste  : 

La  notification  de  toutcâ  les  mesures  relatives  à  Touverture 
des  lignes  nouvelles,  à  la  suppression  de  lignes-  distantes , 
aux  ouvertures,  suppressions  et  modifications  de  service  des 
bureaux  compris  sur  son  territoire  ou  sur  le  parcours  des 
'  lignes  télégraphiques  des  Etats  et  Compagnies  désignés  au 
paragraphe  précédent; 

Au  commencement  de  chaque  année,  un  tableau  statistique 
mouvement  des  dépêelies  sur  son  réseau,  pendant  Tannée 
f'oouU  e,  et  !;i  <'.arte  de  ce  réseau,  dressée  et  arrêtée  au  31  dé- 
cembre tle  ladite  année  ; 

Enfin  ses  circulaires  et  instructions  de  service,  au  i'ur  et  à 
mesure  de  leur  publication. 

ÂRT.  58.  —  Une  carte  officielle  des  relations  télégraphiques 
sera  dressée  et  publiée  par  TAdministration  française  et  sou- 
mise &  des  révisions  périodiques. 

Art.  59.  —  Les  hautes  parties  contractantes  se  réservent 
respectivement  le  droit  de  prendre  séparément,  entre  elles,  des 
arrangements  particuliers  de  toute  nature,  sur  les  points  dtt 
service  qui  n'intéressent  pas  la  généralité  des  Etats,  n«)tam- 
ment  : 
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Sur  la  formation  des  tanfii  ; 

Sur  Tadoption  d*appareibou  do  vocabolaîros  spéciaui,  entre 
des  points  et  dans  des  cas  déterminés  ; 
Sur  r.applicatidn  du  système  des  timbres-dépêches  ; 
Sur  la  perception  des  taxes  à  Varrivée  ; 

Sur  le  sorvict;  de  la  remise  dos  dt^péches  à  destination; 

Sur  rextonsiou  du  droit  de  franchise  aux  dépèches  de  service 
qui  eonceriient  la  météorologie  et  tous  les  autres  objets  d'in- 
térêt puhlic. 

Art.  ëO.  —  Les  Etats  qui  n'ont  point  pris  part  à  la  présente 
convention  seront  admis  à  y  adhérer  sur  leur  demande.  Cette 
adhésion  sera  notifiée  par  la  voie  diplomatique  à  celui  des 
Etats  contractants  au  sein  duquel  la  dernière  conférence 
aura  été  tenne,  et,  par  cet  État,  à  tous  les  autres.  Elle  empor- 
tera, de  plein  droit,  accession  à  toutes  les  clauses  et  admission 
à  tous  les  avantages  stipulés  par  la  présente  convention. 

Art.  61.  —  I^es  hautes  parties  contractantes  s'en^a'reut  à 
imposer,  autant  <|ue  possihle.  les  récries  de  la  jirésente  con- 
vention, aux  <  "nmpajrnies  cont  essionuaires  de  lifxues  télégra- 
phi(iues  terrestres  ou  sous-uiarines.  et  ;i  ueirocier,  avec  les 
Conipa<rnies  existantes,  une  réduction  réciproque  de  tarifs 
s'il  V  a  lieu. 

Ne  seront  compris  en  aucun  cas,  dans  le  tarif  international: 
1*  les  bureaux  télégraphiques  des  Etats  et  des  Compagnies 
privées  qui  n'auront  point  accepté  les  dispositions  réglemen- 
taires uniformes  et  obligatoires  de  la  présente  convention  ; 

^  Les  bureaux'télégrapiii(^ues  des  Compagnies  de  chemin 
de  fer  ou  autres  exploitations  privées,  situées  sur  le  territoire 
continental  des  États  contractants  ou  adhérents,  et  pour  les- 
quels il  V  aurait  une  taxe  supjtlénieiitaire. 

Art.  02. —  La  pi'»''seii1e  convcniion  sera  mise  à  exécution  a 
partir  du  1 '"'"janvier  iSOO,  et  demeurera  en  vigueur  i»eudant  un 
temps  indéterminé  et  jusqu'à  l'expiration  d'une  année  àpartir 
du  jour  où  la  dénonciation  en  sera  faite.  * 

Art.  ti3.  — -  La  présente  convention  sera  ratifiée,  et  les  ra- 
tifications en  seront  échangées  &  Paris,  dans  le  plus  brefdéhû 
possible. 

Psris,  le  17  mai  1865. 

it^Suiveni  les  siyniUures  dts  contractants .  > 
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Dans  rannée  1865,  nous  remarquons  trois  arrêtés  ministé- 
riels, aux  dates  des  18  et  27  avril  et  11  novembre,  concédant 
le  droit  de  construire  des  lignes  nécessaires  au  service  de 
leur  exploitation,  aux  Compagnies  de  chemin  de  fer  de  Lille 
aux  houillères  du  Pas-de-Calais  et  de  TEst,  et  k  la  Société  dès 
minea  de  Lens. 

Il  fut  ouvert,  en  1865,  350  bureaux,  dont  13  f^érés  par  des 
employas  de  l'Etat,  217  p;ir  des  a^'euts  municipaux  et  120  par 
des  agents  du  service  sémaj)hori(][ue. 
Voici  la  liste  de  ces  bureaux  : 

Âberwrach,  Bicétre, 

Agon,  Bleneau, 

Auffaj,  Brionne, 

Allevard,  Broglie, 

Amélie-les-Bains,  Bastide-de-Sérou, 

Arjuzaux,  Beaufort, 

Aumale,  Bréhat, 


Castillon-s.-Dord., 
Cap  Sicié, 
Cayeux, 
Cérences, 
Camaret, 

Caudebec-en-Caux, 

Chambly, 


Ax, 

Amfre  ville-la-Camp . 
Arcs, 

Audruicq, 

Avize, 

Arcueii, 

Bronches, 

Be.uEe  ville, 

Bourbonrg, 

Bucancais, 

Barfleur, 

Bec-de-rAigle, 

Bec  -du-raz-de-Seiii, 

Beg-Meil, 

Bouc, 

Bourg-la-  Reine. 

Bellegarde, 

Barre, 

Boscroger, 

Bohain, 

Bnssang, 

Boulogne, 


Brizaniboui'y:, 
BcHumesnil, 
Bilb.in, 
Bourbonne, 


Chimart, 

Clermont, 

Cany, 

Casabianda, 


Beaumont-le-RogerC  'ap  d  Arcachon, 
Bourgtherouide,    Cap  Béarn, 
Boissej-le-Ghâtel,  Cap  Bénat, 
Bourg-Achard,      Cap  Breton, 
Caudebec-lès-Elb.,  Cap  Camarat, 
Clères,  Cap  Cavallo, 

Couches,  Cap  de  la  Chèvre, 


Corraeilles,  '  Cap 
Cliarleval,  Cap 
Condé,  Cap 
Chapelle  -de-Guinc.Cap 
Conlians-Ste-HonorCap  Ferret, 


C'orse, 
Croizotf  e. 
Di'ammont, 
d'Erguy, 


Cap  d'Agde,  Cap 

Cap  d'Antifer,  Cap 

Cette,  Cap 

Conqoet,  Cap 

Creach-ar-Maoïit,  Cap 

Chambon,  Cap 


Frehel, 
la  Garoupe, 
Grisnez, 
la  Hogne, 
la  Hèvre, 
Leucate, 
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muii  trv  uu. 

o&p  iSaii'mnrbiiiiif 

wraUU'iuOXiuU  u  , 

lysp  oag^ro, 

i-Teniiiiy, 

iuoiitrebor. 

Lap  oiit  uiuaux, 

Lrcruc  V  Hier, 

Maiiuerspacn, 

Lap  o6p6l, 

ijrerarnniep, 

Marquise  \^\iiie). 

Carteret, 

Gaillon, 

Marquise  \^usiii6j, 

Corde, 

Gasnj, 

moniignac. 

Càsseneuil, 

Graihat, 

Montvulieraf 

Ghàtillon, 

Gros  Theil, 

Monviiie, 

Croth, 

Garde  (la). 

Moreiiii, 

Chàtillon-s.  -Cbalar.Giens, 

jxLour9aiui>, 

T\>  A  V%  W  A 

i/i6ppef 

Hagetmau, 

Montpezaî, 

Divonne, 

Haye-du-Puità, 

marvuie. 

DamviUe, 

Halluin, 

ivlVIlUviri>~o  •  '  XVISlC  , , 

Donz.y, 

Hoëdie, 

Montiérender, 

Dégaguac, 

lie  d'Aix, 

Nez-de-Jobuurg, 

Ile  Rousse, 

Noven, 

Etrépaj^-nv, 

lie  d'Yen, 

Niedermoschwiller, 

Eaux-Chaudes, 

Ile  de  Pomègue, 

Neubourg, 

Eugénie  (bains). 

Ile  d  PorqueroUes,  N  eu  velyre. 

Eoghien, 

lie  Giiaussey, 

Nonancourt, 

Ercuis, 

lie  de  Batz, 

Nanterre, 

Ecos, 

de  Houat, 

Neuville  -de-Poitou, 

Bcouis, 

Isigny, 

Nogent-sur-Mamd, 

Ecueillé, 

Ivry, 

Oissel, 

Eiretat, 

Issenheim, 

Olnieto, 

Prévent, 

.Josselin, 

Ourscarap, 

Fcrtc-Craucher, 

KaystTsbcrg, 

Ouessant  (phare). 

Fleury-s.-Aûdelle,  La^ni v , 

Ouessant  (sud), 

Fraize, 

Lapoutroye, 

Pcniiiai'k, 

FoDtenaj-sou8-B. 

Lieurev, 

Pointe  d'Aillv- 

Flotte  (la). 

Les  Conils, 

Pointe  d'Alprecht, 

Fontenaj-aux-R. 

Locmaria^ 

Pointe  d'Arzit, 

Paremontiera, 

Larcil, 

Pointe  S.  Mathieu, 

Fontaine-le-Dan, 

Lianconrt, 

Pointe  Soccoa, 

Flamanyiile, 

Lavardac, 

Pointe  Taillefer, 

Fort  la  Croix, 

Levroux, 

Pointe  Tallus, 

Fort  la  Hoiin-ue. 

Lonp:ueville, 

Pointe  Touquet, 

Fort  de  yuerquev.jLj^ous-la-Forét,      Port  Bail, 
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Port  Blanc, 
Port  en  bassin. 
Pointe  Besnard, 
Pointe  Beiue?al, 
Pointe  Biarritz, 
Pointe  Bibit, 
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Pont -Heau  voisin,  Solensara, 
Pont-de>Vaux,  Stenay, 
Porto-Veechio, 
Pacy-eur-Enre, 
Propriano, 
Pnteanx, 
Pont-St.-Pierre, 


St-Just-en-Chaussée 
St-Leu-d*E88erent, 
St- Amant-les-Eaux , 

St-André-Sangonis, 
St-James, 

St-Laurent, 
St- Maurice, 


Pointe  Bloscon, 
Pointe  Chassiron,  I^oissv, 
Pointe  ChémouaIin,I*lombi«M"es. 
Pointe  Chiappa,      Pevriac-Minervois,  St-l^alais, 
Pointe  Combret,     Pont-Aiitlion,  Sallèlej^-d'Aude, 
Pointe  Corsen,       Pointe  PloumanachS.-Sauveur-le-Vic. 
Pointe  Coubre,       Pointe  des  Pois,  Seclin, 
Pointe  Créachmeur,  Pointe  Porzic, 
Pointe  Décollé,      Pointe  Pooldu, 
Pointe  Er-Hastellic,  Pointe  Frimel, 
Pointe  Givres,      Pointe  Roc, 
Pointe  Orave,       Pointe  Roselier, 


SotteviUe4ès-Roaen 
Sonltsniatt, 
St-Cloud, 
St-Florent, 
St-Geoire, 


Pointe  Grofxnon,     I^oiiifc  Rosmeur,  St-Milaire-du7Har., 
Pointe  ^irnuiii.        Pointe  St.-Cast,  Sf-Saëns, 
Pointe  <iardeli«Mi,    Pointe  Sf .-(iildas,  Salviae. 
Pointe  K<''ii<<M-.       Pointe  St es-Manes,St-Far^'eau, 
Pointe  f.andunvez,  Kiiteautillé,  St-Hilaire- Villef., 

Pointe  Lervily,      Kothau,  St- André, 

Rupt,  St-Nicoias, 
Réole,  8t-Sauveur, 
Rosières  «aux-Salins  St-S;rmph.  -de-Laj, 


Pointe  Minou, 
Pointe  Morteila. 
Pointe  Percée, 
Pointe  Périac,  Roye, 

Pointe  Flouezec,  Rii;?le, 
Paris  (rue  BertralulM^)utot, 
Paris  (b,  MoiitrcanxRiicUe, 
Paris  i'^.-v.  la  diap.  Kcbais, 
Pariii  (rue  v.  huud.)St.-Aul»in, 
Pari>»  (b  1*.  Eugène)St.-Qiiay, 
Paris  (rue  Strasi»..)^''-^*'^van, 
Paris  (place  du  Tr.)âix-Fours, 
Paris  (G.  rue  Vang.Sables  d*01onne, 
Paris  (école  miUt.,)Solze*le-Château, 
Périers,  Suze, 


Serqnigny, 
StrMandé, 

St-Victor, 

Sarralli»', 
St  A  allier, 
Saulieu, 

St-.Iean-dc-Losne, 
St-Georges-Oléron, 
St-Vaurjr, 
St-Maur, 

St-Georges-du-Vièv. 
Tréport, 

3 
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Trévignon,  Toisse^',  Veules, 

Thillot,  Ussat,  Vais, 

Thisy,  U«el,  Vemeuil-s.-Aire, 

Tholy,  Villeneuve-s.- Yonne  Vidauban, 

Torigny-s.-Vire,     Villers-s.-Mer,  Villelranche, 

Totes,  Vanves,  \^'intzenheim, 

Tara8C0ii-s.-Âriég6,ViiiceDn68,  Wardrecques, 

Tournj,  Valdajol,  Ygos, 

Toucj,  Valréas,  Zuydecosie. 

Trait,  Valencay, 


Le  nombre  des  dépêclies  privées  taxées  par  les  bureaux  té- 
légraphiques  de  l'Etat,  pendant  l'année  IH*')."),  a  été  de  'J  millions 
•178,717,  ilont  2,098,045  dépêches  intérieures  et  375,10:;^  dépè- 
ches internationales. 

Les  produits  86  sont  élevés  au  chifit*e  de  7,052,139  fr.  34  c, 
ainsi  répartis  : 

Taxes  intérieures   4,150,445  fr. 

Taxes  internationales   2.892,694  fr.  »  I  c. 

11  fut  construit,  en  1865,  l8l0  kiloniéi n-s  .le  liirnes  neuves. 

Dans  cette  même  année,  le  public  fut  admis  a  transmettre 
des  dépèches  autographiques  entre  Paris  et  L^on  et  entre 
Paris  et  le  Hàvre. 

Décret  du  S  février  4m 

Art.  l".  —  La  taxe  des  déjMM  lies  t.  lé^n'aplii(|ues  |»i-i\.''es, 
transmises  au  moj^'en  des  a})pareils  autof^rrapbiciues,  est  calcu- 
lée d'après  la  dimension  de  la  surface  employ  ée  pour  la  dé- 
pêche. 

£lle  est  fixée  à  20  centimes  par  chaque  centimètre  carré. 

Art.  2.  —  L'Administration  des  lignes  télégraphiques  est 
autorisée  à  mettre  en  vente  les  papiers  spéciaux  propres  aux 
transmissions  autographiques,  au  prix  de  dix  centimes  la 
feuUle,  quelle  qu*en  soit  la  dimension. 

Cette  dimension  sera  au  moins  de  trente  centimètres  carrés. 

Arrêté  mùmtériel  du  S  février  486S 

Art.  1*'.  —  L^Administration  des  lignes  télégraphiques 

délivrera  aux  expéditeurs,  pour  la  tranamisssion  des  dépêches  • 
auLogiaplii^utis,  des  leuilies  de  quatre  grandeurs  dillèrenles. 
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r<»!»  feuilles  auront  trenî»%  soixante,  quatre-vingt-dix  ou  cent 
ying:t  centimètrea  carrés. 

ÂRT.  2.  Le  public  sera  admis  à  transmettre  des  dépê- 
ches autogra^hiqaes  entre  Paris  etl^on,  à  partir  du  16  février 
prochain. 

Arrête'  mùmtériel  du  40  avril  ISôS 

Le  public  sera  admis  &  transmettre  des  dépêches  autogra- 
phiques entre  Paris  et  le  Hàvre,  à  partir  du  1*'  mai  prochain. 

'  8BKV1CE  D  ALGÉRIE. 

Dans  Tannée  1805,  il  fut  ouvert,  en  Algérie  et  en  Tunisie, 
5  bureaux  : 

Takitount,  Âïn-Ouessera,  Milah,  Cap-Âokas,  en  Algérie; 
Bizerte,  en  Tunisie. 

Les  trois  deniici  s  Inircaux  algériens  ne  turent  ouverU  t^ue 
pendant  1«'S  op/'iai kjus  militaires. 

Le  iiouihre  des  d.'prdu'S  jii'ix  ées  îa\<'es  par  les  bureaux  de 
rAlgérie s  estelevé  à222,  lHl,  et  les  recette8à  373, 079 fr. 08  c. 

Nous  rencontrons  -dans  le  Moniteur  wnversei  les  promo- 
tions et  les  nominations  suivantes  dans  Tordre  de  la  Lég:i(>n 
d^honneur  et  dans  divers  ordres  étranfjers  : 

ORDRB  DK  LA  LBOION  d'HONNBUR 

Au  (j/dfif  fil'  (jrand officier  : 

M.  le  vicomte  de  Vougy,  directeur  général  des  lignes  télé- 
graphiques :  commandeur  de  Tordre  depuis  1862. 

An  gradf  du  c/ievaiier  : 

MM. 

Kibadieu,  inspecteur,  ancien  élève  de  TËcole  polytechnique  : 
22  ans  de  services  militaires  et  civils  ; 
Antoine,  inspecteur; 

Chejrlus,  inspecteur:  17  ans  de  service,  services  excep- 
tionnels : 

De  Laliolve,  inspecteur:  28  ans  de  service  ; 
B()iini\ ai'd,  inspect<Mir:  '21  ans  de  service  ; 
Deiij.nia«-,  inspecteur  :  21  ans  de  service; 
Lachaussée,  inspecteur  :  23  ans  de  service  ; 
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CUauvassaignes,  inspecteur  :  services  exceptionnels  ;  a  été 
employé  dans  les  Principautés  danubiennes  pendant  la  guerre 
de  Crimée  et  chargé,  en  1862,  d'une  mission  en  Angleterre  ; 

Athénosy,  directeur  des  transmissions:  services  distingués. 

OKDR£S  KTRANCiKRS 

fh-dre  de  Samte-Anne  de  ihuue 
Croix  de  3"*  classe 

MM. 

Hubert  de  St-Didier,  inspt'oteur  ; 
Faure,  directeur  des  transmissions  ; 

Nouscro;^'ons  devoir  reprodiiiro  ici  une  note  de  M.  de  Siorac, 
inspecteur  divisionnaire,  insérée  dans  les  Annaki  téiégrapki' 
ques  de  1865  et  relative  à  la  promotion  de  M.  le  vicomte  de 
Vougy  au  grade  de  grand-officier  de  la  Légion-d*honneur  : 

u  La  ïéiégraphie  française  suué  r  Administration  de  M.  k  vicomte 

de  Vùugy 

H  L'Empereur,  en  r«'c(uiipeiisc  des  énuiients  services  ren- 
dus par  le  \  i(  (tinte  de  Voufrv,  dire(!t(^ur  «rcm'i'al  des  lij^qjes 
télé^'raphique.s.  Ta  ifocuiiiieiiT  prc^uiu  au  ^rade  de  ^rraud-ofti- 
uier  de  la  Léj^ion  d'iionneur.  Nous  crevons  être  l'interprète  de 
de  tout  le  corps  ti'  légrapliique,  sur  lequel  rejaillit  une  ai  haute 
distinction,  en  indiquant  sommairement  les  progrès  accomplis 
depuis  quelques  années  dans  cette  Administration. 

»  La  télégraphie  ne  saurait  oublier  en  effet  que,  si  elle  se 
trouve  placée  aujourd'hui  aux  premiers  rangs  de  nos  services 
publics,  elle  le  doit  à  l'énergique  initiative  de  son  Directeur 
général.  L'œuvre  principale  de  rAdrainistration  actuelle  des 
lignes  télégraphiiiues  est  la  r<''rorme  libérale  réalisée  sous  son 
inspiration  en  Franc  e  d'abord,  en  Kurope  ensuite,  «jui  a  pour 
point  de  départ  la  loi  du  juillet  lst')l  et  pour  dernier  terme 
la  convention  internatioiiale  récemnieni  discutée  et  conclue  à 
Paris.  Cette  réforme  a  substitué  les  tarifs  uniformes  et  réduits 
aux  tarifs  multiples  et  élevés  qui  ont  été  exclusivement  en 
vigueur  jusqu'en  1862.  Sous  Tinfluence  de  ces  tarifs,  les  dépê- 
ches coûtaient,  entre  Paris  et  Bordeaux,  7  fr.  10  c;  entre 
Paris  et  Marseille,  8  fr.  70  c;  entre  Paris  et  Strasbourg,  6fr. 
sAujourd'hui  le  télégramme  échangé  entre  deux  points  quel- 
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conques  du  territoire  coutinental  de  l'Kmpire  co\Uo  deux 
francs.  Une  réduction  aussi  considérable  présentait  dans  son 
application  des  difficultés  plus  sérieuses  qu'on  ne  peut  le  sup- 
poser au  premier  abord,  car  il  fallait,  pour  qu'il  n'^'  eût  dans 
le  service  ni  retard,  ni  eohfcuion,  que  le  personnel  de  TAd* 
ministration  et  les  instruments  de  transmission  fussent  prépa- 
rés d'avance  à  recevoir  une  augmentation  de  dépêches  dont  il 
était  impossible  de  prévoir  le  chiffre.  On  sait  que  le  nombre 
des  télégrammes  fût  doublé  le  jour  même  où  la  mesure  fut 
mise  à  exécution,  et  que,  grâce  à  la  prévoyance  de  l'Adminis- 
tration, le  service  des  transmissions  n'en  soullVit  pas  un  mo- 
ment. 

«Les  correspon<larices  télôjrrjiphifjues  de  Paris  avec  Berlin, 
Rome,  Madrid,  Lisbonne,  qui  «'taieut  frappées  de  taxes  mon- 
tant à  12  fr.,  l.S  fr.  5(1,  L")  fr.,  n'acquittent  plus  aujourd'hui 
par  dépêche  simple  que  4  et  5  francs.  A  partir  du  1*'  janvier 
prochain,  les  télégrammes  échangés  entre  la  France,  la  Rus- 
sie, TAutriche,  la  Turquie,  etc.,  jouiront  des  mêmes  facilitée. 
Une  dépêche  de  Paris  pour  Saint-Pétersbourg,  qui  coûte  au- 
jourd'hui 22  ft».  50,  ne  coûtera  plus  que  10  fr.  50.  La  taxe 
sera  la  mèmt'  ])our  une  dépèche  de  Bayonneà  Arkhangcl,  dont 
la  taxe  est  maintenant  de  '^M)  francs. 

n  Ces  avaniag'os  ronsa«:i  i'S  pai-  la  l'ontV'rei'ce  tr'b^jrraphique 
de  Paris,  sont  le  ri'sultat  dos  olloi  ts  incossanîsd**  l'Administra 
tion  franeaise ,  qui  a  compris  la  premi»!re  ([ue  c'était  surtout 
dans  l'abaissement  des  tarifs  qu'il  fEillait  chercher  le  dévelop- 
pement de  la  télégraphie.  Ainsi,  pendant  que  l'Administration 
des  travaux  publics  multipliait  les  moyens  de  transport,  l'Ad- 
ministration de  rintérçur  multipliait  les  moyens  de  transmet 
pensée,  jalouses  Tune  et  l'autre  d'assurer  au  commerce  et  à 
tre  la  l'industrie  les  moyens  de  jouer  un  rôle  honorable  dans 
la  lutte  que  les  traités  de  commerce  c^vrent  à  leur  activité. 

»  Le  côt^  télégraphique  n'est  peut-être  pas  le  côté  le  plus 
important  de  la  ('onf«M'ence  internationale.  La  nHmion  à  l*a- 
ris  de  d»'lénrués  spi-ciaux,  venus  do  tous  les  Etats  de  l'Euro^x' 
pour  s'o«-cuper  d'un  intérêt  commun  à  tous,  ir'est-elle  pas  un 
acheminement  vers  la  réalisation  des  vues  élevées  de  l'Ëmpe- 
reur?  Ne  semble-t-il  pas  qu'avant  de  se  réunir  dans  un  con- 
grès, pour  régler  les  grandes  questions  qui  s'agitent  dans  les 
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hautes  sphères'  de  la  politique,  les  États  de  l'Europe  aient 
voulu,  dans  un  champ  plus  circonscrit,  apprécier  les  effets  de 
ces  solennels  débats  et  la  possibilité  d'arriver  à  une  entente 
commune  f 

n  Une  des  innovations  les  plus  hardies  qui  soient  sorties 
(les  fh'lilx^rations  d(*  la  (.'onft-i  eiice  internationale  ost  la  faculté 
accoi'(l<''c  aux  corrospondants  de  faire  usa're  de  elii(Tr<^s  secrets. 
l*ar  ct'lte  mesure,  les  téléirrammes  iidurront  prendre  K- carac- 
tère de  véritables  lettres  closes,  transmises  instaniancmenî 
à  leur  destination.  Le  commerce  et  Tindustrie  applaudiront 
certainement  à  cette  innovation,  qui  doit  leur  donner,  sinon 
plus  de  garantie,  au  moins  plus  de  sécurité.  Proposée  par  la 
France,  elle  a  rallié  Tunanimité  des  suffrages  de  TBurope^ 

»  Ënlin,  un  utile  résultat  à  signaler  aussi  est  Fadoption  du 
franc  pour  unité  de  monnaie,  dans  le  règlement  des  comptes 
•  internationaux.  CTest  un  des  éléments  de  notre  système  mé- 
trique ({ue  s'approprie  l'Kurope.  Les  barrières  nationales  tom- 
bent  devant  lui  ;  une  idf'»»  française  s'inipnse  tMicoi-e  ;i  l'Huropo. 
Si  Ton  ramené  la  (juestion  au  point  de  vue  exclusivement 
télégrapliicjue  il  est  facile  de  comprendre  que  cet  essor  éner- 
gique imprimé  à  la  télégraphie  a  exigé  le  développement 
des  moyens  de  transmission  ;  Tun  était  le  corol-laire  de  Tau- 
tre.  Le  réseau  télégraphi(|ue  a  donc  reçu  une  extension  en 
rapport  avec  sa  nouvelle  destination. 
»  Âu  1*' janvier  1861,  il  comprenait  21,750  kilomètres  et 
stations. 

»  Au  1"  janvier  18(55,  nous  trouvons  en  exploitaMon  30,000 
kilomètres  de  lignes  et  733  bureaux. 

»  En  quatre  années,  le  réseau  s'est  donc  accru  d'un  tiers  de 
lui-même  et  le  nombre  des  stations  a  dould»'. 

»  Même  accroissement  dans  le  nombre  des  dépêches  et  dans 
les  recettes  corresjiondantes. 

»  Dans  le  cours  de  18(30:  711,()52  dépêches,4,l  n,0S2  fr.  de 
recettes.  Dans  Tannée  1804:  L97 1. '270  dépêches,  0,1 19,543  fr. 
de  recettes  (sous  Tempire  du  tarif  uniforme  et  réduit). 

»  Le  décret  du  13  août  1864,  en  réduisant  de  1  fr.  à  50  c.  .la 
taxe  des  dépêches  échangées  dans  Tintérieur  de  Paris,  a  provo- 
qué un  tel  accroissement  dans  le  nombre  des  télégrammes,  que 
le  service  télégraphi(|ue  de  la  capitale  forme  déjà,  à  lui  seul. 
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une  branche  importante  de  TAdministration.  On  peut  en  juger 
par  le  tableau  comparatif  des  dépêches  transmises  pendant  les 

mois  de  juillet  186 1  et  mai  1865. 

Mois  do  mai  1865   20,334 

Mois  de  juillet  1804   699 


Différence  en  plus   19,635 

»  La  télégraphie  française,  qui  occupe  le  premier  rang  en 
Europe  par  Timpulsion  libérale  à  laquelle  elle  obéit  et  par 
rétendue  de  son  réseau,  est  encore  la  promotrice  de  tous  les 
véritables  progrès. 

»  (Test  elle  qui,  de  concert  avec  TAdministration  de  la  ma- 
rine, a  construit  et  organisé  le  réseau  sémaphorique,  qui  com- 
plètela  défense  de  nos  côtes  eu  même  temps  qu'il  sert  les  inté- 
rêts privés. 

»  C'est  elle  eiK^oro  qiii,  la  première,  a  fait  passer  dans  la 
pratique  les  ap[)art'ils  pcrr^'ctioiinés  impriitiants  ot  autographi- 
ques, qui  produisent  une  somme  de  travail  i)lus  considérable 
et  qui  assurent  au  public  des  garanties  et  des  facilités  que  les 
anciens  systèmes  ne  pouvaient  lui  procurer. 

»  Si  nous  voulions  pousser  plus  loin  ce  résumé  de  l'Adminis- 
tration de  M.  le  vicomte  de  Vougy,  nous  aurions  à  constater 
le  même  esprit  libéral  et  de  progrès  dans  les  nTesures  qui  se 
rattachent  à  Torganisation  du  personnel  placé  sous  ses  ordres. 
Disons  seulement,  en  terminant,  que  le  nom  de  M.  Vougy  se 
trouve  aussi  inséparablement  lié  à  rorpranisation  de  la  télé^>:ra- 
phie  électrique  (|ut'  celui  de  rhapi»c;i  l'org'anisation  de  la  télé- 
}?ra[)hie  aérienne.  La  té'l''',irraphie  électi-i(]ue  •'■tait  dans  Tenfanoe 
quand  M.  le  vicomte  de  Vougv  ftit  ehar*5'é  de  présider  à  son 
développement;  Tétat  actuel  des  choses  indique  assez  comment 
il  a  su  ré^pondre  à  la  confiance  de  l'Empereur  et  mériter  Técla- 
tante  distinction  dont  il  vient  d*étre  Tobjet.» 

Dans  le  Moniteur  universel  du  14  février  1865,  nous  rencon- 
trons, sur  la  télégraphie  et  le  pantélégraphe  Gaselli,  un  article 
fort  remarquable,  signé  Jules  Nougaret  : 

«  La  télégraphie  et  le  pantélégraphe  CaselH 

»  Il  7  a  bien  des  personnes,  a  dit  (juehjue  part  M.  Jacobî, 
qui  n'ont  au<^une  idée  du  dé'vcloppement  progressif  des  <dioses, 
qu'elles  imaginent  venues  au  monde  comme  Minerve,  toute 
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cuirassée.  Hu  cerveau  de  Jupiter:  pour  elles,  il  suffit  (^ue  les 
choses  existent  ;  elle-?  ne  tiennent  aucun  compte  de  leur  passé, 
('lies  n'ont  aucune  toi  dans  leur  avenir.  Ces  ({uelques  lignes 
renferment  le  critérium  le  plus  exact  de  l'esprit  de  notre  épo- 
que ;  on  peut  s'en  convaincre,  surtout,  en  jetant  un  rapide 
coup  d'œil  sur  l'histoire  de  la  télégraphie  électrique,  la  con- 
quâte  la  plus  grande  et  la  plus  utile  qu'ait  faite  le  génie  hu- 
main, et,  de  toutes  les  branches  de  la  science,  celle  qui  pendant 
notre  siècle  a  sii  attirer,  dans  ses  plantureux  sillons,  les  esprits 
les  plus  ardents,  les  plus  infatigables. 

9  L'idée  première  de  la  télégraphie  au  moyen  de  Télectri- 
cité  remonte  au  milieu  du  xvni^  siècle.  Charles  Marshall,  un 
l'-cossais,  qui  passait  à  cette  époque  pour  faire  écrire  la  foudre 
à  travtM-s  les  murs,  est  le  premier  à  fournir  un  va«jrue  exposé 
de  cette  sinence,  dans  un  document  auilH»nti(jue  daté  du 
1"  février  17r>.*^.  Mais,  comme  il  y  a  loin  d'une  idée  première  à 
une  réalisation  pratique,  il  s  est  écoulé  près  d'un  siècle  avant 
que  cette  merveilleuse  découverte  ait  pu  rendre  tous  les  ser- 
vices qu'on  devait  attendre. 

n  Que  s*est-il  passé  pendant  ce  siècle?  Les  choses  les  plus 
simples  ne  se  trouvent  qu'après  avoir  épuisé  les  combinaisons 
les  plus  compliquées;  aussi,  que  de  recherches,  que  de  tAton- 
nements,  que  d'espérances  déçues,  que  de  défaillances  rani- 
mées, avant  d'atteindre  le  depr^  de  perfectionnement  où  nous 
sommes  parvenus  aujourd'liui. 

»  Dans  le  j)rinci[)e,  les  physiciens  n'avaient  à  leur  disjxisitiou 
que  l'électricité  statique.  Il  est  facile  de  comprendre  le  peu  d'es- 
poir qu'on  pouvait  fonder  sur  une  aussi  misérable  ressource  : 
un  système  télégraphique  au  moyen  de  signaux  d'une  compli- 
cation inouïe,  soumis  à  des  alternatives  très-capricieuses  et  ne 
pouvant  opérer  que  sur  une  petite  échelle.  Avec  un  aussi 
faible  élément,  il  n'y  avait  pas  d'avenir  possible  ;  l'ornière 
était  profonde  et  sans  issue.  Enfin,  en  1821,  Ampère,  par  la 
découverte  des  réactions  électro-magnétir^ues,  ouvre  une  nou- 
velle voie  aux  investigations  des  savants.  A  partir  de  ce  mo- 
ment, on  prévoit  la  solution  du  problème.  Les  recherches  sont 
poussées  avec  une  activité  toute  nouvelle  ;  on  marche  à  grands 
pas  vers  la  perfection. 

»  La  première  idée  de  la  construction  des  lignes  aériennes 
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semble  appartenir  au  baron  Schilling,  de  Saînt-Pétersbourg. 
11  paraît  que,  lorsque  ce  savant  proposa,  au  sein  d'une  Com- 
mission, de  placer  son  conducteur  sur  des  perches  établies  de 
distance  en  distance»  la  Commission  n'aurait  accueilli  cette 
prop(»8ition  qu'avec  des  huées  dérisoires.  M.  Jacobi,  qui  était 
présent,  raconte  qu'un  des  membres  dit  au  pauvre  baron  : 

tt  Votre  proposition  est  une  folie  ;  vos  fils  dans  Tair  sont 
»  vraiment  ridicules.  » 

»  Ceci  se  passait  à  St-Pétersbonrg  en  1834.  Sans  remonter 
si  haut  et  sans  aller  si  loin,  on  peut  se  convaincre  qne,  en 
France,  on  nVtait  pas  plus  habitué  qu'en  Rnésie  à  regarder  en 
face  et  à  admirer  les  découvertes  du  génie  humain. 

«En  1812,  quand  le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
sciences  déclara  11  la  Chambre  des  dt'puti's  que  le  temps  «'tait 
venu  où  la  t»''lt''{,'raphie  «'lectriquc  allaii  renii)la(  ei'  le  svslenie 
aérien,  un  savant  célèbre,  et  (|ue  la  sc  ience  honore,  se  leva 
pour  prouver  àTAssemblée  étonnée  Tinipossibilité  d'un  pareil 
césultat,  et  l'immense  majorité  fuj.  naturellement  de  l'avis  du 
contradicteur.  11  n'en  est  pas  moins  vrai  que  ces  fils  sillonnent 
la  surface  du  globe,  que  ce  sjrstème  impraticable  a  fait  passer 
le  télégraphe  aérien  à  Tétat  de  souvenir,  tant  il  est  vrai  que, 
comme  les  simples  mortels,  les  savants  peuvent  quelquefois  se 
tromper.  Pour  reprendre  la  marche  progressive  de  la  télégra- 
phie électrique,  il  faut  remonter  à  1837. 

nWheastone  et  Steinheil  sont  les  deux  noms  les  plus  remar- 
quables (|ue  nous  offre  la  i»reniiére  époque  de  la  té'jt'n'paphie 
elertrn-nia^'m'iicjue.  Ces  deux  savants  expérinientmi  ,  l  iin  à 
Londres,  l'autre  à  Munich,  un  télé^a'aphc  cjui  repose  sur  les 
mêmes  principes,  et  chacun  apporte  à  sou  sjrstème  une  nou- 
velle modification. 

»  D'abord  il  fallait  autant  de  fils  conducteurs  que  nous  avons 
de  lettres  à  notre  alphabet,  ce  qui  faisait  vingt-cinq  fils,  plus 
un  fil  de  retour.  Wheastone  les  réduit  à  six,  plus  une  sonnerie 
agissant  au  moyen  d*un  électro-aimant  et  qui  Tamena  à  la 
découverte  des  relais. 

n  De  son  cAtë,  Steinheil  adaptait  à  son  appareil  une  bande 
de  papier,  qui  recevait  directement  les  traces  de  la  dépèche. 

oEnhn.  en  lS;i^,  l'Américain  Morse  arrive  en  Europe  pour 
faire  breveter  un  nouvel  appareil  qui  n'était  autre  que  celui 
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de  Steinheil  perfe(^tionné,  et  ne  pouvait  sp  prôtop  n  une  dis- 
tance quelque  ])ou  <'(Uisidéra]>le.  Sentant  lo  }>o>oin  dp  pnml»ler 
cette  importantp  lacune,  Morse  se  rendit  eu  Angleterre,  pé- 
nétra ridée  des  relais  de  Wheastone  et  en  revint  avec  un  ap- 
pareil à  peu  près  complet,  qui  est  le  plus  universellement  em- 
ployé de  nos  jours. 

»  Pouvait-on  croire  que  la  science  télégraphique  eût  confié 
son  dernier  mot  à  Tappareil  Morse?  Evidemment,  non.  H  n*y 
a  rien  de  fait,  dit  un  adage,  tant  qu*il  reste  quelque  chose  à 
faire.  Malgré  les  services  incontet^tables  que  Ton  tirait  du  nou- 
veau système  télégraphique,  on  sentait  qu'on  avait  des  servi- 
ces plus  complets  à  dpmanrler  à  r/dect ricit<''  dvnanii(iue. 

n  On  ne  se  dissimule  i)lus  les  inp<wivpnipnts  nombreux  du 
système  actuel  et  les  erreurs  fréquentes  auxquelles  il  est 
sujet. 

»  L'appareil  Hughes,  qui  imprime  la  dépêche  et  qui  fonc- 
tionne sur  quelques  lignes,  n*est  exempt  d*aucun  de  ces  défauts 
et  n*offi*e  d*autre  avantage  que  celui  d*une  plus  grande  rapi- 
dité dans  Texpédition  :  sUl  évite  les  dangers  de  la  traduction 
à  l'arrivée,  il  n'évite  pas  celui  d'un  mot  mal  lu  au  départ.  Il 
fallait  donc  trouver  un  appareil  qui  ne  se  bornât  pas  à  trans- 
mettre les  mots  d  une  dépêche,  en  les  traduisant  par  siErnes, 
mais  qui  transmît  la  di^pcche  elle-même  avec  tous  les  carac- 
tères matériels,  et  telle  que  l'expéditeur  Tavait  tracée  sur  la 
minute. 

»  L'abbé  Caselli  vient  de  résoudre  ce  problème  de  la  façon  la 
plus  heureuse  et  la  plus  complète,  et  nous  allons  essayer  d'ex- 
poser par  quel  mécanisme,  tout  à  la  fois  savant,  ingénieux  et 
simple,  il  est  arrivé  à  cet  étonnant  résultat.  L'appareil  se  com- 
pose d'un  châssis  en  fonto,  ayant  la  forme  d*un  A  et  qui  en 
constitue  la  partie  inerte.  À  la  pointe  du  châssis  est  suspendu 
un  pendule  d'une  longueur  de  deux  mètres.  Ce  pendule  est 
muni,  à  rextrémité  de  sa  tipe ,  d'une  armature  qui  le  fait 
osciller  entre  deux  l'dectro-aimanîs,  ]»lacés  au  pied  de  cha(|ue 
branche  de  la  lettre  ali)hab(''ti{|U(^  ijiie  ikmis  avons  prise  pour 
•  figurer  le  cliàssis.  C'est  cette  oscillatinn.  <|ue  I  on  obtient  faci- 
lement en  envoyant  le  courant  électrique  d'un  électro-aimant 
à  l'autre,  qui  constitue  le  mouvement. 
»  Vers  le  milieu  de  la  tige  du  balancier  se  trouve  fixé  un  bras 
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qui,  par  le  mouvement  des  oscillations,  fait  décrire  une  partie 
de  circonférence  &  un  support  à  bascule  établi  sur  le  bâti  et 
où  se  trouve  un  encliquetage.  A  la  fin  de  cbaque  oscillation, 
le  mouvement  de  ce  support  à  bascule  produit  deux  cbocs  à 

Tencliquetage  :  le  premier  arrête  la  vibration  métallique  ;  le 
deuxième  fait  ajrir  une  fourchette  dont  les  couteaux  pénètrent 
alternativement  dans  les  dents  (fun  rooliet,  qui  se  trouve  forcé 
de  tourner.  Ce  rodiet  est  fixé  a\i  milieu  d'une  vis  sans  tin.  sur 
larjuelle  sont  embrayés  deux  petits  chariots,  armés  chacun 
d'une  tige  en  fil  de  fer  très-ûne.  La  fourchette  cora[)orte  un 
levier  qui  s'allonge  ou  se  raccourcit  selon  la  position  qu'elle 
occupe,  et  fait  lever  ou  abaisser  les  deux  pointes  selon  le  sens 
des  oscillations. 

»  Lorsque  deux  appareils  semblables  fonctionnent  synchro- 
niquement, la  course  des  chariots  est  la  même  et  les  tiges  en 
fer,  ou  stjlets,  avancent  sur  la  vis  sans  fin  d'un  mouvement 
parfaitement  uniforme. 

»  Si  Ton  ()lace  sur  le  mouvement  de  ces  chariots  et  de  ces 
stylets  deux  [)lateaux  présentant  une  surface  demi-<'ylinflri- 
que,  en  raj)port  avec  la  partie  de  circonférence  décr.te  \)nr 
les  deux  pointes,  fie  manière  à  ce  qu'elles  fassent  contact 
sur  toutes  les  parties  des  plateaux  qu'elles  parcourent,  il  en 
résultera  qu'après  un  certain  nombre  d'oscillations  des  pen- 
dules, ces  stylets  auront  tracé  autant  de  lignes  parallèles  qu'il 
y  a  eu  d'oscillations;  et,  comme  ces  parallèles  se  trouvent  rap- 
prochées l'une  de  l'autre  d'un  tiers  de  millimètre,  le  stylet 
aura  parcouru  visiblement  tous  les  points  de  ces  surfaces.  Ces 
deux  plateaux  par  appareil  sont  nécessités  par  le  fonctionne- 
ment des  pointes  et  permettent  de  transmettre  deux  dépêches 
différentes  en  m<"'nie  teni[t<. 

»  ]jO  premier  d»^  c(»s  appareils  devant  transmettre  et  le  se- 
cond devant  recevoir  sur  un  des  plateaux  du  transmetteur,  on 
appliijue  la  dépèche  écrite  de  la  main  de  l'expéditeur  avec 
de  l'encre  ordinaire  et  sur  un  papier  d'étain  spécial.  Sur  le  ré- 
cepteur on  pose  un  plateau  revêtu  d'une  feuille  de  papier  chi- 
mique. Les  plateaux  de  ces  appareils  communiquent  constam- 
ment avec  la  terre. 

n  Si  on  met  les  appareils  en  mouvement,  les  pointes  de  fer 
ou  stjlets  glisseront  sur  la  surface  métallique  contenant  la  dé- 
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pèche  écrite,  et  sur  celle  qui  contient  lafeuilie  de  papier  chimi* 
que,  exactement  de  la  même  manière,  en  vertu  du  synchro- 
nisme parfait  qui  règne  dans  la  marche  des  deux  appareils, 
et  setrottTeront,  quel  qne  soit 'le  sens  des  oscillations,  toujours 
au  même  endroit. 

n  Voyons  maintenant  ce  qui  va  arriver  si  nous  relions  les 
pointes  des  deux  appareils  par  un  fll  métallique,  et  si  nous 
faisons  passer  un  courant  électrique  par  ce  fil. 

»Le  courant  étant  établi,  tant  que  la  pointe  qui  parcourt  la 
minute  de  la  dépèche  urlisse  sur  le  papier,  rélectrifiii'  passe  j)ar 
le  plateau,  s'échapi)e  dans  la  terre,  et  aucun  eflet  ne  se  produit 
sur  le  papier  du  récepteur;  mais,  dès  que  cette  pointe  passe  sur 
un  corps  isolant,  sur  Tencro  par  exemple,  l'électricité  ne  trou- 
vant pas  d'issue  franchit  la  distance  on  suivant  le  fil  conducteur, 
arrive  à  la  pointe  de  l'autre  appareil,  traverse  le  papier  chimi- 
que, et,  comme  ce  papier  est  imprégné  d*nne  dissolution  decjsp 
nure  de  potassium,  elle  laissera  une  empreinte  bleue.  On  sait 
que  le  cyanure  de  potassium  teint  le  papier  en  bleu  lorsqu'une 
pointe  de  fer  j  est  en  contact  et  qu'un  courant  électrique  po- 
sitif la  traverse.  On  doit  donc  comprendre  que  le  papier  ré- 
cepteur révèle  autant  de  points  bleus  qu'il  v  aura  de  points 
noii's  sur  la  minute  de  la  dépèche,  et  (ju'api'és  une  série  indé- 
finie (le  cessation  et  de  transmission  de  cnurunt.  la  dépêche 
sera  exactement  reproduite.  Il  est  donc  évident  que  ce  sys- 
tème se  prête  non-seulement  aux  dépêches  ordinaires,  mais 
qu'on  peut  également  transmettre  de  la  musique,  des  signs'^ 
tures,  des  plans,  des  dessins,  en  un  mot  tout  ce  qui  peut  être 
éorit  sur  du  papier. 

»  Le  point  du  problème  le  plus  difficile  à  résoudre  était  le 
synchronisme  parfait  auquel  il  fallait  soumettre  la  marche  des 
deux  appareils  placés  à  de  grandes  distances.  M.  Gaselliy  est 
arrivé  en  établissant  un  pendule  régulateur,  «jui  oscille  au 
moyen  de  poids  et  ({ui  sert,  par  le  va-et-vient,  à  établir  ou  in- 
terrompre le  courant  ijui  commande  le  jrrand  pendub^  élec- 
trique. Au  moyen  d'une  vis  micrométri(iue.  qui  airit  sur  ce 
balancier  régulateur,  on  peut  en  accélérer  ou  ralentir  la 
marche.  A  cet  effet,  une  marge  est  tracée  sur  la  minute;  quand 
l'employé  qui  est  au  récepteur  s'aperçoit  que,  en  se  repro- 
duisant, cette  ligne  directrice  s'écarte  de  sa  direction  natu- 
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ivlle,  soit  (quelle  se  jette  à  droite  ou  à  u:auclie,  il  en  (Conclut 
que  les  balanciers  battent  à  contre«temps,  à  quoi  il  remédie 
bien  vite  au  mo^en  de  la  vis  micrométrique  qui  agit  sur  le  ré- 
gulateur. On  doit  comprendre,  par  ce  qui  précède,  que  Texpé- 
diteur  peut  fonctioimer  seul,  et  sans  le  secours  d'aucun  em- 
ployé. Le  pilote  doit  être  à  la  station  d'arrivée;  c'est  lui  qui 
doit  se  maintenir  dans  des  conditions  de  synchronisme  ayec 
risochronisme  du  transmetteur. 

»  Quel  grand  avantage  encore  sur  Tancien  stème,  si  Ton 
considère  que  jusqu'à  présent  il  avait  fallu  à  chaque  poste 
téléirrapliique  des  a«:ents  d'une  habileté  pai'ticulit  re,  tandis 
((u'iei  c'est  l'appareil  lui-même  ([ui  rond,  avec  la  plus  grande 
exactitude,  la  dépêche  i[u'oii  lui  contie  I 

»  En  outre  de  cet  avantage,  nous  trouvons  dans  le  système 
Caselli  celui  d'éviter  la  perte  d'un  temps  précieux,  qu'occa- 
sionne, avec  Tappareil  Morse,  la  nécessité  de  renvoyer  la  dé- 
pêche au  lieu  de  départ  pour  qu'elle  y  soit  contrôlée  ;  ypici,  du  . 
reste,  conmient  s'établit  la  vitesse  de  transmission  des  appa- 
reils actuellement  en  service  à  la  station  centrale  des  lignes 
télégraphiques  : 

»  Deux  surfaces  métalliques,  de  120  cent,  carrés,  sont  par- 
courues par  les  pointes  en  viii^'t  minutes. 

"Chaque  surface  peut  contenir  environ  2IH)  mots,  et,  comme 
chaque  appareil  peut  envoyer  deux  dêpêciies  à  la  fnis,  ea  fait 
mots  transmis  tMi  vinj^'l  minutes,  soit  "JO  mots  par  minute. 
Quoique  cette  vitesse  de  transmission  semble  atteindre  le 
merveilleux,  à  la  suite  d'essais  récents,  tentés  entre  Paris  et 
Lyon,  on  s'est  assuré  qu'elle  pouvait  être  de  beaucoup  dé-> 
passée  ;  ainsi,  sous  ce  rapport,  Tappareil  Caselli  n'a  pas  encore 
atteint  l'incroyable  limite  que  rélectricité  lui  réserve. 

»  Enfin,  encore  un  avantage  immense  qu'il  faut  lui  reconnaî- 
tre, c'est  la  régularité  inébranlable  de  sa  marche.  Ainsi,  dans 
les  temps  d'orage,  lorsi^ue  les  instruments  des  divers  systè- 
mes ne  pouvaient  plus  fonctionner,  lorsque  l'électricité  atmo- 
sphérique venait  se  dechar^^er  sur  le  cmuUu'teur  lêlê'^raphique 
avec  une  intensité  telle,  que  la  siiretê  des  surveillants  était 
seiiousement  menacée,  on  a  vu  le  pant»'lêf;^raphe  fonctionner 
avec  ré{3^ularité  et  précision,  grâce  au  synchjçonisme  parfait  de 
ces  pendules  indépendants  de  l'électricité.  » 
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ANNÂB  1866 

De  TKxposé  de  la  situation  de  TEmpire,  présenté  daas  le 
mois  de  jftnrier  1866  au  Sénat  et  au  Corps  lé^rislatif,  nous 
extrayons  le  passage  relatif  à  TAdministration  des  lignes  télé- 
graphiques : 

wKÂdministration  des  lignes  télégraphiques  a  provoqué  des 
changements  importants  dans  le  service  international.  Ainsi 
que  le  Corps  législatif  en  a  été  averti  dans  T  Exposé  précédent, 
le  Gouvernement  de  TEmpereur  a  convié  à  une  conférence 

{générale  tous  1rs  l^tats  île  l'Europe.  Cet  appel  a  été  accueilli 
(le  la  mani<'r(î  la  plus  lavoialiie.  Les  déléjrués  de  vingt  Etats 
se  sont  réunis  le  l'""  mars,  ;ï  Paris,  aux  représentants  de  la 
France,  et  ne  se  sont  séparés  qu'après  six  semaines  de  travaux 
l  ontinus.  11  n'a  manqué  à  cette  réunion  internationale  que  le 
Saint-Siège,  qui  s'était  déclaré  prêt  d'avance  à  adhérer  à  ses 
décisions;  r Angleterre,  dont  les  télégraphes  sont  administrés 
par  des  compagnies  privées,  et  les  principautés  secondaires 
de  r  Allemagne,  dont  les  relations  télégraphiques  sont  presque 
entièrement  renfermées  dans  les  limites  de  la  Confédération. 

»La  convention  du  17  mai  1865,  qui  a  été  le  frait  des  tra- 
vaux de  la  Conférence  et  qui  a  été  mise  en  vigueur  le  l*' jan- 
vier, agéneralisé  les  i»riiicipes  libéraux  i>atronn(''S  parTAdini- 
nistration  française  et  étendu  à  toute  l'Europe  i  unitormiio 
<le  taxe  et  les  tarils  réduits. 

»  Le  tableau  suivant  donne  la  mesure  des  réductions  réci- 
proquement consenties  : 

n  Taxe  de  la  dépèche  de  vingt  mots  entre  la  France  et 


L* Autriche   6  fr.  » 

Le  Danemark   8  » 

La  Grèce   10  » 

Le  Hanovre   6  *^ 

Le  Mecklembour^   6  » 

La  Norwr'ge   10  5() 

Les  Pavs-Bas   4  w 

La  Russie  d'Europe  (sauf  la  région  du 

Caucase)   10  50 

La  Russie  d'Europe  (région  du  Cau- 
case)  13  50 
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LajSaxe   6  » 

La  Suède   8  50 

La  Turquie  d'Europe  10  50 

Le  Wurtemberg   3  » 

N  Si  i*on  ajoute  à  ces  taxes  ceUes  qui  figurent  au  dernier 
Eïzposé  pour  les  pays  limitrophes  de  la  France,  les  KtAts  ro- 
mains et  le  Porlu^'^al,  on  u  sous  les  yeux  Tensemble  dos  taxes 
uniformes  dont  coinpos**  îiujouririiui  le  tiirif  t <''l«''^n  :ij)hif|ue 
européen.  Des  arraii^xements  additionnels  ('tendcnî  les  mê- 
mes principes  à  la  correspondance  de  la  France  avec  la  Si- 
bérie, et  de  rAl<r<'rie  avec  tous  les  Ktats  signataires  de  la 
convention  de  Paris. 

»  Des  négociations  actives  se  poursuivent  d'ailleurs  avec 
ceux  des  Etats  qui  n'ont  pas  encore  adhéré  aux  principes- de 
la  convention  du  17  mai. 

»La  convention  de  Paris  n'a  pas  seulement  réformé  le  tarif, 
elle  a  coordonné  et  amélioré  toutes  les  rèprles  du  service  télé- 
craphique  commun.  On  doit  citer,  parmi  ses  résultats  les  plus 
importants,  raiio|)tinn  du  tï'anc  <  (>niiii''  nniii'-  monétaire  pour 
servira  la  «-oniiMisition  des  tarifs  internationaux. 

»  La  tél(''*rraphie  privén»  a  pris,  pendant  Tannée  18(55,  de  nou- 
veaux développement^s,  plus  marqués  même  que  ceux  de  l'an- 
née précédente.  Si  Ton  compare  les  recettes  de  Tannée  1865 
aux  recettes  de  l'année  1804,  on  trouve  une  augmentation  de 
11  pour  100  environ. 

«L'accroissement  général  des  correspondances  ajant  rendu 
nécessaire  l'augmentation  du  nombre  des  employés  afTeclés  an 
service  des  transmissions,  l'Administration  des  lij^nes  télé^rra- 
plii(jues  a  pu  res(»rver  des  emplois  à  un  î?rand  nombre  de  sous- 
ofiicicrs  rendus  disponiMi's  par  siiit.>  de  niesuri^s  récemment 
adopt(''es  pour  une  réduction  de  TeUe  lit"  militaire. 

»  Le  développement  du  réseau  cantonal  a  été  activement 
poursuivi:  210  bureaux  municipaux  ont  été  ouverts  dans  le 
courant  de  1865    et,  si  les  approvisionnements  d'ancien  ma- 

*  Au  I*'  janvier  1866,  le  oombre  total  des  bureaux  ouverts  était  de 


2012,  ainsi  rApartis  ; 

Bureaux  de  l'Ktat  (ordinaires)   -ibl 

Bnrranx  mwnicipuix  •  287 

S/'majihore>    Vlb 

Uarus  ouvertes  au  serviœ  privé  1 ,0  i8 

Total  72,012 
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f»''riel,  jusqu'à  [jrésent  utilisés  pour  la  <.-onstructioii  des  em- 
branchements cantonaux,  sont  épuisés,  le  crédit  de  )i(K),0(N)  fr. 
inscrit,  par  le  Corps  législatif,  au  budf^et  de  1866,  permettra 
d'accueillir  favorablement  la  plupart  des  demandes  nou- 
velles. 

»  L'organisation  municipale  a  continué  à  donner  de  bons  ré- 
sultats. En  autorisant,  dans  une  mesure  aussi  large  que  pos» 
sible,  les  gérants  des  bureaux  à  se  faire  suppléer  par  des  ad- 
joints, on  a  fait  disparaître  toute  gêne  sérieuse  dansTezercice 
de  ces  fonctions  du  service  des  agents  qui  lui  ont  été  présentés 
par  les  municipalités,  et  qui  ont  été  choisis,  suivant  les  cas, 
parmi  les  Instituteurs,  les  Secrétaires  de  mairie  et  les  Agents 
des  postes. 

»  L'euseiul»le  des  mesures  pn'cédentes,  en  auj,'mentant  les 
cori'espondances ,  obli/^-e  l'Administration  à  dév»»lop|ier  les 
moy  ens  de  transmission.  Mais,  dans  le  but  d'éviter  les  dépenses 
qu'entraînerait  rétablissement  de  nouveaux  fils,  c'est  surtout 
par  remploi  d'appareils  perfectionnés  et  Tarnélioration  des  li- 
gnes qu'elle  a  cherché  à  ajouter  à  la  rapidité  et  à  la  régula- 
rité des  communications.  L'usage  des  appareils  imprimeurs  du 
système  Hughes  s'étend  chaque  jour.  Ûi^ppareil  autographi- 
que a  été  mis  à  la  disposition  du  public  sur  les  lignes  les  plus 
importantes. 

n  L'Administration  a  exécuté,  en  1805,  de  nouvelles  opéra- 
tions de  tr'léjrraphie  sous-marino. 

I)  Après  riiisu<  «  cs  (les  tentatives  faites  par  l'entrepreneur 
avec  lequel  elle  avait  traité,  elle  avait  du,  à  raison  de  l'inté- 
rêt qui  s'attachait  au  prompt  rétablissement  des  commuuica- 
tions.avec  l'Algérie  et  la  Corse,  se  charger  directement  de  ces 
travaux.  Ses  efforts  ont  été  couronnés  de  succès  :  un  câble, 
heureusement  posé  entre  la  Sicile  et  la  côte  septentrionale  de 
l'Afrique,  fonctionne  depuis  le  mois  de  juin  dernier. 

»  Tous  les  pr<  [laratife  pour  l'établissement  d'une  ligne  entre 
le  continent  et  la  Corse  sont  terminés.  L'état  de  la  mer  seul 
peut  aujourd'bui  retarder  cette  opération. 

»  Dans  le  courant  île  rann«'e  1S65,  un  certain  nombre  de  pos- 
tes é'iectro-séniaplioriques,  cuustruits  pour  le  service  mari- 
time dans  les  iles  du  littoi'al  de  l'O -ean,  oiit  eit'  reliés  au  conti- 
nent par  des  câbles  sous-marins.  Vingt  et  une  nouvelles  stations 
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insulaires  se  trouvent  ainsi  en  communication  avec  le  réseau 
général.  Aujourd'hui  qu'il  est  possible  d'apprécier  pleinement 
les  résultats  des  mesures  prises  pour  la  pose  des  câbles,  on  re- 
connaît qu^elles  ont  procuré  au  Trésor  une  économie  coasid^ 
rable  et  permis  d'imprimer  aux  opérations  de  télégraphie  sona- 
marine  une  régularité  qui  leur  avait  fiiit  défaut  jusqu^ioi.  » 

Les  lois  de  finaaces  du  8  juillet  1865,  portant  fixation  du 
budget  générale  tant  ordinaire  qu*eztraordinaire,  des  dépensée 
deTexercice  1866,  attribuèrent  au  serTice  télégraphique  des 
crédite  8*éleTant  ensemble  à  une  somme  de  9,983,460  fr.,  ré- 
partis de  la  manière  suivante,  par  un  décret  du  28  novem- 
bre 1865: 

Budget  ordinaire 

Chapitre  VII.  —  Personnel   6,354,700  fr. 

Chapitre  Vm.  —  Matériel  '   2,628,760  fr. 

Budget  extraordinaire 

Chapitre  II.  —  Travaux  neufs   1,000,000  fr. 

Dans  le  rapport  de  M.  0*Quin,  député,  sur  les  budgets,  nous 
trouvons  le  passage  suivant  relatif  au  budget  extraordinaire 
du  service  téléj^raphique. 

Le  renouvellement  du  cn'dit  d'unniiliion  destiné  aux  travaux  * 
neufs  du  service  télé^M^aphiiiue  ne  saurait  soulever  la  moindre 
objection.  U  a  pour  but  de  fournir  à  l'Administrât!  on  les  moyens 
de  poursuivre  Tachèvement  du  réseau  cantonal  à  Taide  des  sub- 
ventions  que  les  communes  conBontent  à  s'imposer.  Ces  lignes 
secondaires  sont  établies  avec  un  matériel  provenant  des  lignes 
anéiennes,  dont  Tinstallation  a  dû  être  renouvelée  parce  que 
le  nombre  croissant  des  fils  exigeait  remploi  de  poteaux  pins 
élevés.  Le  matériel  ainsi  réformé  peut  être  parfititement  uti- 
lisé pour  des  communications  d*un  ordre  secondaire,  et  TAd- 
ministration  télégraphi(iue  l'emploie  avantageusement  pour 
relier  entre  eux  les  chefs-lieux  de  canton  les  plus  importants. 

«L'année  dernière,  la  commission  du  budj^et,  préoccupée  de 
la  nécessité  d'imprimer  au  réseau  cantonal  un  développement 
plus  rapide,  avait  exprimé  l'opinion  que  la  réunion  des  Admi- 
nistrations des  postes  et  des  télégraphes  contribuerait  effica- 
oement  ^  ce  résultat,  et  invité  le  Gouvernement  à  accon^lir. 
cette  réforme. 
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»  Renvoyée  à  l'examen  d'une  commission  spéciale,  cette 
question  de  la  fusion  a  <''t«''  mûrement  étudiée.  La  commission 
est  arrivée  a  cette  conviction,  que  la  réunion  des  deux  Admi- 
nistrations ne  réaliserait  pas  d'économies  sérieuses  et  n'at- 
teindrait, par  conséquent,  pas  le  but  qu'avaient  en  vue  ses 
partisans. 

»  Le  rapport  adressé  par  elle  à  MM.  les  Ministres  de  Tin- 
térieur  et  des  finances  constate,  du  reste,  que  TAdministration 
des  télégraphes  est  décidée  à  recourir,  pour  rexploitation  du 
réseau  cantonal,  aux  fonctionnaires  des  postes,  aux  employés 
communaux  et  même  à  des  agents  libres,  selon  que  le  concours 
des  uns  et  des  autrtîs  poui-ra  lui  xeiiir  plus  utilement  en  aide. 

»  L'adoption  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  c(tud>inaisons  a 
paru  à  la  commission  spé<'iale  le  seul  moyen  pratique  d<»  favo- 
riser les  intérêts  que  les  promoteurs  du  projet  de  l'usiou  s'é- 
taient proposé  de  servir.» 

Par  un  décret  de  virement  du  23  mai  18(>G,  les  crédits  du 
chapitre  VII  deTexercice  I8G5  furent  diminués  de  230,000  fir. 
et  réduits  à  6,124,700  fîr.  Ceux  du  chapitre  VIII  furent  aug- 
mentés de  la  même  somme  et  portés  à  2,858,760  fr. 

Un  crédit  supplémentaire  de  100,000  fr.,  ajouté  au  cha- 
pitre II  (budget  extraordinaire)  de  Texercice  1866,  par  la  loi 
de  finances  du  18  juillet  1800  ,  porta  à  1,100,000  fr.  les  res- 
sources de  ce  chapitre. 

Enlin,  par  décret  du  10  novembre  18(i0,  un  crédit  supplé- 
mentaire de  188,205  fr.  71  c.  fut  ouvert  au  chapitre  11  (bud- 
get extraordinaire  )  de  l'exercice  1800. 

Ce  crédit,  provenant  des  sommes  versées  par  des  départe- 
ments, des  communes  ou  des  particuliers,  à  titre  de  fonds  de 
concours  aux  frais  d'établissement  de  lignes  et  de  bureaux 
télégraphiques,  porta  à  1,288,265  fr.  71  c.  les  ressources  du 
chapitre  II. 

Le  crédit  supplémentaire  de  100,000  fr.,  voté  par  la  loi  du 
18  juillet  1860,  ne  fut  l'objet  d'aucune  rétlexion  particulière  de 
la  part  du  Rapj)orteur  des  budij-ets,  en  raison  de  son  peu 
d'importance,  et  fut  vot<''  sans  aucune  discussion. 

Le  document  le  i)lus  important  ([ue  nous  rencontrons  en 
1806  est  la  loi  du  13  juin,  accordant  aux  expéditeurs  la  fa- 
culté de  recommander  leurs  dépêches  et  de  les  composer  en 
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chiffres  ou  en  lettre»  secrètes,  et  créant  des  timbrea-dépêches 
de  0  fr.  25,  Ofr.  50, 1  et  2  fr. 

Loi  du  /3  juin  1866 

Art.  l*^  —  Les  expéditeurs  de  dépêches  télégraphiques 
ont  la  faculté  de  recommander  leurs  dépêches. 

Lorsqu'une  dépêche  est  recommandée,  le  bureau  de  des- 
tination transmet,  par  la  voie  télégraphique,  à  Texpéditeur  la 
reproduction  intégrale  de  la  copie  envoyée  au  destinataire, 
suivie  de  la  double  indication  de  Theure  de  la  remise  et  de 
la  personne  entre  les  mains  de  laquelle  cette  remise  aura 
lieu. 

Si  la  remise  n'a  pas  éié  eli'ectuée,  ce  double  avis  est  rem- 
placé par  l'indication  des  circonstances  qui  se  sont  opposées  à 
la  remise  et  par  les  renseignements  nécessaires  pour  queTex- 
péditeur  puisse  faire  suivre  sa  dépèche  s'il  y  a  lieu. 

Les  dispositions  de  Tarticle  5  de  la  loi  du  3  juillet  1861, 
relatives  au  coUationnement  des  dépêches,  sont  abrogées; 
celles  relatives  &  Taccusé  de  réception  sont  maintenues. 

Art.  2.  —  La  taxe  de  recommandation  est  égale  à  celle 
de  la  dépêche. 

Art.  3.  -  Les  dépêches  l»  l''^rapliiques  peuvent  être  com- 
posées en  chitrres  ou  eu  lettres  secrètes. 

Art.  4.  —  La  dt-péche  a(lr<'ss«'e,  dans  une  même  l<»calité, 
à  plusieurs  destinaires  ou  à  un  même  destinataire  à  plusieurs 
domiciles,  n'est  soumise,  eu  sus  de  la  taxe  principale,  qu'au 
droit  de  copie  de  cinquante  centimes  établi  par  Tarticle  4  de 
la  loi  du  28  mai  1853. 

Le  port  à  domicile  est  gratuit. 

Art.  5.  —  Les  noms  du  département,  de  la  commune,  de 
la  rue,  ne  seront  à  Tavenir  comptés  chacun  que  pour  un  mot 
dans  la  dépêche. 

Art.  6.  —  Lorsqu'une  dépêche  porte  la  mention  «  faire 

sui\ re )) ,  sans  autre  indication,  le  bureau  de  destination,  après 
l'avoir  présentée  à  l'adresse  indiquée,  la  réexpédie  immédia- 
tement à  la  nouvelle  adresse  qui  lui  est  désignée. 

Si  la  mention  «  faire  suivre  »  est  accompagnée  d'adresses 
successives,  la  dépêche  est  successivement  transmise  à  char 
cune  des  destinations  indiquées  jusqu'à  la  dernièré,  s'il  j  a 
lieu. 
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Le  destinataire  pa,yera  autant  de  fois  la  taxe  qVil  j  a  ea 
de  réexpéditions  saccessiTes. 
Si  le  destinataire  ne  se  tronve  pas  à  la  dernière  adresse 

indiquée,  et  si  aucune  indication  ne  peut  être  fournie  sur  sa 

nouvelle  adresse,  la  dépêche  sera  conservée  au  dernier  bu- 
reau . 

Toute  personne  peut  demander,  en  fournissant  les  justifi- 
cations nécessaires,  que  les  dépèches  qui  arriveraient  au  bu- 
reau télégraphique,  pour  lui  être  remises  dans  le  rajon  de 
distribution  de  ce  bureau,  lui  soient  réexpédiées  à  l'adresse 
qu'elle  aura  indiquée. 

Lorsque  le  destinataire  est  absent  au  moment  de  Tarrivée 
de  la  dépêche  et  qu*en  son  nom  une  nouyelle  destination  est 
indiquée  sur  Tenveloppe  même  de  la  dépêche,  la  réexpédition 
télégraphique  doit  être  faite,  à  la  charge  par  le  destinataire 
de  payer  la  taxe  de  la  réexpédition. 

Art.  7.  —  Les  dispositions  des  articles  qui  précèdent 
sont  exécutoires  a  partir  du  1"  juillet  180(3. 

Art.  8.  —  L'Administration  des  lignes  téiégraphiques  est 
autorisée  a  faire  vendre,  au  prix  de  25  c . ,  de  50  c,  de  1  fr. 
et  de  2  fr.,  des  timbres  spéciaux,  dont  l'apposition  sur  une  dé- 
pêche en  opérera  l'affranchissement. 

Art.  9.  —  Quand  une  dépêche  a  été  revêtue  d*un  timbre 
insuffisant,  le  destinataire  doit  acquitter:  1*  Texcédant  de 
taxe  dû  au  Trésor  ;  2*  une  surtaxe  fixe  de  50  c.  En  cas  de  refus, 
la  dépêche  est  remise  au  rebut. 

Art.  10.  —  La  loi  du  16  octobre  1849  est  applicable  à 
l'usage,  il  la  vente  ou  à  la  tentative  de  vente  des  timbres- 
dépêches,  dans  les  cas  prévus  et  punis  par  ladite  loi. 

Art.  11.  —  Tout  agent  de  l'Administration  des  télégra- 
phes qui  aura  détourné  ou  soustrait  des  timbres  apposés  sur 
des  dépêches  qui  étaient  entre  ses  mains,  en  vertu  de  ses  fonc- 
tions, sera  puni  d'un  emprisonnement  d'un  à  cinq  ans  et  d'une 
amende  de  50  fr.  à  1.000  fr. 

Les  dispositions  de  Tarticle  142  du  Code  pénal  sont  appli- 
cables à  ceux  qui  auront  contrefait  des  timbres-dépêches  ou 
qui  auront  fàit  usage  sciemment  des  timbres-dépêches  contre- 
&it8. 

bans  les  cas  prévus  pai-  les  deux  paragraphes  précédentâ* 
l'article  4d3  du  Code  pénal  est  applicable. 
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i^T*  IS*  —  1^9  clitpositioDs  pénales  relatives  an  trans- 
port des  lettres  eq  contraTention  ne  sont  pas  applicables  à 
^ux  qui  transportent  les  télégrammes  que  les  expéditeurs  en- 
voient aux  bureaux  télôprraphiques  et  les  télégrammes  que  ces 
bureaux  font  remettre  aux  destinataires. 

Art.  13.  —  Des  règlements  d'administration  publique  d<^- 
termineront  les  règles  à  suivre  dans  le  calcul  des  chiffres, 
lettres  ou  signes,  composant  les  dépéclies  secrètes,  pour  Tap- 
plication  des  taxes  à  ces  dépêches,  sans  que  le  nombre  de  chif- 
fres, lettres  ou  signes,  comptés  pour  un  mot,  paisse  être  infé- 
rieur à  cinq. 

Ils  régleront  également  ce  qui  est  relatif  à  la  fobricatlon,  à 
la  vente  et  à  l'emploi  des  timbres-dépêches. 

Art.  14.  —  Le  prix  des  dépêches  télégraphiques  transmises 
au  mojen  des  appareils  autographiques  est  fixé  à  25  c.  pour 
chaque  centimètre  carré.  La  surface  destinée  k  recevoir  la  dé- 
pêche doit  avoir  au  moins  30  centimètres  carr<'S.  Elle  pourra 
être  diminuée  par  des  arrêtés  du  Ministre  de  Tintérieur. 

T.e  prix  des  papiers  spéciaux,  propres  aux  transmissions 
autographiques,  est  ûxé  à  10  c.  la  feuille,  quelle  qu.'en  soit  la 
dimension. 

Art.  15.  —  Est  prorogé  de  trois  années  le  délai  fixé  par 
Tarticle  3  de  la  loi  du  27  mai  1863,  au  si^et  de  la  taxe  des  dé- 
pêches échangées  entre  les  navires  en  mer  et  les  postes  électro- 
sémaphoriques  du  littoral. 

Cette  loi,  discutée  par  le  Ck>rps  législatif  dans  sa  séance  ^ 
du  28  mai  1866,  donna  lieu  à  un  échange  de  longues  obser- 
vations entre  MM.  Jules  Bramo,  Glais-Bizoin,  le  baron  de 
Veauce,  rapporteur  :  le  baron  Escbassêriaux,  de  Tillancnurt, 
le  vice-président  Alfred  Leroux,  h'  baron  de  Bussière,  commis- 
saire du  Gouvernement;  Haentjens,  de  Voize,  (rarnier-Pagès, 
du  Mirai,  Jules  Favre,  Vuitrjr,  président  du  conseil  d'Etat,  et 
Maurice  Richard.  Nous  reproduisons  celles  des  ob^nrations 
qui  sont  de  nature  à  intéresser  particulièrement  nos  lec- 
teurs. 

Laissons  d^abord  la  parole  à  M.  Jules  Brame. 

c  M,  Jules  Brame.  —  Permettez-moi,  Messieurs,  de  mettre 
sous  vos  yeux  le  paragraphe  sur  lequel  repose  toute  mon  argu- 
mentation : 
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)) — Tc\\p!  <^tait  la  situntionen  France,  disait  M.  le  Rapporteur, 
au  sujet  des  retards  dos  applications  d'inventions  d'intérêt  pu- 
blic, mais  il  n'en  était  pas  de  même  ailleurs;  car,  c  omme  Tavai  t 
fait  remarquer  M.  Leverrier,  dans  son  rapport  du  29  novem- 
bre 1860,  depuis  longtemps  déjà  la  télégraphie  électrique 
privée  était  pratiquée  en  Angleterre  et  aux^  Etats-Unis  d'Amé- 
rique, où  les  lignes  sont  construites  par  des  Compagnie^  indé- 
pendantes de  r Administration  publique  ;  en  Prusse,  où  elles 
appartiennent  à  TEtat,  et  sont  mises,  par  son  intermédiaire  et 
sous  son  contrôle,  à  la  disposition  du  public  :  en  Belp-ique,  en 
Hollande  et  en  Autriche,  on  les  télo^'raphcs  «'«lectriques  étaient 
également  affectés  au  service  de  la  correspoudauce  des  parti- 
culiers. 

»  Seule,  la  France  était  en  arrière,  et  les  circonstances  qui 
ont  retardé  dans  notre  pays  rachèvemont  des  voies  ferrées 
ont  également  entravé  le  développement  des  lignes  de  la  télé- 
graphie électrique. — 

n  Ce  fait.  Messieurs,  est  très-grave  ;  il  dénote  incontesta- 
blement une  lacune  ou  un  vice  dans  nos  institutions. 

»  Y  apt-il  une  lenteur  à  stimuler,  une  routine  à  combattre  ? 
Le  rapport  n'en  dit  rien. 

»  M.  le  Ra{)porteur  parle  bien  d'une  circonstance  et  paraît 
dire  que  c'est  toujours  la  même  ;  moi,  je  lui  demande  la(iuelle. 
Il  ne  faut  pas  toujours  nous  laisser  distancer  ;  car,  après  Tin- 
vention,  arrive  le  perfectionnement,  et  le  progrès  n'a  pas  de 
limites.  (Très-bien  1) 

»  U  faut  donc  nous  etforcer  de  rechercher  quelle  est  la 
cause  de  ce  mal,  dont  un  des  effets  est  de  nous  mettre  en 
retard  de  dix  à  quinze  années  sur  toutes  les  grandes  ques- 
tions d*utilité  .publique  qui  concernent  les  peuples  et  qui 
doivent  créer  Témulation,  d*où  dépendent  la  fortune  et  les 
succès  des  habitants  des  différentes  parties  du  globe. 

»  n  faut  donc,  avant  tout,  nous  mettre  à  la  recherche  des 
causes  de  retard  ([ui  viininent  nous  atteindre,  et  nous  rappeler 
d'abord  que  Texploitation  de  la  t'''l<';:raphie  en  Franco  con- 
stitue un  monopole.  Or  il  est  do  la  naturo  do  tous  les  mono- 
poles de  sommeiller,  de  s'endormir;  il  faut  les  surveiller  sans 
cesse,  sinon  ils  deviennent  une  calamité  publique.  (Liégères 
rumeun.) 
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»  Mais  c'est  ici  qu'il  faut  bien  ne  pas  perdre  de  \iie  la  dif- 
féi  enco  qui  existe  entre  T  Administration  des  postes  et  TAdmi- 
ûistration  des  télégraphes. 

»  L'Administration  des  télégraphes  peut  être  envisagée  à  un 
double  point  de  vue  :  au  point  de  vue  de  son  caractère  admi- 
nistratif, et  au  point  de  vue  de  la  partie  mécanique  qui  com- 
pose son  matériel.  Pour  bien  nous  rendre  compte  de  ce  qui 
s^est  passé  et  de  ce  qui  se  passe  dans  cette  Administration, 
quelques-uns  de  nos  honorables  collègues  et  moi  nous  nous 
sommes  rendus  à  TAdministration  centrale  des  lignes  télégra- 
phiques, et  il  est  un  premier  fait  qui  a  frappé  notre  attention: 
c'est  que  les  trois  appareils  dont  on  se  sert  pour  transmettre 
les  dépêches  soui  -roriLTine  élranjurère.  L'un,  celui  rie  Morse, 
est  américain;  rauti-c,  celui  de  Hujj'hcs,  est  également  amcri- 
ricaiu  ;  et  le  troisième,  1  admirable  appareil  Caselli,  est  italien, 
n  existe  dans  l'Administration  un  quatrième  appareil  qui  ne 
fonctionne  pas;  avec  quelques  modifications,  il  serait  venu 
doubler  celui  de  Hughes  :  c'est  Tappareil  Bonelli  ;  il  est  pié- 
montais.  Enfin  Tappareil  qui  est  appelé  &  faire  fonctionner 
la  câble  sous-marin  n*a  pas  non  plus  un  père  français:  il  est 
prussien  et  a  pour  inventeur  Siemens.  De  telle  façon  que  de 
tous  ces  appareils  il  n'y  en  a  pas  un  seul  qui  soit  français. 

»  Comment  se  faii-il  ({u'aucun  de  ces  appareils  ne  soit  fran- 
çais ?  Que  la  majeure  pai  tie  des  grandes  inventions  modernes 
n'ait  pas  une  origine  nationale  ? 

»  J'ai  hâte  de  le  dire,  il  ne  faut-  pas  en  accuser  notre  gé- 
nie d'invention,  mais  seulement  notre  initiative  d'application. 
Pour  vous  démontrer  la  vérité  de  mon  assertion,  voici  ce 
qu'écrivait  Ampère,  le  savant,  l'illustre  Ampère,  en  1820  : 

«—On  pourrait,  disait-il,  au  moyen  d'autant  de  fils  conduc- 
teurs et  d'aiguilles  aimantées  qu'il  j  a  de  lettres,  et  en  plaçant 
chaque  lettre  sur  une  aiguille  différente/établir,  à  l'aide  d'une 
pile  placée  loin  de  ces  aiguilles,  et  qu'on  ferait  communiquer 
alternat ivemeiit  [tar  les  deux  extrémités  a  colles  de  chaque 
conducteur,  une  sorte  de  t('légraplie  propre  à  écrire  tous 
les  détails  qu'on  voudrait  transmettre,  à  travers  quelques 
obstac'  ^s  que  ce  soit,  à.  la  personne  chargée  d'observer  les 
lettres  placées  sur  les  aiguilles.  — 

»  Ëii  1820,  le  courant  n'était  pas  plus  favorable  qu'a^jour* 
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d*hui  aux  inventeurs.  Ampèro  n'osa  j)as  sans  doute  exploiter 
son  idée,  et  ce  n*eat  qu'en  1851,  trente  et  un  ans  jàan  tord, 
que  nous  en  faisions  une  application  qui  nous  arrirait  de 

l'étranger  

n  M»  k  barm  de  Veauee,  rapporteur.  La  Chambre  com- 
prendra que  je  ne  buIto  pas  Thonorable  préopinant  dans 
toutes  les  questions  qu*il  Tient  d'agiter.  Il  a  parïé  de  laFrauee 
et  de  l'Amérique  au  point  de  Tue  des  appareils  télégraphi- 
ques qui  fonctionnent  aujourd'hui:  qu'il  me  soit  permis  de 
citer  à  la  Chambre  quelques  faits.  Le  rapport  de  rhonoral)le 
M.  Leverrier  contirme  ce  qui  a  été  indiqué  dans  le  rapport 
que  la  Commission  apporte  à  la  Chambre  aujourd'hui.  La 
cause  des  retards  constatés  dans  nos  voies  ferrées  et  dans  le 
progrès  de  la  télégraphie  provient  de  la  timidité  que  Ton  avait 
à  cette  époque  pour  l'association  des  capitaux  en  France  ; 
c'est  cette  difficulté  qui  n'a  pas  permis  ches  nous  l'exécution 
des  chemins  de  fer  aussi  rapidement  que  ches  les  autres 
peuples^  et  la  meilleure  preuye  en  est,  pour  tous  ceux  qui  s'en 
souviennent,  dans  la  reprise  à  deux  ou  th>is  fois,  par  les 
Compagnies,  de  l'exécution  des  chemins  de  fer  de  Rouen  et 
du  Havre. 

»  Tl  en  est  de  même  de  la  ligne  de  Lj'on,  qui  deux  fois  a  été 
abandonnée. 

»  L'association  dos  capitaux  par  les  Compagnies  et  les  So- 
ciétés qui  se  sont  formées  date  chez  nous  de  peu  d'années  en- 
core. En  définitive,  tel  est  le  motif  qu'a  voulu  indiquer  évi- 
demment l'honorable  M.  Leverrier.  Il  est  vrai  que  ce  sont  en 
migeure  partie 'des  appareils  d'Amérique,  tels  que  ceux  de 
M.  Morse  et  de  M.  Hughes,  qui  ont  été  importés  ches  nous; 
mais  qu'il  me  soit  permis  de  dire,  à  notre  honneur,  que  c'est  en 
France  que  ces  appareils  étrangers  ont  été  perfectionnés.  L'ap- 
pareil Morse  ne  donnait  que  des  indications  très-indécises  et 
très-imparfaites,  en  points  et  lignes  frappés  sur  le  papier,  et 
c'est  à  l'Administration  française  et  ;\  des  inventeurs  français 
que  nous  devons  le  perfectionnement  nouveau,  qui  consista 
à  marquer  à  l'encre  la  dépêche  sur  le  papier,  ce  qui  la  rend 
très-facile  à  lire,  et  ce  qui  ne  pouvait  avoir  lieu  avec  l'ap- 
pareil Morse  primitif;  et  ce  sont  toua  les  pays  voisins  qui  ont 
profité  des  pwfeetiemiements  fkits  en  Pranee.  (Trèe-bieaJ) 
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w  J'ajouterai  que  l'appareil  Caselli  a  été  importa  d'Itailie  en 
France,  mais  qu'il  ne  pouvait  pas  encore  fonctionner  ;  et  c'est 
grâce  aux  capitaux  personnels  de  l'Empereur  qu'un  Français, 
M.  Lambrigot,  est  parvenu  à  le  perfootionner.  Cet  iij^pareil  a 
été  Tobjet  d'im«  loi  piéientée  il  y  a  trois  ans.  C'est  ail  moyen  do 
-068  poTfeotioimoiiioiili,  qui  ont  été  apportés  ouFranee,  qu^on 
oit  aniTé  à  00  réouUat  magniflquo  dont  voua  aTos  pu  être  té- 
iBoins  an  pooto  oentral  do  TAdminiatration. 

»  n  oxiito  nn  autre  appareil  qui  peut  étve  appliqué  %j^c 
grand  avantage  aux  bureaux  télégraphiques  oantonauz  et 
municipaux:  c  est  l'appareil  d'ArUucourt;  il  est  essentielle- 
ment français. 

»  (/ne  voix.  —  Et  l'appareil  Bréguet  ! 

»  M.  le  Rapporteur .  —  L'appareil  français  Bréi^ruet  a  été 
longtemps  emplojé;  on  en  a  trottTé  d'autres  plus  avantageux. 

s  Je  ne  voulais  dire  que  ees  quelques  mots  ;  il  m*a  semblé 
qu*att  nom  de  la  Franeo  U  j  avait  tien  de  faire  une  réponse  à 
quelques  observations  qui  nous  ont  été  présentées.  » 

MM.  le  baron  Bsohaasénaux  et  Glais-Bisoin  présentèrent 
des  observatiras  an  sigot  des  aaaendementsqu^ils  avaient  sou- 
mis à  la  Commission,  et  qui,  tous  deux,  avaient  été  rejetés. 
M.  le  baron  Eschassériaux  proposait  de  réduire  de  moitié  la 
taxe  des  dépêches  télég:raphiques,  et  M.  Glais-Bizoin  deman- 
dait qu'à  partir  du  1"  janvier  1867  la  taxe  des  dépêches  fût 
de  20  centimes. 

M.  le  baron  de  Bussières,  commissaire  du  Gouvernement, 
répondit  aux  deux  honorables  députés  quo  l'abaissement  des 
taxes,  surtout  oelui  que  proposait  M.  Olais-Bizoin,  n'était  pas 
possible  dais  un  oourt  délai.—sOn  comprend,  dit  M*  le  ba- 
ron de  Bnssièresy  quo  pour  T Administration  des  postes  un  ap- 
eroissement  considérable,  très-considérable  même,  du  nombre 
des  lettres,  peut  s*effeetuer  sans  Jeter  du  trouble  dans  le  ser- 
vice des  postes,  et  sans  exiger  un  grand  accroissement  de 
dépenses.  Ce  sont  les  mêmes  waprprons  de  chemin  de  fer,  ce 
sont  les  mêmes  voitures,  ce  sont  les  mêmes  malles-postes  qui, 
sans  aucun  accroissement  de  dépenses,  peuvent  transporter 
la  masse  doublée,  triplée,  décuplée  même,  des  lettres  dont  la 
multipUoatioQ  doit  être  la  eoi|iéfW]|oe  d*«n  aMfl«a«Mmi  d# 
tarif.     Pour  la  télégiapUe,  un  appareil  et  un  il  ne  pouvant 
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transmettre  à  la  fois  qu*une  seule  dépêche,  et  p;ir  conséquent 
qu'un  nombre  limite  de  dépêches  dans  une  même  journée. 
Il  faut  donc  de  toute  nécessité  que  le  nombre  toti  l  des  appa- 
reils, le  nombre  total  des  fils,  enfin  celai  des  employés  chargés 
de  desservir  le  réseau,  soient  rigoureusement  proportionnés  an 
nombre  des  dépêches  qu^on  peut  être  dans  le  cas  d'expédier.  » 

Puis,  api;ès  ayolr  démontré  que  la  taxe  télégraphique,  ré- 
duite à  20  centimes,  amènerait  un  nombre  de  dépêches  qui 
pourrait  «''iraler  celui  dos  lettres,  atteignant  chaque  jour,  pour 
r*aris,  le  ^^liiUVe  de  li)D,O()0  expéditions  ou  réceptions,  M.  le 
( 'ornmiss;iir<^  du  (louvcM-nemont  ajduto  :  «  Fiuuroz-vous,  Mes- 
sieurs, rellet  ({ue  produirait  sur  le  public  Iraurais  l'annonce 
de  cette  nouveauté  vraiment  inouïe,  que  tout  à  coup  la  taxe 
d'une  dépêche  télégrapluquo  serait  pas  plus  chère  que  la 
taxe  d'une  lettre  ordinaire  1  Evidemment,  la  faveur  serait  im- 
médiatement aux  dépêches  télégraphiques  Id 

Âpifès  de  nouvelles  observations  de  MM.  Haentjens,  de 
Voize,  Jules  Brame,  Garnier-Pagès,  de  Bussiëre  et  Glais-Bi- 
zoin,  au  sujet  de  l'abaissement  de  la  taxe  télégrapliii^ue,  la 
discussion  prénérale  fut  close  et  la  Chambre  passa  à  la  discua^ 
sion  des  aru<  les  du  [trojet  de  loi. 

Los  articl(v>  1  et  et  2,  relatifs  à  la  fa<'ulté  de  recommander 
les  dépé  lK's  ot  à  la  taxe  de  recommandation,  furent  adoptés 
sans  discussion. 

L'article  3,  permettant  la  rédaction  des  dépêches  en  chiffre» 
ou  en  lettres  secrètes,  et  imposant  à  ces  dépêches  l'obliga- 
tion de  la  recommandation,  donna  lieu  à  un  échange  d^obser- 
vations  entre  MM.  Maurice  Richard  et  le  baron  de  Veance, 

Mais  la  discussion  ne  porta  que  sur  la  recommandation  obli- 
gaioire  pour  les  dépêches  secrètes,  imposant  à  l'expéditeur 
une  taxe  double,  puisque  ces  dépêches  doivent  être  répétées 
en  entier.  M.  Maurice'  Kiehard  observa  r(u'uuc  dépêche  rédi- 
^éc  en  laui'iio  t'traiiL:'"  ro  ou  contenant  le>  ■<)urs  de  la  Bourse 
pouvait  ôîre  par{"aitLMii''iit  assiinil'H*  ;i  uuo  d«''|M"Md)e  secrète, 
et  douiior  li.Mi  j)arsuiî-:^  à  l;i  recoramaiidaîioa  obli^'-atoire.  Et  ce- 
pendant, ajouter  honorable  député,  cette  dépêche  est  acceptée 
comme  une  dépêche  ordinaire.  La  dépêche  en  chifresouen  let- 
tres secrètes  ne  pourra  pas  toujours  se  raoonnaltre,  et,  comme 
le  dit  M.  de  Tillancourt,  il  faudrait  un  tribunal  dans  chaque  bu- 
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reau  !  En  rr^^ant.  njniitp  «nfin  M.  Mauriop  Richard,  la  nécessité 
dejla  recommanrlation,  on  oldij^e  T  Administration  à  réexpédier 
la  dépêche  ;  on  la  force  ainsi  à  occuper  do  nonvieau  et  inuti- 
lement le  plus  souyent  les  fils,  et,  en  procédant  ainsi,  on  aug- 
mente cet  encombrement  dont  on  se  plaint  avec  tant  de  raison. 

M.  le  baron  de  Yeauce,  rapporteur,  appuja  la  pk'oposition 
d^nne  taxe  de  recommandation  pour  les  dépêches  secrètes  sur 
la  difficulté  plus  grande  ([u'un  employé  rencontrait  dans  la 
transmission,  et  par  conséquent  sur  les  chances  nombreuses 
d'errours. 

Après  cette  observation,  Tarticle  3  tut  mis  aux  voix  et 
adopté. 

Les  articles  4,  5,  0,  7,  8,  9,  10,  11,  12  et  i:{  funMit  adop- 
tés après  de  courtes  observations  de  M.  de  Tiilancourt  sur  les 
deux  premiers  de  ces  articles. 

L'article  14,  relatif  au*  prix  des  dépêches  télégraphiques  au* 
tographiques,  à  la  dimension  et  au  prix  des  papiers  spéciaux 
propres  aux  transmissions  autographiques,  donna  lieu  à  quel- 
ques observations  de  MM.  Maurice  Richard,  le  baron  de 
Veauce  et  de  Tiilancourt. 

M.  Maurice  Ricliurd,  après  avoir  lu  une  partie  du  rap])ort, 
de  M.  le  docteur  Çonneau,  sur  les  mérites  de  rappareil  fa- 
selli,  dcmauflait  que  cet  aj>par(Ml  fût  î'('paii(lu  h*  plus  possildc 
et  concluait  au  renvoi  do  rariirlc  ;i  hi  Commission,  afin  d'<\\a- 
miner  sMl  ne  serait  pas  possible  de  réduire  davantage  la  taxe 
des  dépèches  autog-raphiques. 

M.  le  baron  de  Veauce,  rapporteur,  répondit  que,  pour  le 
moment,  remploi  du  système  Caselli  étant  limité  à  la  corres- 
pondance entre  Paris  et  Lyon,  il  était  indispensable  de  ne  pas 
donner  lieu  par  un  abaissement  de  taxe  à  l'encombrement, 
alors  que  manquent  encore  les  appareils.  On  ne  pourrait, 
ajoute  M.  le  Rapjiortcur,  pour  le  moment,  expédier  assez 
vite  les  dépêches  (|ui  aUlueraienl  pour  être  transmises  par  le 
nouvel  insti'umcnt. 

La  Commission  donc,  en  s'associant  au  désir  de  voir  dimi- 
nuai' la  îa\i'  le  plus  promptemcnt  possible,  a  comi.ris  qu'il  fallait 
laisser  à  1  Administration  le  temps  nécessaire  pour  se  mettre 
en  mesure  de  pouvoir  accepter  et  expédier  une  plus  grande 
quantité  àe  dépêches. 
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àfrè^xm^wt^  obMrvaMop  du  M.  Taianoovrt,  Tarlîota 
14  fut  mki«iix  veix  et  adopté,  ainsi  que  rarticto  UBt, 
L'eniemble  de  la  loi  fut  voté  à  Tunammité  de  234  Totapts. 

Nôuft  Teftâdntrottd  fin  autre  document  également  important: 
c'dst  tm  décret  du  23  octobre  laOO,  j^^rteat  rèflamêaii  d'ad- 
ministration publique  pour  laiU«tion  de  la  taxe  d«8  dépMes 
privées  échangées  entre  les  navires  en  mer  «t  les  postes  élec- 

tro-sémaphoriques  du  littoral. 

Décret  du  25  octobre  4866,  portant  règlement  d^câmmuilNiÊkM 

publique  pour  la  fixation  de  la  taxe  de$  dépêches  télégraphiques 
privées  échangées  entre  les  navires  en  mer  et  les  postes  éieciro- 
sémaphoriques  du  UttoraL 

Akt.  1**.  —  A  partir  du  15  novembre  1866,  les  dépêches 
privées  pourront  être  échangées  entre  les  navirs  en  mer  et 
les  postes  électro-sémaphoriques  établis  sur  le  littoral  de  la 
France  et  de  l'Algérie. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  et  le  IVIinistre  de  la  marine  et  deS 
colonies  détermineront  de  concert  F^poque  4o  Touverture  dfe 
ce  servioe  dans  chaque  sémaphore. 

▲bt.  Z>  —  Lss  dépdches  h  dsitinaiion  de  navires  en  mer 
peuvent  être  déposées  directement  aux  postes  électro-séma- 
phoriques ou  leur  être  transmises  soit  p«r  la  poste,  soit  par  le 
télégraphe  électrique. 

Les  dépêches  reçues  de  navires  en  mer  par  les  postes  élec- 
tro-sémaphoriques seront  expédiées  à  leur  destination,  par  la 
poste  ou  par  le  télégraphe,  selon  les  indications  données  par  * 
les  bâtiments  expéditeurs. 

ÂET.  3.  Les  dépêches  à  destination  de  navires  en  mer, 
déposées  dans  les  bureaux  télégn^thiques  ou  dans  les  postes 
électro-sémaphoriques,  peuvent  être,  au  choix  deTexpéditeur, 
rédigées  en  langage  ordinaire,  ou  composées  de  groupes  de 
lettres  ou  de  chiffres  corn^spondant  aux  signaux  en  usage 
dans  les  postes  électro-sémaphoriques. 

Les  dépêches  en  lanpraire  ordinaire  sont  traduites  par  les 
préposés  du  poste  électro-sémaphorique  et  transmises  aux 
navires,  suivant  les  dispositions  du  code  des  signaux. 

Art,  4.  ~  Les  dépêches  provenant  d^un  umèe  eA  mer 
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sont  tranamigas  à  destiaatiOB  groopM  d»  letlm  de 
ohiflires,  lorsque  le  navire  ezpédUenr  Fa  dema&dé. 

Dana  le  cas  où  cette  demande  n'a  pat  été  faite,  len  dépéohes 
sont  traduites  en  langage  ordinaire  par  les  préposés  du  poste 
éfeetro-Bémaphorique  et  transmises  à  destination. 

Art.  5.  — Toutes  les  fois  qu'une  dépêche  est  transmise  en 
poupes  parle  télégraphe,  le  bureau  d'arrivée  doit  en  ren- 
voyer, par  la  même  voie,  au  bureau  de  départ^  la  reproduetion 
intégrale. 

Art.  6.  — Lorsqu'une  dépêche,  proTenant  ou  à  destination 
d^nn  navire  en  mer,  est  transmise  en  langage  ordinaire  par  le 
télégraphe,  elle  est  taxée,  eu  égard  au  nombre  de  mots  qu'elle 
contient,  conformément  aux  règles  établies  pour  la  corres- 
pondance télégraphique  privée  dans  l'intérieur  de  l'Empire. 
Sî  la  dépêche  est  transmise  en  groupes,  tous  les  signes  ou 
chiffres  qui  entrent  dans  sa  tioraposition  sont  additionnés  ;  le 
montant  de  Taddition ,  divisé  par  5  donne  le  nombre  de 
motsVr après  le(|uel  la  taxe  doit  être  établie,  Texcédant  étant 
compté  pour  un  mot. 

Au  nombre  de  mots  composant  la  dépêche  on  ajoute  ea^ui 
des  mota  en  langage  ordinaire,  de  Tadreaae  et  de  la  aignature. 

La  taxe  établie  aur  cea  nombrea  réunia  est  double  de  celle 
d'une  dépêche  ordinaire  de  même  longueur. 

Art.  7.  —  La  taxe  afférente  aux  dépêchea  échangées  entre 
les  postes  électro-sémaphor  et  les  navires  en  mer  est  fixée 
à  deux  francs  ('ifr.)  par  dépêche  simple  de  vingt  mots,  avec 
augmentaiioH  d'un  t'vdiic  (1  fr.)  par  chaque  série  indivisible 
de  dix  mots  au-dessus  de  vingt. 

Le  nombre  des  mots  est  calculé  comme  il  est  dit  dans  les 
deux  derniers  paragraphes  de  l'article  précédent. 

Si  une  dépêche  provenant  d'un  navire  en  mer  est  transmiae 
à  deatination  par  la  poate,  la  tranamiaaion  entre  le  navire  et 
le  poate  électro-aémaphorique  eat  taxée  d'aprèa  le  nombre  de 
mota  contenua  dans  la  lettre  adressée  au  destinataire. 

Dans  aucun  cas,  la  surtaxe  établie  par  le  dernier  paragraphe 
de  l'article  précédent  n'est  applicable  aux  dépêches  échan- 
gées enti^  icB  navires  en  mer  et  les  postes  électro-sémapho- 
riques. 
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Art.  8.  —  La  taxe  d'une  dépêche  à  destination  de  navires 
en  mer  est  pavée  par  l'expéditeur  an  départ. 

Si  la  dépêche  affranchie  au  moyen  de  Tapposition  d*un 
timbre  est  revêtue  d*un  timbre  insuffisant,  elle  est  néanmoins 
transmise,  sauf  recours  de  TAdministration  contre  Texpéditeiir 
pour  le  recouvrement  de  Texcédant  dû  au  Trésor,  augmenté 
d*une  surtaxe  fixe  de  cinquante  centimes. 

Art.  9.  —  La  taxe  duo  pour  une  dôpéche  provenant  d'un 
navire  on  mer  est  acquittée  par  le  destinataire  contre  la  re- 
mise (If  !;i  .ie|)èc)ie:  en  cas  de  refus,  T Administration  a  son 
recours  coune  rexpéditeur. 

Art.  lu.  — i)Au>  les  cas  prévus  par  les  articles  précédents, 
le  recouvrement  des  sommes  dues  s'opère  par  v^ie  de  con- 
trainte décernée  par  le  l^irecteur  du  bureau  du  domicile  ou  de 
ia  résidence  de  Texpéditeur,  visée  et  déclarée  exécutoire  par 
le  Juge  de  paix  du  canton. 

Art.  11.  —  Les  frais  de  réexpédition,  parla  poste,  des  dé- 
pêches reçues  dos  navires  en  mer,  sont  les  mômes  que  ceux 
qui  sont  relatifs  à  la  réexpédition  des  dépêches  télégraphi- 
ques oriliiiaires. 

Le  pori  par  exprès  de  ces  dép«!'clies  c-t  pavé,  (|iielle  que  soit 
la  disiaiice  pai  '-' xirue.  l  h  (uj'it' spéeial,  arirt,'  par  le  Ministre 
de  i'intériour,  pourra  réduire  les  irais  de  port  par  exprès. 

Un  arrêté  ministériel,  du  5  novembre  1860,  réduisit  à  20  c. 

par  kilomètre  la  taxe  à  percevoir  du  public  pour  les  frais  d'ex- 
près alférents  aux  dé  pêches  reeues  des  navires  en  nier,  et  qui 
sont  en\ ovces  direeieinent  à  destination  par  les  sémapiiores, 
saus  emprunter  ia  voie  électrique. 

Outre  ces  documents,  nous  trouvons  encore,  pour  Tannée 
1866: 

P  Un  arrêté  ministériel,  du  19  mars,  réorganisant  les  bu- 
reaux de  TAdministi'ation  centrale  ; 

2*  Un  arrêté  ministériel,  du  5  juin,  plaçant  le  contentieux, 
dans  les  attrilnilions  de  la  seconde  section  du  cabinet  : 

Un  décret,  du  *JS  juillet  IStjt).  niodiriaiiT  ainsi  qu'il  suit  les 
décrets  des  20  janvier  lSu2  et  2<S  jan\  i<'r  1S»"0. 

«  Art.  l*''.  —  Les  Chefs  de  station  de  2*"  classe  sont  exclusive- 
ment choisis  parmi  les  Commis  principaux. 
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M  Le  ^Tado  do  Commis  principal  peut  être  conféré  aux 
employés  appartenant  à  la  l*""  ou  à  la  2^  classe. 

»  Art  2.  —  Les  Traducteurs  de  l'Administration  des  lignes 
télégraphiquos,*qui  étaient  divisés  en  trois  classes,  forment  une 
catégorie  spéciale  de  fonctionnaires.  Leur  traitement  est  fixé 
é.  2,000  fr.  et  peut  être  porté  à  4,000  fr.,  par  augmentations 
successives  de  500  fr.  Ces  augmentations  ne  sont  accordées 
qu'après  un  délai  de  trois  ans  au  moins. 

»Art.  3.  —  Peuvent  être  nommés  employés  de  5*  classe, 
après  avoir  accompli  un  sta^^c  de  six  mois  au  moins  et  jusiitîé 
do  lour  ajitiiude,  les  sous-ofliciors  do  rarm«''e  qui,  pi  '  akible- 
numt  à  leur  admission  dan<*  1<'S  imrouux  îtd/'^'-i  aphiijuos,  ont, 
avec  i'a<<oiii iîiji'iit  do  noiio  Ministre  de  la  ;^uciio,  satisfait 
aux  o  prou  vos  d'un  concours  dont  le  Directeur  général  déter- 
mine le  programme. 

»  Art.  4 .  — •  Le  traitement  des  Chefs-Surveillants  est  fixé 
ainsi  qu'il  suit  : 

Isolasse   l,8<K)fr. 

2«  classe  1,000 

3»  classe   1,400 

»  Art.  5.  —  I^s  dispositions  des  articles  9  et  10  de  notre 
docrei  du  20  janvier  lS(i2  sont  abrop'îes  î\j)arlirdo  oe  jour»); 

4°  Un  aiMvt/'  luiiiisf .-riel,  du  2S  d.'i-oinlu'o  iS'it),  lixanl  ainsi 
qu'il  suit  la  taxo'dos  iudonniit/'s  pour  servieo  do  nuit: 

I)iret:teuis  de  transmission   0  75  c.  par  heure. 

tiiefs  de  station  et  Traducteurs   0  — 

Employés  0  r)0  — 

Surveillants  et  Facteurs^   0  40  — 

Ce  même  arrêté  porta  que  le  montant  de  Tindemnité  pour 
un  mois  ne  pourrait  être  supérieur  aux  sommes  ci-après  in- 
diquées : 

Directeurs  de  transmission  60  fr. 

Chefs  de  station  et  Traducteurs ...  50 

Employés   25 

Surveillants  oi  Facteurs  20 

Parmi  les  instructions  administratives  les  plus  importantes, 
nous  remarquons  celles  qui  sont  relatives  : 

1*  A  la  gestion  des  bureaux  municipaux  par  les  agents  des 
postes  ; 
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s»  A  rapptitftttâoii  de  la  lei  do  13  juin  1S66  ; 
3*  Au  service  de  la  télégraphe  officielle  ; 

4«  Au  service  électro-séraaphorique  ; 
5*  Aux  comptes  matières  des  postes  municipaux. 
Relativement  au  service  télégraphique  des  Compagnies  de 
chemin  de  fer  et  Compagnies  diverses,  nous  rencontroiia, 
en  I8Ô6,  quatre  arrêtés  ministériels,  en  date  des  24  février, 
14  mars  et  27  juillet,  concédant  le  droit  de  construire  des  li- 
gnes nécessaires  au  semce  de  leur  exploitation,  à  la  Compa- 
gnie des  houillères,  forges,  fonderies  et  ateliers  de  construc- 
tion duCreuzot,  et  aux  Compagnies  des  chemins  de  for  deTEst, 
de  la  Vendée  et  des  Charentes. 

Pour  le  service  télégraphique  international,  nous  remar- 
quons eu  1866  :  ' 

1"  Un  décret  du  10  mars,  approuvant  l'acceptation  par  la 
France  de  l'accession  du  grand-duché  de  Luxembourg  à  la 
convention  conclue  à  Paris,  le  17  mai  1805  ; 

2**  Un  second  décret,  de  même  date,  prescrivant  la  publica- 
tion d'une  déclaration  signée  entre  la  France  et  le  grand- 
duché  de  Luxembourg,  relative  à  Téchange  des  dépêches 
entre  les  deux  pays  ; 

3**  Un  troisième  décret,  du  7  avril,  approuvant  Tacte  d*aeeep- 
tation  par  la  France  de  Taccession  des  Etats  pontificaux  à  la 
convention  du  17  mai  1865  ; 

4*  Un  quatrième  décret,  du  5  mai,  approuvant  l'acte  d'accep- 
tation par  la  France  de  raccession  du  grand-duché  de  Nassau 
à  la  convention  ilu  17  mai  180."); 

Un  arrêté  ministériel  du  7  mai,  portant  que  la  taxe  affé- 
rente au  transit  des  lignes  téléf^raphiques  françaises  est  ré- 
duite à  3  francs  par  20  mots,  pour  les  dépêches  échangées 
entre  la  Suisse  et  le  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d^Irlande  par  les  frontières  franco-suisses  ;  à  1  fr.  par  20  mots, 
pour  les  dépêches  échangées  par  la  voie  de  France  entre  la 
Suisse  etritalie. 

n  fut  ouvert  en  France,  dans  Fannée  1966,  262  bureaux, 
dont  8  Resservis  par  des  agents  de  Ffitat,  246  par  des  agents 
municipaux  et  8  par  des  agents  du  service  sémaphorique. 
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lÀtte  des  bureaux  ouverts 


AiinLY. 

BoiiffivaL 

Doaé. 

Altkîp&h 

Ra  A  n  11 A  vill  A 

Arcis-sup-Aiibfi. 

BainB. 

Déville-lès-Roiieii. 

Ax. 

Bricmiâbâc 

Diifilair. 

Dourfirno. 

A  nov-lc-Rranc 

Borîiii 

Doulaincourt. 

A  t  hip^ 

i-/v^         iiii^A Aaa y 

Domoaire 

Andrésy, 

Bclesta, 

I)uiikeruU6. 

Anav-sur-Odon, 

Bandol, 

Kiiiiiac. 

Arques, 

Bourg-du-Péage, 

Erv'v. 

Auneuil, 

BocogDano, 

Arvert, 

Breuillet, 

Etaulefl. 

Aoaste, 

Boucboux, 

Stables. 

Brenches, 

Cbamonix, 

Beaumont-s.-Sartb.Chàteaaneaf, 

m  WVAK  va  VMvVf 

Beuzeville, 

Cozes, 

Fayl-Billot. 

A              '     M^A  A  VA 

Boissej-Châtel, 

CUchj, 

VA  IIAVA 

BoBcroger, 

Coupbevoie, 

Fauville 

A    VvU  ▼  &AaWA 

Bourg'-Achard, 

Castillounès, 

Bour^'fheroulde, 

Corvione, 

r  ♦  1  n  i  m. 

Bapea  uiiu'. 

Cote, 

Th^*»!!  ( '  1  II  f»-K»  -  î  î  M  n  t, 

Bar-sur-lSeine, 

Capondu, 

Koiitaiiie-Iiiixpuil. 

Bavaj, 

CoUioure, 

K  o  îi  t  f>  11  îL  v-1     î  hâ.1. . 

Barre, 

ChiVtcau-Renard, 

f  uui  a>, 

Brienne-Napoléon  ,Chaudeau, 

Graulhet, 

Breteuil, 

Carcès, 

Gréasque, 

Briara, 

Crau, 

Guercbe, 

Brazej, 

Coti-Gbiavam, 

GoderviUe, 

Boargueil, 

Celles, 

Oueugnon, 

Bellème, 

Cbampagney, 

Grandvilliers, 

Briouze, 

Griel, 

Gonfaron, 

Bastide-Rouairoax,  0  l  i  q  uetot-Lesne  val,  G  ri  gnol  s, 

Bitche, 

Cauro, 

Gardaune, 

Blamoutf 

Creii  x-St-Georges, 

Garde, 

Barr, 

Darne  V, 

Geniieville, 

liarjols, 

Dieulefit, 

Isle-â.-le-Doubs, 

Bai^aes-Sainte-iia-DoudeTiUe, 

degonde. 

• 

n. 

5 
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ne  St6-Mar^6rit6,MaUhin^, 

JU6  Bftll^lIlSirBf 

Mauguio, 

Rochefoneanld, 

Moyeuve-Grande, 

Roiiel, 

116  ovjniarcoiUf 

Mazères, 

Roquemaure, 

lie  xiocaïc, 

Mont-St-Michel, 

Rumilly, 

lie    1  ClliX  Cbf 

No  von. 

Revigny, 

Joyeuse, 

Notre  -  Dame  -Vau -Roche-Bernard, 

J0U>-^5.-  1  lieilô, 

dreuil, 

Rosheim, 

xvll  11^611  llldUf 

Navarre  nx, 

Ronchamp, 

Neuilly-en-Thelle, 

Riceys, 

JLiOyaJlOlBf 

Nogent-le-Roi, 

Riez, 

Neaiily-l*Eyéqne« 

Strdervaif, 

AjEnfliVlBUm  f 

Onesse, 

St-Lizier, 

1    A  SA  II  A 

Orgon, 

St-Pierre-L-Calaif, 

Ollioules, 

StrGenîs, 

Offiranville, 

St-Loup, 

Ourrille-la-RiTière,  St-André-Cnlizae, 

ijiepvre, 

Paris  (Boissjr-An- 

Ste-Adpesse, 

glas), 

St-Honoré, 

ijaruns, 

Paris  (h.  aux  cuirs 

i,St-Florentin, 

IjI  jjueu , 

Pont -à-Mousson, 

St-Christau, 

Pierrefonds, 

St-Amand-en-Puis. , 

Luc, 

Pavilly, 

St-Donat, 

Pornic, 

St-Romain-Colbo8c, 

ivi6uaon, 

Pouancé, 

St-Amand-Soult, 

Plemet, 

StrNicolas-Alienn., 

Rit  A  ^mM<B9 

Pernes, 

Ste-Croix-«.-Mmes, 

Pattelange, 

• 

StrNasaire, 

iuonuiurottXf 

PlaiicheM6f-Mmes,St<!!haiiias, 

JKlCZlIlf 

Pontacq, 

Sanvic, 

Plestin, 

Sains, 

inai  quise*  v  iiic. 

Port-Brillet, 

Suresnes, 

M  11  rp 

Pelussin, 

Sèvres, 

Marlv-le-Roi, 

Plancher-Bas, 

Séez, 

Mesle-s.-Sarthe, 

Preuilly, 

Soultz, 

Muret, 

Palin^'cs, 

Solesmes, 

Molsheîm, 

Payrac, 

Sauve, 

Mirebeau, 

Quintin, 

SommeToire, 

Maigneley, 

Roaen-Bouvreuil, 

Seurre, 

Digitized  by  Google 


I 


Salon, 
Sierck, 
Sorèze, 
Salies, 

Sorcy, 

SaTdrdim« 

Sauveterre, 

Seilhac, 

Troisserenx, 

Toarnajv 
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Trilport, 
Thiberville, 

Tiercé, 

Uss  ai  '  1  ea-Bains, 

Uzerche, 

Uzel, 

Vans, 


Vittel, 

Viviers, 

Villedieu, 

Vivarès, 

Valmont, 

Vertus, 

VilleneaTe-de-Bergt 


Villeneuve-  Mague-Void, 

lonne,  Wasselonne. 
Vienne-  le-Gh&teao, 
Vic-sur-Cère, 


Le  nombre  des  dépêches  privées,  taxées  en  France,  pendant 

rannée  1866,  par  les  bureaux  de  TEtat,  s'est  élevé  à  2,842,554, 
dont  2,;i71),«j81  dépL'ches  iiitiTicuros  et  402,873  internatio- 
nales. Les  produits  des  taxes  uiit  atteint  le  chiifre  de  7  millions 
707,590  fr.  61  u.,  ainsi  répartis  : 

Taxes  intérieures   4,513,095  fr.  32 

Taxes  internationales..   3,194,495  29 

n  fîit  construit,  en  1866,  2,556  kilomètres  de  lignes  neuves 

et  36  kilomètres  de  lignes  sous-marines. 

Un  câble  reliant  Livourne  à  la  Corse  avait  été  posé  le 
21  janvier  1866,  par  le  vapeur  le  ifw-hci  emln  e. 

Service  d  Algérie  et  de  Tunieie 

Dans  la  même  année,  il  fut  ouvert,  en  Algérie,  8  bureaux  : 

Ammi-Moussa,  CoUo,  Daya,  * 

Frendah,  Gervville,  Sebdou, 

Teniet-el-IIaad,  Zcmorah, 
Et  en  Tunisie,  le  bureau  de  Mouastier. 

Le  nombre  des  dépêches  privées,  taxées  par  les  bureaux 
algériens,  8*est  élevé  &  233,396,  et  les  recettes  à  472,547  (t. 
21  c. 

Nous  renc  ontrons  dans  le  Moniteur  umversel^  année  1866, 
les  nominations  ci-après  dans  Tordre  de  la  Liégion  d'hon- 
neur : 

Au  grade  d  officier 

MM.  le  baron  Amiot,  inspecteur  général  des  lignes  télé- 
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graphiques,  ancien  inspecteur  spécial  an  ministère 

de  la  police,  ancien  sous-prôfet,  chevalier  depuis 

1840: 

Le  comte  du  Moncel,  iiipréniour,  membre  du  Conseil 
de  perfectionnement  de  rAdniinistration  des  lignes 
télégrapiii(4ues,  chevalier  depuis  1855. 

Au  grade  de  chevalier 

MM.  (,iaillar(l,  inspecteur  des  lif^nes  télô^'-rapliiiiues  :  vincrt- 
trois  ans  de  service;  chargé,  en  1855,  d'une  mission 
en  Bel^ric^ue  et  en  Prusse  ; 
Guj'ot,  inspecteur  des  lignes  télégraphiques:  vingt-cinq 

ans  de  service  ; 
Blavier,  inspecteur  des  lignes  télégraphiques:  vingt 
ans  de  service  ;  auteur  d'un  traité  sur  la  télégra- 
phie. 

Wattehled ,  inspecteur  des  lignes  télégraphiques  : 
quinze  ans  de  service  ;  chef  de  la  mission  télégra- 
phique envoyée  en  Cochinchine  en  1861. 

t>UlJRKS  ÉTKANGEKS 

Au  grade  de  grand  officier  du  Nicham  de  Tunitie 

M.  de  Durckeim,  inspecteur  général  des  lignes  télégraphi- 
ques. 

Moniteur  du  22  janvier.  —  Les  ambassadeurs  marocains  ont 
visité  hier  et  beaucoup  admiré  le  poste  central  de  TAdministra- 
tion  des  télégraphes. 

Les  représentants  du  roi  de  Maroc  ont  été  reçus  par  M.  le 
vicomte  de  Vouiry,  directeur  p'néral,  qui  les  a  mis  à  même 
d'apprécier  riial)ilt'  or^'^anisaiion  île  cet  important  service. 
LL.  i'vE.,  <l<-ja  tort  iui|ii'essi(tnnécs  par  le  spectacle  qui  leur 
était  ollcri,  ont  ('lé  surtout  énierveillces  lor<(iue.  aprcs  avoir 
adresst'  une  di'itcclic  a  Tun  des  ineml)res  de  Tambassade,  qui 
se  trouvait  à  Mar-cUle.  ce  dernier  leur  a  répondu  aussitôt.  , 
Le  télégraphe  Caselii,  reproduisant  récriture  des  interlocu- 
teurs, leur  a  paru  une  chose  sUt*prenante.  'Aussi  LL.  £E. 
ont-elles  remercié  à  plusieurs  reprises  M.  le  vicomte  de 
Vougy. 

Journal  des  téléyraphe$.  —  Février  1866.  —  S.  A.  I.  le 
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prince  Napoléon,  accompagné  de  M.  le  Directeur  général  des 
lignes  télégraphiques  et  de  plusieurs  Inspecteurs,  assistait,  le 
6  courant,  dans  les  bureaux  de  TAdministration  centrale,  à  la 
réception  du  discours  d*ouT6rture  de  S.  M.  la  reine  d'Angle- 
terre. Ce  discours.  compos«^  do  1,255  mots,  a  été  reçu  en  dix 
minutes,  au  mojeii  de  cinq  Hls  dilléreuts. 

Ma  m  4866,  ~  1/ Empereur,  accompagné  de  M.  le  marquis 
de  la  Valette,  ministre  de  Tintérieur  ;  de  M.  le  général  Le- 
bœuf  et  de  plusieurs  officiers  de  sa  maison,  conduits  par  M.  de 
^ougy,  directeur  général,  a  parcouru  toutes  les  salles,  exami- 
nant avec  intérêt  les  différents  systèmes  de  transmission,  s*ar- 
rêtant  plus  particulièrement  devant  les  appareils  Hughes  et 
Caselli,  présentant  des  observations,  adressant  aux  employés, 
avec  une  jrraciouse  bienveillance,  des  questions  sur  le  jeu 
des  machines  ot  sur  les  oxiironct's  de  leur  travail  quoTidion. 

Après  une  iiispcrt ion  <|ui  n'a  pas  dur*'  moins  d'une  heure, 
Sa  Majpstt»  a  vivement  tV'ii.  itt'  i'hon(H'able  Directeur  général 
de  l'impulsion  féconde  qu'il  a  su  donner  au  service  télégra- 
phique, et  s'est  retirée  en  lui  serrant  la  main. 

Avril  4866,  —  La  Commission  de  la  Chambre  des  députés 
chargée  d^étudier  le  dernier  projet  de  loi  sur  la  télégraphie 
privée  a  visité  la  station  centrale,  le  18  avril  dernier.  M.  le 
Directeur  général  accompagnait  les  membres  de  cette  Commis- 
sion. 

Dans  les  premiers  jours  du  même  mois,  un  certain  nombre 
de  fii'putés,  •>?5  fi  30  environ,  «-onduits  par  M.  le  DirecTeur 
général,  ont  éiralcinciit  honoré  le  poste  central  de  leur  visite. 
Ces  messii^urs,  ai>ré<  avoir  hmgtemps  examiné  les  divers  ap- 
pareils ainsi  que  la  transmission  et  la  réception  des  dépêches, 
se  sont  retires  frappés  des  merveilleux  résultats  obtenus,  avec 
autant  d'ordre  et  de  simplicité  dans  Ja  marche  administrative. 

Août  4866,  —  Pin-ta-Glou,  chef  de  la  mission  chinoise,  qui 

parcourait  TEuropo,  visita  avec  Foung-Ya,  Tun  de  ses  secré- 
taires, le  1>  aoiV  dernier,  la  station  centrale  des  télégraphes,  et 

passa  trois  li*Mn  es  à  examiner  le  ton  lionnement  des  divers 
appareil^.  11  i'ut  surtout  «'merv*»!!!»'  de  vnir  les  caractères  qu'il 
traçait  reproduits  hdelement  au  ixkoyeii  du  pantélégraphe 
Caselli. 


Digili^uG  by  Google 


—  74  — 

Dans  le  Monikur  univeml^  k  la  date  de  1*'  décembre,  nom 
trouTons  la  note  suivante  : 

«  Dea  appareila  télégraphiques  admirables  tranamettent 
la  penaée  humaine  par  diTera  procédés  ingénieux  (Morse, 
Hnghes,  Gaselli,  etc.);  mais  le  télégraphe  à  cadran  sera  tou- 
jours remarquable  par  sa  simplicité.  Il  est  accessible  à  tout  le 
monde,  et  parle  un  langage  connu  de  tous.  Son  mécanisme 
facile  n*exige  pas  de  longues  études  préalables;  aussi  règne- 
t-il  en  souverain  dans  les  gares  et  les  postes  sémaphoriques. 

»  Toutefois,  quand  on  reçoit  une  dépt'^che,  il  faut  suivro  les 
évolutions  de  Taiguille  pour  saisir  celle  des  ?♦>  lettres  sur 
laquelle  elle  va  se  lixer,  et,  si  la  dépèche  est  longue  ou  expé- 
diée rapidement,  c'est  une  fatigue  réelle  et  ub  travail  difficile, 
qui  exige  un  œil  exercé. 

I)  Si,  au  lieu  d'avoir  à  suivre  les  évolutions  de  cette  aiguille 
tremblotante,  la  lettre  expédiée  venait  seule,  sur  un  point 
fixe,  se  présenter  ellennéme,  ne  serait-ce  pas  une  simplifica- 
tion notable?  On  n^aurait  alors  qu*à  unir  les  lettres  en  syllabes 
et  en  mots,  sans  fatigue  et  avec  une  sûreté  parfaite. 

»  Un  inventeur  a  résolu  cet  important  problème.  Le  méca- 
nisme est  tellement  disposé,  qu'une  seule  lettre  est  visible  à 
la  fois.  Le  courant  électrique,  réglé  par  les  mouvements  du 
manipulateur,  n'a  d'autre  fonction  que  de  déterminer  le  mou- 
vement ou  Tarrêt  du  mécanisme,  qui  fait  mouvoir  un  cadran 
sur  lequel  les  lettres  sont  tracées.  Rien  de  plus  simple  ;  l'œil 
n'a  plus  qu'un  point  à  fixer,  la  lecture  des  lettres  se  fait  avec 
rapidité  et  j)res(|ue  sans(iu'on  y  pense.  » 

L'inventeur  doit  être  Tabbé  Néel;  car,  dans  les  catalogues 
des  brevets  d'invention  pris  en  1866,  à  côté  du  nom  de  cet 
inventeur,  nous  trouvons  la  mention  :  a  Cadran  mobile  destiné 
à  faciliter  la  lecture  des  dépêches  dans  le  récepteur  du  télé- 
graphe à  cadran,  a  Ce  brevet  n'est  ^as  encore  publié. 

Dans  le  même  journal,  nous  trouvons,  à  la  date  du  3  avril 
1866,  une  note  émanant  de  TAcadémie  des  sciences  et  relative 
à  une  modification  de  la  pile  de  Bunsen  : 

«Une  modification  à  la  pile  de  Bunsen  vient  d'être  apportée 
par  M.  Gérardin.  L'avantage  principal  rjui  en  résulte  consiste 
dans  la  possibilité  d'obtenir  économiquement  de  grandes  quan* 
tités  d'électricité. 
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»  La  lame  de  zinc  est  r^^mplacée  par  des  copeaux  de  fer  ou 
de  fonte.  Une  lame  de  fer,  plongeant  au  milieu  de  ces  copeaux, 
sert  de  rhéophore.  La  tournure  de  fer  est  plongée  dans  Tean 
ordinaire. 

»  Le  vase  poreux  reçoit  une  dissolution  de  perchlorore  de 
fer  additionné  d'eaa  régale.  L*érectricité  de  oette  dissolntion 
est  recneiUie  par  un  charbon  servant  de  p61e  positif.  Il  est 
formé  de  charbon  de  cornue,  pulvérisé  et  aggloméré  avec  de 
la  parafine,  diaprés  le  procédé  de  M.  Garlier.  On  peut  donner 
à  cette  pile  de  très-grandes  dismensions,  et  obtenir  ainsi 
beaucoup  d'électricité  à  un  prix  extrêmement  minime.  » 

AMNBB  18Ô7 

»De  TExposé  de  la  situation  do  l'Empire  noua  extrayons  le 
passage  relatif  au  service  tclcprraphique  : 

»  L'Administration  télégraphique  a  continué  de  porter  tous 
ses  soins  sur  Tamélioration  de  son  réseau,  sur  le  développe- 
ment des  lignes  cantonales  et  sur  le  perfectionnement  des 
moyens  de  transmission. 

»  Pour  que  les  grandes  lignes  fonctionnnent  avec  régula- 
rité et  résistent  aux  influences  perturbatrices  de  la  mauvaise 
saison,  il  convient  de  les  installer  dans  des  conditions  particu- 
lières de  solidité,  d*en  placer  les  fils  sur  des  appuis  distincts  de 
ceux  qui  supportent  les  conducteurs  secondaires,  d*augmenter 
le  calibre  de  ces  fils  et  leur  espacement  sur  les  poteaux,  enfin 
d'assurer  la  continuité  métallique  par  des  précautions  minu- 
tieuses aux  points  de  jonction. 

»  Ces  règles  ont  présidé  h  roxécution  des  travaux  qui  ont  eu 
lieu  durant  le  cours  de  18dÔ,  sur  les  artères  principales  du 
réseau. 

w  Ainsi  des  lignes  neuves,  en  fil  de  5  millimètres,  ont  été 
construites  entre  : 
Paris  et  Marseille, 
Paris  et  Tltalie, 

»  Paris  et  Dieppe,  pour  les  communications  de  TAngleterre 
avec  la  France. 

w  Des  remaniements  notables  ont  été  également  entrepris 
sur  les  lignes  de  Paris  à  Bordeaux,  de  Limoges  à  Toulouse, 
de  Marseille  à  Bordeaux. 
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nDes  liprnes  souterraines  ont  été  établies  dans  plusieurs  vil- 
les importantes  de  l'Empire,  Ljon,  Marseille,  Lille,  afin  de 
soustraire  les  L'ommunioations  électriques  aux  iuconvénieuts 
auxquels  sont  exposés  les  fils  aériens. 

»D'UA  autre  côté,  les  stations,  transférées  dans  des  locaux 
mieux  appropriés  à  leur  destinatioa,  s'y  trouTent  aujourd'hui 
dans  des  conditions  plus  commodes  pour  les  populations  et 
plus  favorables  au  développement  du  service. 

nÂ  Paris,  Taffluence  des  dépêches  déposées  dans  les  prin* 
cipales  succursales,  aux  heures  de  la  Bourse,  et  Timpossibilité 
de  les  faire  parvenir  sans  retard  au  poste  central  par  les  fils 
télégraphiques,  avaient  déterminé  Tadoptiondu  mode  de  trans- 
port par  des  courriers;  qui  circulaient  constamment  entre 
ces  divers  points.  Ce  mode  est  sur  le  j»oint  de  céder  la  place 
à  une  combinaison  meilleure  et  plus  économi'jue.  Une  ligne 
atmosphérique,  dont  la  première  section,  posée  a  titre  d'essai 
entre  la  Bourse  et  le  Grand-Hôtel,  fonctionne  avec  toute  la  ré- 
gularité désirable,  deviendra  bientôt  dans  Paris  l'auxiliaire 
utile  de  la  télégraphie.  Ce  travail  n'a  pas  fait  obstacle  à  la 
continuation,  du  réseau  souterrain,  qui  amène  au  poste  central 
les  fils  venant  de  tous  les  points  de  l'Empire. 

«Les  populations  témoignent  de  plus  en  plus,  par  leur  em- 
pressement à  profiter  des  facilités  qui  leur  sont  offertes,  du 
prix  qu'elles  attachent  au  développement  du  réseau  cantonal. 
Deux  cents  stations  ont  été  ouvertes  dans  le  courant  de  Tan- 
née, avec  les  ressources  combinées  de  FEtat  et  ^es  communes. 

n  Ce  chîfflre  ett  été  certainement  supérieur  si  la  mauvaise 
saison  n'était  venue  interrompre  le  cours  des  travaux  et  ajour- 
ner jusc^u'après  i'iiiver  la  réalisation  des  v«eux  d'un  grand  nom- 
bre de  localités.  L'ébui  est  aujourd'hui  donné,  et  il  est  per- 
mis d'espérer  qu'il  ne  se  ralentira  pas.  Une  part  dans  les  cré- 
dits mis  à  la  disposition  de  l'A^dministration  pour  1867,  sera, 
comme  les  années,  précédentes  consacrée  à  ce  but* 

»  Le  réseau  sous-marin  et  Sémaphorique  s'est  accru  des  câ- 
bles reliant:  1*  la  Corse  au  continent  (110  kilomètres),- à  la  Sa^ 
daigne  (  15  kilomètres  )  et  aux  Iles  Sanguinaires  (4,200 mètres); 
2*  les  des  Sainte-Marguerite-du-Levant  et*  Porquerolles  as 
continent.  Ces  derniers  câbles,  qui  complètent  le  réseau  séma- 
phorique  du  cinquième  arrondissement  maritime,  présentent 
un  développement  de  20  kilomètres. 
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»  Quelques  modificationa,  destinées  à  introdaire  plus  d*ordre 
et  de  rapidité  dans  le  mouvement  des  dépêches,  ont  été  appor- 
tées à  Torganisation  du  service  des  transmissions,  qui  est  an- 
joard*hui  constitué  de  la  manière  suivante  : 

n  Les  dépêches  du  département  sont  centralisées  an  chef- 
lien.  De  là,  le  chef-lien  déverse  celles  qui  doivent  franchir  les 
limites  départementales  dans  un  hurcuu  de  dépôt  princijtal, 
pourvu  de  communications  multiples,  et  (jui  les  fait  parvenir  à 
la  région  [)0ur  lacpiclle  elles  sont  destinées.  Outre  la  commu- 
nication qui  est  établie  entre  chaque  chel-lieu  et  son  centre 
de  dépôt,  des  fils  sont  réservés  aux  relations  locales  entre  les 
départements  voisins. 

»  Des  appareils  du  sjstème  Hughes,  qui  a  triplé  la  force 
productive  des  lignes,  desservent  les  fils  qui  aboutissent  aux 
grands  centres,  et  seront  installés  sur  les  autres  lorsque  le 
besoin  s^en  fera  sentir^. 

n  Les  dispositions  nouvelles  a])pliquées  sur  les  ligrnes  et  dans 
les  bureaux  n*ont  pas  seulement  pour  objet  de  satisfaire  aux 
exigences  du  présent  :  elles  mettent  le  service  télégraphique 
en  mesure  de  faire  face  aux  accroissements  futurs  de  la  cor- 
resj»ondance.  Les  stations  <''talili«^s  sur  le  littoral,  pour  le  ser- 
vice (le  la  marine,  étaient  depuis  longtemps  ouvertes  à  la  té- 
légraphie privée  ;  mais  il  restait  à  les  faire  servir  à  Téchange 
des  correspondances  entre  la  terre  et  les  navin*s  en  vue  des 
côtes.  Tel  a  <  ti-  le  but  du  décret  impérial  du  2(5  octobre  dernier, 
qui  a  fixé  au  15  novembre  la  date  d'inauguration  de  ce  service, 
et  déterminé  à  2  fr.  par  dépêche  simple,  en  vertu  de  la  loi  du  ^ 
13  juin  18dÔ,  la  taxe  afférente  à  la  transmission  maritime. 

»  Par  suite  des  créations  qui  ont  eu  lien  dans  le  courant  de 
1866,  le  nombre  des  bureaux  télégraphiques  de  TEmpire  se 
trouvait  porté,  au  1*'  décembre,  à  2,091,  répartis  ainsi  qu'il  suit: 


Bureaux  complets  on  liniités   538 

Bureaux  municipaux.   481 

Bureaux  sr-map boriques  •   133 

Bureaux  de  gare.   939 

Total  2,091 


»  L* Administration  poursuit  la  réalisation  des  modes  d^ex- 
ploitation  économique  qu*elle  a  inaugurés  depuis  quelques 
années. 
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»  Les  bureaux  limité»,  où  le  service  prend  de  limportance 
et  exige  un  accroissement  de  personnel,  sont  confiés  à  des  em- 
plojés  autorisés  à  se  faire  aider  par  un  membre  de  leur  famille, 
qui  reçoit  à  cet  effet  une  allocation  annuelle  de  300  fr.  Le 
nombre  des  heures  de  travail  se  t^uye  ainsi  augmenté  à  peu 
de  frais  et  mis  en  rapport  avec  les  besoins  des  populations. 

»  Dans  les  bureaux,  au  contraire,  où  la  correspondance  té- 
légraphique ne  suffit  pas  à  Tactivitë  d*un  employé  titulaire, 
TAdministration  place  des  agents  auxiliaires,  choisis  parmi  les 
anciens  serviteurs  de  TÉtat,  leurs  femmmes,  leurs  veuves  ou 
leurs  enfants.  Leur  traitement  reste  inférieur  à  celui  du  per- 
sonnel appartenant  aux  cadres  du  service.  Soixante  de  ces 
agents  ont  été  nommés  pendant  Tannée  1860,  ce  qui  porte  à 
1281e  nombre  des  bureaux  gérés  dans  ces  conditions. 

))  Dans  les  grandes  villes,  l'emploi  des  jeunes  garçons  pour 
distribuer  les  dépêches,  concurremment  avec  les  fact^eurs,  a 
donné  d'assez  bons  résultats  pour  qu'il  j  ait  lieu  d'en  conti- 
nuer Tessai  dans  les  limites  que  comporte  la  sécurité  du  ser- 
vice. 

»  La  suppression  des  fiscteurs  auxiliaires  attaohéi  aux  bu- 
reaux limités  et  Fallooation  d*une  indemnité  aux  gérants  de 
ces  bureaux,  qui  restent  chargés  d*assurer  la  remise  des  dé- 
pêches à  domicile,  appartiennent  aux  dispositions  de  même 

ordre  destinées  à  atténuer  les  frais  de  l'exploitation  de  la  té- 
légraphie. 

»  Pendant  que  l'Administration  poursuit  sans  relâche  l'ap- 
plication des  dispositions  qui  doivent  amener  une  diminution 
dans  les  dépenses,  elle  constate  avec  satisfaction  l'augmenta- 
tion du  nombre  des  dépêches  et  des  recettes  de  la  télégraphie 
privée. 

n  Dans  les  dix  premiers  mois  de  1865,  Texploitation  avait 
donné  les  résultats  suivants  : 

2,061,457  dépêches,  dont  : 
1,748,871  intérieures,  ajant  produit     3,458,704  fr.  15  c. 

312,586  internationales,  ajant  produit  2,410,578  fr.  60  c. 
»  Ou  a  obtenu  pour  la  période  correspondante  de  18t>t>: 

2,367,991  dépêches,  dont  : 
1,972,571  intérieures,  ayant  produit      4,534,144  fr.  38  c. 

395,430  internationales,  ayant  produit  1,937,742  fr.  06  o. 
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»Lê  monyement  des  eomipondaaeas  a  doue  augmenté,  en 
1806,  de  : 

906,534  dépêches,  dont  : 

223,690  intérieures  ayant  produit  12  fr.  78  c.  p.  •/„ 

82,844  internationales  ou  26  fr.  82  c.  p.  7» 

n  Les  recettes  intérieures  86  sont  accrues  de  1,075,440  fr. 
23  c.  soit  31  fr.  09  c.  p.  Vo. 

«Mais,  les  recettes  internationales  ajant  baissé  de  372  mille 
836  fr.54  cent.,  Fexcëdant,  sur  1865,  se  réduit  à  602,603  fr. 
60  c,  soit  10  fr.  26  c.  p. 

nLa  diminution  du  chiffre  des  recettes  internationales,  cor- 
respondant d'ailleurs  à  un  accroissement  de  près  de  27  p. 
dans  le  mouyement  des  dépêches  qui  les  ont  produites,  est  la 
conséquence  des  réductions  considérables  des  tarifs  arrêtés 
Tan  dernier,  par  la  Conférence  télégraphique  internationale  te- 
nue à  Paris,  et  qui  ont  reçu  leur  exécution  à  partir  du  1'"' jan- 
vier 1865.  Ce  résultat,  (jui  ne  sera  certainement  (|ue  passa- 
ger, eût  été  moins  sensible  sans  les  événements  d'Allemagne» 
pendant  lesquels  les  lignes  des  belligérants  ont  été  ou  inter- 
rompues ou  entièrement  occupées  par  les  transmissions  politi- 
ques. 

B  Le  tableau  suivant  présente  la  répartition  du  mouvement 
de^  dépêches  et  du  produit  des  taxes  entre  les  différentes  ca- 
tégories de  bureaux. 


NUADl 

ROMfiai  m  DtpicHis 

PRODUIT  D£S  TAXES 

TTrrfcHfBURBsjlimilTTMIl . 

FRANÇAISES 

1  \  T  t'  I!  1 1"  r  n  > 

INTERNATIONALES 

lerùat 

1  $68.666 

391.630 

4.34Ô.912 

66 

1.920.223 

.3 

Manicipau 

93.649 

3.502 

171.460 

82 

15.561 

49 

10.246 

298 

16.770 

90 

1.957 

44 

1.972.561 

395.430 

4.534.144 

38 

1.937.742 

06 

2.367.991 

6.471.886.44  » 
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Les  lois  de  finances  dn  18  juillet  1866,  portant  fixation  do 
budget  général,  tant  ordinaire  qa*extraordinure,  des  dépen* 
ses  de  Texercice  1867,  avaient  attribué  au  service  télégraphi* 

ques  des  crédits  s'ôlevant  ensemble  à  une  somme  de  10  millions 
324,460  francsi,  aiusi  répartis  par  un  décret  en  date  du  6 
novembre  18(5(5: 

Budget  ordinaire 

Chapitre  VII.  —Personnel   6,753,700f. 

Chapitre  VIII.  —  Matériel   2,720,760  f. 

Budget  extraordinaire 

Chapitre  11.  —  Travaux  neufs  850,000  fr. 

Ces  budgets  ne  donnèrent  lieu  à  aucune  observation  de 
M.  du  Mirai,  député,  rapporteur  de  la  Commission  des  budgets. 

Par  décret  en  date  du  1*'  février  1867,  un  crédit  supplé- 
mentaire de  90,067  fr.  31  c.  fut  ouvert  au  chapitre  II  (budget 
extraordinaire  de  Texercice  180(^)). 

Ce  crédit,  provenant  de  soniinos  vorsiW^s  par  des  départe- 
ments, dos  communes  ou  des  pai'i iculiers,  à  titre  défends  de 
concours  aux  frais  d'é'taliiisseraent  de  liâmes  et  de  bureaux 
télégraphiques,  porta  à  1,378,333  ir.  02  c.  les  ressources  dn 
chapitre  II. 

Par  décret  en  date  du  6  juillet  1867,  un  crédit  supplémen- 
taire de  128,635  fr.  19  c.  fut  ouvert  au  chapitre  11  (budget 
extraordinaire  de  Texercice  1866). 

Ce  crédit,  provenant  des  sommes  versées  par  des  départe- 
ments, des  communes  ou  des  particuliers,  à  titre  de  fonds  de 
concours  aux  frais  d*établisscment  de  lignes  et  de  bureaux 
télégraphiques,  porta  à  1,506,968  fr.  21  c.  les  ressources  du 
chapitre  11. 

Par  décret  en  date  du  18  dt-eembre  ISGT,  un  crédit  supplé- 
mentaire do  99.t)S  l  fr.  27  cent,  fut  ouvert  au  chapitre  II 
(budget  extraordinaire)  de  l'exercice  isr)7. 

Ce  crédit,  provenant  de  sommes  versées  par  des  dr-parte- 
ments,  des  communes  ou  des  particuliers,  à  titre  de  fonds  de 
concours  aux  frais  d'établissement  de  lignes  et  de  bureaux  ^ 
télégraphiques,  porta  à  949,684  fr.  27  cent.,  les  ressources  do 
chapitre  II. 

Par  un  décret  de  virement,  en  date  du  21  décembre  1867, 
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les  crédits  du  chapitre  VII  (  budget  ordinaire)  <ie  rexei'cice 
1867  furent  augmentés  d'une  sounuf  de  (m, 88^  IV.  et  portés 
à  t>,8i9,588  fr.;  ceux  du  chapitre  Vill  lurent  diminués  d'une 
somme  de  76,  615  fr.  et  réduits  à  2,644,145  fr. 

Nous  savons  (^u'un  décret,  du  ittJ  janvier  1865,  avait  divisé 
en  cinq  classes  le  nombre  des  employés  de  rAdministraiion 
télégraphique.  La  première  et  la  deuxième  classe  ne  pou- 
vaient comprendre  plus  du  dixième,  la  troisième  plus  des 
deux  dixièmes,  et  la  quatrième  plus  des  trois  dixièmes  du  nom- 
bre total  de  ces  agents. 

Dans  sa  bienveillante  sollicitude  pour  le  personnel,  M.  le 
Directeur  général  provoqua  un  décret,  en  date  du  3  avril 
1807,  ainsi  libellé  : 

«Art.  l*"'. —  Le  nombre  des  eraploj^  és  de  rAdniinisti'ation  ^ 
télégra{)hique,  dans  chacune  des  cinq  classes  entie  lesquelles 
«loir  «'-tre  r*^parti  le  personnel  de  ces  agents,  est  subordonné 
aux  besoins  du  service. 

ttSont  abrogées  les  dispositions  contraires  de  Tarticle  4  du 
décret  du  !i28  Janvier  1865.» 

Un  autre  arrêté,  en  date  du  8  mai  suivant,  réglementa  le 
service  sur  la  correspondance  télégraphique  privée  et  abrogea 
celui  du  17  juin  1852. 

Un  arrêté  ministériel  du  19  janvier  1867  porte: 

te  Art.  1*'.  —  Peuvent  être  placés  hors  cadre,  les  fonction- 
naires et  agents  <lii  service  télégraphique  qui  obtiennent  des 
congés  de  plus  d  uii  an. 

»  Ils  sont  réintfgi'es  dans  les  cadres  dont  ils  faisaient  pré- 
cédemmeat  partie,  lorsqu  uu  emploi  de  leur  grade  devient 
vacant.» 

Un  second  arrêté  ministériel,  du  12  février  1867,  porta  à 
:^,400  fr.  rindemnité  annuelle  allouée  aux  Inspecteurs  divi- 
sionnaires de  Lyon,  Marseille  et  Bordeaux,  et  à  2,000  fr.  Tin- 
demnité  allouée  aux  autres  Inspecteurs  divisionnaires.  . 

Un  troisième  arrêté  ministériel,  du  24  janvier  1867,  alloua  ^ 
aux  agents  spéciaux  une  somme  quotidienne  de  4  û*.  à  titre 
d*tndemnité  de  route  et  de  séjour,  et,  en  cas  de  changement 
de  résidence,  une  indemnité  de  route  de  2  fr.  par  mvriamètre, 
réduite  d'un  tiers  pour  les  vovages  en  chemin  de  ter  et  des 
trois  quarts  lorsque  des  permis  leur  ont  été  délivres.  IilntiD,  pour 


Digitized  by  Google 


—  œ  — 

les  missions  spéciales,  il  leur  est  accordé,  outre  les  frais  de 
route  (  i- dessus  déterminés,  une  indemnité  quotidienne  de 
4  francs  pour  frais  de  séjour. 

Un  quatrième  arrêté  ministériel,  du  1*'  août,  prescriTit  qM 
les  bureaux  télégraphiques  municipaux  seraient  ouverti  : 

1*  Pendant  la  semaine,  de  neuf  heures  du  matin  à  midi  et 
de  deuxlieures  à  sept  heures  du  soir  ; 

2^  Les  dimanches  et  jours  fériés,  de  huit  heures  et  demie  à 
neuf  heures  et  demie  du  matin  et  de  cinq  heures  à  six  heures 
du  soir. 

Un  cinquième  arrêté  ministériel,  du  12  novembre,  alloua: 
1°  Aux  Inspecteurs  frénéraux,  à  titre  de  frais  de  tournée 
dans  les  régions  dont  ils  inspectent  chaque  année  le  service, 
une  indemnité  de  18  francs  par  jour  lorsqu'ils  vojagent  sur 
chemin  de  fer,  et  de  5  francs  par  mjriamètre,  lorsque  les  ira- 
jets  sont  effectués  sur  les  routes  ordinaires  ; 

2°  Aux  Inspecteurs  divisionnaires,  pour  les  tournées  sur 
chemin  de  fer,  une  indemnité  quotidienne  de  8  fr.  s^ils  peu- 
vent rentrer  à  leur  résidence  dans  la  même  journée,  et  de 
12  fr.  s*ils  sont  obligés  de  découcher,  et  une  indemnité  de 
4  tr,  par  mjriamètre  parcouru,  lorsque  les  tournées  ont  lieu 
sur  route  ; 

3*  Aux  Inspecteurs,  une  indemnité  de  3  fr.  par  myriamètre, 

pour  les  tournées  effectuées  sur  route,  dans  les  limites  et  pour 
le  service  de  leur  circonscription. 

Parmi  les  instructions  do  M.  le  Directeur  général,  nousre* 
marquons  celles  qui  sont  relatives: 

1°  A  Torganisation  du  service  des  transmissions,  aux  cen- 
tres de  dépôt,  à  la  marche  des  dépêches  et  des  circulaires  et 
à  la  nomenclature  des  fils  ; 

2*  A  rinterprétation  du  décret  du  8  mai  1867,  portant  rè- 
glement d*administratton  publique  sur  le  service  de  la  corres- 
pondance télégraphique  privée,  et  abrogeant  celui  du  17  juin 
1852; 

3*  A  la  comptabilité  des  timbres-dépêches; 

4"  A  la  recherche  des  dérangements  extérieurs  ; 

5"  Au  règlement  sur  le  service  de  l'appareil  Hughes  ; 

6°  Aux  archives  des  bureaux  municipaux. 

l>eux  arrêtés,  eu  date  des  25  et  31  janvier  1867,  accordèrent 
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le  droit  de  construire  certaines  lignes  nécessaires  au  service 
de  leur  exploitation,  aux  Compagnies  des  chemint  de  fer  de 
Paris  à  Liyon  et  à  la  Méditerranée  et  de  TËst. 

Un  troisième  arrêté,  en  date  du  15  juillet  soÎTant,  fixa  à  50  c. 
par  kilomètre  les  firais  d*exprès  alloués  aux  Compagnies  de 
chemin  de  fer. 

Pour  le  service  international,  nous  remarquons,  en  1867: 

l*Un  décret  du  20  mars,  approuvant  Facte  d*aeceptation  par 
la  France  de raccession  de  Pempire  de  Russie,  pour  la  Sibérie, 
à  ia  convention  télégraphique  internationale  du  17  mai  1865; 

2**  Un  second  décret,  du  10  avril,  prescrivant  la  publication 
des  actes  additionnels  a  la  convention  télégraphique  interna- 
tionale du  17  mai  1865  (Algérie  et  Tunisie) .  Nous  donnons  plus 
loin  le  texte  de  cette  convention  additionnèlle  ; 

3°  Un  troisième  décret,  du  1'*''  mai,  prescrivant  la  publication 
de  la  déclaration  signée  entre  ia  France  et  Fltalie,  le  29  avril 
1867,  et  relative  au  transit  des  dépêches  télégraphiques  à 
travers  Tltalie  (à  destination  ou  en  provenance  'de  Malte  et  de 
Corfou). 

Nous  remarquons  également  une  instruction  de  M.  le  Di- 
recteur {général,  prescrivant  qu'à  partir  du  1*' janvier  1868, 
les  postes  sémaphoriques  devront  accepter  les  dépêches  mari- 
times et  leur  donner  suite  lorsqu'elles  seront  à  destination  ou 
qu'elles  émaneront  des  Etats  suivants  : 

La  Hollande,  La  Bavière, 

Lltalie,  La  Suisse, 

La  Belgique,  L^Espagne, 

La  Suède,  Le  Portugal, 

La  Norwége,  Le  Danemark, 

Le  grand-duché  de  Bade,  Les  Etats  pontificaux, 

Le  \V  urtemberg.  Le  grand-duché  de  Luxembourg. 


ùmveDtÛA  additionodle 

â  la  eonvenihn  télégraphique  mtematianale  du  47  mai  48$8 

Les  hautes  puissances  signataires  de  la  convention  télégra- 
phique internationale  conclue  à  Paris,  le  17  mai  1865,  ayant, 
d'un  commun  accord,  jugé  utile  d'appliquer  aux  correspon- 
dances échangées  avec  l'Algérie  et  ia  Tunisie  les  dispositions 
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de  ladite  couveiitioii,  les  phhiipotentiaires  respectifs,  dûment 
automés,  sont  convenus  des  stipulations  suivantes  : 

Art.  1".  —  Toutes  les  dispositions  réglementaires  de  la 
convention  télégraphique  internationale  signée  à  Paris,  le 
17  mai  1865,  s'appliqueront  aux  correspondancès  échangées, 
par  les  hautes  parties  contractantes,  arec  TAIgérie  et  la 
Tunisie. 

Art.  2. — Le  tarif  applicable  à  ces  correspondances  est 

lixu  conformément  au  tableau  suivant  : 

^    Taxe  terminale/    Pour  les  correspondanceséchan- 

Franee    '**  P<^ï"'-^^'^'iï'^'-^i^''^\r*'<*^  -i^*^*"  ntalie  Fr.4 

i  algérien  ou  tuni-J  Pour  toutes  les  autres  f  v 
\sien  :  j  compris  la  taxe  éventuelle  du 

f  transît  en  France)   & 

Itaite 

Taxe  terminale  à  percevoir  pour  les  correspondances 

avec  r Algérie  et  la  Tunisie   2 

>  Taxe  de  transit  pour  les  correspondances  échangées 
entre  la  France  d'une  part  et  TAlgérieetla  Tunisie  d'autre 

part   2 

Taxe  de  transit  pour  les  eorresj)ondances  écliaii<:ée8 
entre  tous  les  autres  Etats  d'une  part  et  l'Algérie  et  la 
Tunisie  d  autre  part.   3 

Autres  EtaU 

Taxes  terminales  et  de  transit  résultant  des  tableaux  A  et  B 
annexés  à  la  convention  de  i^aris,  ou  des  conventions  parti- 
culières signées  entre  ces  Etats  et  la  France. 

Art.  3.  —  Les  précédents  articles  additionnels  qui  ne  sont 
pas  ratifiés,  auront  néanmoins  la  même  force,  valeur  et  durée 
que  la  convention  télégraphique  internationale,  et  seront  con- 
sidérés comme  en  faisant  partie  intégrante*. 

Ën  foi  de  quoi,  etc. 

Fait  à  Paris,  en  dix-neuf  expéditions,  le  8  avril  1867. 

Dans  Tannée  1867,  il  fut  ouvert  277  bureaux  de  TÉtat,  dont 
12  desservis  par  des  agents  de  TAdministration,  263  par  des 
agents  municipaux  et  2  par  des  agents  du  service  sémapho- 
rique.  En  voici  la  liste  : 


Digitized  by  Google 


CoursanfiM. 

Elstilsac. 

Rbrenil. 

WfttiT-Rmmmi , 

Arc, 

Châteaumeillppt, 

"Rnghmn. 

ÂmphioB, 

€harBM8, 

iPVusans. 

Aix-8or-yieo]i#, 

Crécy, 

Ambès, 

Cauterets, 

Frondes. 

Argenas, 

Cabourp:,  ' 

Foucarmont. 

Arg-enton-le-Cliât.  ,Contrexe  ville, 

ff  Pf»  q  n  f ■»  V  - 1 P  -     P1I.Ï1  H 

Airvaui, 

Charlieu, 

Flavoso. 

Authoa, 

Carvin, 

FGiKjuiôres. 

Bapaume, 

Castelmoroii, 

x-i*  C4>^  VI  w  A  a  wauw# 

Beaucoor, 

Courtenay, 

GoumaT-on-Bray. 

Biarritc, 

Chàtelet, 

Guiflo. 

Baréges, 

Qauvauz, 

OaillfifontaiiiA.  ' 

Bagnolfl, 

Coamontem^, 

Baraae, 

Oonrsan, 

Ona  ^le^. 

Blangy, 

.Coarville, 

Bretenil, 

Ohampdeniers, 

Guissard, 

Bray-s.-Seine, 

ChHtillon-s.-Sèvre, 

Gallar^ues. 

Boën, 

Cliàtillon, 

Gomieville-Malôt. 

B  ri  e-Comte-Robert,  C  o  u  rson , 

Bellenave, 

Callas, 

Gabriac, 

Bulguéville, 

Carti^ny. 

• 

Garcin, 

Barbentaoe, 

Corcieux, 

Grosseto, 

Brissac, 

CbamottiUey, 

Houdan. 

Brides, 

Decise, 

Héricoiiri. 

AXV>&  AV^f  IbB  Va 

Bmaj, 

Denain, 

Huninifiid. 

Bargemoii, 

Durtal, 

Honeillds. 

Bonrg-St-OiroBde, 

DeUé, 

Ile  de  Honat, 

Beanval, 

Dannemarie, 

Dliers, 

Brou, 

Dun, 

Istres, 

Bourlh, 

Damery, 

Jamiéges, 

Belabre, 

Dieuville, 

Le  Crotoy, 

Beauvoir, 

Do  mm  artiû-J  .-Franc  L  u  z . 

Chàteaunettf, 

Evian, 

La  Preste, 

Carignan, 

Ëstaire, 

Larmes, 

Chef-Boutonne, 

Ëmée, 

Latour-iSt-Louis, 

n. 

6 
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Luc-sur-Mep, 
Le  Cateaa, 
Laigle, 

Laatembonrgf 

Lacapelle, 

La  Ferté-Bernard, 

Licoart, 

Lusi^y; 

Layrac, 

Lorrvz-le-Bocage, 

Lauzun, 

Laniole, 

Lambesc, 

Lion-d' Angers, 

Londinières, 

LeniUj, 

Lenclottre, 

LandreTille, 

Lamanche, 

Lalisolef 

Loches, 

Levier, 

Mag-alas, 

Mezidon, 

Montdore, 

Montoire, 

Miremont, 

Mezire, 

Majrucis, 

Mérie, 

Montagnac, 

Maobonrgety 

Montpeyronx, 

Mansle, 

Matha, 

Morvillars, 

M«ry-s. -Seine, 

Mareil-sur-Ay, 

MarchoUheim, 


-  86  — 

Mossein, 
Mérj-s.-Oise, 
Marchiennes, 
Moniboson, 
Matcig, 

MarseiUe  (Oise], 
]|fa8-d*Ageiiais, 

Mere  ville, 
M;ireuil-s.-Berre, 
Monthois, 
Moliens, 
Moirans, 
Marcilly-le-H^er,  Ribemont, 
Mazières,  Réalmont, 
Noailles,  Riols, 
N.'Dame-de-Boade-Rogny, 

ville,  Rue, 
Neuillj-sur-SaAne,  Roche  (la), 
Nogent-le-Roi,  Renwes, 
Nesle,  Ste-Adresse, 
Néris,  Seltz,  * 

Ori  gn  j  -Ste'Bi»noîte ,  S  t  -  L  o  u  ]  j  , 


Perthus, 
Poix, 
Planeoat, 
Palaisean, 
Pont-de-Roide, 
Peaehot, 
Pignan, 
Port-à-Binson, 
Pontoux, 
Quissac, 

Rouen-Martainville. 
Romilly-sur-Seine, 


Orbec, 
Obernay, 
Oignies, 
Orgelet, 

Orbet. 

Ûsne-le-Val, 
Oupville, 


St- Léonard, 

St-Pourçain, 

St-Waast, 

St-Peray, 

St-J.-Pied-de-Port, 

St-Remy, 


St-Chinan, 
Paris  (Exposition),  St-Laarent-Salan- 
Paris  (Corps  légial.),  que. 


P^jol, 
Piney, 
Poulaines, 

Perros-Qnirec, 

Puisserguier, 
Pont-Remv, 
Pont-St-Ksprit, 
Peyrehorade, 


St-Simon, 

St-Galmier, 

Ste*Livrade, 

St-Jeoire, 

St-Porchaire, 
St-Père-en-ReU, 
St-Mards-en-Othe, 
St-Genest, 
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St-Hippoljte, 

Scej-sur-Saône, 

Vescovato, 

St-Christophe, 

Tartas, 

Vic-Bigorre, 

St-Louis, 

Thiaucouri, 

ViUers-Bretonneox, 

St-Varen, 

Thouars, 

Velftn-B.-Oaohe, 

Serrian^ 

Thurj-Harconrt, 

Vouvpay, 

Seraneonri, 

Tillière8-i.-ATre, 

Tm6-s.-IUoii, 

SommièreB, 

Trainel, 

Voiilx, 

Soadeval, 

Trayes, 

Vie-tnr-Seille, 

Surnène, 

Ugène, 

Vast, 

Soulao-lM-Bains, 

Veauce, 

Sougeons, 

Uèsy, 

Vancouleun, 

Sauveterre, 

Villeneuve-  lez-  Ma- Viviers , 

Sauz«>Vaus3aië, 

guelonne. 

Villeraar, 

Seiioiiches, 

Val-d'Osne, 

Wi^rnehies, 

Scorbé-CIairvaux, 

Vif^'nory, 

Zornlioff-Mouswiller 

Soulaines, 

Viller  ville, 

Un  arrêté  ministériel,  du  10  août  1867,  rapporta  Farrété  du 
1*'  août  1862  relatif  à  la  taxe  d*exprè8  des  dépêches  privées 
à  destination  du  département  de  la  Seine. 

Le  nombre  des  dépêches  privées  s*éleya  à  3,213,995,  dont 
2,082,810  intérienres  et 531, 185  internationales. 

Les  produits  des  taxes  atteignirent  le  chiifre  de  8  millions 
(>59,845fr.  2<S  c,  ainsi  répartis  : 

Taxes  intérieures  :       4,909,018  fr.  05  c. 

Taxes  internationales  :  3,090,220  fr.  05  c. 

Il  fut  construit,  en  1807,  2,932  kilomètres  de  lignes 
neuves. 

SBEVICB  D'aLOSIUS  BT  TUNISIB 

n  ne  fîit  ouvert  en  Algérie  aucun  bureau  pendant  Tannée 
1867. 

Un  bureau  tunisien  Ait  ouvert  à  Mahdia. 

Le  nombre  des  dépêches  privées,  taxées  par  les  bureaux 

algériens,  s'éleva  à  263,411,  et  les  recettes  à489,908  fr.  12  c. 

Décret  du  6  novembre  4867,  déterminant  le  recrutement  du 
penwnel  de»  lignée  téléffrapMiquee  pmtr  le  eervice  de  CAl- 
gérie. 

A&T.  1*'.  —  Les  fonctiouuaires  et  agents  du  service  télé- 
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graphique  de  TAlgérie  se  reemtant  dam  les  eadns  d»  per- 
sonnel de  la  métropole,  dont  ils  ne  cessent  pas  de  faire  partie: 

ils  exercent  leurs  fonctions  en  vertu  d'uue  commission  délivrée 
par  le  Gouverneur  général. 

Art.  2.  —  Le  personnel  de  l'Algérie  se  compose  d'un  la- 
specteur  chef  de  service,  d'Inspecteurs  en  nombre  égal  à  celui 
des  provinces,  de  Sous-Inspecteurs«  de  Directeurs  de  trans- 
mission, Chefs  de  station.  Commis  prinoipaux,  £mplojés-Sur- 
▼eillants  et  Facteurs  en  nombre  suffisant  pour  les  besoins  du 
service. 

L'Inspecteur  cbef  de  service  est  choisi  dans  la  1"*  classe  4fi 
son  grade. 

ÂBT.  3.  —  L'avancement  a  lieu  conformément  aux  disposi- 
tions des  décrets  organiques  du  service  métropolitain  et  sur  la 
proposition  du  Gouverneur  général. 

Art.  4.  —  Une  indemnité  coloniale  d'un  quart  est  attribuée 

aux  agents  de  tout  grade,  en  sus  de  leur  traitement. 

Les  Surnuméraires  re<^oiveut  une  indemiuté  iixe  et  annuelle 
de  1,200  fr. 

Art.  5.  —  Sont  rappelés  dans  le  service  de  la  métropole, 
les  fonctionnaires  et  agents  qui  ont  exercé  leurs  fonctions 
pendant  cinq  ans  '  en  Algérie. 

Nul  ne  peut  dépasser  cette  limite  qu'avec  Tassentiment  du 
Gouverneur  général  et  du  Ministre  de  l'Intérieur. 

Peuvent  être  réintégrés  en  France,  quelle  que  soit  la  durée 
de  leur  séjour  en  Afrique,  les  fonctionnaires  et  agents  qui 
justifient  de  graves  raisons  de  santé,  et  ceux  qui  ont  obtenu 
de  l'avancement  ou  qui  seraient  jugés  impropres  au  service  de 
l'Algérie.  * 

Art.  6.  —  Le  Gouverneur  général  conserve  la  libre  disposi- 
tion de  son  budget  ;  il  détermine  la  répartition  du  personnel 
dans  le  cadre  du  service  colonial,  les  lignes  à  construire  et  les 
bureaux  à  créer.  Il  jouit,  pour  la  correspondance  officielle  eu 
Algérie  et  pour  la  concession  des  franchises  télégraphiques, 
de  tous  les  droits  attribués,  en  France,  au  Ministre  de  l'in- 
térieur. 

Art.  7.  —  L'Inspecteur  chef  de  service  prépare  les  états  de 
propositions  d'avancement  et  les  transmet  au  GouvemesMiit 
général,  auquel  il  fournit  d'ailleurs  les  renseignements  qui  lui 
sont  demandés  sur  les  diverses  parties  du  service. 
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Il  centralise  la  complabiiiié  des  recettes  de  la  télégraphie 
privée  et  transmet  mensuellement,  à  T Administration  métro- 
politaine, nn  résumé  sncoinct  dee  opérations. 

U  statue,  en  outre,  sur  les  réolamations  relatives  aux  dé- 
pêches échangées  entre  les  divers  bureaux  de  TAlgérie. 

Chaque  mois  il  rend  compte  au  Oouvemeur  général  et  à 
TAdministration  métropolitaine  de  ses  décisions  et  de  leurs 
motifs. 

H  adresse  à  l'Adraiiiistration  métropolitaine  tous  les  docu- 
ments nécessaires  à  l'exercice  de  son  contrôle  sur  la  partie 
technique  du  service  de  rAlarérie,  notamment  : 

Les  rapports  des  Inspecteurs  de  province  sur  le  service 
des  transmissions  et  du  matériel  : 

Les  projets,  devis  et  comptes  des  travaux  qu*ils  sont  char- 
gés d'exécuter  :  toutefois,  dans  le  cas  d*urgence,  dont  le  Gou- 
verneur général  est  seul  juge,  il  est  procédé  immédiatement 
à  Texécutiont  sauf  justifications  ultérieures. 

L*In8pecteur,  chef  de  service,  accompagne  ces  différentes 
pièces  de  ses  observations. 

Art.  8.  —  L'Inspecteur,  chef  de  service,  s*assnre,  par  des 
tournées  périodiques,  de  U  régularité  du  service  etderexécu* 
lion  des  instructions. 

Art.  9.  —  Tous  les  deux  ans,  un  Inspecteur  général  est 
délégué  par  l'Administrai  ion  centrale  pitur  m^nstater  la  mar- 
che du  service,  son  organisatiou  et  les  améliorutious  qu  elle 
lui  paraîtrait  comporter. 

Il  rend  compte  du  résultat  de  sa  mission  au  Gouverneur 
général  et  au  Ministre  de  l'intérieur. 

B  a  droit  à  des  frais  de  tournée,  qui  sont  à  la  charge  du  bud- 
get de  TAlgérie. 

Art.  10.  —  Les  décrets,  règlements  et  instructions  en  vi- 
gueur dans  la  métropole,  sont  applicables  au  service  de  TAl- 
géife,  sauf  les  modifications  à  y  introduire  de  concert  avec  le 
Ministre  de  Tintérieur  et  le  Gouverneur  général  de  TAlgérie. 

Art.  11.  —  Sont  abrogés  nos  décrets  des  16  août  1869  et 
7  mai  1802  et  notre  décision  du  29  septembre  1862. 

Nous  rencontrons  dans  le  Moniteur  universel  les  nominations 
suivantes  dans  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  pour  le  service 
télégrapliique: 
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Au  ffrade  de  ehnoaHer  : 

Hnet,  sons-inspeetear,  chef  du  service  télégraphique  de  la 
Cochmchine  :  13  ans  d*actiTi(é,  services  exceptionnels  ; 

Mathieu,  inspecteur  :  26  ans  de  service  ; 

De  Gastebois,  inspecteur  :  24  ans  de  service  ; 
Chéreil  de  la  Rivière,  inspecteur  :  22  ans  de  service  ; 
Jolj,  inspecteur  ;  21  ans  de  service. 

OBDRn  BTBANOBRS 

Chevaliers  de  St-Stanislas  de  Rutsîe  : 

MM.  Vasbender,  employé  ; 
EvéquCf  emplojré. 

ChewtUer  de  St-Mauriee^LoMore 

M.  Blavier,  inspecteur. 

Metjidié  de  Turquie^  4"*  doue 

MM.  de  la  Taille,  inspecteur  ; 

Dnpré,  directeur  de  transmission  ; 
Thoumini  de  la  Haulle,  chef  de  station. 

Nous  devons  mentionner  enûn  la  récompense  d*une  médaille 
d*or  de  1">  classe,  accordée  à  M*  FaggianeUi,  employé  du  ser- 
vice d' Afrique,  pour  son  dévouement  exceptionnel  pendant 
Tépidémie  cholérique  de  Biskra. 

LB  OHOLArA  DB  mSKRA  SN  ALOBRIB 

Ce  fut  en  1867,  vers  le  14  juillet,  par  une  chaleur  sénéga- 
iiennc  de  45  degrés  le  jour  et  36  la  nuit,  que  Tépidémie  cholé- 
rique éclata  dans  Toasis  de  Biskra. 

Le  premier  jour,  on  constata  six  décès,  le  lendemain  une 
quinzaine,  le  troisième  jour  quarante.  Depuis  lors,  le  fléau  se 
propagea  avec  une  telle  intensité,  que  duis  les  derniers  jours 
du  même  mois  le  nombre  des  décès  atteignit  le  chiffre  de  150, 
chiffre  énorme,  si  Ton  considère  que  la  population  de  Biskra 
ne  dépassait  pas  4500  habitants,  dont  4,000  indigènes,  100  Eu- 
ropéens civils  et  400  militaires. 

Dans  moins  d'un  mois,  le  quart  de  la  population  ftit  décimé  t 

I^armi  les  victimes  on  compta: 

Le  Commandant  supérieur. 

Le  Curé  de  Biskra, 
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Lp  Révérend  Porc  Supérieur  ries  Jésuites  de  Constantine, 
qui,  malgré  son  âge  avancé  et  les  représentations  respectueu- 
ses des  membres  de  son  ordre,  voulut  aller  remplacer  le  curé 
de  Biskra  et  prodiguer  ses  soins  aux  cholériques  ; 

Trois  officiers  comptables  ; 

Deux  officiers  de  tirailleurs  indigènes; 

Deux  offioierB  du  bataillon  d^Afirique  ; 

Un  aide-migor; 

Trois  employés  civils,  parmis  lesquels  un  samuméraire  des 
lignes  télégraphiques,  M.  Amann. 
En  tont^  14  fonotionnàires  civils  ou  militaires,  sur  moins 

de  40. 

Dès  les  premiers  joui's  de  l'épidémie,  M.  Faggianelli,  em- 
ployé du  télégraphe,  char{?é  seul  du  bureau  de  Biskra,  ressen- 
tit les  premiers  symptômes  choléri(|ues.  Fort  heureusement, 
ces  premières  souffrances  ne  furent  pas  de  longue  durée. 
Doué  d'une  énergie  peu  commune,  cet  employé  ne  se  décou- 
ragea pas  un  seul  instant,  et  ne  se  préoccupa  que  de  satisfaire 
aux  exigences  croissantes  de  son  service,  qui  Tobligèrent  à 
rester  en  permanence  à  son  bureau.  Cependant,  malgré  tout 
son  courage,  M.  Faggianelli  sentait  ses  forces  s'affiuiblir  cha- 
que jour;  aussi  fit-on  partir  de  Gonstantine,  vers  le  22  ou  le 
23  juillet,  un  surnuméraire  exercé,  M.  Âmann,  ancien  sous- 
oifider,  jeune,  très-robuste  et  déjà  iSuniliarisé  avec  le  cli- 
mat du  Sahara.  Cet  agent  arriva  le  25  au  soir  à  Biskra,  et 
logea  dans  la  maison  du  télégraphe,  habitée  par  M.  Faggia* 
nelli,  le  surveillant  Weberet  un  planton  militaire. 

Quatre  heures  après  son  arrivée,  M.  Amann  est  atteint  du 
choléra.  M.  Faggianelli,  sans  se  préoccuper  de  la  contagion 
du  mal,  se  constitue  sur-le-champ,  jour  et  nuit,  le  médecin  et 
le  garde-malade  de  son  camarade.  Profitant  des  moindres  in- 
stants de  loisir  que  peut  lui  laisser  son  service,  il  court  de  son 
appareil  au  chevet  du  moribond  et  prodigue  à  M.  Amann  tous 
les  soins  que  réclame  son  état.  Jusqu^an  28,  la  vigoureuse 
constitution  de  cet  agent  résiste  à  la  maladie.  Mais  les  forces 
s'affaiblissent  brusquement  et  les  soufiirances  deviennent  telle- 
ment horribles,  que  M.  Faggianelli  et  le  surveillant  Weber, 
privés  momentanément  de  tout  secours  médical,  prennent 
M.  Amann  sur  leurs  bras  et  le  transportent  à  l'hôpital  mili- 


Digitized  by  Google 


taire,  où  ils  apprennent  i\ue  trois  aides-nuiior  sont  atteintg  de 
choléra,  et  que  le  médecin  en  chef  est  Ini-môrae  malade. 

Le  29,  danâ  la  journée,  M.  A»"»»^""  rendit  son  âme  à  Dieu. 

Le  30,  le  samillànt  Weber,  ffiù,  jtisque-là  ê*était  montré  ad- 
mirable de  courage  et  de  déToaement,  tombe  à  aon  lour  atteint 
da  terrible  mal.  M.  Fa^gianelli  se  oonstitae  de  IkouTean  le 
médecin  et  le  garde-malade  de  son  8ttl»ordontté4  et  a  cependant 
le  bonbenr  de  le  voir  reyenir  à  la  santé  quelques  joors  après. 

Ce.bd  exemples  d'abnégaiioii  et  de  dérouement  aiéfitait 
bien  la  récompense  qui  fût  ééémnàéé  à  ce  jeuM  et  modesté 

Maljrré  l'épuisement  de  ses  forces,  il  tient  à  accomplir  seul 
sa  noble  mission  et  refuse  Tadjoncîtion  d'un  nouvel  employé 
de  Constantine,  ne  voulant  pas,  dit-il,  au  plus  fort  de  Tépidé- 
mie,  vouer  son  camarade  à  une  mort  presque  certaine. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  d'août,  Tautorité  militaire 
décida  révacuatîon  de  Biakra.  Les  fonctionnaires^  les  Earo- 
péens  civils  et  la  garnison  allèrent  camtver  aux  Tamarins  à 
trois  journées  de  marebe  de  Biskra.  On  donnait  le  Jour  et  on 
rojageait  la  nuit. 

A  peine  arrivé  aux  Tamarins,  M.  Faggiànelli  installa  son 
poste  sous  la  tente.  Mais,  trop  affaibli  pour  continuer  le  ser- 
vice, il  dut  se  faire  transporter  à  Tambulattce,  et  quelques 
jours  après  rentrer  à  Constantine. 

Je  l'embrassai  le  premier  et  de  bon  eœur,  et  je  le  félicitai 
bien  vivement  et  bien  sincèrement  de  l'abnégation,  du  dé- 
vouement et  de  l'énergie  qu'il  avait  constamment  montrés  pen- 
dant toute  la  durée  de  l'épidémie  cholfMMque. 

Plus  tard,  M.  Faggiànelli  reçut  de  TEmpereur  une  médaille 
d'or  de  1'"  classe,  et  de  l'Administration  sa  promotion  à  la 
4"'  classe  du  grade  d'employé. 

Cette  double  récompense,  légitimement  méritée,  fut  ac- 
cueillie aireo  bonheur  et  reconnaissance  par  tout  le  personnel 
télégraphique  algérien. 

Que  M.  Faggiànelli  veuille  bien  accueillit  ces  quelques  li- 
gnes comme  un  souvenir  d*amitié  de  son  ancien  Directeur  da 
Constantine  1 

Dans  Tannée  1867,  une  Exporitioa  AniverMia  de  tous  lea 
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prôdûits  da  globe  eut  lien  k  Fariti.  Lét  produit»  télégraphiques 
ilgiirèrentàli^étoËi»d4,  iMtee  titre  : 

Matériel  et  procpdés  de  In  tri/'f/raphie  ;  applications  de  l'électricité  à 
la  télég7'np/nr  :  anurces  d'élertricité  ;  conducteurs;  câbles  ;  ma- 
tériel des  lignes  télégraphiques;  système  pneumatique;  supports  ; 
dispositions  diverses  et  accessoires  ;  pose  du  cable  transatlanti* 
que  ;  appUcaHons  de  C  électricité  considérée  au  point  de  vue  dynth 
mique. 

Cette  classe,  diyiséa  en  trois  stctioiiSi  ftisaH  partie  du 

d**  groupe. 

Voici  les  noms  des  membres  du  Comité  d'admission: 
MM.  le  vicomte  de  Voug^,  directeur  générai  des  lignes 
télégraphiques  ; 

Le  baron  Amiot«  inspecteur  général  des  lignes  télégra- 
phiques ; 

Edmond  Becquerel,  membre  de  Tlnstitut. 

MM.  Ghauvassaignes,  inspecteur  des  lignes  télégraphiques, 
Dignej  et  Hardj,  furent  agréés  comme  délégués  des  expo, 
sants  de  la  classe 64  auprès  de  la  Commission  impériale* 

Avant  de  donner  la  liste  des  récompensée  accordées  aux 
exposants  de  cette  classe,  nous  avons  cru  utile  de  mettre  sous 
les  jeux  de  nos  lecteurs  la  liste  des  exposants  français  et 
étrangers,  ainsi  que  les  rapports,  sur  cette  partie  de  r.E^08i- 
tion  universelle,  de  MM.  Becquerel  et  de  Vougj. 

liste  des  exposants  des  produits  télégraphiques 

BXPOSANTS  FRANÇAIS 

Blinistère  de  ^intérieur.  —  Administration  des  Ignés  télé- 
graphiques. — >  Appareils  employés  parrAdminiitratiou. 

Mejer.  -~  Appareil  automato-autographique. 

Joly.  —  Appareil  télégraphique  imprimeur. 

Machabée.  —  Câbles  télégraphiques. 

Hardy.  —  Appareil  télégraphique  de  Vavin-Fnbourg.  — 
Appareil  autographique  de  M.  David.  —  Appareil  imprimeur 
de  M.  Hughes. 
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Oaamont.  —  Appareils  télégraphiques  ;  tableaax  indi«fr> 
ifiun\  soimerieSf  horloges  et  serrures  électriques. 
Gros.  —  Appareil  tékigraphique. 
AnfonsOt  chef  de  statioD .  —  Looh  électrique. 
Sortais.  —  Appareil  automatique  Morse. 
Leolanché.  —  Pile  etaoeumulatears  électriques. 
Grenet.  —  Pile  électrique. 

DumouMn-Fromeiit.  —  Télégraphes  Hughes  et  Gaselli. 
Dujardin.  —  Appareils  télégraphiques  imprimeurs  et 
piles. 

Zalinski-Mikorski.  —  Pile  électrique  . 

Lenoir.  — Appareil  télégraphique  autographique. 

Léger.  — Appareils  d'acoustique. 

Guillot  et  Gatget.  —  Appareils  télégraphiques  magnéto- 
électriques. 

Bréguet.  —  Appareils  télégraphiques;  sonneries  ethooa- 
soles  électriques  ;  paratonnerres. 

Tabourin.  —  Télégraphe  dit  l^drodynamique. 

Warren  Thompson.  —  Télégn^he  électrique  imprimant. 

Digney  frères.  —  Appareils  télégraphiques; instruments  de 
précision. 

Gaselli  (l*ahbé).  —  Pantélégraphe. 

Rattier.  —  Câbles  télégraphiques . 

Guyot  d  Ariincourt.  —  Appareil  télégraphique  impri- 
meur. 

Cacheleux.  —  Appareil  télégraphique. 
Roussy .  —  Carte  des  lignes  télégraphiques . 
Blavier.  —  Traité  de  télégraphie  électrique. 
Walcker.  —  Appareil  à  signaux;  sonneries  télégraphi- 
ques. 

Molinié  frères.     Supports  des  flls  télégraphiques. 
Bonis  (If^)*  ^  -Fils  télégraphiques  recouyerts. 
Prudhomme.  — Appareils  de  télégraphie  ;  flls,  sonneries 
et  signaux  électriques. 
Bigant.  —  Carte  des  lignes  télégraphiques 

EXPOSANTS  ÉTRANQBKS 

Pai/s-Bas 

Holtzmann. —  Cihle  souterrain  à  quinse  flls,  inaltérable,  as 
brai  liquide. 
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Léon  Delperdange.  —  Tuj^auxde  conduite  pour  lignes  télé- 
graphiques souterraines. 

Devos.  —  Commutateurs  à  parafoudre  pour  quarante  lig^nes; 
boussole  à  sonnerie  servant  de  galvanomètre,  de  sonnerie  et 
de  parafoudre  ;  boussole  à  sonnerie  à  courant  renversé,  pour 
le  rappel  dans  le  circuit  des  petits  bureaux;  appareil  à  indica- 
teurs et  transmetteurs  pour  le  seirice  intérieur  des  gran- 
des administrations;  sonnerie  pour  pompes  pneumatiques; 
•     parafoudre  simple. 

Gérard.  —  Télégraphe  autographique. 

Gloesener. — ^Télégraphes  ordinaires  et  sous-marins,  à  éorire, 
à  aiguilles  et  à  cadran  ;  boussole  éleetro-magnétique  ;  modèles 
de  sonneries  éleetriques;  boussole  éleetro-magnétique  ;  para- 
foudres  et  paratonnerres. 

Pruite 

Direction  royale  du  service  télégn^hique  de  la  Prusse.  — 
Supports,  appareils  et  piles. 
Siemens  et  Halske.  —  Appareils  télégraphiques. 

Hora. —  Appareils  télégraphiques. 

Gurlt.  —  Appareils  télégraphiques. 

Levin.  —  Appareil  éIectro-raaj?nétique. 

Behrend. —  Bandes  de  papier  pour  appareils  Morse. 

Vogel.  —  Conducteurs  télégraphiques  recouverts  de  soie. 

ûyehé  de  Bade 

Meidinger.  —  Eléments  galvaniques  et  galvanomètres. 

Baoière 

Esdler.  —  Charbons  plastiques  pour  piles  électriques. 
Direction  des  chemins  de  fer  du  Palatinat.  —  Transmetteur 
des  courants  électriques  par  F  appareil  Faradaj. 

Autriche 

Bergmuiler.  —  Télégraphe  pour  le  serrice  de  la  police  lo- 
cale et  du  corps  des  pompiers  dans  les  Tilles. 

Léon  de  Hamar,  à  Técole  industrielle  de  Peiith. —Appareil 
Morseàclayier. 

Chemin  de  fer  impérial  du  Nord  de  Tempereur  Ferdinand. 
«—Signal  avec  sonnerie  électrique. 
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Léop<dd«r.  —  station  télégraphique;  télégraphe  typogra- 
phe àoaraetAres  Motw»  ;  télégraphe  portatif. 

Matzendmer et  Schneider.  Appareil  télégraphique  perfio* 
rateur;  batterie  composée  de  six  piles. 

Morath .  —  Plan  d'un  procédé  pour  poser  les  oibias  des  télé- 
graphes sous-marins. 

Snazel .  «—  âjrstôma  pour  abréger  et  simplifier  isi  tètes  des 
dépèches. 

Satori.  Appaveib  pour  èoBiior  des  ngnam  à  i*siéa  do  la 
Imnièro  éleotriqoe,  pouvant  fonotionner  en  même  tsapa 
oommo  batterie  électrique. 

Sirsotion  lupériale  et  royale  do»  télégrapbes.  — «  MaAériel 
do  lélégraphio  adapté  an  eerricoa  de  gverro; piles  a«  olar- 

bOD* 

Suiue 

Atelier  fédéral  des  télégraphes  à  Berne .  Hasler  et  Eseher. 
—  Apparéila  télégraphiqnea* 
Hipp.  —  Appareils  et  horioges  télégraphiques;  ehfoaogra- 

phes. 

Etpagne 

Direetion  générale  des  télégraphes.— Appareils  télégra- 
phiques imprimeurs  des  systèmes  Morenil  et  Bonnet;  matériel 
de  station  télégraphique. 

Portugal 

Hermann.  —  Appareil  de  télégraphie  éleotrique. 

Danemark 
^jorth.  —  Batterie  électro  électrique. 

Rmie 

C!ompagnie  russo-américaine  de  la  manufacture  de  caout- 
chouc. —  Fils  téléf^raphiques  ;  isolateurs. 

•Établissement  fralvanique  du  corps  dugéuie.  -  Appareil 
électro-télégrapliique. 

Pik.  -  «Télégraphe  système  Morse. 

ItaHe 

Picco.  —  Paratonnerre  automatique  àTusage  des  bureaux 
télégraphiques. 
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Sacoo . — Appareils  télégntp  hi  q  u  es. 
Longoni  et  dell'Ac^uçi. —  Télégraphe  système  Morse  et  Ma- 
roni. 

Bonelli .  —  Appareil  ^po-télégr%p]ii(|U9  ;  appareil  autogra- 
phique Morse. 

Pogg^ioli. — Appareil  télégraphique  Morse. 

Trevisani  et  Hallié. —  Câble  électrique  sous-marin. 

DetU  et  ûls.  —  Bout  de  c&bie  télégraphique  sotts-marin  ; 
plume  pour  écrire  les  clépéches. 

Balestrini. — C&ble  et  sonde  électriques  ;  modèle  de  stations 
sons-marines;  modAl^  4e  maohitte  four peser  les  câbles  élec- 
triques; plan  d*une  ligne  transatlantique,  profil  de  cinq  seis- 
tions. 

Empire  Ottoman 
Hariche  Oghiou.  —  Piieâ  électriques  poui'  U  télégraphie. 

Vice'Toyauté  d'Egypte 

(Sans  indication  du  nom  de  Texposant)  Vases  poreux  en 

terre  de  Keneth,  pour  piles  électriques. 

litatS'Unù 

Morse.     Modèle  de  pose  et  de  ralèvemeat  de  oAblfse  télé- 
graphiques sous-marins. 
CostoQ  (M*"') .     Signaux  télégraphiques  de  nuit. 
Farmer.  — *  Batterie  thermo-électrique. 
Ward.  — -  Combinaison  de  couleurs  appliquées  aux  signaux* 

Grande-Bretagne 

Henley. — Câbles  sous-marins  pour  la  télégraphie  électrique. 
Hooper .  —  Câbles  télégraphiques. 

Compagnie  India  Rubber  et  télégraphie  Works.  —  Câbles 
télégraphiques. 

Mackintosh  et  Oie .  —  Spécimens  de  fils  et  de  câbles  pour 

télégraphes  électriques. 

Micoll  —  Spécimens  de  fils  er  de  câbles  pour  télégraphie. 
Musselwhite.  — Appareil  électrique. 
Siemmans.  — Appareils  tf-l»  «graphiques. 
Varle^.  —  Télégraphe  électrique. 

Canada 

Chauteioup.  —  Appareil  de  téiégrapiuAi. 
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RAPPORTS  SUR  L'EXPOSITION  DES  PRODUITS 

TÉLÉGRAPHIQUES 

CLASSS  64.  —  8BCTI0N  1** 
APPUOÂTI0II8  DB  ViLBCrBlCVSà  A  LA  TÛlLàQKàPBm 

Ghapitab  !•» 

Appareils  télégraphiques 

%  1**.  —  TèlégrapheB  iodiooleiin 

Les  objets  exposés  se  rapportent  presque  exolnsiTement  àla 

télégraphie  électrique;  deux  appareils  sont  basés  sur  la  trans- 
mission de  la  pression  par  Tair  ou  par  Teau,  et  le  premier 
seul  offre  quelque  intérêt.  La  transmission  de  la  lumière  n'a 
donné  lieu  (ju'à  quelques  dispositions  présentées  par  l'Admi- 
nistration des  télégraphes  d'Autriche,  et  qu'à  des  appareils  à 
signaux  en  usage  dan-;  les  chemins  de  fer.  Quant  :\  la  propa- 
gation du  son,  elle  n'a  été  utilisée  dans  aucun  des  systèmes 
présentés  àTExposition. 

Depuis  Torigine  de  la  télégraphie  électrique,  les  télégraphes 
ont  sabi  bien  des  modifications,  et  cela  suivant  Tusage  anqnel 
on  les  emploie  et  suivant  les  besoins  du  service  télégraphique. 
Déjà,  en  1862,  à  Londres,  à  TExposition  universelle,  on  avait 
pu  remarquer  une  tendance  à  substituer  les  télégraphes  tra- 
ceurs ou  imprimeurs  aux  télégraphes  indicateurs;  à  TExposi- 
tion  actuelle,  cette  tendance  est  encore  plus  marquée,  car  la 
plupart  des  télégraphes  exposés  sont,  ou  des  télégraphes  du 
système  Morse,  ou  des  télégraphes  imprimant  les  dépêches  eu 
caractères  d'imprimerie,  ou  enfin  des  télégraphes  autographi- 
ques. Ces  télégraphes  sont,  en  effet,  presque  généralement 
employés  pour  la  correspondiuice  ordinaire,  et  les  télégraphes 
indicateurs  ne  sont  utilisés  que  pour  le  service  des  administra- 
tions comme  les  chemins  de  fer,  où  il  n'est  pas  nécessaire 
d'une  succession  très-rapide  de  dépêches. 

M.  Bréguet  (France)  a  exposé  son  système  de  télégraphe 
indicateur  &  cadran,  à  courant  de  pile,  dont  les  bonnes  qua- 
lités sont  généralement  reconnues,  et  qui  est  employé  dans  la 
plupart  des  chemins  de  fer  français  et  sur  un  certain  nombre 
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de  lignes  etnioiudes  de  TEtot.  Il  a  été  adopté  récemment,  en 
Angleterre,  pour  les  communications  électriques  qne  les  né- 
goeiants  établissent  ponr  lenrs  afiaires,  soit  entre  denx  points 
d*une  même  trille,  soit  entre  denx  villages  on  même  denxTiUea 
Toisines. 

L*appareil  fonotbnne  ayee  le  oonrant  d^nne  pHe,  mais  on 
pent  employer  àYolonté  nn  manipolatenr  magnéto-électrique; 
le  système  de  MM.  Qnillot  et  Oatget,  constrait  par  M«  Bré- 
guet,  permet  d*obtenir  ce  résultat  et  fonetionne  asses  simple- 
ment; ce  manipulateur,  en  effet,  est  formé  d'armatures  en  fer 
doux,  portant  quatre  bobines,  et  mobiles  devant  un  aimant 
permanent.  Quant  au  récepteur,  il  faut  qu'il  soit  à  inverse- 
ment, c'est-à-dire  que  son  aiguilla  avance  d'une  lettre  sur  le 
cadran  pour  chaque  courant  qui  le  traverse,  les  courants  d'in- 
duction se  succédant  alternativement  eu  sens  contraire. 

M.  Wheastone  (Angleterre)  a  exposé  son  télégraphe  ma- 
gnéto-électrique à  cadran,  destiné  à  la  télégraphie  militaire. 
Cet  ^>pareil  est  très-intéressant,  en  raison  de  la  facilité  avec 
laquelle  on  met  en  Jeu  le  clavier  du  manipulateur  et  de  la  ra- 
pidité de  transmission  des  signaux.  L*emploi  des  touches  &ei- 
lite  aussi  beaucoup  le  jeu  de  rinstrumeni. 

MM.  Siemens  et  Halske  (Prusse),  ainsi  que  MM.  Digney 
frères  ^France),  ont  présenté  des  télégraphes  indicateurs  avec 
manipulateurs  mafrnfHo-éle»  tri(j[ues,  dont  la  forme  d'électro- 
aimants  est  celle  (|ui  a  ét«>  imaginée  par  M.  Siemens  et  qui 
est  déjà  en  usage  depuis  plusieurs  années. 

On  doit  encore  citer,  comme  télégraphe  indicateur,  l'appa- 
reil dont  la  forme  est  celle  du  galvanomètre  de  M.  Thomson. 
Cet  appareil  n'est  autre  qu'un  magnétoînètre  dont  le  miroir 
réfléchit  rimage  de  la  flamme  d'une  bougie  ;  et,  suivant  le 
déplacement  de  l'image,  robserrateur  juge  du  déplacement  de 
Taiguille.  En  raison  de  la  fidble  masse  de  Taignille  et  du  mi- 
roir, cet  appareil  est  d*une  extrême  sensibilité;  aussi 'est^ 
employé  comme  télégraphe  pour  les  dépêches  transmises  par 
le  cftble  transatlantique  et  remplaee4-il  Fancien  télégraphe  à 
à  aignille.  Il  se  trouvait  parmi  les  appareils  exposés  par 
M.  EUiot  (AngieLerre). 

U.  —  Télégraphes  enragistreuis 

Les  appareils  du  système  Morse  sont  les  appareils  les  plus 
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simples,  et,  pour  cette  raiaon,  les  plus  usuels  pour  Le  ser- 
vice télégrapliique  ordinaire;  en  général,  ils  tracent  les  dépê- 
ches à  Tencre  d'imprimerie,  suivant  la  disposition  doniiéA  pên 
MM.  Digney  frères  (France),  d'après  laquelle,  par  jeu  de 
rinstrament,  la  bande  de  papier  qai  se  déroule  est  approohé«t 
à  chaque  Mfiiitiiifift  dft  réloetro^ttimaixt,  d'ane  molMA^  ton- 
jours  enerée. 

Ceita  dioppsKMNi  «OMtitw  iiii  peiiMtionMDitBt  tièMtel, 
qng  r«zpéiÏMLe«  dis  ans  Mt  tamim  ooiUMMirmr  ç  anni  TAd- 
nûiiBtrttlimi  frwioaÎM,  à  la  aiute  d*expéri«iiM  «Miltipliéai, 

ra-t-elle  adoptée  de  préférence  aux  autres. 

En  général,  ces  télégraphes  fonctionnent  avec  la  clef  mue  à 
la  main  et  des  courant*  de  piles,  et  Ton  ne  peut  guère  trans* 
mettre  plus  de  IH  à  '20  dépêches  de  quinze  mots  par  heure. 
On  a  bien  proposé  de  composer  les  dépêches  à  ravance,  à 
l'aide  de  types  analogues  à  des  caractères  d  imprimerie,  et 
alors,  iai  dépêches  une  fois  composées,  leur  rapidité  de  trans- 
uiiflflion  serait  plus  grande  ;  naieil  faut  toujours  le  même  temps 
pour  qfi*un  employéoompoee  chaque  dépêche,  etv4'aprèe  cette 
disposition,  il  faudrak  tû^iounle  mèmenomhred*employës:o& 
ne  gagnerait  que  la  ûuûliié  de  pouToir  enTojer,  par  un  même 
courant,  un  plue  grand  nombre  de  dépêches  dans  un  temps 
déterminé.  Jusqu'ici  les  différents  systèmes  proposés  pour  agir 
ainsi  n'ont  pas  été  appliqués  à  un  service  courant. 

En  parlant  des  appareils  de  ce  jrenre,  on  doit  mentionner 
le  tf'léijraphe  à  d<'M:la.ncheuient  automatique  de  M.  Sortais 
(France),  avec  lequel  l'employé  n'a  pas  besoin  d'être  à  côté 
du  récepteur  lors  de  la  transmission  de  la  dépêche.  L'appareil 
se  met  en  marche  dès  que  le  manipulateur  fonctionne  et  a'ar* 
rête  quand  celui-ci  a  terminé  son  action  :  il  est  d'un  emploi 
facile  et  résout  parfaitement  le  problème  de  la  marche  auto- 
matique du  télégraphe  système  Morse. 

La  plupart  des  constructeurs  d'appareils  télégraphiques  ont 
exposé  derappareils  du  système  Morse  ;  on  doit  citer,  notam- 
ment, pour  la  bonne  exécution  quMls  donnent  à  leurs  instru- 
ments, M.  Leopolder  (Autriche)  et  M.  Hipp  (Suisse).  Ces  appa- 
reils fonctionnent  en  général  avec  des  •couranis  de  pile  ;  ce- 
pendant on  se  sert  également  de  manipulateurs  ou  clefs  ma- 
gnéto-électriques. On  diatin;>^ue  particulièrement,  parmi  ces 
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demien,  la  dÎBpoiiiioii  donnée  par  M.  Siemens,  qui  est  bien 
connue,  ainsi  que  celle  du  nouveau  manipulateur  exposé  par 
M.  Bréguet,  et  qui  nous  a  paru  simple  et  d*un  bon  emploi. 

g  3.  —  Télégraphes  imprimeurs 

Parmi  les  télégraphes  imprimeurs,  on  doit  parler  d'abord 
de  celui  qui  a  été  imaginé  par  M.  Hughes.  Ce  télégraphe  avait 
été  présenté  au  Gouvernement  français  en  1860;  il  avait  été 
construit  antérieurement  et  essayé  en  Amérique,  mais  il  était 
loin  du  degré  de  perfection  auquel  il  est  arrivé  ai^jourd^hui. 
U  n*avait  pas  été  exposé  à  Londres  en  1802;  cependant  le  rap- 
port du  jurj  français  en  donne  une  description  succincte  et 
mentionne  les  perfectionnements  dus  à  notre  regretté  collègue 
Proment.  Cette  année,  des  modèles  sont  placés  dans  Texposi- 
tion  de  rAdministration  française,  ainsi  que  dans  celles  de 
MM.  I>uraoulin-Kroment  et  Har-lv  (Fi';mce). 

Un  pont  rofrarder  l'appareil  Iluj^hes  commo  une  solution  du 
probl«"*nie  de  ri!n[)i'*'>si<)n  à  grande  vitesse*  de^  (lé[»èchos  tr'-lé- 
grapliiques  on  caractères  d'imprimerie.  Dans  la  prati(|ue,  il 
permet  de  transmettre  normalement  40  dépêches  à  l'heure,  ou 
environ  seize  mots  par  minute,  sur  une  ligne  de  000  à  800  ki- 
lomètres. Il  se  distingue  complètement  des  autres  ap[)areils 
imprimeurs  par  les  moyens  nouveaux  et  simples  à  Taide  des- 
quels s'établit  et  se  règle  le  sjrnchronisme  des  deux  appareils 
correspondants,  servant  alternativement  à  la  transmission  et 
à  la  réception,  par  la  disposition  ingénieuse  du  mécanisme 
imprimeur,  le  mode  d'action  du  courant,  et  surtout  par  la  pos- 
sibilité d'imprimer  à  volonté  chaque  caractère  ou  chaque  chif-* 
fre  par  une  seule  émission  de  courant  électrique. 

L'Administration  française  a  pu,  par  son  emploi,  suliire  à 
moins  de  frais  au  développement  du  service  (juo  devait  amener 
la  r*'(lurti(>n  des  taxes.  L'adoption  «lu  svstènie  Hughes,  (pii  dis- 
pensait «le  niuitiplier  les  conducteurs  sur  les  grandes  lignes,  a 
donc  facilité  la  réalisation  de  cette  mesure  et  largement  con- 
tribué à  rextension  des  communications  télégraphiques.  La 
forme  même  dans  laquelle  il  imprime,  et  quia  fourni  le  moyen 
délivrer  au  destinataire  la  dépêche  imprimée  par  Tappareil^ 
sans  traduction  préalable,  ainsi  que  le  mojen  ingénieux  de 
contrôle  des  transmissions,  constituent  encore,  dans  la  pratique, 
>  de  grands  avantages.  A  ces  divers  points  de  vue,  Tappareil 

U.  T 
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Hughes,  qui  fonetionne  déjà  sur  les  principaleslignes  do  réseta 
français  et  qu'adoptent  successivement  les  goiiTernemeiits 

étrangers,  a  rendu  de  grands  services  en  télégraphie.  Il  eoar 
stitue  encore,  par  sa  précision,  un  instrument  de  recherches 
qui  a  permis  à  M.  Ilu^^'hes  de  faire  d'intéressants  travaux  sur 
rélectricité  et  les  électro-aimants,  ayant  eu  pour  résultat  d'in- 
diquer, dans  une  très-large  mesure,  la  sensibilité  des  appareils. 
On  peut  donc  dire  que  cet  appareil  a,  pour  la  correspondance 
ordinaire,  réalisé  un  des  grands  progrès  de  la  télégraphie  élec' 
trique  depuis  son  origine. 

Les  autres  télégraphes  imprimeurs  qui  sont  à  TExpotition 
sont  des  appareils  à  moyenne  vitesse,  et  ne  dépassent  pas  la 
vitesse  de  20  à  22  dépêches  par  heure,  c*e8t-à<Ure  que,  sous 
ce  rapport,  ils  sont  à  peu  près  dans  les  mêmes  conditions 
que  Tappareil  Morse  pour  la  rapidité  de  la  transmission.  Un 
certain  nombre  d'entre  eux  utilisent  la  lame  battante  et 
font  usage  de  ce  que  les  constructeurs  oui  uppelé  un  électro- 
aimant, dont  le  maximum  <i\''nerfrie  n'est  donné  que  quand  le 
courant  électrique  passe  pendant  un  temps  notable. 

On  peut  citer  d'abonl  le  télégraphe  de  M.  Ouyot  d'Arlin- 
court.  Cet  instrument  avait  paru  à  Londres,  en  1862  ;  mais, 
depuis,  son  auteur  Ta  beaucoup  perfectionné.  Il  serait  impos- 
sible, sans  la  secours  de  figures,  de  décrire  ces  télégraphes  ; 
on  peut  dire  seulement  que  celui-ci  repose  sur  le  principe  do 
trembleur  électrique.  Une  aiguille  tourne  an  centre  d'un  ca- 
dran, autour  duquel  des  touches  portent  les  différentes  lettres 
de  Talphabet.  Quand  on  agit  sur  Tune,  Taiguille  s'arrête,  et, 
à  Textrémité  de  la  ligne,  l'appareil  correspondant  donne  le 
même  signe.  La  pile  qui  fait  tourner  l'aiguille  à  la  station  de 
départ  n'est  pas  la  même  que  celle  qui  agit  sur  le  poste  co^ 
respondant  :  c'est  un  courant  local .  L'appareil  porte  deux 
mouvements  d'horlogerie:  Tun  qui  fait  tourner  Taiguille,  la 
roue  à  types  et  une  roue  intermptrice,  qui  transmet  le  courant 
de  ligne  ;  Tautre  agit  sur  le  marteau  qui  donne  Timpression  de 
la  dépêche.  Ainsi  l'appareil  fait  fonction  de  télégraphe  indicsr 
teur  à  lettres  et  de  télégraphe  imprimeur.  Cet  instrument  est 
employé  avec  succès,  depuis  plusieurs  années,  à  Paris  et  dans 
plusieurs  stations  environnantes,  et  l'on  a  trouvé  qu'il  a  tou- 
jours lonctionné  régulièrement  et  avec  certitude  ;  mais  il  ne 
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peut  avoir  que  la  vitesse  des  appareils  à  cadran,  c*esi-àrdire 

celle  indiquée  plus  haut. 

L'appareil  exposé  par  MM.  Digney  (France)  est  un  télé- 
graplie  système  Morse,  transformé  en  tôlé^raplie  imprimeur; 
un  mécanisme  spécial  agit  comme  dans  le  télégraphe  de 
M.  Hughes  et  permet  à  la  même  roue  à  types  d'imprimer  à 
volonté  des  caractères  ou  des  chiffres. 

M.  Joly  (France)  a  exposé  on  appareil  de  ce  genre  dont  la 
disposition  pandt  bonne.  Il  a  deux  roues  à  types  :  Tunè  pour  les 
oaraetères,  Tautre  pour  les  chiflires;  c*est  le  mouvement  d'un 
ressort  consistant  en  une  lame  vibrante,  n'arrivant  au  contaet 
que  lorsque  la  manivelle  du  manipulateur  indique  la  lettre  à 
imprimer,  qui  constitue  la  principale  pièce  de  Torgane  im- 
primeur. 

M.  Morenea  (  Espagne  )  a  exposé  un  appareil  qu'il  a  fait 
construire  pa  *  M.  Vinay,  et  ([ui  imprime  des  lettres  ou  des 
chiffres  comme  les  appareils  précédents.  Une  lame  battante 
est  mise  en  mouvement  au  moment  où  le  manipulateur  fonc- 
tionne, et  ce  n'est  qu'au  moment  où,  dans  le  manipulateur, 
on  s'arrête  sur  le  signe  à  transmettre,  que  l'impression  se  fait  ; 
'  cette  impression,  du  reste,  a  lieu  d'une  manière  sûre  et  par 
une  disposition  ingénieuse. 

On  a  pli  remarquer  également  un  appareil  imprimeur  de 
M.  Di\jardin  (France),  dans  lequel  les  deux  roues  à  types  pour 
imprimer  les  caractères  ou  les  chiflires,  ayant  des  axes  diffé- 
rents par  un  simple  mouvement  de  bascule,  vie;inent  se  pla- 
cer en  ^ce  du  papier. 

11  est  nécessaire  que  ces  divers  appareils  imprimeurs  soient 
placés  en  ligne,  pendant  un  certain  temps,  pour  que  Ton 
puisse  juger  des  servic-es  ([u'ils  peuvent  rendre. 

g  4.  —Télégraphes  autographiques 
Plusieurs  télégraphes  autographiques  étaient  inscrits  au 
Catalogue  de  l'Exposition;  deux  seuls  ont  fonctionné  :  le  pan- 
télégraphe  électro- chimique  de  M.  l'abbé  CaselU  et  le  télé- 
graphe autographique  de  M.  Lenoir,  traçant  les  signes  trans- 
mis à  l'encre  d'imprimerie.  On  sait  que  le  pantétégraphe  de 
M.  l'abbé  CaselK  donne,  d'une  manière  simple  et  ingénieuse, 
le  muvcn  de  reproduire  à  Tune  des  stations  le  fac-simile  d'un 
tracé  fait  à  Teuci  e  d'imprimerie»  sur  du  papier  d'étain,  àl'au- 
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tre  station,  et  cela  dans  des  conditions  telles  que  la  repro- 
duction électro-chimique  du  dessin  a  la  même  dimension  ou 

une  dimension  moindre  que  celle  de  Toriginal.  M.  Bakivell 

avait  exposé,  en  1851,  à  rExpo?çition  universelle  de  Londres, 
un  appareil  donnant  des  ri-sultats  analoirues,  mais  qui  devait 
être  consiiir-r.';  coinnu'  un  appareil  de  démonstration  plutôt 
que  comnnî  un  t.'l»'j^n*aphe  pouvant  lonctioiiner  couramment 
en  ligne.  M.  Caselli,  au  contraire,  a  suivi  pendant  plusieurs 
années,  avec  la  plus  grande  persévérance,  la  marche  de  son 
télégraphe,  construit  dans  les  ateliers  de  M.  Froment,  Ta  per- 
fectionné, et  l'emploi  que  Ton  en  fait  à  FAdministration,  à  Pa- 
ris, montre  que  cet  instrument  peut  senrir  dans  la  pratique 
courante. 

M.  Lenoir  (France)  a  résolu  le  même  problème  d'une  antre 
manière  :  le  tracé  du  dessin  n^est  pas  électro-chimique;  il  se 
fait  à  Taide  d*une  molette  encrée,  qui  est  attirée  sur  le  papier 

à  rinstant  où  le  courant  passe  sur  la  li{2rne.  La  partie  essen- 
tielle de  son  instrument,  et  la  plus  inj^énieuse,  est  la  disposi- 
tion employée  pour  avoii-  le  synchronisme  des  mouvements  des 
cylindres  des  appareils  des  deux  posti^s.  C'est  rélectricité  elle- 
même  qui  se  charge  du  rôle  de  régulateur,  et  la  disposition 
employée  par  M.  Lenoir  a  quelque  analogie  avec  celle  dont 
M.  Vérité  avait  fait  usage,  il  y  a  plusieurs  années,  pour  régu- 
lariser la  marche  de  deux  pendules  et  les  forcer  à  faire  leurs 
oscillations  exactement  dans  le  même  temps.  Une  fois  le 
chronisme  assuré,  la  marche  de  Tappareil  est  facile  à  sui- 
vre. L*appareil  de  M.  Lenoir  n*a  pas  encore  marché  pendant 
longtemps  sur  une  longue  ligne,  et  Ton  ne  peut  affirmer  qu'il 
fonctionnera  aussi  bien  à  de  grandes  distances  qu'à  une  petite 
distance. 

L'avantage  des  télégraphes  île  ce  genre  est  très-grand,  car 
on  a,  avec  ces  appareils,  le  fac-similé  de  l'écriture,  on  repro- 
duit les  dessins,  enlin  on  peut  avoir  la  reproduction  exacte 
de  la  dt'pèche.  Mais,  d'un  autre  côté,  jusqu'à  présentées  télé- 
graphes n'ont  pas  eu  toute  la  rapidité  désirable;  on  le  conçoit 
aisément  si  Ton  remarque  d'abord  que  les  lettres  ou  les  signes 
à  transmettre  doivent  avoir  une  certaine  dimension;  ensuite, 
comme  le  style  qui  fait  passer  on  interrompt  le  courant  se 
promène  aussi  bien  sur  le  blano  du  papier  que  sur  le  noir  de 
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réeritoM,  on  perd,  coane  trananiinon  télégraphique,  tout 
lê  temps  pendant  lequel  le  stjle  pane  sur  lei  Uance  ;  dans 

les  télégraphes  imprimeurs,  surtout  dans  celui  de  M.  Hughes, 

le  temps  perdu  est  beaucoup  moindre.  Aussi  les  télégraphes 
autog-raphiques,  jusqu'ici,  sont-ils  restés  dans  les  limites  de 
vitesse  des  appareils  ordinaires,  c'est-à-dire  de  vingt  à  vingt- 
cinq  dépêches  à  Theure  (1). 

« 

g  5.  ~  Appareils  divers,  rhéostats,  sonneries,  etc. 

Comme  appareils  tf^h'^'-raphiques  ne  rentrant  pas  dans  les 
catégories  précédentes,  on  doit  signaler  les  appareils  télégra- 
phiques exposés  par  M.  Gloesener,  professeur  à  Liège.  On 
aaitque  c'est  à  M.  Gloesener  qu'est  dû,  dèsTorigine  de  la  télé- 
graphie, .remploi  des  armatures  tamantées  et  le  renversement 
des  courants  électriques,  dont  a  on  fait  usage  depuis  dans  un 
grand  nombre  d^appareils  ;  c'est  un  des  principes  les  plus  sou- 
vent utilisés  aigourd'hui.  M.  Gloesener  a  exposé  plusieurs  télé- 
graphes, et,  entre  autres,  un  appareil  pouvant  servir  à  déter- 
miner les  longitudes  terrestres.  On  remarque  également  un 
télégraphe  à  deux  molettes  dont  l'emploi  pourrait  peut-être 
donner  de  très-bons  résultats.  MM.  Digney  frères,  avec  les  ap- 
pareils qu'ils  ont  imairinés,  et  dont  on  a  parlé'  plus  haut,  ont 
présenté  à  l'Exposition  des  instruments  de  prc-eision  à  l'usage 
de  la  télégraphie,  tels  que  boussoles,  i^MU  unonictres,  rhéostats 
à  fils  métalliques  et  à  mercure,  rh<M)stats  à  colonne  liquide 
d'une  très-grande  résistance  et  d'un  emploi  très-commode, 
sonneries  électriques,  dont  l'exécution  ne  laisse  rien  à  désirer 
et  qui  ont  particulièrement  attiré  Tattention. 

Dans  Texposition  de  M.  Bréguet  se  trouvent  des  appareils 
télégraphiques  d'usages  très-divers,  qui  offrent,  pour  la  plupart, 

(1)  Depuis  la  fédidion  de  oe  rapport,  nous  avons  vu,  à  rAdminlsira- 
tioD  des  lélégrapiiesi  le  télégraphe  automato-autographique  de  II.  Meyer, 
qui  n*était  pas  terminô  lors  des  travaux  de  la  Commission.  Gev  appareil 

intéressant  a  un  outre  mode  de  synchronisme  qne  les  deux  t^lt^graphes 
dont  il  vient  d'ôtre  question,  et  la  disposition  au  moyen  do  laquelle  il 
Irace  les  dôjxV^hes  à  1  oncred'impriiiiH'-i»?  t»st  extrêmement  inj^ônieuse  et  i  on 
velle;  en  outre,  il  fonctionne  iivec  une  grande  rapidit''*,  et.  au  lieu  do  se 
trouver  dans  los  limites  do  vingt  à  vingt-trois  dépêches  à  l'heure,  il  peut 
aller  jusqn'à  soixante  ;  il  permet  donc  d'espérer  proflhsiMUieat  la  tohitkMi 
delà  téUÎgraphie-autographiquo  rapide. 
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les  dispositions  imaginées  par  lui.  On  doit  eit«r,  après  1m  ap- 
pareils dont  il  a  déjà  été  ([uestion,  un  nouveau  système  de  son- 
nerie dite  électro-mi'canique.  T/idée  consiste  dans  l'emploi  du 
irembleur  électri([ue  automatique;  comme  moteur  à  chacun 
de  ses  mouvements,  il  pousse  une  roue  à  rochet  et,  par  le 
moyen  d'une  courbe  en  limaçon  montée  sur  Taxe  du  rochet, 
un  marteau  assez  lourd  est  soulevé,  puis  il  retombe,  arrivé  à 
Textrémité  du  limaçon,  en  frappant  sur  une  cloche.  Le  mouv^ 
^  ment  continaerait  ainsi  pendant  tout  le  temps  qu*on  maintien- 
drait le  dreuit  fermé  ;  mais  la  sonnerie  est  chargée  d*établir 
elle-même  le  courant  d'une  pile  locale,  qui  prolonge  Faction 
pendant  un  tour  complet  de  la  roue  à  rochet,  et  de  le  rompre 
ensuite  par  une  opération  identique.  Cet  appareil  est  suscep- 
tible dc^plusieurs  applications  :  il  paraît  avoir  sur  les  sonne- 
ries à  rouages  Tavanta^re  qu'on  n'a  pas  à  le  remonter,  et  sur 
les  sonneries  trembleuses  si  relais,  l'avantaj^e  qu(*  la  fonction 
de  la  sonnerie  s'arrête  d'elle-même  après  un  certain  temps  et 
ne  dure  pas  indéliniment. 

Les  sonneries  électriques,  du  reste,  sont  des  appareils  télé- 
graphiques d'économie  domestique  qui  se  sont  multipliés  beau- 
coup dans  ces  dernières  années;  on  peut  citer  notamment 
M.  Grenet  et  M.  Prudhomme  (France),  comme  se  livrant  à  U 
fabrication  des  instruments  de  ce  genre.  Les  appareils  qu'ils 
ont  exposés  sont  bien  établis  et  fonctionnent  très-simple- 
ment. 

M.  Walker  a  exposé  des  sonneries  fonctionnant  par  Tair 
comprimé,  qui  n'empruntent  pas  Félectricité  pour  agir,  et  qui 
paraissent  dans  de  bonnes  conditions  et  pouvant  être  utilisées 

surtout  dans  des  circonstances  où  la  transmission  des  signaux 
se  fait  à  faible  distance. 

Quant  aux  appareils^  à  signaux  à  l'usage  des  chemins  de  fer, 
soit  qu'ils  fonctionnent  à  l'aide  de  rélectricité,  soit  autre- 
ment, ce  sont  des  appareils  très-utiles  et  très-intéressants, 
mais  qui  ont  été  examinés  par  une  autre  classe  que  celle  de 
la  télégraphie.  On  doit  mentionner  cependant  :  l'appareil  pré- 
senté par  M.  Bemier  (France),  qui  sert  utilement  de  contrô- 
leur, de  sonnerie  électrique  pour  la  marche  des  trains;  les 
systèmes  de  signaux  pour  chemin  de  fer,  exposés  ^ar  le  che- 
min de  fer  du  Nord  (Autriche);  celui  présenté  par  M.  Preces 
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(Angleterre),  par  MM.  Saxbj  et  Farmer  (Angleterre),  ainsi 
que  les  dispositions  proposées  par  M"'  Gordon,  pour  mettre  en 
communication  télégraphique  entre  eux  les  différents  wag- 
gons  d'un  conToi. 

Chapitre  11 
Sources  d'électricité 

S  L  —  Piles  diverses 

En  1865  et  en  1862,  on  avait  pu  remarquer  l'effort  des  eon- 
struotours  pour  substituer  les  courants  magnéto-éleotriques 
aux  piles  voltaîques  dans  les  télégraphes;  cette  année,  h  part 
quelques  appareUs  dont  il  a  été  question  dans  le  chapitre  1*% 
les  télégraphes  fonctionnent  avec  les  piles  voltaïques;  il  sem- 
ble que  les  idées  des  physiciens  et  des  ingénieurs  se  soient 
tournées  vers  la  construction  des  appai*eils  traceurs  ou  impri- 
meurs. 

Parmi  les  couples  dont  sont  formées  les  piles,  il  y  a  peu  de 
dispositions  nouvelles  à  signaler.  On  sait  que,  depuis  Tinven- 
tion  des  piles  à  courants  constants,  par  M.  Becquerel,  en  1829, 
bien  des  dispositions  ont  été  indiquées  pour  les  expérienœs 
scientifiques  et  pour  les  applications.  Toutes  ces  dispositions 
reviennent  à  peu  près  au  même  et  sont  fondées  sur  le  prin- 
cipe qu'il  a  énoncé,  c'est-à-dire  sur  la  dépolarisation  de  la 
Uune  négative  par  Taotién  d'un  sel  dissous  (en  général  le  sul- 
&to  de  cuivre),  ou  bien  par  Finfluence  d'un  corps  solide  ré- 
ductible, comme  le  perozjrde  de  manganèse.  Il  a  également 
montré  plus  terd  que  l'acide  aeotique,  placé  au  pèle  négatif 
d'un  couple,  agissait  de  la  même  manière  en  s'emparant  de 
l'oxygène,  et  construit  la  pile  acide  azotique-potasse,  dans 
laquelle  il  n'y  a  aucun  métal  attaquable.  En  1836,  sept  ans 
après,  M.  Daniell  donna  au  couple  imaginé  par  M.  Becquerel 
une  disposition  un  peu  différcnic,  mais  qui  n'introduisait  au- 
cun principe  nouveau;  on  a  donc  regardé  à  tort  M.  Daniell 
comme  rinventour  du  principe  sur  lequel  repose  la  disposition 
du  couple  qui  porte  son  nom. 

La  pile  à  sulfate  de  cuivre  est  encore  employée  avec  avan- 
tage dans  le  service  télégraphique.  A  la  forme  ordinaire,  on  a 
substitué  d'abord  la  disposition  indiquée  par  M.  CaUaud,  et 
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dans  laqaeUe  il  a  ancnii  diaphragme.  En  Allemagne,  oa 
fait  otage  de  la  disposition  dofinée  par  M.  Maidliiger,  et  qui 

ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  que  le  sulfate  de  cuhrre 
se  trouve  dans  un  tube  de  verre  qui  repose  par  un  do  ses 
bouts  dans  le  vase  en  verre,  lefjuel  est  placé  dans  un  larpre 
bocal  rempli  d'eau  et  dont  le  niveau  dépas:«e  celui  du  premier 
vase,  r.e  l  uivre  plon^i^e  dans  le  vase  intérieur,  et  le  zinc  en- 
toure le  tube  à  sulfate  de  cuivre. 

En  Italie,  on  se  sert  de  la  disposition  employée  par 
M.  Minotto,  et  ne  différant  des  dispositions  qui  précèdent 
qu'en  ce  que  la  séparation  des  liquides  qui  baignent  le  sine 
et  le  cuivre  a  lieu  par  une  couohe  perméable  de  sable.  En 
France,  on  fait  usage  depuis  plusieurs  années  de  la  pile  à 
sulfaie  de  mercure,  qui  a  Tayantage  d*étre  une  source  électro- 
motrice  assez  grande,  quoique  *  harbon  se  polarise,  et  qui 
est  de  longue  durée;  elle  se  tient  toujours  propre.  Dans  les 
expériences  qui  exigent  une  pile  peu  résistante  et  qui  ne  doit 
pas  être  de  longue  durée,  on  emploie  simplement  une  pile 
dont  le  zinc  de  ebaciue  couple  plon^^e  dans  Trau.  et  dont 
l'électrode  négative  est  une  ti^re  en  cliaî'hon  plongeant  dann 
une  dissolution  acide  de  bichromate  de  potasse. 

M.  Leclanché  a  exposé  des  couples  à  peroxvde  de  manga- 
nèse, en  recommandant  de  se  servir  d'une  dissolution  de  ael 
ammoniac,  comme  dans  la  pile  de  Bagration;  ces  couples  pa- 
raissent donner  de  bons  résultats  et  présenter  une  aaseï  lon- 
gue durée. 

En  sonmie,  piles  à  sulfate  de  cuivre,  piles  à  sulfate  de  mer- 
cure ou  à  peroxyde  de  manganèse,  elles  donnent  toutes  de 
bons  effets,  pourvu  qu*on  tienne  propres  les  contacts  ;  on  a 
toigours  asses  d*électricité  pour  faire  fonctionner  les  appsreib, 
et  la  tension  seule  est  à  rechercher  quand  les  lignes  télégra* 
phiques  sont  lon^^ues  et  (jue  les  fils  ne  sont  pas  bien  isolés. 
C'est  en.  raison  de  <-t'la  (^ue,  pour  les  besoins  de  la  télégraphie, 
la  plupart  des  piles  (|ue  l'on  jiossèdi'  maintenant  donnent  de 
rf'dectricité  en  quant  lté  suffisante,  et  i^ue  l'on  se  préoecui)C  peu 
de  leurs  dispositions  particulières,  pourvu  (jue  leui*  durée  soit 
grande  et  qu'elles  ne  soient  pas  encombrantes* 

§  2.  ^  Piles  de  polirisstioa 

Deux  batteries  de  polarisation  sont  exposées:  Tune  présen* 
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iée  par  M.  ThomMD  (Danemark)^  Taatre  par  M.  Leclanolié 
(France).  Celle  de  M.  Thomseiî  comprend  60  à  80  paires  de 
plaquea  de  platine  formant  électrodes  dans  les  conples  isolés, 

et  qu'un  couple  à  acide  nitrique  polarise  successivement  dans 
un  temps  très-court.  Pour  atteindre  ce  but,  les  extrémités  àc 
ces  électrodes  sont  placées  sur  une  mémo  circonférence,  et  un 
mouvement  continu  de  rotation  amène  en  contact  avec  elles, 
successivemeni,  les  deux  électrodes  du  couple  à  acide  nitrique. 
Ces  couples  polariâéâ  sont  en  rapport  Tun  avec  l'autre  et  sont 
montés  en  tension  d*ane  manière  constante  ;  ainsi  la  charge  de 
chaque  paire  de  lames  est  successive,  et  le  courant  enyojé 
dans  la  ligne  par  la  batterie  de  polarisation  est  continn.  Cette 
batterie  est,  à  proprement  parler,  nne  pile  secondaire,  analo- 
gue &  celle  que  Ritter  avait  construite  au  commencement  du 
siècle;  on  transforme,  po\r*  nsi  dire,  Télectricité  de  quantité 
du  couple  actif  en  électricité  de  tension  dans  la  batterie  ie- 
condaire.  Cet  appareil,  dit-on,  a  la  force  électro-motrice  d'une 
batterie  à  sulfate  de  cuivre  décent  couples.  Nous  n'avons  pas 
connaissance  qu'elle  ait  déjà  fait  un  service  contiuu  sur  une 
ligne  téléfjrraphi<[ue. 

L'a|)pareil  de  iM.  Ivcclanché  n'a  pas  pour  but  de  remplacer 
totalement  la  pile  de  ligne;  il  est  formé  d'une  pile  et  d'une  bat- 
terie de  polarisation,  toutes  deux  dans  le  circuit  télégraphique. 
On  profite  des  temps  perdus,  pendant  lesquels  le  courant  de  la 
pile  est  interrompu  à  chaque  deux  lettres  du  manipulateur, 
pour  exciter  la  batterie  de  polarisation,  qui,  dans  Tinstant 
suivant,  vient  augmenter  Teifet  de  la  pile  de  ligne  ;  ainsi,  la 
pile  ne  fonctionne  que  pendant  la  moitié  du  temps  des  opéra- 
tions, mais  la  tension  électrique  est  augmentée  et  tend  à  être 
double. 

8  3.  —  Appareils  d'induction 

Si  les  piles  actuelles  sont  très-commodes  et  suffisent  aux 
besoins  de  la  télégraphie,  il  y  a  d'autres  applications  pour  les- 
quelles on  se  préoccupe  beaucoup  aigourd'hui  d'augmenter  la 
puissance  de  dégagement  de  Télectricité.  Bien  que  Texamen 
des  appareils  fondés  sur  ces  principes  n*ait  pas  occupé  parti- 
culièrement la  classe  64,  il  est  indispensable  d'en  parler  ici,  en 
raison  de  fimportance  du  siget.  Si  les  machines  magnéto^lec- 
triques  de  la  Société  VAlUance  donnent  de  rélectricité  en 
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quantité  suffisante  pour  lYclairage  électrique,  d*un  autre  cftté 
l'appareil  imaginé  par  M.  Holtz  montre  qu'une  très-petite  quan- 
tité d'électricité  statique  peut  fournir  indéfiniment  de  Télec* 
tricité  à  distance,  comme  un  électrophore,  dont  on  ferait  varier 
la  position  entre  le  disque  et  le  gâteau  électrisé,  pourrait  agir 
d*une  manière  continue.  Dans  Tun  et  Tautre  cas,  on  arexempU 
d*un  dégagement  d*éleotricité  qui  est  entretenu  par  une  action 
mécanique,  tant  que  celle-ci  Texerce,  et  qui  est  en  proportion 
avec  elle. 

M.  Wild,  il  y  a  un  an,  a  notablement  augmenta  la  puissance 
des  appareils  d'induction,  en  se  servant  du  courant  même  dé- 
veloppé par  induction,  pour  auprmonter  Ténerj^ne  de  Télectro- 
aimant,  qui  produit  les  courants  induits;  dans  ce  cas,  c'est  par 
augmentation  de  vitesse  que  l'appareil  fonctionne.  M.  Siemens, 
à  l'Exposition  actuelle,  a  "présenté  un  appareil  très-curieux,  et 
d'après  lequel  l'éiectro-aimant  actif  n'a  besoin  que  d'avoir  un 
résidu  d'aimantation  pour  commencer  Taction  iuductive,  et, 
aussitôt  que  Tappareil  est  mis  en  rotation,  la  puissance  ma- 
gnétique de  rélectro-aimant,  augmentant  le  courant  électrique, 
augmente  en  énergie. 

M.  Lead,  constructeur  anglais,  a  exposé  un  appareil  de  ce 
genre,  d'après  les  dispositions  indiquées  par  M.  Wheastone. 
Dans  ces  deux  appareils,  la  vitesse  de  rotation  des  électro-ai- 
mants est  nt'cessaire  pour  que  l'on  ait  une  action  énergique, 
et  il  faut  que  ceux-<"i  reçoivent  au  moins  un  mouvement  de 
deux  mille  tours  par  minute.  Jusqu'ici  les  appareils  qui  tour- 
nent avec  cette  rapidité  s'échauffent  et  ne  peuvent  guère 
maintenir  leur  travail  d'une  manière  continue  pendant  long- 
temps ;  il  est  nécessaire  que  Ton  parvienne  à  vaincre  cette 
difficulté,  si  Ton  veut  les  employer  industriellement.  Quant 
aux  machines  magnéto-électriques  construites  par  la  Société 
tAlUanee,  elles  sont  plus  encombrantes;  mais,  comme  eUes  ne 
font  que  deux  cents  tours  par  minute,  elles  peuvent  travailler 
sans  interruption,  comme  le  démontre  Texpérience  de  Tédai- 
rage  électrique  du  phare  de  la  Hève. 

GHAPinB  m 

Conducteurs.  —  Câbles 

L'établissement  d*un  câble  télégraphique  entre  l'Ëurope  et 
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TAmérique  est  une  des  plus  grandes  entreprises  de  notre 
époque,  et  aurait  dû  avoir  sa  place  marquée  à  l'Exposition 
universelle  de  1867.  On  sait  en  eflfet  que  cette  entreprise,  re- 
connue possible  en  1858,  puisque  le  câble  établi  par  la  Com- 
pagnie anglo-américaine,  à  oeite  époque,  permit  de  faire 
passer  les  dépêches  entre  l'Europe  et  TAmériqne  pendant  en- 
viron trois  semaines,  ne  put  être  considérée  comme  définitive- 
ment acquise  àTindustrie  que  depuis  l*année  1806.  Il  est  donc 
à  regretter  que  les  compagnies  du  c&ble  transatlantique  niaient 
•  enTojé  aucun  produit  ni  donné  aucun  détail  à  TExposition 
de  cette  année  ;  il  eût  été  très-intéressant  de  connaître  quels 
sont  les  effets  perturbateurs  dus  aux  courants  d*induction  dé- 
veloppés dans  cet  immense  circuit  sous-marin,  et  quels  sont 
les  détails  des  etTets  observés  lors  de  la  transmission  des  cou- 
rants électriques.  On  sait  seulement  que,  jusqu'ici,  le  fil  est 
parfaitement  isolé  sur  toute  su  longueur;  que  Ton  emploie 
comme  appareil  tél(»<n'aphique  pour  transmettre  les  signaux 
un  galvanomètre  dont  il  a  été  question  précédemment,  et  qui 
permet  de  voir  le  déplacement  de  Timage  d'une  flamme* 
comme  on  se  servirait  du  déplacement  d'une  aiguille  aimantée 
dans  le  télégraphe  à  aiguille;  on  sait,  en  outre,  que  Ton  est 
obligé  de  mettre  le  fil  du  c&ble  en  commumcation  avec  la 
terre  &  chaque  fois  que  Ton  fait  passer  un  courant  électrique, 
et  que  la  vitesse  moyenne  de  transmission  des  dépêches  est, 
quant  à  présent,  de  six  &  huit  mots  par  minute. 

Les  seuls  fabricants  de  cftbles  qui  se  soient  présentés  & 
l'Exposition  sont  MM.  Rattier  et  Comp''  France),  M.  Hooper 
et  M.  Heuley  (Angleterre)  et  MM.  Felten  et  Guillaume 
(Prusse). 

La  Compagnie  anglaise  de  gutta-percha  n'a  envoyé  aucun 
produit. 

MM.  Rattier  et  Comp"",  à  Besons  (Seine),  ont  introduities  pre- 
miers en  France  la  fabrication  des  câbles  télégraphiques,  que 
Ton  ne  construisait  d'abord  qu'en  Angleterre.  Ce  qui  doit  dis- 
tinguer rétablissement  de  MM.  Rattier,  c^est  qu*on  j  fabrique 
des  c&bles  tant  pour  obtenir  Tisolement  du  fil  que  pour  Tar- 
mer  intérieurement;  or  les  fabriques  de  o&bles  télégraphiques 
construisent  habituellement,  soit  le  conducteur  euTironné  de 
gutta-percha  ou  de  caoutchouc,  c^est-àrdire  TAme  du  e&ble. 
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soit  Tarmatare  extérieare;  ces  denx  g^enres  de  fabrieatUA 
sont  donc  réunis  ici  dans  le  même  établissement.  Dans  cette 
usine  ies  moyens  les  plus  efficaces  sont  emplovés  pour  obtenir 
le  meilleur  isolement  possible  ;  aussi  les  conducteurs  livrés  an 
public  sont-ils  dans  un  état  d'isolement  au  moins  éo^al,  et  même 
supérieur,  à  celui  des  conducteurs  provenant  d'autres  fabri- 
ques.  L'Administration  téléirrapbique  française  a  pu  apprécier 
la  qualité  de  ces  produits,  car  la  plupart  des  câbles  destinés 
au  senrice  sémaphorique,  ainsi  qu*aux  colonies  françaises  et  à 
d*autres  lignes,  proviennent  des  ateliers  de  BfM.Rattier.  D*mi 
autre  côté,  les  conducteurs  souterrains  qn*ils  ont  fabriqués 
sont  encore,  après  plusieurs  années,  dans  un  état  parfidt  de 
conservation,  et  le  sjstème  souterrain  à  Paris,  qui  comprend 
environ  2,000  kilom.  de  fils,  est  remarquable  par  son  isole- 
ment ainsi  que  par  la  constance  et  l'uniformité  des  résultat* 
obtenus,  MM.  Rattier  ont  donné,  en  outre,  de  nouvelles  dis- 
positions aux  câbles,  et  les  ont  entour<'s,  soit  de  tubes  de 
plomb,  soit  detubeâ  de  fer,  suivant  Tusage  auquel  on  les  des- 
tine. 

M.  Hooper,  de  Londres,  a  exposé  des  âls  isolés  avec  caout- 
chouc, pour  câbles  télégraphiques  sous-marins,  souterrains  et 
aériens.  U  enveloppe  d'abord  le  conducteur  d'une  couche  de 
caoutcbouc,  qu'il  entoure  d*une  matière  séparatrice  (feuilles 
métalliques  ou  chanvre),  et  par-dessus  il  applique  le  caout- 
chouc vulcanisé,  puis  ensuite  cette  triple  enveloppe  est  armés 
et  entourée  comme  à  Tordinaire.  Cette  préparation  a  pour  bit 
de  préserver  le  fll  de  cuivre  central  de  toute  sulfuration,  et 
par  conséquent  d*assurer  au  câble  une  longue  durée.  Depuis 
plusieurs  années  que  les  câbles  fournis  par  l'usine  de  M.  Hoo- 
per ont  été  en  usage,  les  rapports  fournis  par  les  ingénieurs 
ont  constaté  leur  bon  isolement,  leur  parfaite  conservation  et 
la  manière  dont  ils  supportent  les  variarions  de  température; 
sous  (u;  rapport,  ils  sont  précieux  pour  les  contrées  tropi- 
cales. 

M.  Henley  et  MM.  Felten  et  Guillaume  ont  exposé  égale- 
ment des  câbles  Bous^arins  ;  mais  leur  fabrication  se  rap- 
porte â  l'armature  extérieure,  et  ils  ne  oonstruiaent  pas  râms 
des  eâbléa  comme  la  Cfompagnie  de  guttt-pereha,  «nn  que 
M.  Rattier  et  M.  Hooper. 
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Nom  ne  mentionBOM  pw  Loi  les  oAbUs  et  fils  isolée  par  des 

couches  de  bitune,  ou  qui  sont  nojés  daas  les  masses  bitu- 

meuses,  car  on  a  reconnu  que  les  déplacements  du  sol,  en  fai- 
sant naître  des  fissures,  pouvaient  détruire  risolement  des  fils; 
nt'anmoins,  dans  des  oireonstances  déterminées,  ces  moj'ens 
peuvent  être  utilisés.  Telles  sont  les  disjiositions  indi<iuées  par 
MM.  Macliabée  iFi-ancei  et  Ni«:o<)ll  (Angleterre).  Il  faut  si- 
gnaler encore,  à  propos  de  ce  sujet,  les  tuyaux  en  fonte  à 
ramure  de  M.  Delperdauge  (Belgique),  qui  paraissent  devoir 
donner  de  bons  résultats  et  qui  permettent  de  vérifier  Tétat 
des  cables  après  un  certain  temps. 

Ptfrmi  les  fabricants  de  conducteurs  en  fils  isolés,  nous  de- 
vons signaler  d^une  manière  particulière  M"**  Bonis  (France), 
dont  les  fils  de  cuivre  ou  de  fer,  entourés  de  soie  ou  de  coton, 
sont  dans  des  conditions  parfaites  d*isolement.  Nous  avons  vu 
des  fils  des  plus  petits  numéros  du  commerce,  n**  40  et  60, 
aussi  bien  isolés  que  les  fils  moyens  ;  aussi  ses  produits  sont- 
ils  avec  raison  recherchés  de  tous  nos  constructeurs. 

Chapitre  IV 

Maiériel  des  lignet  télégrap/nquei,  —  Système  pneumaHque,  — 
Supports,  —  Dispontims  dwerses  et  aeeessoù^ 

Les  différents  appareils  télégraphiques  généralement  en 
usage,  ainsi  qu*un  grand  nombre  d'accessoires,  sont  exposés 
par  les  administrations  publiques  de  plusieurs  Gouverne- 
ments. En  premier  lieuy  on  doit  placer,  en  raison  de  son  impor- 
tance, TAdministration  française  des  lignes  télégraphiques  ; 
puis  viennent  les  Administrations  du  Gouvernement  prussien 
et  leatystème  de  télégraphie  militaire  du  Gouvernement  autri- 
chien. 

L'Administration  française  a  exercé  une  action  très-réelle 
sur  presquo  toutes  les  branches  de  la  téléj^q-aphie,  et  bien  des 
ami'liorations  obtenues  sont  dues  à  son  inlluence.  Elle  a, 
entre  autres,  généralisé  l'euiplui  du  t«'légraphc  imprimeur 
de  M.  Hughes  et  prêté  son  conroui's  )(our  Tusafre  de  ceux  de 
M.  Caselli,  de  M.  Morse  (système  Digne^  )  et  de  M.  d'Arlin- 
court. 

yexpofljition  de  la  Direction  générale  comprend,  en  outre, 
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des  modèles  des  divers  systèmes  employés  en  France,  depuis 
le  télégraphe  aérien  des  frères  Chappe,  des  spécimens  de 
divers  objets,  poteaux,  tils,  isolateurs,  manchons,  câbles,  etc.; 
elle  comprend  aussi  des  cartes  indiquant  l'organisation  des  fils 
ou  la  disposition  du  réseau  télégraphique  de  France  et  celui 
d'Europe,  ainsi  que  des  plans  des  appareils  constmlts  pour 
renvoi  des  dépêches,  dans  des  tubes,  par  Tair  comprimé  au 
moyen  de  la  pression  hydraulique.  Un  système  spécial  de  lignes 
souterraines,  destiné  surtout  à  amener  à  la  station  centrale 
les  fils  nombreux  Tenant  de  la  province,  a  été  installé  à  Paris; 
ce  système,  qui  se  distingue  par  ses  chances  du  durée,  a  été 
appliqué,  depuis,  à  plusieurs  Etate  de  TEurope. 

Un  des  progrès  les  plus  importants,  émané  de  Tinitiative 
de  la  Direction  généi'ale,  est  rinstallution  à  Paris  d'un  système 
de  tubes  pour  la  (listril)ution  des  dépèches  entre  les  différents 
bureaux  :  les  dépêehes  sont  enfermées  dans  des  boites  qui  re- 
çoivent leur  mouvement  de  l'action  de  l'air  condensé  par  la 
pression  hydraulique.  Il  suffît  d'un  excès  de  pression  de  15  à 
30  centimètres  de  mercure  sur  la  pression  atmosphérique  pour 
donner  aux  bottes  renfermées  dans  les  tubes  une  vitesse  de 
1  kilomètre  par  minute.  Comme  Tair  comprimé  dans  un  réser- 
voir, à  Taide  de  Teau  qui  8*y  rend  par  la  partie  inférieure,  suf- 
fit pour  un  envoi  de  bottes  et  pour  lui  faire  parcourir  le  tube 
qui  joint  deux  stations,  la  pression  de  Tair  diminue  pendant 
la  durée  de  ce  trajet;  au  commencement  de  Topération,  elle  est 
de  27  centimètres  de  mercure  supérieure  à  la  pression  atmo- 
sphérique, et  seulement  de  10  à  17  à  la  fin.  Le  tube  a  7  centi- 
mètres de  diamètre,  et  les  dimensions  sont  plus  petites  qut* 
celles  des  tubes  (|ui  servent,  à  Londres,  pour  le  transport  des 
lettres  par  action  pneumatique.  Ce  système  est  dès  ;i  prt'sent 
en  service.  La  construction  des  appareils  est  due  à  MM.  Mi- 
gnon et  Rouart,  et  les  transformations  successives  qu'a  subies 
le  projet  depuis  la  fin     1865 sont  Vœuvre  de  l'Administratioii 
et  de  ces  constructeurs.  Du  reste,  MM.  Mignon  et  Rouart  ont 
apporté  dans  cette  nouvelle  application  un  ntile  concours,  et 
ont  réalisé,  dans  Texécution,  des  dispositions  importantes 
pour  le  succès  de  Tentreprise. 

Il  y  a  lieu  de  mentionner  encore  Vorganisation  du  senriee 
électro-sémaphorique,  qui,  préparée  par  les  deux  départe- 
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meuts  de  rintérieur  et  de  la  marine,  permet  d'échanger  des 
coirespondanees  entre  la  terre  et  la  mer.  La  France  est,  en 
Eorope,  le  seul  pays  où  ce  service  ait  été  complètement  orga- 
nisé. Le  résean  électro-sémaphoriqne  comprend  131  stations, 
disséminées  sur  les  côtes  de  TEmpire. 

Le  mérite  de  Tadoption  des  tarife  uniformes  et  rédnits,  poor 
les  correspondancesûntemationales,  revient  en  grande  partie 
à  TAdministration  française.'  CTest  elle  qui,  après  avoir  appli- 
qué à  rintérieur  une  taxe  unique,  a  introduit  le  même  progrès 
dans  les  relations  do  TEmpiro  avec  les  Ktats  limitrophes  et  l'a 
fait  généraliser  en  IHOf),  lors  de  la  convention  de  Paris.  Les 
avantages  du  nouveau  svsteme  ont  été  si  aî»pré(;iés,  que  les 
Ktats  qui,  en  Europe  ou  en  dehors,  n'avaient  pas  pris  part  à  la 
Conférence  de  Paris,  y  ont  successivement  adhéré. 

La  situation  du  réseau  de  la  France,  au  1*'  janvier  1867, 
peut  se  résumer  comme  il  suit  : 

Nombre  de  kaometresi;!^  ^^«^t^v;/;;;;;;;;;;.  i§Jî? 

Nombre   de  bureaux!^"  rAdministration.. . . .  564 

desservis  par  des  agents^J^—;)^^;;;; ;;;;;;  ^.^^ 

Total  des  bureaux  de  l'Etat   1,209 

Des  spécimens  du  niatf'riel  de  l'Administration  des  télé- 
graphes de  Prusse  sont  exposés  par  la  niaisou  Sieiaens  et 
Halske,  de  Bei'lin.  L'appareil  de  transmission  le  plus  fréquem- 
ment emi»lov«''  est,  comme  en  France,  celui  du  système  Morse, 
imprimant  les  sip:naux  au  moyen  d'une  molette  qui  trempe 
dans  l'encre.  Celui  du  système  Hughes,  qui  a  été  mis  d'abord 
en  service  sur  la  ligne  de  Paris  àBorliUi  est  également  adopté 
par  TAdministration  prussienne.  Des  essais  assez  importants 
de  transmissions  automatiques  des  signaux  Morse  ont  été  faits 
en  Prusse.  Une  collection  de  tjpes  et  un  découpeur  servant  à 
composer  les  dépêches  ont  été  envoyés  à  TExposition. 

Les  appareils  présentés  sont  accompagnés  d*instruments 
accessoires,  galvanomètres,  sonneries,  commutateurs,  géné* 
ralement  fixés  sur  les  mêmes  planchettes.  Les  dispositions  de 
détail,  mais  d'un  grand  intérêt  pratique,  adoptées  pour  l'in- 
troduction des  iils  télé^rapiiiques  dans  les  postes,  ont  été  bien 
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étudiés.  On  remarque  les  échantillons  des  divers  cAbles  posés 
sur  le  réseau  prussien.  Les  isolateurs  méritent  également  d*é- 
tre  signalés  :  ce  sont  des  isolateurs  à  cloche,  se  distinguant  de 
ceux  employés  en  France  par  leur  mode  d*attache  au  poteau, 
•la  profondeur  de  la  cavité  qu'ils  présentent  et  Taddition  d^nne 
double  cloche.  Des  expériences  comparatives,  faites  récem- 
ment sur  ces  isolateurs,  ont  uioniré  qu'ils  devront  donner  de 
bons  résultats.  Les  hls  eiiiployés  pour  la  construction  des  li- 
gnes sont  (les  tils  de  fer  de  diauictres  correspondant  à  ceux 
adoptés  en  France,  c'est-à-dire  de  5  millimèires,  4  millimètres 
et 3 millimètres  de  diamètre. 

La  carte  des  lignes  télégraphiques  de  l'Europe  donne  une 
idée  de  Timportance  du  réseau  prussien.  Au  1*'  janvier  1867, 
il  jr  avait  en  Prusse,  y  compris  les  télégraphes  des  Etats  an- 
nexés: 

23,100  kilomètres  de  lignes, 
66,000  kUomètres  de  fils, 
838  bureaux  de  FEtat. 
Le  développement  des  communications  télégraphiques,  à 

Berlin,  a  déterminé'  r.Viliiiinistration  à  organiser  nn  s^'stème 
de  transmission  pneumati(jue.  Ce  système,  qui  nous  a  paru 
moins  sinijde  (|ue  celui  ado[)té  en  Frain  e,  et  dans  leciuel  la 
pi  ession  est  donn<'e  par  Taction  d'une  machine  à  vapeur,  est 
représenté  par  un  dessin. 

L'intérêt  principal  de  Texposition  de  la  Direction  impériale 
des  télégraphes  autrichiens  se  porte  sur  les  appareils  et  in- 
struments de  télégraphie  militaire.  Ëngagce  deux  fois  à  peu 
d'intervalle  dans  une  grande  guerre,  TAutriche  à  étudié  avec 
un  soin  particulier  les  arrangements  relatifs  à  Torganisation 
d^un  service  télfe*£;Taphique  de  campagne.  La  Direction  impé- 
riale n*a  fait  construire  pour  ce  service  aucun  appareil  entiè- 
rement nouveau,  mais  elle  a  donné  des  dispositions  particu- 
lièrement bien  appropriée^  à  toutes  les  parties  du  matériel 
destinées  aux  installations  rapides.  Elle  livre  aujourd'hui  libé- 
ralement le  rt'sultul  de  ses  études.  Son  exposition  eom^irend 
des  appareils  portatifs  et  de  dimensions  assez  i^Mluites  pour 
(ju'un  seul  iujninie  [miss.'  en  être  cli;)r.i:i''  :  une  voirnre  con- 
struite pour  recevoir  un  poste  téléjj^raphique  mobile,  des  spé- 
cimens de  poteaux  et  d'isolateurs  légers,  des  appareils  de  dé- 
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roulement  et  des  dessins  poar  servir  de  guide  dans  la  con- 
struction des  lignes.  Ce  système  est  complété  par  un  télégra- 
phe optique,  d*un  usage  commode,  et  qui  devrait  être  employé 
entre  les  points  où  la  pose  d*un  fil  présenterait  quelques  diffl- 
cultés. 

Le  réseau  t,*U»'gra{>hiqut'  auiricliien,  dont  la  carte  de  la  sec- 
tion française  indique  1  organisation,  comprenait  au  1*'  jan- 
vier : 

li),(>l(J  kilomètres  de  lignes; 
43,217  kilomètres  de  ûls  ; 

436  bureaux,  desservis  par  1,070  appareils  Morse  et 
6  appareils  Hughes. 

Plusieurs  dispositions  sont  intéressantes  à  signaler,  comme 
pouvant  se  rapporter  aux  accessoires  et  au  matériel  des  lignes 
télégraphiques.  M.  BurgmûUer  (Autriche)  a  exposé  un  sys- 
tème d^avertissement  de  rue,  ou  télégraphe  destiné  à  la  po- 
lice municipale,  et  pouvant  donner  à  des  postes  déterminés 
des  indications  sur  les  incendies  et  les  accidents  qui  se  produi- 
sent dans  les  divers  (jiiartiers  d'une  ville. 

Ces  appareils  soiil  bien  t  (Uiibin(''S  et  bien  exécutes,  et  il  se- 
rait à  désirei*  (|ue  dans  les  ^Taiides  villes  on  j)ùt  installer  de» 
systèmes  analogues,  qui  pourraient  rendre  de  grands  servi- 
ces. 

M.  Devos  (Belgique)  a  indiqué  une  disposition  de  commu- 
tateur qui  est  également  intéressante.  M.  Léopolder (Autri- 
che), dont  on  remarque  les  appareils  bien  exécutés,  a  exposé 
des  parafoudres,  des  indicateurs  de  passage  de  train  dans  les 
chemins  de  fer  et  diiférents  autres  instruments. 

Skction  II 
POm  DU  GABLB  TiUMSATLAliTIQUB 
Par  M.  de  Yougy 

Les  premières  tentatives  pour  Tétude  de  la  grande  ligne 

transatlantique  eurent  lieu  en  1857  et  1858.  Les  opérations 

lie  turent  reprises  (ju'en  18G5,  mais  ces  sept  années  d'inter- 
valle ne  furent  pas  pei'dues  pour  les  propres  de  la  télégraphie 
sous-marine.  Des  tentatives  malheureuses,  niais  instructives, 
turent  faites  dans  la  mer  Rouge  et  dans  le  golfe  Arabique. 
Barcelone  fut  reliée  aux  Baléares,  Toulon  à  la  Corse, 
U.  8 
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Port-Veudres  à  Alger.  Bien  que  ces  entreprises  n*aient  pas 
obtenu  un  succès  définitif,  elles  ne  laissaient  pas  que  d'éclai- 
rer vivement  les  problèmes  que  Ton  étudiait.  En  1661,  d'ail- 
leurs, le  Gouvernement  anglais,  pour  établir  nettement  Tétit 
des  questions,  ordonna  une  vaste  enquête  dans  laquelle  furent 
interrogés  tous  les  électriciens,  ingénieurs,  fabricants,  qui 
avaient  assisté  aux  opérations  précédentes  ou  qui  s'étaient 
occupés  spécialement  de  télégraphie  sous-marine.  Le  rapport 
présenté  par  les  Membres  de  la  Commission  d'enquête  est 
un  des  documents  les  plus  importants  de  rhistoire  de  u  télé- 
graphie. 

Le  modèle  de  câble  auquel  la  Conipag-nie  transatlantique 
s'arrêta,  après  cette  vaste  emiuète,  fut  analogue  au  type  que 
r Administration  française  avait  choisi  pour  la  ligne  d'Alger  à 
Port-Vendres.  Le  choix,  des  matériaux  et  leur  mise  en  œuvre 
furent  entourés  de  soins  particuliers,  qui  n'avaient  point  été 
apportés  aux  fabrications  précédentes. 

Le  conducteur  se  composait  de  sept  fils  de  cuivre  tordus 
ensemble,  ajant  chacun  un  demi-millimètre  de  diamètre.  La 
qualité  du  cuivre  employé  fut  soumise  à  un  examen  scrupu- 
leux, et  on  rejeta  tout  ce  qui  n'avait  pas  une  conductibilité 
déterminée.  Sur  ce  conducteur  furent  applKjuées  succesnTe- 
ment  quatre  couches  de  gutta-percha,  et  entre  chacune  d'elles 
une  couche  de  chatterfon-composition  (mélange  de  gutta- 
percha  et  de  goudron  de  Stockholm).  L'âme  du  câble  ainsi 
terminée,  la  résistance  et  IMsolement  en  furent  mesurés  avec 
un  soin  jusque-là  inusité.  On  mit  à  profit  des  méthodes  nou- 
velles et  des  appareils  de  précision  nouvellement  construit?. 
Un  bourrelet  de  chanvre  enveloppait  la  gutta-percha. .Enfin 
venait  l'armature  extérieure,  formée  de  dix  fils  de  fer;  ces  fils 
de  fer  n'étaient  pas  nus,  ils  étaient  préalablement  entourés 
d*une  garniture  de  chanvre  de  Manille.  Un  fer  spécial  Ait  h- 
briqué  pour  la  circonstance  :  c'était  ce  que  les  Anglais  appel» 
lent  un  fer  homogène;  il  offre  presque  la  même  résistance  que 
Facier,  sans  en  avoir  la  raideur. 

Le  câble  avait  en  tout  un  diamètre  de  27  millim.  ;  il  pesait 
900  ^-^r.  par  mètre  dans  l'air  et  390  dans  l'eau  ;  il  pouvait  sup- 
porter sans  se  rompre  une  tension  de  7,800  kilogr.  La  fabrica- 
tion, commencée  en  avril  1864,  était  terminée  à  la  fin  de  mai 
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1865.  On  AYait  fabriqué  4,900  kilom.  de  câble,  pour  parer  à 
toates  les  éventualités. 

Il  s  agissait  de  trouver  uu  bàtimeot  pour  embarquer  le 
câble. 

On  renonçait  au  transport  par  moitié  sur  deux  navires,  ce 
procédé  n'aj'ant  pas  donné  de  bons  résultats;  mais  ou  trouver 
un  bâtiment  capable  de  porter  à  lui  seul,  dans  ses  flancs,  une 
masse  qui  pesait  4,500  tonneaux,  sans  compter  rapproTÎsion- 
nement  de  charbon  et  tout  le  matériel  nécessaire  à  une  pa- 
reille entreprise  ?  On  alla  chercher  le  GrttU^Eankm,  qui,  après 
aYoir  fait  plusieurs  voyages  malheureux  entre  TAngleterre  et 
les  Etats-Unis,  reposait  inutile  dans  la  Tamise.  On  se  hâta 
d'approprier  le  bâtiment  à  sa  nouveUe  destination.  Trois 
grands  puits  étanchés,  en  tôle,  de  17  mètres  de  diamètre  et  de 
plus  de  6  mètres  de  profondeur,  j  furent  disposés  pour  rece- 
voir le  câble.  On  y  embarqua  8,000  tonneaux  de  charbon,  et 
on  choisit  pour  le  commander  un  des  plus  hul)iles  capitaines 
de  hi  marine  marchande,  le  capitaine  Anderson.  Le  (irt-at- 
Eastrrn  partit  au  commencement  de  juillet,  escorté-  par  deux 
bâtiments  de  la  marint*  rovale,  le  Terrible  et  le  Spfn/ju\ 

Le  21juillet,  155  kilom.  de  cable  environ  avaient  été  immer- 
gés, lorsqu'on  constata  subitement  une  diminution  sensible  de 
risolement.  L'ingénieur,  M.  Canning,  se  décida  à  relever  le 
câble  pour  trouver  le  point  défectueux.  U  fallut  relever  18  ki- 
lom.; cette  opération  laborieuse  dura  vingt-quatre  heures.  On 
trouva  le  câble  traversé  diamétralement  par  un  morceau  de 
fil  de  fer,  qui  avait  pénétré  dans  la  gutta-percba  et  atteint  le 
conducteur  de  cuivre.  On  coupa  la  partie  défectueuse,  on  fit 
la  soudure  et  on  se  remit  en  route.  Cinq  jours  se  passèrent  sans 
encombre. 

Les  inquiétudes  qu'avait  fait  naître  le  premier  acoident 
commençaient  à  se  calmer,  (juand,  le  20  juillet,  1,.S00  kilomè- 
tres étant  immergés,  une  nouvelle  perle,  ]dus  sérieuse  (|ue  la 
précédente,  se  déclare.  On  procède  au  relèvement,  et  au  bout 
de  neuf  heures  on  trouve  encore  un  fil  de  fer  pointu  qui  tra- 
verse le  câble.  L'accident  réparé,  on  remet  le  cap  sur  Terre- 
Neuve.  Le  2  août,  un  nouveau  défaut  est  signalé  par  le 
galvanomètre  ;  on  commence  le  relèvement,  mais  un  accident 
survenu  â  la  machine  oblige  &  stoper;  le  câble,  soumis  â  une 
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tension  énorme,  se  rompt  alors  et  tombe  au  fond  de  l'Océan. 
On  était  à  1,100  kilomètres  de  Terre-Neuve,  par  des  profonr 
deurs  de  3,700  mètres.  M.  Canning  essaya  en  vaia  de  draguer 
le  câble  au  fond  de  TOcéan.  Au  dire  des  ingénieurs  anglais,  le 
câble  fut  quatre  fois  saisi  par  les  grappins  du  Great-EoMtem; 
quatre  fois  la  corde  qui  tendait  le  grappin  rompit  avant  dV 
menerle  câble  âla  surface.  Ayant  épuisé  toutes  les  cordes 
dont  il  pouvait  disposer,  M.  Ganning  se  résigna  à  regagner 
TAngleterre,  après  avoir  soigneusement  relevé  la  position  où 
gisait  l'extrémité  du  fil  et  l'avoir  marquée  par  des  bouées. 

Tel  est  le  récit  succincl  de  la  catastrophe  de  1865.  Mais  on 
s'était  vu  si  près  du  but  (ju'elle  n'inspira  point  de  décourage- 
ment. Les  accidents  qui  s'étaient  produits  avaient  une  nature 
si  spéciale,  qu'il  semblait  facile  de  les  prévenir  par  une  surveil- 
lance énergique.  Le  Great-Emtprn  avait,  d'ailleurs,  fait  preuve 
d'une  grande  aptitude  au  service  qu'on  lui  demandait.  La  ma- 
chine de  déroulement  avait  bien  fonctionné;  seul,  l'appareil 
de  relèvement  avait  besoin  de  modification.  Dès  le  retour  do 
Great-Ba$tem,  les  Compagnies  intéressées  résolurent  de  per- 
sévérer dans  leur  entreprise.  Elles  se  décidèrent  &  poser  nn 
nouveau  câble  et  à  faire  les  tentatives  nécessaires  pour  re- 
pécher Tancien,  que  Ton  prolongerait  jusqu'à  Terre-Neuve,  de 
manière  à  établir  une  double  communication.  Mais  il  ftUait 
15  millions:  la  Compagnie  avait  épuisé  son  capital  ;  elle  ne 
pouvait  p;is  Tau^menter,  et  la  loi  anglaise  lui  défendait  égale- 
ment de  contracter  un  emprunt.  On  tourna  la  dilMculté  en 
constituant  une  nouvelle  Compa^rnie,  qui  prit  le  nom  de  Com- 
pa^niie  du  tolép-raj^he  anglo-américain .  Son  fondssocial.de 
t>0,000  livres  sterling  (  divisé  en  60,000  actions,  auxquelles  ou 
assurait  par  privilège  un  revenu  de  25  pour  100  par  an  ),  fut 
immédiatement  souscrit. 

On  fit  donc,  sans  aucun  délai,  les  préparatifii  de  la  nouvelle 
expédition,  qui  devait  enfin  être  couronnée  de  succès.  Le  câ- 
ble laissé  au  fond  de  Teau  continuait  à  être  expérimenté  par 
son  extrémité  libre  à  Valentia,  et  on  constatait  que  son  état 
électrique  nMprouvait  aucune  altération.  Pour  établir  la  dou- 
ble communication  avec  Terre-Neuve,  on  disposait  de  2,000 
kilomctres  de  câble  ancien,  et  on  fit  fabriquer  3,500  kilomè- 
tres de  câble  neuf.  Le  nouveau  modèle  ne  différa  du  précé- 
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d«it  qa«  par  quelques  détails.  Il  pesait  938  gnrammes  par 
mètre  dans  Fair,  et  445  grammes  dans  Teau.  Il  pouvait  sup- 
porter, sans  se  rompre,  une  tension  de  9,072  kilogrammes.  Il 
était  donc  sensiblement  plus  résistant  que  le  précédent.  Le 
Great-Eastp}m,  malp-ré  son  énorme  capacité,  était  insuffisant 
pour  recevoir  tout  le  câble:  la  Compagnie  logea  une  partie 
Tancien  sur  deux  steamers,  (jU^elle  fréta  ,  V Alhnny  et  la 
Meduoay.UïkXxomènie  navire,  le  William-C^nn/.  portait  le  câb'e 
d^atterrissement,  destiné  à  la  côte  d'Irlande.  Le  Great-Eoitem 
fbt  réparé.  On  sait  qne  la  disposition  de  ses  machines  per- 
mettait de  rendre  instantanément  les  deux  roues  de  Tarant 
indépendantes  Tune  de  Tautre  et  de  Thélice  ;  de  sorte  qu'en 
les  ^BÔsant  marcher  en  sens  contraire,  le  navire  tournait  sur 
lui-même  comme  un  pivot.  L'appareil  de  déroulement  fut 
renforcé  et  disposé  de  façon  à  pouvoir,  au  besoin,  relever  le 
câble  par  Tarrière.  Un  appareil  de  relèvement  par  l'avant  fut 
installé  à  neuf.  Le  Great-lùutem,  VAlbany  et  la  Medivay  furent 
munis  de  grappins,  de  bouées  et  de  cordages,  à  la  confection 
desquels  on  apporta  le  plus  grand  soin.  Le  dragage,  en  effet, 
ne  devait  plus  être  une  opération  accidentelle  :  il  entrait  dans 
le  plan  de  la  Compagnie.  £n&n,  pour  empêcher  le  renouveU 
lement  des  accidents  qui  s^étaient  produits  en  1865,  et  qu'on 
regardait  comme  étant  l'œuvre  de  la  malveillance,  on  avait 
choisi  minutieusement  les  ouvriers  qui  devaient  travailler  à 
bord  ;  on  leur  avait  donné  aussi  des  habits  de  toile,  bouton- 
nant par  derrière  et  s'igustant  par-dessus  leurs  vêtements 
ordinaires,  pour  qu'ils  ne  pussent  dissimuler  aucun  engin 
dangereux.  On  assure  même  (^ue  ces  précautions  spéciales 
avaient  été  corroborées  par  les  menaces  les  plus  énergiques. 

Le  13  juillei  IcStjo,  le  (ircat-Eastent  souda  son  câble  au  câ- 
ble d'atterrisseraent  préalablement  fixé  à  Valentin  :  pnii-.  ac- 
compagné de  IM et  de  la  M<''iiray.  et  cscort*'  du  navire 
de  guei  re  !<•  Tmihle,  il  fit  roule  à  travers  l'Océan .  Il  suivait 
un  chemin  parallèle  à  celui  de  l'année  précédente,  à  50  kilom. 
dans  le  sud.  L'opération  marcha  merveilleusement; la  commu- 
nication avec  Vulentia  était  excellente. 

Un  journal  lithographié,  donnant  les  nouvelles  d'Europe, 
était  distribué  deux  fois  par  jour  aux  passagers  et  à  Téqui- 
page. 
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Dans  la  nuit  du  18  au  19,  il  y  eut  un  enchevêtrement  de 
câble  dans  le  réservoir  d'arrière,  mais  Taccident  fut  ré- 
paré avec  sang-froid  et  décision.  Vers  le  21,  on  passa  avec  ' 
une  certaine  angoisse  en  regard  de  Tendroit  où  avait  en 
lieu  Taccident  de  Tannée  précédente.  La  brise  fraîchissait,  et 
le  Great-Eastem  avait  de  yiolents  ressauts.  Mais  enfin,  le 
27  juillet,  on  reconnut  la  terre  ;  le  lendemain  soir,  le  câble  d'at- 
terrissement  était  placé  dans  Tanse  de  Heart*s-Content,  et  la 
communication  se  trouvait  complète.  Le  câble  était  dans 
d^excellentes  conditions  de  transmission.  Le  message  du  pré- 
sident Johnson  à  la  reine  Victoria,  composé  de  ([uatre-viiigt- 
un  mots,  fut  transmis  de  Terre-Neuve  à  Valentia  en  onze  mi- 
nutes. 

Mais  le  Great-E aster j\  n'avait  pas  achevé  sa  tàclie.  Le  nou- 
veau cable  heureusement  posé,  il  restait  à  retrouver  et  àcom- 
pléter  Tancien.  Après  quelques  jours  de  repos,  il  partit  pour 
son  nouveau  champ  de  manœuvre;  il  s\v  trouvait  le  12  août, 
avec  VAlùany,  la  Medway  et  le  Terrible.  Pendant  vingt  jours, 
cette  flottille  sillonna  de  ses  grappins  le  fond  de  la  mer  dans  la 
région  où  se  trouvait  Textrémité  de  Tancien  câble.  Les  bouées 
placées  en  1865  avaient  disparu  ;  mais  les  observations  fiâtes 
permettaient  de  retrouver  la  position.  Les  marins  les  plus  ex- 
périmentés regardaient  comme  impossible  de  saisir  Tanden 
câble  par  des  profondeurs  de  3,500  ou  4,000  mètres,  et  de 
l'amener  sans  encombre  sur  le  bâtiment.  On  y  réussit  pour- 
tant, après  vin{.'t  jours  d'eff'orts  et  de  tentatives  ;  (.-e  fut  un 
moment  solennel,  et  qui  a  laissé  une  vive  impression  chez  tous 
les  témoins  de  cette  ojiération,  que  celui  où  le  chef  électricien, 
embarijué  sur  le  (jreat-Easfern,  a^'ant  amené  à  ses  api)areil8 
Textrémité  du  câble  repêché  au  fond  de  TOcéan,  indiqua  par 
unhourrah  de  triomphe  qu'il  communiquait  avec  Tlrlande.  On 
communiquait  non-seulement  avec  Valentia,  mais  aussi  avec 
Terre-Neuve,  au  moyen  des  deux  câbles  réunis.  U  ne  restait 
plus  qu'à  compléter  le  câble  de  1805. 

Cette  opération  fai  terminée  le  8  septembre.  Ainsi  deux 
fils  télégraphiques,  fornumt  ensemble  une  longueur  de  pins 
de  7,000  kilomètres,  joignaient  les  deux  rivages  de  TAtlanti- 
que. 

La  Compagnie  qui  exploite  maintenant  la  communication 
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entre  TEarope  et  FAmériqne  doit  ae  louer  dee  elreonstanoes 
qui  Font  amenée  à  établir  un  double  conduetenr  sons-marin. 
Dès  le  premier  mois  de  cette  année,  le  c&ble  de  1866  a  été 
lompu  par  nn  énorme  glaçon  flottant,  qui  était  venu  B*écboner 
près  du  banc  de  Terre-Neuve.  Ce  dégât  put  être  réparé  an 
bout  de  quelques  semaines. 

Plus  récemment,  le  câble  do  1HG5  vient  d'être  interrompu 
a  son  tour.  On  estime  que  Taccident  a  eu  lieu  encore  à  une 
faible  distance  de  Terre-Neuve  et  qu'il  sera  facile,  par  con- 
séquent, d'y  porter  remède.  Malgré  ces  accidents,  et  grâce  à 
l'existence  d'une  double  communication,  la  correspondance 
entre  TEurope  et  TAmérique  n*a  point  épronyé  d'interrup- 
tion. 

Etat  aetuel  des  etmtmmieatimi  télégraphiques  du  monde 

Toutes  les  parties  du  monde  se  trouvent  aujourd'hui  reliées 
entre  elles  par  des  communications  télégraphiques,  à  T excep- 
tion de  rOcéanie.  L'Europe  est  mise  en  relation  :  avec  TAmé- 
rique,  par  le  câble  transatlantique;  —  avec  T Afrique  :  1*  par  le 
cftble  de  Marsala  (Italie),  àBizerte  (Tunisie);!^  par  le  câble  de 
Malte  à  Alexandrie  (E^^te)  ;  —  avec  TAsie  :  1*  parles  lignes 
turques,  ayec  la  Turquie  d*Asie  et  la  Perse;  2*  par  les  lignes 
russes,  areo  le  Caucase,  la  Perse,  la  Sibérie,  la  ^firontière 
chinoise  (Kiachta);  9^  par  un  câble  partant  de  Fao  et  allant  à 
Gwadel  dans  le  Belouchi8tan,avec  les  Indes.  Ce  câble  se  relie, 
d'une  part,  au  réseau  indien  ;  de  l'autre,  au  réseau  européen, 
par  les  lignes  de  la  Turquie  d'Asie,  de  la  Perse  et  de  la 
Russie. 

Le  réseau  indien  s'arrête  à  Rangoon,  ville  située  à  la  base 
de  la  presqu'île  de  Malacca.  La  télégraphie  est  installée  dans 
la  Cochinchine,  dans  l'île  de  Java  et  dans  l'Australie  ;  mais  t 
ces  réseaux  locaux  sont  isolés  du  réseau  général.  Elle  n'a  en- 
core pénétré  ni  en  Chine,  ni  au  Japon,  et  parait  se  développer 
avec  une  extrême  lenteur  dans  les  diverses  contrées  de  TAmé- 
rique  méridionale,  dont  plusieurs  en  sont  encore  privées.  Il 
convient  de  signaler  encore  les  lignes  qui,  au  Sénégal,  relient 
les  divers  établissements  français. 

Le  tableau  suivant  indique,  })our  la  plupart  des  pays  de 
l'Europe,  l'étendue  de  leur  réseau,  le  nombre  de  leurs  bureaux 
et  le  chiffre  de  leur  population  : 
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LONGUEUR 

NOMBRE 

de 

POPULATION 

des 

lignes 

des  ûls 

bureaux 

Autnche  

19. 

040  k 

1  il 

'>  1  7  L- 
.-.Il   K  , 

436 

3-2 

.572. 

932 

1. 

581 

3 

.019 

186 

1 

.429. 

199 

3. 

305 

y 

9i8 

329 

4 

.774 

404 

3. 

393 

9 

.  .83 

3.'0 

4 

.731. 

957 

Danemark  

1. 

919 

3 

.849 

69 

2 

.400. 

000 

PVance ,  

3-2. 

110 

M7 

1.209 

ou 
38 

.On  1  . 

Suéde  

5. 

643 

11 

202 

201 

i 

.  0(10 

(1(1(1 

15. 

004 

39 

702 

893 

24 

.223. 

390 

Mecklernbonrg. 

439 

675 

Î4 

651. 

672 

3, 

»■  ^ 

it 

109 

1 

.000. 

000 

Pays-Ha^..... 

o 

^  * 

112 

G 

258 

A 

.293. 

3. 

323 

5. 

.3(11 

lOH 

3 

.  0'.»3 . 

3t.2 

23. 

100  ^1) 

06 

.128(1) 

838  (1) 
324 

23 

.590. 

543 

35. 

917 

67 

.564 

61 

.061 

081 

Suisse  

3. 

5r.2 

6 

580 

o 

.MO 

594 

Wurtemberg. . 

2. 

020 

• 

3 

.232 

160 

1 

.748, 

328 

'  1]  Ce  cbiitrc  comprend  le»  Ugnesi  Ae%  pays  annexés. 


J 


Section  111 

APPLICATION  DB  l'eLBCTRICITÉ  CONSmiRÉB 

AU  POIM'  DK  VT'E  DYNAMIQUE  * 
Par  M.  Ëd.  Becquerel 

La  découverte  de  la  pile  ne  date  que  da  commenoement  da 
tiède,  et  celle  de  rélectro-magnétisme  de  1820  ;  mais  les  ap- 
plications de  cette  partie  de  la  physique  ne  remontent  qu*à 
une  trentaine  d*années,  puisqu'on  1837  M.  Steinheil  construi- 
sit le  premier  télégraphe  à  aiguille  qui  ait  fonctionné  prati- 
quement sur  une  ligne  télégraphique,  et  que,  la  même  année, 
M.  Wheastone,  en  An-^leterre,  cl  .Morse,  tu  .\Luenque, 
firent  construire  les  a])pareils  (ju  ils  avaient  imaginés,  et  qui 
pouvaient  conduire  au  môme  but.  Les  applications  éieetro- 
chimiquos  de  rélectricité,  la  galvanoplastie,  la  dorure  et  Tar- 
gcuture,  sont  à  peu  près  de  la  méjue  époque,  c'est-à-dire  de 
la^iii  à  1840.  Ainsi  c'est  depuis  moins  de  trente  ans  que  Téleo- 
tricité  a  pu  être  utilisée  dans  les  arts  et  dans  l'industrie. 

La  télégraphie  électrique,  basée  sur  l'influence  magnéti- 
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que  développée  presque  instantanément  à  distance,  au  mojon 
d'un  fil  parcouru  par  un  courant  électrique  dans  une  tige  de 
fer,  ou  sur  Taction  exercée  par  ce  til  sur  une  aiguille  aiman- 
tée, fit  penser  que  le  même  principe  pouvait  être  utilisé  dans 
différentes  circonstances  pour  provoquer,  à  des  instants  di'>- 
terminés,  des  effets  dynamiques  également  déterminés.  De  là 
les  applications  diverses  à  Thorlogerie,  à  la  constructioii  des 
indicateurs  électriques  de  pression,  de  niveau,  de  tempéra- 
ture, etc.,  ainsi  que  celles  dont  on  va  mentionner  plus  loin 
quelques-unes,  les  appareils  chronométriques électriques,  etc., 
ces  indicateurs  n*étant  autres  que  des  espèces  de  télégraphes 
pouvant  fonctionner  à  des  instants  donnés. 

On  sait  quel  est  Tusage  fréquent  des  appareils  électriqueii 
horaires,  nommés  aussi  quohiuolbis  horloges  électriques  ;  ils 
servent  à  indiquer  simultanément,  sur  un  certain  nombre  de 
cadrans,  riieure  donnée  par  un  régulateur.  Quant  aux  indi- 
cateurs électfi{jM«*s,  la  plupart  du  temps  on  doit  les  considérer 
plutôt  comme  des  instruments  de  précision  à  l'usage  des 
sciences,  que  comme  des  machines  industrielles,  Â  TExposi- 
tion  actuelle,  il  y  a  plusieurs  appareils  de  ce  genre,  parmi 
lesquels  on  peut  citer  le  météorographe  du  père  Secchi. 

LMlectricité,  dans  ces  diverses  applications  comme  dans 
les  sonneries  électriques  et  dans  d'autres  circonstances  analo* 
gues,  ne  sert  habituellement  qu'à  produire,  à  certains  mo- 
ments, une  aimantation  dans  un  électro-aimant,  lequel,  agis- 
sant sur  une  armature,  laisse  agir  un  ressort  ou  un  poids, 
c*e8t4i-dire  qu'elle  n'opère  que  par  un  dédanchement  ;  elle 
ne  sert  en  réalité  que  comme  moyen  de  transmission  dyna- 
mique, non-seulement  d'une  manière  plus  simple  rjue  [)ar  tout 
autre  moyen,  mais  encore  flans  des  ,>,\<i  où  les  proccdTs  méca- 
nit|ues  ordinaires  ne  jiourraient  être  em{)lovés.  Il  en  est  en- 
core de  même  dans  la  construction  des  réijulatcurs  de  lumière 
électrique  et  des  chronoscopes,  ou  appareils  destinés  à  l'éva- 
luation des  intervalles  de  temps  très-courts,  tels  que  ceux  que 
mettent  les  projectiles  à  parcourir  les  difiérents  points  de 
leur  tn^ectoire. 

Parmi  les  régulateurs  de  lumière  électrique,  on  distingue 
ceux  de  M.  J.  Duboscq  et  de  M.  Serrin,  et,  parmi  les  diiM- 
rents  chronoscopes,  on  peut  citer  ceux  de  MM.  Wheastone, 
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Navés,  Martins  de  Brettes,  Gloesener,  Schnlts,  F.  Le  Ronx, 
etc.  ;  ces  derniers  appareils  doivent  être  considérés  comme 
des  instruments  de  précision. 

M.  Bonelli  a  imaginé  de  substituer  à  Tan  des  organes  méca- 
niques des  métiers  à  la  Jacquart,  dans  le  but  de  souleveries 
crochets  en  relation  avec  les  fils  de  la  chaîne  de  rétoffe  à  fa- 
briquer, un  orfrauc  que  Ton  pourrait  appeler  phjsico-mécani- 
que,  et  qui  produit  le  même  résultat,  au  moment  où  un  cou- 
rant électrique  circule  dans  des  électro-aimants  dont  les  ar- 
matures sont  en  rapport  avec  ces  crochets.  De  là  le  nom  de 
métier  électrique  donné  à  ce  métier,  quoique,  à  vrai  dire,  il 
n*y  ait  d'électrique  que  la  partie  qui  vient  d'être  indiquée.  Le 
système  de  M.  Bonelli  consiste  alors  essentiellement  dans  la 
suppression  de  la  mise  en  carte  du  dessin  de  Tétofié,  à  la- 
quelle on  substitue  le  tracé  du  dessin  avec  de  Fencre,  sur  du 
papier  d'étain,  aûn  que  les  parties  de  cette  surface  soient  sl- 
temativement  conductrices  ou  non  conductrices  de  Télectri- 
cité.  Ce  métier  a  été  perfectionné  par  Froment,  et  a  reçu 
également,  depuis,  diverses  modifications  ;  mais,  malgré  son 
ingénieuse  construction,  nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  ac- 
tuellement en  usage  courant. 

Une  des  applications  intéressantes  de  l'action  magnétique 
de  Télectricité  servant  à  la  disposition  d'organes  de  machine 
est  celle  faite  par  M.  Gaiffe,  pour  construire  des  machines  à 
graver  les  rouleaux  d'impression  d'étoffe.  Dans  ces  machines, 
les  burina  tracent  la  gravure  sur  le  cylindre,  ou  sont  éloignés 
de  ce  dernier,  suivant  que,  par  la  conductibilité  électrique, 
un  courant  est  établi  ou  interrompu  dans  un  circuit  reiiier- 
mant  un  électro-simant.  Pour  atteindre  ce  but,  un  dessin  est 
fait  sur  un  cylindre  dont  la  surface,  étant  alternativement  con- 
ductrice et  non  conductrice,  permet  au  courant  électrique  de 
passer  ou  de  ne  pas  passer  par  un  fll  qui  frotte  contre  cette 
surface.  Ce  cjlindre  tourne  svnchroniquement  avec  le  cylin- 
dre à  graver.  11  suffit  alors  d'un  dessin  lait  sur  la  surface 
d'une  section  du  premier  cylindre  pour  reproduire  la  gravure 
sur  toute  la  surface  du  rouleau,  si  ce  dernier  reçoit,  au  mo- 
ment ou  la  gravure  s'opère,  en  môme  temps  qu'un  mouvement 
de  rotation,  un  mouvement  de  translation  dans  le  sens  de  la 
longueur.  Cette  maclùne  fonctionne  bien  et  peut  s'appliquer 
également  à  d'autres  genres  de  gravure. 
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M.  Achard  a  pu  appliquer  Taction  magnétique  de  Télectri- 
cité  à  la  grosse  mécanique.  Au  lieu  de  s'en  servir  pour  des 
appareils  de  précision  comme  les  télégraphes,  etc.,  il  a  con- 
struit des  cmbrayeurs  électro-magnétiques,  qui,  appliqués  aux 
waggons,ont  même  fonctionné  comme  (rein  pendaut  plusieurs 
mois  auohemm  de  fer  de  TËst. 

On  pourrait  citer  encore  d'autres  applications  de  ce  genre 
auxquelles  Téleetricité  peut  se  prêter,  et,  entre  autres,  les 
électro-trieurs  de  M.  Chenet,  ajant  pour  but  de  séparer,  par 
raetion  magnétique,  les  différentes  parties  des  minerais  fer- 
rugineux. Dans  toutes  ces  applications,  on  voit  que  Ton  n*uti- 
lise ,  en  général,  que  Faction  magnétique  déyeloppée  dans  le 
fer  par  un  courant  électrique  ;  on  ne  compte  pas  avec  la  dé- 
pense de  Télectricité  à  produire,  c'estrà-dire  que  Ton  ne  compte 
pas  le  prix  de  revient  de  la  force,  et  alors  ces  applications 
dynamiques  diverses,  si  elles  ne  sont  pas  toutes  en  usage  ac- 
tuellement, peuvent  le  devenir  et  aider  puissamment  au  déve- 
loppement de  rindustrie. 

Mais  il  n  en  est  pas  de  même  de  l'emploi  de  l'électricité 
comme  force  motrice.  Cette  question  a  beaucoup  préoccupé 
les  physiciens  et  les  mécaniciens,  et,  dès  18:^4,  avant  même 
rinstaUation  des  télégraphes  électriques,  M.  Jacobi  pensa  à 
utiliser  Ténorme  puissance  d*attraction  produite  par  les  électro- 
aimants pour  construire  des  moteurs.  Depuis  cette  époque, 
on  a  beaucoup  varié  la  forme  des  machines,  on  en  a  construit 
d^osciUantes  et  à  mouvement  circulaire  continu,  et  la  compa- 
raison entre  la  consommation  des  couples  voltaïques  fournis- 
sant rélectricité,  c'est-à-dire  entre  le  prix  de  revient  de  la 
force,  et  l'effet  mécanique  proiluit,  a  montré  que,  non-seule- 
ment les  électro-moteurs  de  grandes  dimensions  ne  donnaient 
en  réalité  qu'une  très-faible  force,  à  peine  une  fraction  de 
cheval-vapeur,  mais  encore  (jiie  les  mieux  entendues  étaient  à 
peu  près  toutes  dans  d'aussi  mauvaises  conditions  économi- 
ques. On  trouve,  en  effet,  que  ces  machines  exigent,  comme 
consommation  dans  les  couples,  autant  de  sine  par  cheval  de 
force  et  par  heure  que  les  machines  à  vapeur  exigent  de  char^ 
bon  pour  produire  la  même  force,  et  cela  sans  compter  le  prix 
des  acides  et  des  autres  matières  qui  sont  consommées  en  même 
temps  que  le  zinc,  et  en  quantité  chimiquement  équivalente  ; 
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la  dépense  en  une  lenle  8*élèTerait  donc  an  meins  de  1  fr.  90 

à  3  francs  par  cheval  et  par  heure,  et  il  faudrait  plus  que  dou- 
bler ces  prix  pour  avoir  la  consommation  totale  de  la  pile. 

Certains  ingénieurs  ont  pensé  à  tort  que  les  moteurs  con- 
struits n'étaient  pas  assez  perlectionnés,  et  ont  continué  à 
modifier  leur  forme;  mais  la  solution  de  la  question  nest  pas 
dans  cette  voie,  car  la  ])lupart  des  machines  bien  construites 
donnent  à  peu  près  le  même  rondement  dynamique  pour  in 
même  force  électrique  employée,  et  il  7  a  à  pen  près  équiva- 
lence entre  les  deux  forces,  ce  qui  prouve  que  les  appareils 
construits  sont  des  machines  assez  bien  combinées. 

Toute  la  question  réside,  au  contraire,  dans  la  production  de 
Téleetricité  à  très-bas  prix  et  dans  la  construction  de  piles 
moins  coûteuses  que  celles  qui  sont  connues  ;  jusqu'ici  Ton 
n*a  rien  gagné  de  ce  cèté,  depuis  la  contraction  des  piles  à  cou- 
rant constant. 

Ces  résultats  prouvent  que,  dans  les  con<litions  actuelles, 
et  avec  les  sources  d'électricité  connues,  il  n'y  a  pas  à  songer 
à  la  construction  des  moteurs  électriques  de  quelque  puissance, 
c'est-à-dire  que  l'on  ne  peut  avoir  recours  à  l'emploi  dynami- 
que de  l'électricité,  toutes  les  fois  qu'il  faut  compter  avec  la 
dépense  de  rélectricité  ;  on  ne  peut  s'en  servir  que  pour  d$ 
très-petites  forces,  ou  dans  les  applications  citées  antérieure- 
ment, et  dans  lesquelles  on  ne  regarde  pas  à  la  dépense  d« 
rélectricité  nécessaire  au  jeu  des  appareils. 

Si  Ton  ne  peut  songer  à  faire  usage  des  moteurs  électriques 
en  raison  de  la  dépense,  on  s*est  occupé  de  la  question  in- 
verse, c'est-à-dire  de  la  production  de  rélectricité  à  Faide  dss 
mojens  mécaniques,  et  les  machines  magnéto-électriques  pe^ 
mettent  de  reconnaître  comment  on  a  pu  obtenir  ce  résultat. 
Dans  ces  machines,  la  quantité  dT'loctricitc^  produite  dépend 
de  la  puissance  mécanique  mise  en  jeu  et  ne  peut  dépasser  une 
certaine  limite,  cjui  est  telle  ({u'ellc  soit  équivalente,  au  plus, 
à  la  puissance  mécanique  employée.  On  a  pu  utiliser  rélec- 
tricité produite  de  cette  manière,  soit  pour  T éclairage  des 
phares  et  dans  des  cas  spéciaux ,  soit  dans  quelques  circon- 
stances pour  les  dépôts  électro-chimiques  ;  mais  il  ne  faudrait 
pas  croire  qu'on  pût  s*en  servir  pour  faire  fonctionner  Iss 
électro-moteurs,  car  alors  on  tournerait  dans  un  cercle  ri- 
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cieux.  En  effet,  ces  électro-moteurs,  comme  on  Ta  dit,  ne  re- 
produisent en  force  mécanique  iju'une  quantité  équivalente  à 
une  fraction  de  la  puissance  mô<  uiii(jue  primitive  qui  fait  agir 
les  appareils  magnéto-électricjues  ;  les  éiectro-moleurs,  ali- 
mentés par  ces  sources  électri(jues,  d'origine  mécanique,  ne 
rendraient  donc  qu'une  faible  portion  de  la  force  mécanique 
primitive. 

Ainsi,  bien  qne  remploi  de  Téleotricité,  pour  la  formation 
d'électro-motenrs  poissants^  ne  soit  pas  indastriellement  ap- 
plicable, rinverae  peut  avoir  lieu,  et,  dans  des  cas  spéciaux 
(  éclairage,  galvanoplastie,  etc.,  etc.  ),  Ton  se  sert  avec  avan* 
tage  des  sources  d'électricité  dont  Torigine  est  due  à  rem- 
ploi de  la  force  mécanique. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1867 
LUte  fies  récompenses  accordées  à  la  télégraphie 

GRANDS  PRIX 

« 

rus  Field  et  les  Compagnies  anglo-américaines  du  Câble 
transatlantique. 
Hugiies  (New-York)  :  télégraphe  imprimeur. 

MÉDAILLES  D*OR 

Di^ey  frères  «'t  Conip*:  appareils. 

Rattier  et  Coiuj)'"  :  câbles. 

W.  Hooper  i  Londres)  ;  câbles. 

J.  Caselli  :  appareil  autograp bique. 

L.  Gu^ot  d'Ârlincourt  :  appareil  imprimeur. 

wéDAILLBS  D*AROENT 

Lenoir  :  appareil  auto^^raphique. 

Felten  Guillaume  :  câbles. 

W.-J.  Henley  :  câbles. 

Dumoulin-Froment  :  appareils. 

Leopolder  (Vienne)  :  appareils. 

Hipp  (Neuchàtel)  :  appareils. 

J.  Thomsen  (Copenhague)  :  batterie  de  polarisation. 

Gloesener  (liége)  :  appareil. 
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Delperdange  (Bruxelles)  :  tuyaux  pour  câbles. 
P.-A.-J.  Dujardin  (Lille)  :  appareil  imprimeur. 
W.  Walcker  (Paris):  appareil  à  si^anx  par  eompreiiioii 
de  Tair. 

A.  Joljr  :  appareil  imprimeur. 

G. -A.  de  Berggmûller  (Vienne)  :  télégraphe  panr  pO0te  mu- 
nicipal . 

P.-D.  Prudhomme  (Paris)  :  sonneries  électriques. 
G.  Qurit  (Berlin)  :  appareil. 

W.  Devos  (  Saint- Josse- teu-Noode  )  :  commutatenr  pan- 
foudre. 

Leclaiu;h(^  (Paris):  battei'ie  de  polarisation. 
T)ire(:Tiou  du  chemin  de  fer  du  Palatinat  :  transmetteur  télé- 
graphique. 

Levin  (Berlin)  :  appareil  électro-magnétique. 

M"**  C  Bonis  (Paris):  fils  télégraphiques  isolés. 

Grenet  (Paris)  :  appareils  et  piles. 

Belle  (Aix-la-Chapelle):  sjstàme  pour  signaux  d*alamie. 

Morenes  (Madrid)  :  appareil. 

T.-A.-M.  Sortais  (Lisieux)  :  appareil  à  déclanehement  auto- 
matique. 

MENTIONS  HONORABLES 

P.  Guillot  et  J.  Gatget:  appareil  électro-magnétiqtte. 
Bernier:  appareil. 

C.  -J.  Vogel  (Berlin)  :  fils  isolés. 

B.  Behrend  (Cœslin)  :  bandes  de  papier. 

D.  Nicoll  (Londres)  :  fils  et  câbles  isolés. 

A.  Holhman  (Amsterdam)  :  câbles  sonterrains. 
A.-F.  Cachelenx  :  appareils. 
A.-y.  Bigant  :  cartes. 

C.  -J.-B.-A.  Roussy  :  cartes. 

Longoni  et  dell'  Acqua  (Milan):  appareil. 
Picco  (Alexandrie)  :  paratonnerre  multiple. 
J.  Poggioli  (Florence)  :  appareil  Morse. 
J.  Pik  Varsovie)  :  appareil. 
A.  Caumont  (Paris)  :  appareils  et  sonneries. 
Bonet  (Madrid) :  appareil. 

Noos  avons  trouré  dans  le  Moniieur  officiei  du  25  avril  lâô7 
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une  note  fort  intéressante,  de  M.  Pierre  Zaccone,  tar  les  ser- 
yices  rendus  par  TAdministration  télégraphique  àTExpoiition 
nnlTerselle. 

Nous  ayons  cra  fidre  plaisir  à  nos  lectenrs  en  la  reprodui- 
sant m  «c^o; 

«  Le  Service  4e  la  télégraphie  à  tExpotiiùm  tmivmtelle 

«  Nons  avons  ûdt  connaître,  dans  an  précédent  article, 
tons  les  détails  du  service  de  la  poste  an  palais  de  TExposition 
universelle. 

»  Il  nous  reste  à  donner  une  idée  des  dispositions  prises  par 
rAdminisîrûtiûii  do  la  télégraphie  électrique,  pour  répondre, 
en  ce  qui  la  concerne,  aux  légitimes  exigences  du  public  en 
général  et  des  exposants  en  particulier: 

»  Il  existe  à  TExposition  deux  bureaux  de  télégrapliie  élec- 
trique :  Tun  se  trouve  placé  à  côté  de  la  posto,  derrière  le 
bâtiment  où  siège  la  Commission  impériale  :  l'autre  est  établi 
à  droite  de  Ventrée  principale  du  pontdléna,  dans  le  bâtiment 
occupé  parle  Cercle  international. 

»  Ces  deux  bureaux  correspondent  avec  le  bureau  central 
delà  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  et  reçoivent  et  transmet- 
tent les  dépêches,  de  sept  heures  du  matin  à  neuf  heures  du 
soir. 

»  On  comprend  toutefois  que  ces  deux  bureaux,  bien  que 

fonctionnant  d'une  manière  permanente,  n'eussent  pas  Buflft 
aux  besoins  du  public,  et,  dans  cette  pensée,  l'Administra- 
tion a  fait  établir,  tout  autour  du  palais,  le  long  de  la  galerie 
extérieure,  trois  autres  postes  de  perception,  qui  sont,  en  réa- 
lité, des  espèces  de  boîtes  aux  dépêches. 

»  Un  receveur  est  attaché  à  chacun  de  ces  postes  spéciaux; 
il  a  pour  mission  de  recevoir  les  dépêches,  et  pour  obligation 
de  les  expédier  de  dix  en  dix  minutes  aux  deux  bureaux  prin- 
cipaux chargés  de  leur  donner  cours.  • 

»  On  sait  que  le  palais  est  divisé  par  seize  secteurs,  en  au- 
tant de  parties  égdes. 

»  Ces  seixe  parties  ou  sections  sont  donc  desservies  télé- 
graphiquement  par  trois  bureaux  de  second  ordre,  lesquels 
sont  situés  aux  emplacements  suivants  : 

»  1*  Section  belge  ; 
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»  2*  Section  autrichienne  ; 
}>  3*  Section  anglaise. 

n  Mais  là  ne  se  bornent  pas  les  services  que  la  télégraphie 
est  appelée  à  rendre  àFExposition,  et  il  n^est  pas  d^éventnali- 

tés  qui  n'aient  été  prévues  par  TAdministration  avec  une  rare 
intellijj^encc  prali<|ue. 

»  Dans  un  palais  où  tant  do  richesses,  tant  de  chefs-d'œuvre 
industri«»is  ou  artistiques,  allaient  se  trouver  réunis,  il  avait 
<)urtout  à  redouter  les  irréparables  désastres  que  pourrait 
causer  uo  incendie. 

»  Aucun  secours  ne  manquerait  assurément  dans  une  pa- 
reille occurrence,  et  toutes  les  précautions  ont  été  prises 
d'avance  pour  que  le  fléau  fût  énergiquement  combattu,  s'il 
venait  à  se  produire  ;  mais  le  succès  ne  dépend  pas  seulement 
du  courage  des  pompiers,  non  plus  que  de  leur  habileté  :  il  dé- 
pend surtout,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  de  la  promptitude 
avec  laquelle  les  secours  arrivent  sur  le  lieu  du  sinistre. 

»  La  télégraphie  électrique  a  trouvé  le  moyen  de  lever,  à  ce 
sujet,  toutes  les  diftieultés. 

)>llya  autoui'  du  palais  trois  postes  principaux  de  pompiers: 
le  {)remier  est  placi' à  l'entrée  (pli  tait  face  au  j»onl  d'iéna  ; 
le  secoud,  à  la  sectiou  beige  ;  le  troisième,  à  la  section  an* 
glaise . 

»  Ces  trois  postes  principaux  correspondent  entre  eux  télé- 
graphiquemement. 

»  En  outre,  unsystèmi^  de  sonnerie  électrique  relie,  àTinté» 
rieur,  un  certain  nombre  de  sections,  de  sorte  que,  la  nuit, 
le  pompier  qui  monte  sa  garde  dans  Fenceinte  du  palais  n*a 
qu*à  toucher  un  bouton  de  sonnerie  pour  donner  Talarme  au 
poste  le  plus  rapproché,  lequel,  de  son  c6té,  prévient  instan- 
tanément les  autres  postes. 

»  En  même  temp^  (|U*elle  donne  Talarme,  la  sonnerie  indique 
l'endroit  du  palais  oii  vient  d'éclater  l'incendie,  et  il  sultit  de 
quelques  minutes  pour  que  tous  les  secours  se  portent  sur  le 
point  dt'si;_''iié. 

»  Le  procédé'  est  fort  simple,  comme  on  le  voit  ;  mais  chacun 
peul  apprécier  les  bienfaits  qui  résultent  de  ces  iutelligeules 
dispositions  et  la  sécurité  qu'elles  doivent  inspirer  à  tous  les 
intérêts. 
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»  En  dehors  de  ces  mesures,  qui  ont  pour  objet  de  faciliter 
l'échaîiju'e  des  correspondances  télégraphiques  et  d'offrir  toute 
garantie  aux  exposants,  T Administration  s'est  pn^occupée  à 
justt'  titre  d'une  auti'e  (luestion,  qui  intéresse  non-seulement 
les  industriels,  mais  encore  et  surtout  les  nombreux  visiteurs 
que  l'Exposition  va  attirer.  Il  s'agissait,  d'une  part,  d'éviter 
l'encombrement  des  voitures  autour  du  palais,  en  leur  assi- 
gnant des  endroits  distincts  de  stationnement,  et,  d'autre  pari, 
d^orgaoiser,  à  Taide  de  dispositions  nouTelles,  un  serrioe  per- 
manent de  ToitureB  qui  permit  d^assorer  à  toute  heure  la  ren- 
trée des  visiteurs  à  Paris. 

»  Une  entreprise,  dite  Télégraphie  des  voitures,  8*est  formée 
dans  ce  hut,  et  nous  allons  faire  connaître  le  procédé  ingénieux 
qu^elle  a  imaginé,  et  qu'elle  organise  activement,  sous  la  sur- 
veillance de  l'Administration  de  la  télégraphie. 

»  l^ue  ordonnance  de  police  a  désigné  récemment  les  lieux 
sur  lesquels  les  eocln;rs,  ;i  (juelquc  (;atégorie  qu'ils  ajjpar- 
tieniient,  doivent  aller  prondi'e  leur  stationnement  autour  du 
palais.  Les  stations  ainsi  déterminées  sont  au  nombre  de  quatre, 
et  elles  occupent  les  emplacements  suivants,  savoir  : 

))  l**  Avenue  de  Kapp; 

n  2^  Ecole  militaire,  avenue  Duquesne; 

»  3*  Avenue  Bosquet  ; 

»  4*  Quai  d^Orsajr,  côté  de  Chrenelle. 

»  En  temps  ordinaire  et  sous  Tempire  des  anciens  usages, 
les  visiteurs  désireux  de  se  procurer  une  voiture,  pour  le  re- 
tour à  Paris,  auraient  dû  se  rendre  sur  Tun  des  stationnements 
indiqués  ou  y  expédier  un  commissionnaire.  L'entreprise  dont 
nous  parlons  a  fait  mieux:  elle  a  établi,  à  eha([ue  porte  du 
paltiis, dos  bureaux  de  t»'léirrapbi<i  électrique,  lesquels  coniniu- 
niqut'iit  entre  eux  et  sont  reliés  avec  un  bureau  central,  situé 
Il  la  jiorte  de  l'avenue  do  la  Bourdonnaie.  Chacun  de  ces  huit 
bureaux  a,  au  bout  de  ses  fils,  un  kiosque  pla"  au  milieu 
même  des  quatre  stations  de  voitures,  et,  sur  la  demande  qui 
lui  en  est  adressée,  il  peut  taire  venir  instantanément  le  véhi- 
euie  désiré.  Quoi  de  plus  simple  et  de  plus  utile  à  la  fois  ? 

•  Vous  êtes  à  la  porte  Kléber;  vous  voules  retourner  à  Pa- 
ris, mais  vous  ignorez  à  quelle  station  vous  adresser  pour  avoir 
une  voiture.  Moyennant  fiO  centimes,  le  télégraphe  vous  épar- 

U.  ^ 
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gne  toi^t  embarras  à  ce  sujet,  et  dix  minutes  à  peine  se  sont 
écoulées  que  votre  cocher  se  présente  et  vous  emmène. 

9  Cette  innovation  est  dae  à  M.  Herman,  industriel  fort  ha- 
bile, qui  a  été  merveilleusement  secondé  dans  Torganisation 
de  son  entreprise  par  M.  Germond  Delavigne,  un  écrivain  dont 
le  nom  est  fort  estimé  dans  les  lettres.  Tout  cela  est  du  resta 
aojourd^hui  on  fait  accompli  :  les  kiosques  sont  achevés  et  les 
fils  posés. 

»  Chaque  bureau  expéditeur,  pourvu  dès  à  présent  d*Qn  ap- 
pareil dWrlincourt,  à  cadran  imprimeur,  est  en  possession  de 

son  personnel,  qui  se  compose  de  deux  femmes.  Il  en  est  de 

même  des  bureaux  récepteurs,  siiués  sur  les  lieux  de  statiou- 
nement  des  voitures. 

»  Déjà  divers  essais  ont  été  faits,  et  la  pratique  a  pleinement 
justifié  les  espérances  que  Ton  avait  fondées  sur  l'entreprise. 
On  peut  donc  assurer,  sans  crainte  d'être  démenti  par  l'évé- 
nement,  que  la  télégraphie  électrique  sera  à  la  hauteur  de  la 
mission  qu'elle  est  appelée  à  remplir  pendant  TExposition.  » 

Le  Tube  atmosphérique  de  Parù^  entre  la  Bonne 

et  le  Grand-Hôtel 

Les  différents  systèmes  pneumatiques  pratiqués  jusqu'à  pré- 
sent ont  eu  pour  but  d'utiliser  l'effet  de  la  pression  atmospiie- 
rique  sur  un  piston  mobile,  dans  un  tube  où  Ton  produit  la  ra- 
réfaction de  Tair. 

Le  sjtème  nouTeau  repose,  au  contraire,  sur  Télastieité  de 
l'air  comprimé. 

Chacun  sait,  par  Texpérienoe  du  Aisil  à  vent,  quelle  forée 
énorme  de  propulsion  on  obtient  au  moyen  des  gaz  soumis  à 
une  forte  pression,  et,  par  celle  de  la  sarbacane,  le  peu -de 
souffle  qu'il  faut  polir  lancer  au  loin  la  pointe  aiguë. 

Le  premier  avantagre  du  nouveau  procédé  a  été  de  supprimer 
la  machine  pneumatique  et  le  moteur  à  vapeur  indispensable 
pour  la  faire  agfir. 

Ââb  d'obtenir  la  compression  de  Tair.  on  a  songé  à  utiliser 
une  force  puissante  peu  coûteuse,  facile  à  manier,  et  qu'on  s 
constamment  sous  la  main  :  c'est  l'eau  fournie  par  les  réser* 
▼oirs  de  la  ville  de  Paris,  dont  la  force  d^ascension  dépasse 
15  mètres  de  hauteur.  Â  cet  effet,  on  a  disposé  trois  cuves  en 
tôle,  mesurant  chacune  4,500  litres  :  la  première  est  destmée 
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à  recevoir  l'eau  et  à  opérer  la  pression,  les  deux  autres  reçoi- 
vent unit^uemeiit  l'air  oompriraé;  un  grand  rubinet  laisse  pé- 
nétrer Teau  amenée  par  les  conduits  souterrains.  A  mesure 
que  la  cuve  se  remplit,  Tair  ([u'elle  confinait  est  comprimé 
et  refoulé  dans  les  deux  autres,  en  passant  par  un  tube  muoi 
d'une  soupape,  qui  Tempéche  de  revenir  aur  lui-même. 

Quand  Teau  a  entièrement  rempli  la  cave,  on  s'en  aperçoit 
au  mojen  de  manomètres  et  de  tubes  en  cristal  (  y  adaptés}  ; 
on  la  laisse  couUr  par  an  second  robinet,  tandis  qu'une  sou- 
pape, appliquée  à  la  paroi  supérienre,  qu'on  abaisse  au  mojen 
d'un  levier,  laisse  rentrer  l'air  extérieur  au  fur  et  à  mesure  de 
l'écoulement. 

Remplissant  la  cuve  d'eau  une  seconde  fois,  on  ajoute  une 
nouvelle  quantité  d'air  à  celui  déjà  comprimé,  qui  arrive  ainsi 

à  une  pression  d'environ  deux  atmosphères. 

Les  deux  bureaux  sont  i-eliés  par  un  tube  en  fonte,  longr 
dVnvirun  1,()C0  mètres,  d'un  diamètre  intr-rieur  <le  0™  005, 
aboutissant  à  chaque  extrémité  à  une  chamlirc  fermée  hei'm*'?- 
tiquement  par  une  petit.-  porto,  qui  |)ermet  d'introduire  ou  de 
retirer  le  piston-chariot  conteuaut  les  dépèches.  Ce  piston 
consiste  en  un  petit  cvlindre  creux,  en  laiton,  long  de  0°  14, 
fermé  à  une  extrémité  et  muni  à  Tautre  d'un  couvercle  mobile. 
U  est,  en  outre,  garni  à  l'extrémité  fermée  de  petites  ron- 
delles en  cuir  qui  s'adaptent  contre  les  parois  du  tube,  de  ma- 
nière à  couper  le  contact  de  l'air  comprimé  avec  l'air  inté- 
rieur, tout  en  opposant  une  faible  résistance  au  glissement. 
Ce  chariot  contient  environ  quarante,  dépêches  mises  sous 
enveloppe. 

L.'i  chambre  de  départ  et  d'arrivée  du  piston  reçoit  alter 
nativiMuciit  deux  ('ommuuications  :  avec  l'extérieur,  pour  lais- 
ser écouler  l'air  du  tube  quand  il  faut  recevoir  un  envoi  ; 
avec  l'air  comprimé,  quand,  au  contraire,  il  s'agit  d'expédier. 
Deux  tubes  y  arrivent,  l'un  communiquant  avec  les  cuves  à 
air,  l'autre  s'ééhappant  dans  une  cheminée.  Ces  deux  tubes 
sont  munis  chacun  d'un  robinet,  dont  les  tètes  sont  garnies  de 
crémaillères  et  commandées  par  une  même  vis  sans  fin,  de 
teUe  sorte  que,  alternativement,  l'un  se  trouve  ouvert  quand 
l'autre  se  trouve  fermé.  Pour  faire  un  envoi,  on  prévient  au 
mojen  d'une  sonnerie  électrique  le  poste  correspondant,  qui 
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répond  par  le  signal  ré<rlonu'Uiairc  ([u  \\  laisse  la  voie  libre, 
c'est-à-dire  eu  communication  avec  l'air  extérieur.  On  dis- 
pose le  cylindre  contenant  les  dépèches  dans  Touveriure  du 
tube,  qu'on  referme  hermétiquement,  et  d'un  coup  de  mani- 
velle on  établit  la  communication  avec  l'air  comprimé.  Le  pis- 
ton, vivement  refoulé,  chasse  devant  lui  l'air  du  tube  et  arrive 
à  destination  après  un  intervalle  de  60  à  80  secondes.  Le 
bruit  qu*il  produit  suffit  pour  annoncer  son  arrivée  à  Tem- 
ployé,  qui  aussitôt  avertit  le  poste  expéditeur  afin  de  couper 
rémission  superflue  de  Faîr  comprimé. 

La  cuve  d'eau  met  environ  trois  minutes  à  se  remplir,  et 
le  chariot  moins  de  deux  minutes  ù  faire  son  trajet.  De  plus, 
pendant  qu'un  poste  opère  la  pression,  le  second  peut  faire 
son  envoi,  de  sorte  que  cinq  minutes  suffisent  à.  une  allée  et 
venue  du  piston. 

La  dépense  par  cuve  d'eau  est  de  21  centimes  ;  mais  une 
cuve  entière  n'est  pas  nécessaire  pour  chaque  envoi^'et  rien 
n'empêche  d'utiliser  autre  part  l'eau  dont  on  s'est  déjà  seni. 

En  1867,  l'Administration  fit  installer  des  tubes  atmosphé- 
riques desserrant  les  bureaux  de  la  Bourse,  du  Grand  Hôtel, 
du  Poste  central,  de  1»  rue  Boissy-d^Ânglas,  de  Thôtel  des 
Postes,  de  Thôtel  du  Louvre  et  de  la  rue  des  Saints-Pères. 

On  Ut  dans  le  Journal  télf-yra^Jn'que  du  mois  de  septem- 
bre 1867  : 

«  Tous  les  quarts  d'heure,  un  train,  composé  «l'un  nombre 
de  chariots  éfral  à  eelui  des  bureaux  à  desservir,  est  expédié 
de  la  rue  de  (.rrenelle  et  passe  successivement  dans  chacune 
des  six  stations,  pour  revenir  à  son  point  de  départ  après  un 
voya{^e  circulaire  de  sept  kilomètres,  accompli  en  vin^t  mi- 
nutes environ.  Chaque  poste,  avant  de  réexpédier  le  train  au 
bureau  voisin,  retire  le  waggon  contenant  les  dépêches  d'a^ 
rivée,  et  y  substitue  un  chariot  renfermant  les  télégrammes 
de  départ  destinés  à  la  station  centrale.  Les  appareils  sont 
identiques  dans  tous  les  postes;  ils  se  composent  en  principe 
de  trois  cuves,  dont  Tune  se  remplit  d'eau  au  fur  et  à  mesure 
que  les  besoins  de  la  transmission  Texigent,  et  dont  letf  deux 
autres  servent  à  emmagasiner  Tair  qui  doit  chasser  le  trsin. 
Les  chariots  sont  des  cylindres  de  cuir,  dans  lesquels  sont  rou- 
lées les  dépêches. 
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De  l'Exposé  de  la  situation  de  T  Empire  nous  extrayons  le 
passage  ci-après,  relatif  au  service  télégraphique. 

«  Télégraphie.  — -  Conformément  aux  principes  développés 
dans  le  dernier  Exposé,  T  Administration  des  lignes  télégra- 
phiques a  poursuivi,  en  1867^  d'après  les  données  de  Texpé- 
rience,  râmélioration  graduelle  de  son  réseau. 

»  Ses  efforts  ont  porté  principalement  sur  les  lignes  de  Pa- 
ris â  Bordeaux,  à  Toulouse,  à  Lyon  (par  le  Bourbonnais)  et 
à  Mulhouse;  les  restaurations  que  ces  lignes  ont  subies  auront 
pour  résultat  de  les  placer  dans  des  conditions  plus  favorables 
de  conductibilité  et  (risolcment. 

»  Au  Havre,  une  ligne  souterraine  a  été  substituée  au  réseau 
aérien  qui  traversait  la  ville 

»  En  même  temps  (^ue,  par  cette  mesure,  le  service  gagnait 
en  sécurité,  sa  translation  dans  un  bâtiment  privé,  construit 
spécialement  pour  le  recevoir,  permettait  de  lui  donner  une  in- 
stallation non-seulement  plus  spacieuse  et  plus  commode,  mais 
encore  plus  en  rapport  avec  le  mouvement  des  correspondan- 
ces et  Timportance  commerciale  et  industrielle  de  cette  ville. 

»  La  première  partie  du  réseau  des  tubes  atmosphériques,  en- 
trepris Tan  dernier  pour  Téohange  des  dépêches  entre  les  di- 
vers bureaux  de  Paris,  est  terminée  et  fonctionne  depuis  plu- 
sîeufs  semaines.  Elle  part  de  la  station  centrale  (rue  de  Gre- 
nelle-Saint-Germain, n«>  103)  et  comprend  les  postes  de  la  rue 
Boissy-d'Anglas,  du  grand  hôtel  de  la  Bourse,  de  la  Poste,  de 
l'hôtel  du  Louvre  et  de  la  rue  des  Saints-Pères.  A  ces  postes 
viendront  se  ramitier  les  embram^hements  destines  à  complé- 
ter le  système.  Toutefois,  dans  une  (euvre  dont  elle  n'a  pas 
seulement  conçu  le  projet,  mais  (qu'elle  a  réalisée  avec  des  pro- 
cédés nouveaux,  TAdministration  des  lignes  télégraphiques, 
qui  ne  trouve  dans  aucun  autre  pays  de  précédent  à  consulter, 
tient  à  procéder  avec  maturité,  afin  d'éviter  les  mécomptes 
qn*amènent  trop  souvent  les  solutions  précipitamment  adop- 
tées. 

»  Du  reste,  malgré  les  hésitations  inséparables  de  tout  chan- 
gement de  système,  malgré  Tactivité  prodigieuse  que  pré- 
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sente  à  Paris  le  mouvemeiit  des  eorrespondances,  le  serriee 
a  continué  à  8*effeotuer  d*une  manière  satisfaisante.  Mais  lo 
moment  était  yenu  de  rassurer  par  des  moyens  dont  la  puis- 
sance répondit  à  ractivité  de  son  développement.  Cette  amé- 
Uoration,  d'ailleurs,  n'intéresse  pas  seulement  le  service  de  Pa- 
ris, mais  encore  toutes  les  Tilles  de  TEmpire,  dont  les  relations 
t€l(^graphi<iuesavec  la  capitale  se  trouveront  mieux  desservies. 

»  La  téléirraplno  plus  modeste,  mais  si  utile,  dos  chefs" 
lieux  (Je  canton,  n'a  pas  ét*^  oubli«H'  ;  t*lh'  a  eu  une  larg^e  part 
dans  les  travaux  de  \H(\7.  Rnvirou  ::^(K)  bureaux  municipaux 
ont  été  ouverts  ;  120  autres,  pour  lesquels  les  formalités  pré- 
liminaires ont  ét<'>  tardivement  accomplies,  seront  organisés 
au  retour  de  la  belle  saison. 

»  Un  incident  regrtttable,  la  rupture  du  câble  qui  réunit 
l'Europe  à  TAlgérie,  s'est  produit  récemmept.  Cet  incident, 
causé  par  la  tempête,  a  démontré  une  fois  de  plus  que,  quand 
les  câbles  sous-marins  sont  posés  dans  les  grandes  profondeurs 
de  la  mer,  le  service  n'est  réellement  assuré  que  par  l'établis- 
sement de  communications  doubles,  susceptibles  de  se  sup- 
pléer réciproquement.  C'est  grâce  à  une  combinaison  de  cette 
nature  et  à  l'existence  de  deux  câbles  entre  l'Europe  etTAmé* 
riciue,  que,  malgré  la  rupture  de  l'un  de  ces  câbles,  survenue 
au  milieu  de  Tété  dernier,  les  deux  momies  n'ont  pas  cessé  de 
rester  en  relation  télégraphniue.  Aussi  serait-il  vivement  à 
désirer,  à  ce  point  de  vue,  qu'un  second  câble,  allant  directe- 
ment des  côtes  de  France  à  celles  d'Algérie,  fût  posé.  D'uJi 
autre  côté,  la  France,  aujourd'hui  tributaire  de  Tltalie  pour 
ses  relations  avec  TAIgérie,  se  verrait  affranchie  de  ce  tribut, 
et  le  prix  du  tarif,  sur  lequel  pèse  cette  situation,  pourrait 
être  réduit.  « 

»  Il  n'a  pas  été  créé  de  ligne  directe  entre  la  France  et 
l'Amérique,  mais  suivant  toute  apparence  l'entreprise  sera  pro- 
chainement tentée  par  une  Compagnie  disposée  à  accepter  les 
risques  sans  réclamer  ni  subvention,  ni  privilège.  Le  Gouver- 
nement a  maintenu  la  résolution  d'appliquer,  dans  la  mesure 
que  commande  Tintérôt  du  pays,  lo  principe  de  libre  concur- 
rence à  l'établissement  ot"i"i  l'exploitation  des  lignes  sous-ma- 
rines, et  de  n'accorder  a  aucune  Compagnie  de  droit  exclusif. 

»  Les  communications  télégraphiques  avec  les  Indes  éproQ* 
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▼ûenty  depuis  bien  longtempt,  des  lenteurs  et  des  diiBealtës  qvt 
soalevaient  de  la  part  du  pnblio  des  réclamations  fondées.  Le 
meilleur  mojen  d'y  porter  remède  était  de  leur  affecter  en 
Europe  une  ligne  spéciale.  Une  entente  s^est  établie  entre  les 

divers  oflSees  intéressés,  et  cette  ligne  sera  mise  en  service  à 
partir  du  1"  janvier  prochain  :  elle  traversera  la  France,  la 
Suisse,  rAutriche  et  la  Turquie.  D'après  les  dispositions  arrê- 
tées, la  dépêche  partant  do  Paris  pour  aller  aux  Indes  ne  fera, 
entre  Paris  et  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  où  elle  emprun- 
tera le  réseau  indien,  que  deux  escales:  l'une  à  Vienne,  l'autre 
à  Çonstantinople.  Un  abaissement  du  tarif  sur  cette  ligne  cor< 
respondra  avec  Tépoque  de  son  inauguration. 

»  Il  est  probable  qu'à  la  même  date  les  régies  de  la  conven- 
tion de  Paris  deviendront  applicables  aux  correspondances 
avec  les  Indes. 

»En  même  temps  que  TAdministration  des  lignes  télégrapbi* 
ques  perfectionnait  et  développait  ses  moyens  d*action,  elle 

introduisait  dans  sa  réglementation  intérieure  les  modifica- 
tions que  lui  suggérait  rcxpérience. 

»)  Empruntant  à  la  convention  de  Paris  les  dispositions  qui 
ne  soulevaient  pas  d'objections,  le  règlement  d'administration 
publique  du  8  mai  1867  s'en  est  écarté  partout  où  des  dispo- 
sitions plus  libérales  pouvaient  être  adoptées. 

»  Ainsi  il  a  affîranchi  les  dépêcbes  secrètes  de  certaines  res- 
trictions que  ne  motivait  aucune  considération  d'ordre  public, 
et  que  le  règlement  international  avait  consacrées. 

»  Dans  les  relations  extérieures,  la  dépêche  recommandée 
jouit  de  privilèges  exclusif,  qui  sont  destinés  à  donner  à  ce 
mode  de  correspondance  plus  de  faveur  auprès  du  public.  Le 
décret  du  8  mai  a  rendu  ces  privilèges  communs  aux  dépê- 
ches ordinaires  et  aux  dépêches  recorumandées.  Il  n'a  conservé 
•  à  ces  dernières,  en  compensation  de  la  double  taxe  dont  elles 
sont  frappées,  que  l'avantage  de  la  dépêche  de  retour,  au 
moyen  de  laquelle  l'expéditeur  s'assure  que  sa  correspon- 
dance n'a  pas  été  altérée  dans  la  transmission  et  est  informé 
de  Theure  à  laquelle  elle  est  parvenue  à  destination. 

0  Le  même  décret  a  abaissé  le  tarif  des  exprès,  en  suppri- 
mant la  surtaxe  de  50  cent,  applicable  au  premier  kilomètre 
parcoum.  H  a,  en  outre,  agrandi  la  zone  de  distribution  grft< 
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toite  dM  dépêches,  et,  dans  les  yillee  od  il  existe  on  oetroî,  hd 
a  donné  penr  limite  les  limites  mêmes  de  Tootroi. 
»  Bntn  du  tableau  oemparatif  des  résultats  de  rexploitatîot 

dans  les  neuf  premiers  mois  de  l'année  1867  et  dans  la  période 
correspondante  do  il  résulte,  on  faveur  de  1865,  un  excé- 
dant de  •-i95,55:Uiëpêches  ei  de  591,002  fr.  23  c.  » 

TTn  décret,  en  date  du  27  novembre  lS(j7,  avait  réparti  do  la 
manière  suivante  les  crédits  affectés  au  service  télégraphique 
par  les  lois  de  finances  du  31  juillet  1867  : 

Budfjet  orêmaire 

Chapitre  VIL  —  Personnel  6,886,700  fr. 

Chapitre  Vlll.—  Matériel  2,862,260 

Rudget  extraordinaire 

Chapitre  II.  -  Travaux  neufs   1,000,000  fr. 

Ces  crédits  ne  furent  ro)»jot  d'aucune  observation  dans  le 
rapport  de  la  Commiâsiou  des  budgets  et  furent  votés  sans 
aucune  discussion. 

En  conformité  de  la  loi  du  2  août  1868,  un  décret  de  ré- 
partition, du  22  août,  ouvrit  au  service  télégraphique,  sur  le 
chapitre  n  (budget  extraordinaire)  de  rexercice  18tô,  un  cré- 
dit supplémentaire  de  2,000,000  fir.,  et  porta  ainsi  à  3  millions 
de  francs  les  ressources  de  ce  chapitre. 

Le  rapport  de  la  Ck>mmis8ion  des  budgets  mentionna  que, 
par  suite  de  la  réduction  des  taxes,  U  devenait  nécessaire 
d'augmenter  le  nombre  des  lignes,  des  fils  et  des  bureaux.  Ce 
crédit  fut  voté  sans  discussion. 

Par  un  décret  de  virement,  du  30  décembre  1868,  les  cré- 
dits du  chapitre  VII  (budget  ordinaire)  du  ministère  do  l'in- 
térieur, pour  Toxorcice  18<i8,  furent  diminués- d'une  somme 
de  6,000  tr.  au  [)r<dit  du  chapitre  1*"  du  même  département,  et 
réduits  à  6,880,700  fr. 

L'événement  le  plus  important  de  Tannée  1868  fut  la  loi  da 
•  4  juillet  9ur  la  correspondance  télégraphique  privée,  qui  ré- 
duisit de  moitié  les  taxes  des  dépêches  échangées  dans  Tinté- 
rieur  de  TEmpire. 

Ce  fut  encore  à  la  libérale  initiative  de  M.  le  vicomte  de 
Vougj  que  fat  dû  cet  abaissement  considérable  des  taxes. 

Dans  son  remarquable  rapport  sur  ce  nouveau  projet  de 
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loi,  M.  le  baron  Flscha^sériaux,  après  avoir  fait  un  historique 
rapide  delà  télégraphie  électrique  depuis  If^M,  montra  le  dé- 
veloppement progressif  de  cet  important  service,  exposa  Top- 
ganisation  actuelle  de  TAdministration  pour  le  personnel  et 
le  matériel,  et  fit  ressortir  tout  particulièrement  Timportanoe 
des  lignes  souterraîniés  établies  aux  abords  des  grandes  villes 
et  celle  des  tubes  atmosphériques  dans  Paris,  dontringénieilse 
découverte  était  due  à  M.  le  vicomte  de  Yougy. 

Après  avoir  passé  ensuite  en  revue  les  différents  Uûnh  télé- 
graphiques dos  puissances  étrangères,  pour  démontrer  que  le 
nouveau  tari!  français  en  jjrojot  était  le  plus  libéral,  M.  lo 
baron  Kschass^'Tiaux  «examina  un  à  un  les  divors  articles  du 
prnjot  de  loi,  ainsi  (juc  les  amendements  prc^scnti's  jiar  i)lusieur8 
députés,  »»t  conclut  à  Tadoption  du  projet  et  au  rejet  de  tous 
les  amondonionts. 

M.  le  baron  Ëscliassériaux,  s'occupant  également  des  tarifs 
internationaux,  se  demanda  s'il  n'y  avait  pas  lieu  de  so 
préoccuper  de  leur  abaissement.  Après  avoir  établi  la  statis- 
tique des  dépêches  internationales  depuis  1850,  il  examina  la 
situation  des  agents  du  service  télégraphique. 

Nous  crojons  devoir  reproduire  textuellement  cette  partie 
de  son  rapport  : 

«En  imposant  au  service  télégraphique  une  activité  phis 
grrande,  la  Commission  a  dû  jeter  les  jeux  sur  la  situation  de 
son  norahroux  personnel.  Elle  n'a  pu  so  dissimuler  combien 
était  pénible  un  travail  de  jour  et  de  nuit,  ijui  exijre  une 
tension  continuelle  d'esprit  et  n'oftre,  à  celui  qui  raccomplit 
aujourd'hui,  aucun  des  avantap:es  (jue  l'avancement  normal 
procure  dans  les  autres  administrations. 

0  Dans  un  service  né  d'hier,  où  les  chefs  sont  presque  aussi 
jeunes  que  leurs  subordonnés,  l'employé  sMmmobilise  dans  les 
rangs  intermédiaires.  Le  n  iivemement  a  cherché  à  remédier 
autant  qu'il  }ui  a  été  permis  à  une  situation  si  fâcheuse  pour 
le  bien  du  service,  et  dont  les  effets  se  feront  encore  sentir 
pendant  quelque  temps. 

»n  a  pu,  en  supprimant  les  limites  de  chaque  classe,  pro- 
curer à  un  certain  nombre  d*emplojés  un  léger  avancement, 
mais  Wttàh  ^arrêter  k  ce  faible  témoignage  de  sa  solfidtade: 
des  moyens  plus  efficaces  ne  pourraient  résulter  que  d*une 
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ouverture  de  crédits  dont  il  ii*apparteiiait  pas  à  Totre  Com- 
mission d'appréder  ropportunité.  » 
M.  le  baron  Eschassériaux  s^oocnpa  enfin  du  réseau  eanto* 

nal  et  exprima  le  vœu  que  ce  réseau  prît  un  plus  grand  dé- 
veloppement, et  que  le  Gouvernement  concourût  dans  de  plus 
larges  proportions  aux  (lo|»ensos  de  ce  service. 
L'honorable  député  termina  ainsi  son  rapport: 
«  En  vous  proposant,  Messieurs,  l'adoption  de  mesures  qui 
répondent  aux  nécessités  du  présent,  nous  tenons  à  ne  pas 
vous  les  montrer  comme  le  dernier  terme  du  progrès  à  ac- 
complir. Si  nous  jetons  nos  regards  à  vingt  années  en  arrière 
pour  juger,  par  un  passé  si  court,  de  Tavenir  réservé  à  la 
télégraphie,  quels  résultats  surprenants  ne  devons-nous  pss 
attendre  de  son  développement  graduel  pendant  une  période 
correspondante  f 

»  Les  conseils  généraux  hasardaient,  il  y  a  quatorse  ans  à 
peine,  des  vœux  timides  pour  rattacher  les  chefe-Heux  d*ar- 
rondissement  au  chef-lieu  de  leur  département.  Aujourd'hui 
serait-il  téméraire  île  prévoir  l'établissement  successif  et  pro- 
chain dos  postes  télo^rraphiques  dans  la  plupart  des  com- 
munes, et  de  considérer  le  fil  électrique,  dans  l'avenir,  comme 
l'agent  nécessaire  de  la  vie  administrative  à  tous  ses  de^rrés, 
comme  Tinstrument  indispensable  de  toutes  les  relations  de  la 
vie  sociale  ? 

a  Les  taxes  diminueront  à  mesure  que  s'élèvera  le  nombre 
des  dépêches;  mais  ce  résultat  ne  sera  promptement  atteint 
que  si  le  public  se  pénètre  de  ses  devoirs  et  de  ceux  qui  incom- 
bent à  FAdministration.  Le  jour  où  chacun  s'habituera  &  être 
prévoyant  et  renoncera,  dans  Tintérêt  de  tous,  à  des  forma- 
lités souvent  inutiles,  à  des  garanties  superflues  et  inconnues 
dans  le  service  des  postes;  <;e  Jour-là,  l'Administration  télé- 
graphique, exclusivement  occujx'm^  à  la  rajMdc  transmission  et 
à  la  remise  des  dépôidies,  se  trouvera  on  situation  de  rendre 
encore  au  pays  île  jflus  grands  services.  » 

La  nouvelle  loi  sur  la  correspondance  téloicrraphique  privée 
fut  discutée  et  votée  par  le  Corps  législatii,  dans  sa  séance  du 
2  juin  18Ô8. 

Voici  les  amendements  qui  avaient  été  proposés  au  siyet  de 
cotte  loi  : 
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Le  premier,  de  M.  Brame,  proposait  : 

1*  De  fixer  à  2  fr.  et  1  fr.  la  taxe  des  dépêches  éloignées  du 
bureau  de  départ  d*une  distance  déterminée,  et  déposées  entre 
midi  et  quatre  heures,  et  à  1  fi*,  et  50  c.  la  taxe  des  dépêches 

pour  des  dislances  moindres,  et  déposées  après  quatre  heures 
du  soir  ; 

2*  Do  transmettre  les  di'p«*cheiî  privées  u  rirent  os  avant  les 
dépoches  ordinaires,  on  au^rraoïitaiit  la  taxo  de  moitié  ; 

D'admettre  le  public  :i  payer  par  voie  télégraphique  toute 
somme  infôi-ieure  à  2,000  fr. 

Dans  la  discussion  de  cet  amendement,  M.  Brame  exposa 
qu'il  fEtllait  distinguer  deux  catégories  d'expéditeurs,  et  par 
conséquent  deux  catégories  de  dépêches  :  celles  expédiées  de 
midi  à  trois  heures,  c*est-à-dire  les  dépêches  de  bourse  et 
d*affàires  de  jeu,  et,  après  trois  heures,  celles  de  fomille  et 
des  relations  ordinaires  de  la  vie. 

M.  le  rapporteur  Eschassériaux  répondit  quo,  quel  que  soit 
le  but  que  M.  Brame  s'était  proposé  dans  cette  comhinHison, 
il  n'en  était  pas  moins  vrai  qu'il  divisait  la  journée  en  heures 
pour  los  riches  ot  on  lioures  pour  les  pauvres. 

Co  jtromior  amondoniont  fut  rojété. 

Lp  s(>cond  amendement,  de  M.  Thoinnet  delà  Turmeiière, 
était  ainsi  conçu  : 

«Â  partir  de  hi  promulgation  de  la  présente  loi,  Texpédi- 
teur  d'une  dépêche  télégraphique  pourra  en  assurer  la  trans- 
mission d'urgence  en  payant  une  surtaxe  de  5  à  10  fîr.  i> 

Cet  amendement,  rejeté  comme  le  précédent,  ne  fut  pas  dé- 
veloppé par  son  auteur. 

Le  troisième  amendement,  de  M.  Glais-Bizoin,  était  ainsi 
conçu: 

«Art.  l**.  —  A  partir  du  janvier  1869,  la  taxe  ap- 
plicable aux  correspondances  circulant  en  France  sera  fixée 
à  20  cent. 

»  Art.  2.  —  Cette  taxe  sera  aufjnientoo  de  moitié  par  série 
ou  fraction  do  série  supplémentaire  de  dix  mots,  et  pour  toute 
dépêche  chargée. 

»  Art.  3.  —  Toute  dépêche  télégraphique  pour  laquelle 
un  envojé  spécial  ne  sera  pas  réclamé  devra  être  expédiée 
franco  par  le  bureau  de  poste  le  plus  voisin  du  destinataire 
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pUeé  en  dehors  des  limitw  dans  l^neDes  les  dépêdhes  sênt 

remises  g^tuitement  aujoard*hiii.  La  taxe,  pour  tout  eiiToi 

spécial,  sera  de  50  c.  pour  le  premier  kilomètre,  et  de  25  c. 
pour  tous  les  autres. 

))  Art.  1. —  Les  (mvois  d'arpent  pourront  avoir  lieu  par 
voie  t«U<'pi  ai)hi(iue,  aux  conditious  établies  par  rAdminiatra- 
tion  des  postes.  » 

Cet  amendement,  développé  longuement  par  son  auteur, 
qni  reproduisait  ee  yœn  depuis  plusieurs  années,  n'eut  pas 
plus  de  succès  que  les  précédents. 

Le  quatrième  amendement,  de  MM.  de  Tillancourt  et  Rion- 
del,  était  ainsi  formulé  : 

c  A  partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  la  tsoe  ap- 
plicable aux  correspondances  circulant  entre  deux  bureaux 
d*nn  même  département  ou  deux  arrondissements  limitrophes 
dépendant  de  deux  départements  différents,  est  fixée  à  50e. 
par  dépêche  ne  dépassant  pas  vinii  t  mots.  » 

Le  cinquième  amendement,  se  raj)proc}iant  beaucoup  du 
précédent  et  proposé  par  MM.  le  marquis  de  Torcy,  de 
St-Germain,  le  baron  de  Mackau,  Ferdinand  David,  le  baron 
de  Lafond  de  Saint-Mur  et  de  Chasot,  était  ainsi  conou: 

((  A  partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  la  taxe  ap* 
pliçable  aux  correspondances  circulant  entre  deux  bureaux 
de  départements  différents,  mais  distants  de  moins  de  20  lulo- 
mètres,  est  fixée  à  50  c.  par  dépêche  ne  dépassant  pas  vingt 
mots.  » 

Ces  deux  amendements,  longuement  développés,  furent  re- 
jetés. 

Le  sixième  et  dernier  amendement,  de  M.  Maurice  Richard, 
était  ainsi  coin  u  : 

<(  La  nuMue  taxe  de  50  cent,  par  dt';pê<;he  ne  dépassant  pas 
vingt  mots  sera  applicable  aux  correspondances  circulant 
entre  les  bureaux  du  département  de  la  Seine  et  ceux  du  dé- 
partement de  Seine-et-Oiso.  » 

Cet  amendement  fut  rejeté.  A  la  suite  de  ces  amendements, 
les  articles  1,  2  et  3  furent  mis  aux  voix  et  adoptés. 

Le  septième  amendement  était  ainsi  présenté  par  la  Com- 
mission du  projet  de  loi  : 

et  Toute  dépêche  adressée  hors  du  lieu  d*arrivée,  avec  la 
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mention  c(  poste  »,  sera  expédiée,  shus  frais,  au  domicile  du 
destinataire. 

))  Il  en  sera  de  même  lorsque  Tenvoi  par  exprès,  bien  que 
demandé,  n'est  pas  possible,  ou  lonqa*aacun  mode  d'envoi 
spécial  n'a  été  désigné. 

w  Si  la  dépèçhe  porte  la  mention  «  poste  reituite  »,  elle  sesa 
déposée  an  bureau  de  poste  pour  dtre  remise,  sans  frais,  an 
destinataire. 

»  L'expéditeur  pourra  faire  cbarger  sa  dépêche  moyennant 
une  somme  de  20  centimes.  » 

Cet  amendement  fut  rejeté. 

Avant  le  vote  de  rarticle  4,  M.  Ërnest  Picard  présenta  les 
observations  suivantes: 

«  Je  voudrais  demander  au  Gouvernement  où  en  est  l'étude 
de  la  (question  de  la  fusion  de  rAdministration  des  télégraphes 
avec  rAdministration  des  postes.  Sana  donner  dès  à  présent 
mon  opinion,  je  crois  que  je  serai  d*accord  avec  le  Gouver- 
nement. 

»  Mais,  en  admettant  même  que  la  ftision  de  ces  Administra- 
tions n*eût  pas  lieu,  il  doit  y  avoir  des  rapports  non-seulement 

pour  les  envois  d'argent,  mais  pour  la  rcmi»<e  des  dépêches, 
entre  rAdministration  des  tél«'*prraphos  ot  rAdniini.-iirutiori  des 
postes.  Déjà  la  loi  de  1H()1  avait  pr<''vu  ce  cas;  je  voudrais 
savoir  si  les  règlements  (radministrationpubliqiic  ont  sufiisam- 
meni  orfranisé  ces  rapports.  En  môme  temits,  je  (it'manderai 
au  Gouvernement  s'il  se  préoccupe  de  la  situation  vraiment 
pénible  (|ui  a  été  faite  à  un  grand  nombre  d'employés  du  télé- 
graphe ;  des  jeunes  gens  ayant  fait  de  fortes  études  sont  en- 
trés dans  cette  Adnûnistration,  et  la  télégraphie  pour  eux  est 
presque  sans  avenir,  puisque  Tavancement  y  est  très-difficile. 
Cependant  ils  ont  été  les  initiateurs  dans  notre  pays  de  la  cor- 
respondance télégraphique;  ils  méritent  tous  la  soDicitude  du 
Gouvernement,  et  leur  situation,  par  le  traitement  qui  leur 
est  accordé,  n^est  pas  en  rapport  avec  les  services  rendns  par 
eux.  » 

M.  Aymé,  membre  de  la  Commission  du  projet  de  loi  sur  la 
correspondance  télégraphique  privée,  répondit  &  M.  Ernest 
Picard  : 
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«  La Commissiuii  s'esl  occupée  irès-sérieusement  delà  qii»'*- 
tion  dont  vient  de  parler  riiunorable  M.  Picard.  Il  a  été  ré- 
pondu à  la  Commission  que  le  personnel  de  la  télégraphie  est 
entré  en  fonctions  en  même  temps  et  qu'il  se  compose  déjeunes 
gens.  Quelques-uns  ont  quitté,  mais  en  somme  le  plus  grand 
nombre  est  resté.  Ils  sont  tous  à  peu  près  du  même  Age  ;  fl 
leur  fout  un  peu  de  patience  encore  pour  arrirer. 

»  La  Commission  a  compris  la  position  de  ces  agents,  qui 
sont  dignes  de  beaucoup  d*intérét.  Elle  n*a  pas  Touln  se  sé- 
parer sans  appeler  sur  eux  la  sollicitude  du  6k>uvernement  et 
de  l'Administration  des  lignes  télégraphiques.  » 

A  la  suite  de  ces  observations,  Tarticle  4  fut  mis  aux  voix  et 
adopté,  puis  rensemble  de  la  loi  fut  voté  au  scrutin  a  Tuna- 
niinité. 

Nous  donnons  le  texte  de  cette  loi  : 

»  Loi  du  4  juillet  4868^  fixant  la  taxe  des  dépéchei 

telitjraphiques  privées 

»  Art.  V^,  —  A  partir  de  la  promulgation  de  la  présente 
loi,  la  taxe  applicable  aux  correspondances  circulant  entre 
deux  bureaux  d'un  même  département  est  fixée  à  50  cent,  par 
dépêche  ne  dépassant  pas  vingt  mots. 

»  ÂRT.  2.  —  A  partir  du  1*'  novembre  1869,  la  taxe  appli- 
cable aux  correspondances  circulant  entre  deux  bureaux 
quelconques  de  TEmpire,  en  dehors  du  cas  prévu  à  Tarticle 
précédent,  est  lixée  à  1  franc  par  dépèche  ne  dépassant  pas 
vin^t  mots. 

»  Un  décret  impérial  i>ourra  fixer  ;ï  une  date  antérieure  au 
l*""  novembre  l<Si)9  l'application  de  la  taxe  établie  par  le  pa- 
ragraphe 1'"'  du  présent  ai  tiele. 

n  Art.  3.  —  Les  taxes  Hxées  aux  deux  articles  précédents 
sont  augmentées  de  moitié  par  série  ou  fraction  de  série  sup- 
plémentaire de  dix  mots. 

»  Art.  4.  —  Un  règlement  d^administration  publique  dé- 
terminera les  mesures  propres  à  faire  concourir  le  service 
télégraphique  aux  envois  d*argent  par  la  poste.  » 

Par  suite  de  rabaissement  des  taxes,  divers  arrêtés  minis- 
tériels modifièrent  le  taux  des  remises  allouées  aux  agents  de 
TEtat  pour  la  remise  des  dépêches,  aux  agents  auxiliaires, 
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aux  agents  municipaux  et  aux  agents  du  service  sémapho- 
rique. 

Un  premier  arrêté,  du  22  juin,  fixa  à  dix  centimes  par  dépê- 
che de  départ  ou  d'arrivée  le  taux  des  remises  allouées  aux 
agents  auxiliaires  charges  de  la  gestion  des  bureaux  secondai- 
res^ ponr  les  dépêches  iatérieiires  échangées  dans  les  limites 
d*un  même  département. 

Un  second  arrêté,  de  ménifi  date  que  le  précédent,  porta  : 

»  Art.  1*'.  —  Le  taux  des  remises  allouées  aux  agents  mu- 
nicipaux, pour  les  dépêches  intérieures  échangées  dans  les 
limites  d*an  même  département,  sera  uniformément  fixé,  no- 
nobstant les  dispositions  à  ce  contraires  insérées  dans  quel- 
ques-unes des  conventions  : 

»  1*  Pour  ra{.'ent  char}?é  de  la  transmission  des  dépêches,  à 
quinze  centimes  par  déjièche  privée  de  départ,  et  à  dix  centi- 
mes par  dépêche  privée  d'arrivée; 

»  2'*  Pour  l'agent  chargé  de  la  distribution  des  dépêches,  à 
dix  centimes  par  dépêche  privée  d^arrivée. 

»  Art.  2.  —  Les  remises  afférentes  aux  dépêches  intérieures 
échangées  entre  deux  départements  et  aux  dépêches  interna- 
tionales continueront,  provisoirement,  à  être  calculées  d'après 
Je  taux  fixé  par  Tarrété  du  23  août  1867.  » 

Un  troisième  arrêté,  du  15  juillet,  porta  : , 

0  Art.  1*'.  A  dater  de  la  promulgation  de  la  nouvelle  loi 
sur  la  correspondance  télcgraphi(|ue  privée,  le  taux  des  remi- 
ses allouées  à  chaque  poste  sémaphorique,  pour  toute  dépêche 
de  départ  ou  d'arrivée  échangée  dans  les  limites  d'un  même 
département  et  transmise  exclusivement  par  voie  électrique, 
est  réduit  à  la  somme  de  (juinze  centimes. 

»  La  rétribution  accordée  pour  toute  drpoohe  (jui  cuij)runte 
à  lafois  la  voie  terrestre  dans  les  limites  du  département  et  la 
voie  maritime  est  réduite  également  à  quinze  centimes  pour  le 
parcours  terrestre,  la  remise  afférente  à  la  transmission  mari- 
time ne  subissant  d'ailleurs  aucune  modification. 

»  Art.  2.  —  Les  renûses  afférentes  aux  dépêches  échangées 
entre  deux  départements  et  aux  dépêches  internationales  con- 
tinueront provisoirement  à  être  calculées  diaprés  les  taux 
fixés  parTart.  77  de  Tinstructionsttsvisée.  » 

Une  décision  de  M.  le  IHrecteur  général,  en  date  du  27  août, 
établit  que  le  taux  des  remises  allouées  aux  employés  de 
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TEtat  chargés,  dans  certains  bureaux,  d^assorer  le  port  à  do- 
micile, serait  de  dix  centimes  par  dépêche  d^arriyée  proTenant 
de  rintérieur  du  département. 

Un  arrêté  ministériel,  du  5  septembre,  affranchit  de  toate 
condition  du  maximum  le  chifhre  des  indemnités  allouées  cha- 
que année  aux  agents  des  bureaux  municipaux. 

Enfin,  à  roccasiou  de  la  nouvelle  loi  înUT  la  tiUé^Taphie  pri- 
vée, un  ari'èté  minist<*riel,  du21  <lécerabre,  porta  suppression, 
à  partir  dn  i'""  janvier  1X09,  de  tous  les  comptes  ouverts  pour 
la  transmission  des  dépêches  privées. 

Parmi  les  documents  administratifs  de  Tannée  1868,  nous 
rencontrons  : 

!•  Un  arrêté  ministériel,  du  15  janvier,  diiisanl  les  inspec- 
tions départementales  en  trois  catt'-.'-ories  pour  la  détermi- 
nation des  indemnités  à  allouer  aux  Inspecteurs,  à  titre  d'abon- 
nement, pour  frais  fie  bureau  et  de  tournées  sur  chemin  de 
fer,  fixant  cette  indemnité  : 

à  1()(X)  francs  pour  la  1"  catégorie; 
à   800  francs  pour  la  2"*"  catégorie  ; 
à   500  francs  pour  la      catégorie  ; 
et  attribuant  aux  Sous-Inspecteurs  adjoints,  aux  Inspectemi 
chefs  de  service  et  résidant  an  chef-lieu  de  l'inspection,  une 
indenmité  de  300  fîramcs,  mais  portée  à  500  firanes  lorsque  la 
résidence  du  Sous-Inspecteur  adjoint  sera  différente  de  celle 
de  rinspecteur  du  département  ; 

2*  Un  arrêté  ministériel,  du  20  janvier,  prescrivant  que  le 
service  télégraphique  des  résidences  impériales  cessera  de  re- 
lever de  la  a"""  section  du  cabinet  du  Directeur  général  et  fo^ 
mcra  une  inspection  si'iiarée  ; 

3°  Un  arrêté  minislcriel,  du  lC)  janvier,  hxant  les  attribu- 
tions des  Inspecteurs  divisionnaires  ; 

4*"  Quelques  instructiona  de  M.  le  Directeur  généreJl,  reit* 
tives  : 

I.  A  la  comptabilité  des  recettes  et  des  dépêches  de  la  télé- 
graphie privée  des  Compagnies  de  chemin  de  fer  en  compte 
avec  TEtat  ; 

n.  Au  service  des  Inspecteurs  divisionnaires; 

in.  Âux  archives  des  postes  sémaphoriques  ; 

IV.  A  rétablissement  du  réseau  cantonal  ; 
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V.  Â  rinterprétatl<:)ii  de  la  convention  internationale  révi* 
8ée  à  Vienne  en  1868. 

Pour  le  senriee  international  nous  remarquons: 

l"Un  décret  du  11  mars,  approuvant  l'acte  d'acceptation 
par  la  Franco  de  l'accession  de  l'empire  ottoman,  pour  la  Tur- 
quie d'Asie^  à  la  convention  internationale  du  17  mai  18(>5; 

2®  Un  second  décret,  du  2H  août,  approuvant  la  convention 
passée  entre  le  Ministre  de  l'intérieur  et  le  sieur  Carmicbael, 
aii  nom  de  la  Compagnie  du  télégraphe  sous-marin,  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  à  l'effet  de  modifier  le  tarif  actuel  de 
la  correspondance  télégraphique  de  ce  dernier  pays  par  la 
voie  du  réseau  français  ; 

3*  Un  troisième  décret,  du  7  décembre,  approuvant  la  dé- 
claration signée  le  5  décembre  1868,  entre  la  France  et  rita* 
lie,  et  relative  aux  taxes  de  transit  pour  les  correspondances 
télégraphiques  échangées,  à  travers  les  territoires  français  et 
italiens,  entre  l'Angleterre  d'une  part  et  la  Turquie  et  la 
Grèce  d'autre  j)art  ; 

4"  Un  quatrième  décret,  du  12  décembre,  prescrivant  la  pu- 
blication de  l'acte  signé  à  Vienne,  le  21  juillet  1808,  à  l'effet 
d'apporter  des  modiâcations  à  la  convention  télégraphique  iu. 
lernationale  conclue  à  Paris,  le  17  mai  1865; 

5**  Un  cinquième  décret,  du  12  décembre,  prescrivant  la 
publication  d*un  arrangement  signé  à  Vienne,  le  22  juillet 
1868,  entre  la  France,  TAutriche  et  la  Hongrie,  Tltalie  et  la 
Suisse,  à  Feifet  de  fixer  les  taxes  des  correspondances  télé- 
graphiques échangées  par  les  territoires  des  États  respectif, 
entre  l'Angleterre  et  les  bureaux  télégraphiques  d*A.tttriche  et 
de  Hongrie  ; 

Un  sixième  décret,  du  12  décembre,  prescrivant  la  pu- 
blication de  l'arrangement  signé  à  Vienne,  le  22  juillet  18ti8, 
entre  la  France,  l'Autriche  et  la  Hongrie,  la  Serbie,  la  Suisse 
et  la  Turquie,  à  l'ellet  d'organiser,  par  les  territoires  des  Etats 
respectifs,  une  communication  télégraphique  directe  entre 
Londres,  Paris,  Vienne,  Constantinople  et  les  Indes; 

7«  Un  septième  décret,  du  31  décembre,  prescrivant  la  pu- 
blication de  la  déclaration  signée  à  Vienne,  le  30  décembre 
1868,  et  relative  à  la  réduction  des  taxes  des  correspondances 

u. 


* 
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télég-raptoque»  échangée»  par  la  voie  rie  rAutriche,  entre  Vkn- 
gleterre,  d'une  part,  et  la  Turquie,  laSeriiiê^  1m  Pnnoipanié»- 
Unies  et  la  Grèce,  d'attiré  part. 

Parmi  eei  doeoments,  le  plus  important  est  Pacte  ngné  à 
Vienne,  le  21  juillet  1868,  modifiant  dans  quelques-unes  de 
ses  parties  la  convention  de  Paris.  Nous  n*avons  pas  cru  utile 
de  transcrire  m  extenso  ce  document,  parce  qu^il  est  eq  grande 
partie  la  reproduction  exacte  de  la  convention  primitive. 
Nous  nous  sommes  borné  à  rappeler  les  principales  modifîca> 
tions  introduites,  et  nous  les  avons  classées  dans  un  ordre  qui 
puisse  permettre  de  les  rattacher  facilement  à  la  convention 
du  17  mai  1^5,  qui  a  conservé  son  titre  de  convention  de 
Paris. 

Voici  ces  modifications  : 

r  Admission  de  la  langue  latine  dans  la  rédaction  des 

dépêches  ; 

2<»  Rédaction  des  dépêches  sémaphoriques  en  langage  ordi- 
naire ou  en  signaux  du  Code  commercial  universel  ; 

3*  Obligation  pour  les  bureaux  télégraphiques  de  faire  suivre 
à  une  dépêche  la  voie  prescrite  par  Texpéditeur,  à  moins 
d'interruption  ; 

4*  Faculté,  pour  Texpéditeur  d*une  réponse  pajée  d*avance 
ou  d'un  accusé  de  réception,  d'expédier  cette  réponse  ou  cet 
accusé  de  réception  dans  un  délai,  a  une  adresse  et  par  une 
voie  ([ueicon((UCS  ; 

5"  Faculté  de  recommander  les  dépêches  et  de  se  faire 
adresser  l'avis  de  l'heure  de  leur  remise  sur  un  point  quel- 
conque du  territoire  des  Etats  contractants  ; 

6**  Adoption  du  franc  comme  unité  monétaire  pour  la  con^- 
tabilité  internationale  ; 

7®  Calcul  de  la  taxe  des  réponses  payées  et  accusés  de  ré- 
^  cepUon  à  diriger  sur  un  autre  point  que  celui  d'origine  de  la 
la  dépêche  primitive,  d'après  le  tarif  applicable  entre  le  point 
d'expédition  et  le  point  de  destination. 

A  l'ouverture  de  la  conférence  télégraphique  internationale, 
le  13  juin  1888,  M.  le  baron  de  Beust,  chancelier  de  Tempire 
d'Autriche,  prononça  en  français  le  discours  dont  voici  le 
texte  : 

u  Messieurs,  l'assemblée  brillante  que  je  vois  réunie  autour 
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d»  Mi  «A  wfpeàéé  à  oom^létar  et  à  ékâiûàf  ium  «ffiMaatin 
éMi  Vm^péri^  »  déjà  démontré  riaeoitefltabk  «tOièé.  Je 
n^fli  doae  pee  heamn  d^e»  lûre  reaMwtir  lee  avuttagee^  et  U  ne 
m^apparlieiidrait  pae^  d'aillears,  de  le  tùie  en  préeenee  de 
eeu  qai  en  tont  les  meilleurs  juges.  Le  oaraetère  éminem- 
ment internsftioftal  de  Tacte  qui  Ta  consacrée  exigeait  que 
cette  première  transaction  fût  entourtie  des  solennités  d'usage, 
et  c*est  pour  («ette  raison  (jue  la  diplomatie  «*st  intervenue 
dans  la  convention  t«'légraphique  signée  à  Paris,  en  1865. 

n  Aujourd'hui  qu'il  s'agit  d'un  travail  de  nature  essentielle- 
ment technique,  les  Gouvernements  auxquels  j'ai  adressé  des 
invitations  ont  partagé  ma  manière  de  voir,  en  déléguant  de 
préférence  des  Administrations  respectives. 
.  9  Je  suis  henren  de  remettre  entre  les  mains  d^hommes 
aussi  éelairéB  le  soin  de  donner  an  nouvel  essor  à  la  télégra- 
phie internationale,  et  ee  sera  avec  un  bien  vif  intérêt  que  je 
prendrai  connaissance  des  résultats  de  leurs  délibérations, 
pour  en  informer  les  Gouvernements  qui  s^j  sont  fait  repré- 
senter. J*espère  que  tous  voudrez  bien  accepter,  comme  pré- 
sident de  vos  conférences,  votre  collègue  représentant  le  (iou- 
verncment  impéi  ial  et  royal,  M.  Brunnerde  Watteuwj^l,  que 
j'ai  riionneur  lif  vous  présenter  en  cette  qualité. 

»  Depuis  que  la  convention  de  l^aris  a  fond»'  cette  grande 
association  des  services  télégraphiques,  de  nouveaux  membres 
sont  venus  la  renforcer.  Je  me  fais  son  organe,  en  exprimant 
tout  le  plaisir  que  nous  éprouvons  à  voir  paraître  ici  les 
représentants  des  Administrations  britanniques,  et  j'espère 
que  le  Gouyemement  impérial  et  royal  sera  approuvé  d*aToir 
anticipé  sur  ressentiment  de  rassemblée,  en  accueillant  des 
propositions  qui  tendent  à  faire  entrer  dans  le  réseau  télégra- 
phique international  les  fils  électriques  qui  relient  les  Indes  à 
l'Occident.  Le  cachet  européen  dont  noire  association  est 
revêtue  ne  saurait  lui  faire  oublier  que  la  mission  civilisatrice 
dont  l'Europe  s'est  toujours  fait  gloire  doit  l'amener  à  éten- 
dre, et  non  à  restreindre,  le  domaine  de  son  action. 

»  Je  me  plais  h  constater  la  présence  de  -MM.  les  délégués 
des  Principautés-Unies,  de  la  Servie  et  du  iiuxembourg,  et  je 
la  salue  avec  un  égal  empressement. 

»  Messieurs  les  délégués,  permettez-mot  de  vous  le  dire,  j'ai 
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éprouvé  une  satisfaction  particulière  à  me  Toir  appelé  aux 
fonctions  que  je  viens  remplir  auprès  de  vous,  en  songeant 
que  e*e8t  une  œuvre  de  paix  à  laquelle  *  vous  ailes  travuller. 
Conserver,  consolider  la  paix,  cette  précieuse  garantie  d*an 
meilleur  avenir,  n^est-ce  point  là  le  vœu  hautement  avoué  de 
tous  les  Gouvernements  dont  les  représentants  se  trouvent 
réunis  en  ces  lieux?  Pour  ma  part,  je  ne  connais  pas  de  plus 
noble  mission  que  de  travailler  sans  relâche  pour  son  accom- 
plissement. Or  le  perfectionnement  et  Textension  dn  système 
télégrraplùquo,  nous  ne  saurions  en  douter,  sont  de  puissants 
moyens  d'y  réussir.  Ou  bien  en  serait-il  autrement?  Il  ne 
mancjuera  pas  d'i-spriTs  sccpt i(jues  cjui  m'objecteront  (^u'un 
long  état  de  paix,  dont  jouissait  TEiirope,  a  Uni  à  peu  près  à 
Tépoque  où  les  chemins  de  fer  et  les  télégraphes  se  sont  établis 
et  étendus  avec  une  admirable  rapidité,  et  que  nous  avons  vu 
alors  se  succéder,  dans  Tespace  de  douze  ans,  trois  guerres 
sanglantes,  tandis  que  l'autre  hémisphère  fut. témoin  d^une 
guerre  civile  dont  Thistoire  n'offre  pas  d'exemple.  Mais,  je 
vous  le  demande,  serait-il  juste  d'en  rechercher  la  cause  dans 
ces  merveilleuses  conquêtes  du  génie  humain? 

»  Ne  faut-il  pas  reconnaître,  an  contraire,  que  celles-ci  ont 
servi  à  adoucir  et  à  abrëfrer  des  calamités  qui  eussent  été 
épargnées  àTEurope,  si  ce  long  état  de  paix  que  Ton  regrette 
aujourd'hui  avait  été  mieu\  oni|doyé  à  les  prévenir? 

»  Réjouissons-nous  sans  réserve  des  ])rogrès  que  les  facili- 
tés de  communication  assurent  à  la  civilisation.  Elles  ne  proli- 
tent  pas  seulement  au  bien-être  matériel  et  au  développement 
intellectuel  des  peuples  :  c'est  encore  et  surtout  au  maintien 
de  rapports  pacifiques  entre  eux  qu'elles  contribuent  d'une 
manière  efficace.  Le  télégraphe  surtout,  puisque  c'est  de  lui 
que  nous  avons  à  nous  occuper,  transmet,  lorsqu'il  est  encore 
temps,  des  conseils  de  prudence  et  de  modération  ;  il  arrête 
des  actes  précipités,  il  fait  cesser  les  malentendus,  il  fait  re- 
naître la  confiance,  souvent  en  autant  de  minutes  qu'il  fallait 
autrefois  de  jours  et  de  semaines  pour  y  parvenir.  L'année 
dernière  n*art^lle  pas  offert  un  exemple  frappant  de  rextrême 
utilité  du  télégraphe  dans  les  crises  politiques? 

»  On  doit  se  rappeler  la  collision  soudaine  qui  menaça  de 
rallumer  le  flambeau  à  peine  éteint  de  la  guerre,  et  il  est  per- 
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mis  de  86  demander  si  les  cabinets,  s'ils  avaient  été  privés  du 
moyen  d*Qne  correspondance  télégraphique,  auraient  réussi  à 

conjurer  ce  danger.  Est-il  besoin  que  je  vous  parle  de  Tim- 
mense  développement  que  le  télégraphe  a  donné  aux  tran- 
sactions comuKM'rMalps.  et  ce  ^rand  et  incessant  travail  nVst- 
il  point  le  meilleur  j^age  d'un  avenir  de  paix  et  de  prospérité? 
Voilcà  donc  un  but  digne  des  plus  nobles  aspirations,  des  études 
les  plus  intelligentes,  des  efforts  les  plus  persévérants.  Je  vous 
félicite  d'avance.  Messieurs,  d*avoir  contribué  à  Tatteindre.  » 

Le  4  juillet  suivant,  M.  de  Plener,  ministre  du  commerce, 
réunit  ik  dtner  les  Membres  de  la  Conférence  télégraphique 
internationale. 

M.  de  Durkheim,  inspecteur  général  des  lignes  télégraphi- 
ques françaises,  représentant  la  Krance  avec  M.  le  vicomte 
de  Vougy,  directeur  général ,  porta  un  toast  aux  Ministres 
ainsi  qu'àrËmpereur  d'Autriche. 

Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  découvrir  le  texte  de  ce  toast, 
mais  nous  pouvons  offi*ir  à  nos  lecteurs  celui  de  M.  le  baron 
de  Beust,  en  réponse  à  celui  de  M.  de  Durkheim. 

Après  avoir  remercié  la  réunion  en  son  nom  et  au  nom  de 
ses  collègues,  le  Chancelier  de  Tempire  d'Autriche  poursuivit 
ainsi: 

«  Si  nous  sommes  pas  pi  èts  à  répondre  dignement  à  ce 
toast,  nous  sommes  à  la  vérité  bien  peu  excusables,  car  nous 
nous  sentons  profondément  touchés  par  le  contact  d  un  re- 
présentant de  til  électrique  :  nous  devrions  nécessairement 
être  électrisés'.  Vous  le  savez  bien,  le  contact  électrique  pro- 
duit l'effet  de  paralyser,  et  c'est  ce  qui  nous  arrive.  Comment 
faire  pour  sortir  de  cette  situation  embarrassante  ¥  U  ne  me 
reste  plus  qu'un  moyen,  c^est  de  me  réfugier  derrière  Tinsti- 
tution  intéressante  que  nous  fêtons.  Que  vois-je  devant  moi! 
Le  télégraphe,  et  encore  un  télégraphe  qui  va  jusqu^aux  der- 
niers  confins  de  TAsie.  Ah  !  mais  alors  la  dépêche  doit  être 
chère,  et  notez  que  ma  réponse  n'est  pas  payée  d*avanoe.  Il 
faut  donc  que  je  lu  tMi  titMine  au  chiffre  de  ving^  mots.  Ne 
croyez  pas  que  ce  soient  de  vains  mots;  voici: 

.  »  Messieurs  les  Délégués,  puissiez-vous,  en  rentrant  chez 
vous*  emporter  de  Vienne  Timpression  que,  si  le  télégraphe 
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Uàt  A^her  Tuniven  en  avant,  ce  n*«it  pas  FActnek»  tgm 
manilMr  à  rsenloDB. 
»  Vive  la  Conférence  de  Vienne  1  » 

Arrmgemeni  ngné  à  Vienne,  le     juilUt  49S%  entre  la  France, 
l'Autriche  et  la  ffangrie,  la  Seràie,  la  Suùee  et  la  TVryute,  « 
reffet  d'organiser,  par  b»  territoire»  des  États  respectifs, 
commutticatian  télégraphique  directe  entre  Londres,  Paris, 
Vienne,  Canstantinople  et  les  Indes, 

Les  délégués  chargés  de  représeuier  aux  conférences  de 
Vienne  la  France,  rAutriche  et  la  Hongrie,  la  Serbie,  Ift 
Soiaee  et  la  Turquie,  e'étant  réunis  pour  se  concerter  sur  les 
mojens  propres  i  organiser,  par  le  territoire  des  Ëtats  res- 
pectif, une  communication  directe  entre  Londres,  Paris, 
Vienne,  Constantinople  et  les  Indes,  sont  convenus  des  dispo- 
sitions suivantes,  sous  réserve  de  Tapprobation  de  leurs  Gou- 
vernements : 

»  Â&T.  1*'.  —  La  ligne  partant  de  Paris  passera  par  Bâle, 
Bregenz  et  Vienne  ;  là,  elle  se  bifurquera  pour  gagner  Con- 
stantinople: 1"  par  Pesth,  Semlin,  la  SerUie  et  Nissan;  '2"  par 
Agram,  Gradiska,  Serajevo  el  Nissa,  deux  fils  distincts  étant 
pai'all élément  établis  entre  Nissan  et  ('()nstantin(i[)le. 

Art.  2.  —  Cliaque  Administration  s'engage  à  affecter  à 
cette  communication  un  fil  spécial  pour  chacune  des  deux 
voies  indiquées  à  r art.  et  à  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  que  ces  deux  fils  soient  prêts  à  fonctionner  le  1*'  octobre 
prochain. 

Art,  3.  — Le  diamètre  de  ces  fils  sera  établi  dans  les  condi- 
tions prescrites  par  Farticle  l*'  de  la  convention  de  Paris  ré- 
visée. 

Art.  4.  —  La  ligne  entre  Londres  et  les  Indes  ne  sera 

coupée,  pour  y  introduire  des  dépêches,  qu'à  Paris,  Vienne  et 

Constantinople,  les  diverses  administrations  s*engageant  à  lui 
faire  franchir  directement  leurs  ttM'rituires  respectifs,  sans  y 
intercaler  d'appareils  autres  (pie  ceux  qui  seraient  exception- 
nellement nécessaires  pour  faciliter  le  service  des  transmis- 
sions. 

ÂRT.  5. —  La  lig-ne  sera  des^rvie  surtout  son  papeeavs  par 
des  appareils  du  s^tème  Hughes,  et  les  admiiisMlîeBS  e«ii< 
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tractantes  9  9ngaf€ilil  à  admettre  p^urla transit  de  cette  Ugi» 
toutes  les  Miii^  que  les  lignes  eononrrentes  offinraient  4a 
public. 

Art.  6.  —  Afin  d*«Murer  à  chaque  office  directement  trt- 
▼ersé  un  contrôle  effectif  sur  les  dépêches  transitant  par  son 
territoire,  les  Administrations  d* Autriche  et  de  France  tmuui- 
mettront  à  la  Suisse,  chacune  de  son  c6té,  les  comptes  mep- 

suels,  et  feront  passer  par  l'intermédiaire  de  cet  Etat  les  cor- 
respondances relatives  à  la  révision  de  ces  comptes.  L'Au- 
triche et  la  Turquie  procéderont  de  la  même  manière  en  ce 
qui  concerne  les  Administrationâ  de  U  Hongrie  et  dQ  la 
Serbie. 

Art.  7.  ; —  JLes  payements  de  soldes  s'effectueront  dans  les  • 
conditions  prévues  par  la  convention  de  Paris.  • 

AftT.  8.  —Le  présent  arrangement  aura  la  même  durée  que 
la  conyention  de  Paris.  Les  Gouyemements  des  Admimstra- 
tions  contractantes  notifieront  dans  le  délai  d*un  mois,  à  partir 
■de  la  date  de  la  signature,  leur  approhation  au  GouvarvinyeQt 
impérial  et  rojal,  qui  en  informera  tous  les  GouTemements  des 
états  intéressés. 

En  foi  de  quoi,  etc. 

Vienae,  le  %%  juillet  1868. 

Dans  Tannée  1868,  il  futoûtert  220  bureaux  télégraphiques 
dont  : 

5  gérés  par  des  employés  de  TËtat; 

-  214  gérés  par  des  ag^ents  municipaux  ; 


1  géré  par  un  agent  du  servi 

ce  sémaphohc^u^. 

Anzin, 

Astalfort, 

Braune, 

Aiguillon, 

Arcueil, 

Buchj, 

Aj, 

Attbeterre, 

Besse, 

Aups, 

Argent, 

Bedous, 

Aniche. 

Auxon, 

Bastide-Murat, 

Aulnay, 

Amillj, 

Bourgneuf, 

Aspet, 

Aix-d*Anguillon, 

Blanzac, 

Aubigny, 

Ardentes, 

Blainyille-CreTon, 

Anton  V. 

Bourg-St-Andéol , 

Bois-le-Ros, 

Aigrefeuillc, 

Bességes, 

Brout-Vernet, 

Aiguilles, 

Baje, 

Barbotau. 
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ijoiiocouriif 

iSlinBUgx, 

UUIIWT    SUA  l9wlUlVf 

Ta  TV^nille. 

T^rAf  f  pvÎIIa 

Tili.  Rrède 

T  ^  Hii^itiilp-PlftirAni^p 

Trii  vA-1  <i'/-T  .îllo 

\  TIALOIl , 

Xja  VjLIc  V  I  VllCl 

L/iiainp  agnoio , 

r ernay. 

Lj  isie-en-rLigauil, 

C  «UQOguejr , 

i^neyiara, 

irayerges, 

Mortagiiet 

v/imH  1  toii'U'âJOiiiy  y 

â  T*i  n  on  Att 

UOUIVy 

j^anjeaux. 

iMirepoiXf 

r*«11ÎAn 

jttiFaniDeaii, 

HaaoUw^ 

f  \  ^  v%%  j\  n  M  A  A 

uenionEac, 

juaroiac, 

\^IlIUUl9f 

jhoiibc  gu 

v>IllBl/Illf 

vri  fkiia'v>ourviiDOf 

^1  OllV/iTlT* 
IV1<1U>  O^llif 

(jrraDQcnainpf 

Mens, 

i>l  KUHIl , 

Ur6I  UldllIlIlJQ^Vf 

iVlUIlUOI  IroUr'iUcUt 

UrUcUiai , 

iYiarcnef 

Cotignac, 

Gyé-sur-Seine, 

M  a.i  f*]  Ai*tt.ii  1 1 

Catelot, 

Guémenéf 

\C#M^^AAn 

^uori/oau. 

Cogolin, 

Guillon, 

\fillv 

Cottlanges, 

Gondrin, 

Caumont^ 

Hennebont, 

jncuoroo^ii*0rQiiiio 

Chapelle-  d^AngilIonHaspamn, 

Cavalerie, 

Henrichemont, 

ILf  itnîyoti 

Ghftteau-Poreien, 

Isle-8Qr-le-Sei>ein« 

Cazaubon, 

Isle-en-Jourdan, 

\l  Q  f»tn  Q  tii^ 
ITl  cl  1  111  dllU  , 

Charquemont, 

Ivo.y-le-Pré, 

\t  rni  t  m  nvt 

Ciermont-en-Ar- 

Juzprin(^<'ourt, 

Mothe-Ste-Heraje  « 

ponne. 

Machecoul, 

Don,  . 

Lannemezan, 

Murviel, 

DoU 

Léi^-8ur-0urcq, 

Montauroux, 

Dun-le-Roi, 

Lannoj, 

Môntréal, 
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MeOlani, 

Ribéeourt, 

T0lll0]l-f*AR01IX, 

MontbenoH, 

Roujan, 

1  Dones, 

Méningoute, 

Rouillac, 

I henac, 

No^ent-s-VernissonRamerupt, 

Troarn, 

Nogaro, 

Raddon, 

Thiron, 

ISant, 

St-Valéry, 

i  allard, 

Neauphle, 

St-Gilles, 

Tiercé, 

iMieii, 

St-Estèphe, 

Ustaritz, 

iNoiaani-168-i'  6r- 

St-Pierreville, 

Vierzon, 

roux, 

St- Vivien, 

Vic-sur-Aiuie, 

nduiiiy-ie-fieai^ 

St-Jean-de-Bruel, 

VaUerattgoe, 

S^-Martin-ValmeronVerberie, 

uuieres. 

St-CorneiUe, 

Vailly, 

Onrville, 

St-Piem-d*AlbigQyVaUoii, 

fOEv-BUr^M&X6IIC6y 

St-Philibert, 

Vendenvre, 

Port-Louis, 

Salera, 

Vertheuil, 

Propriauo, 

Silhvle-Guiliaume, 

Vuillefons, 

Pleanx, 

Sabres, 

Villers -Bocage, 

Promery. 

Sains, 

Villenauxe, 

Pelle;?rue, 

Soulac, 

Villandraut, 

Pignan, 

Segonzac, 

Villé-Morgon, 

Pernes. 

Suippes, 

Vaie-sur-Terre, 

Pont-sur-Saulx, 

Samatan, 

Yenne. 

Rivesaltes, 

Seyehes. 

Le  nombre  dos  dépêches  privées,  taxéos  on  lHf>«  par  les  bu- 
reaux télégraphiquos  de  TÉtat,  s'éleva  à  3,503,182,  savoir  : 
Dépêches  intérieures,  2,916,734 
Dépêches  internationales,  580,448 

Les  recettes  s'élevèrent  à  8,;267,040  fr.  96  c,  sayoir  : 
Taxes  intérieures,       5,239,017  fr.  49  c. 
Taxes  Internationales,  3,028,023  fr.  47  c. 

Il  fut  construit,  en  1868,  2,967  kilomètres  d(Mi;.'nos  neuves. 

Dans  la  même  année,  des  travaux  avaient  été  (3ntrepris 
pour  rattacher  au  premier  réseau  des  tubes  atmosphériques, 
dans  Paris,  des  embranchements  se  dirigeant  sur  les  succur- 
sales des  Champs-Elysées,  des  rues  Lafayette  et  Ste-Cécile, 
des  boulevards  Saint-Denis  et  du  Temple,  de  THôtel  de  Ville, 
de  la  me  am  Ours  et  du  palais  du  Sénat. 
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Dans  Tannée  18Q8,  il  ftit 'ouveH,  «n  Algérie,  dem  tavMMX 

télégraphiques; 

Aîn-Temoachen, 

Boprhari. 

Il  ne  fut  ouvert  aucun  bureau  vn  Tunisie. 
Le  nombre  des  déj>èehes  taxées  par  les  bureaux  algériens 
s^éleva  à  298,171,  et  Les  recettes  à  384,720  fr.  04. 

Décret  du  S  septembre  486S 

Art.  1".  —  A  partir  de  lapromnlgation  du  présent  décret, 
la  taxe  afférente  aux  correspondances  circulant  en  Algérie,  et 
ne  dépassant  pas  vingt  mots,  sera  réduite,  savoir: 

1*"  A  50  cent,  par  dépéehe  échangée  entre  denx  bvfSMrx 
d*ane  même  province  ; 

2*  A 1  fr.  par  dépêche  échangée  entre  denx  bnreasic  de 
provinces  diiSérentes. 

Art.  fL  —  Les  taxes  fixées  par  Varticle  précédent  iiemt 
augmentées  de  moitié  par  série  onteetlon  dosérie  ■'Supplé- 
mentaire de  dix  mots. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  départe- 
ment delai^-uei-rr  oi  le  riouverneur  g'énoral  de  l'Algérie  sont 
chargés,  chM'-uu  en  ce  qui  le  concerue,  de  Vexéeution  du 
présent  décret. 

Fait  au  camp  de  Ch&lons,  le  5  septembie  1868. 

NapoijÎov. 

Par  TEmporpui  : 
£06  Maréchal  dp  France, 
Miaùttre  secrétaire  d'Etat  au  départemmi 
de  la  guerre, 

NiBL. 

Nous  remarquons  au  Momêeur  univenei,  annéa  1808,  les  iio> 
minaâiims  suivantes  dans  Tordre  de  la  lîigion  d^hmtnr: 

Au  grade  de  ehevaHer 

MM.  de  Siorac,  inspecteur  divisionnaire:  services  distin- 
gués: 
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>^M.  Vil^ier,  inspecteur,  secrétaire  de  la  Gopfére)|ce  inter- 
nationale de  Vienne:  Bervices  distingua; 

De  Vimput,  iQspecteur:  trente-six  ims  de  aamp^; 

Le  Mojne«  inupoctevr ,  ancien  élève  de  TBcole  poly- 
teobniine  :  vîngt-nn  ans  de  servise  ; 

^iljrbaud,  invpeotepp,  ancien  élève  de  TEcole  ppljr«- 
technique:  vingt-quatre  ans  de  service. 

OBDRBS  BTRAN0BR8 

Metjidié  de  3'  cla$$e 
M .^le  baron  Amiot,  inspecteur  général. 

Metjidié  de  4*  eloMte 

BIM.  Vigier,  inspecteur  ; 
Raymond,  inspecteor. 

Chevaliers  de  Confre  royol  àu  Cambodge 

MM.  Hnet,  inspecteur  ; 

Demars,  chef  de  station; 

Lemiro,  employé. 

Chem&er  de  t ordre  impérial  de  la  Couronne- de-Fer  d'Autriche 

M.  Vitrier,  iiis|»octeur,  bôcrouiie  de  la  Conférence  interna- 
tionale de  Viouue.. 

Nous  croyons  devoir  extraire  ég-aleineiii  du  Moniteur  uni- 
verfipl  un  article  très-intéressant  de  M.  Benoit  Champjr,  sur  Le 
câble  transatlantique  français  : 

«  Le  Cable  transatiantiqiip  finançais 

»La  concession  du  câble  transatlantique  franiçais  vient 
d*étre  accordée  en  adjudication  publique  à  MM.  le  baron  Br- 
langer,  de  Paris,  et  J.  JEleuter,  de  Londres  ;  on  j^eut  espérer 
maintenant  que  la  France  aura  enfin  son  câble  transatlantique 
et  cessera  d*étre  tributaire  de  Tétranger. 

»  Notre  siècle  semble  avoir  eu  pour  mission  de  faire  ap- 
précier à  chacun  la  valeur  du  temps,  et  l'adage  britanni- 
que, Time  is  money  est  encore  aujourd'hui  une  vérit<^  euro- 
péenne. Si  la  valeur  abroge  la  distance  pour  le  voyageur, 
rélectncâté  A^t  mieu^  encore,  puisqu'elle  la  supprime  en  per- 
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mettant  un  échange  instantané  de  nouvelles  entre  les  points 
les  pins  reculés  du  globe. 
»  Aujourd'hui  le  télégramme  n*e8t  plus  dans  nos  mœurs  une 

exception  réservée  aux  grandes  circonstances  de  la  vie  :  il 

devient  un  usa«:e  de  tous  les  jours,  un  besoin  de  tous  les  in- 
stants; il  remplace  de  ])lus  en  plus  la  lettre,  et,  comme  elle, 
il  a  ruiiiiit(Miant  son  timbre-poste  et  sa  boîte. 

»  En  1H():^,  le  nombre  des  dépêches  envoyées  en  France  était 
de  1,755,000;  en  1807,  ce  cïMvq  s'est  élevé  à  3,214,000  télé* 
grammes. 

»  Ce  qu'on  sait  moins,  c'est  que  le  câble  sous-marin  est  au- 
jourd'hui un  engin  connu,  pratique,  multiplié  dans  toutes  les 
mers  d*Europe,  et  la  statistique  suivante  montre  qn*il  n^est 
une  nouveauté  que  pour  la  France. 

•  L'Angleterre  est  reliée  à  Tlrlande  par  quatre  lignes  sous- 
marines.  Les  deux  premières  partent  de  Stranraer,  bourg 
écossais  à  30  kilom.  de  Wigton,  dans  la  baie  de  Locb-Rjau, 
pour  aboutir,  Tun»»  à  Carrich-Fer«îus,  en  Irlande,  sur  la  baie 
de  ce  nom,  dans  le  comté  d'Autrim;  l'autre,  à  Belfast,  la  grande 
cité  manufacturière  de  TUlster. 

»  La  troisième  li^^ne  va  de  la  petite  île  de  Uolj'-Head,  dans 
le  pays  de  Galles,  ii  Dublin  ; 

»  La  quatrième,  de  Raverdford-West,  cité  du  comté  de  Pem- 
broke,  sur  le  West-Cleddan,  au  fond  du  havre  de  Milford,  à 
Wexford,  capitale  du  comté  de  ce  nom,  en  Irlande,  sur  la 
Slanej. 

»  Dans  la  mer  d'Irlande,  Ttle  de  Man  est  reliée  à  Tindus- 
trieuse  et  commerçante  cité  de  Wilheaven. 

»  Ûans  rOcéan,  les  îles  anglo-normandes  de  Jersey,  Guer- 
nesey  et  Aurigny,  sont  reliées  par  des  c&bles. 

»  Dans  la  mer  du  Nord,  le  petit  port  de  Cronier,  près  de 
Norwieh,e!it  tète  de  lij^ne  i)our  deux  càblfs  sous-marins;  celui 
du  Sleswig  et  celui  d'Emden,en  Hanovre,  dans  le  golfe  de 
DoUai't. 

»  Deux  (îàbles  relient  la  Hollande  et  TAnp'Ieterre  et  abou- 
tissent à  Harlem,  partant  l'un  de  Lowestaft,  Tautre  de  Yox- 
ford. 

»  finfin  l'Angleterre  communique  avec  le  Danemark  par 
une  autre  ligne,  et  avec  la  Belgique  par  le  eàble  d'Ostende  à 
Douvres. 
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»  Le  Danemark,  de  son  oAté,  a  relié  les  lies  de  Seeland  et 

de  Fionie  an  continent. 

»  La  Suède  communique  avec  la  Prusse  par  un  câble  par- 
tant (le  TrcUeborg,  dans  lo  lau  de  Malmohus,  et  Cliristianslad, 
ancienne  province  de  Srauie,  pour  aboutir  aux  environs  de 
Stralsund,  en  Poméranie. 

»  Dans  la  Méditerranée,  un  câble  relie  les  Baléares  à  l'Es- 
pagne, de  Barcelone  aux  îles  Msgorque,  Minorque  (Mahon)  et 
Iviça. 

»  Le  câble  de  Piombino  relie  Tile  d'Elbe  à  lltalie. 

»  Le  c&ble  de  Sicile  a  été  prolongé  jusqu^à  Malte,  Tripoli, 
Benghazi  et  Alexandrie. 

»  Là  est  le  trait  d^nnion  entre  TOrient  et  TOccident;  là 
s*ouvre  la  grande  voie  des  Indes  et  la  Chine. 

»  Enfin  deux  câbles  unissent  TEorope  à  FAsie  par  le  Bos- 
phore et  les  Dardanelles. 

M  Quelle  est  la  [)art  do  la  France  dans  ce  vaste  réseau? 

))  Dans  rOcéan,  nous  coiuniuniquons  avec  l'Angleterre  pai* 
les  trois  câbles  de  Boulo^rne  à  F'»lk«'<toiie,  de  Calais  à  I)uu- 
vres,  de  Dieppe  à  Newhaven,  et  nous  avons  en  Bretagne  un 
petit  câble  qui  relie  Coutances  à  l'île  de  Jersey. 

wDans  la  Méditerranoe,  nous  n^avons  pu  encore  réussir  à 
communiquer  avec  T Algérie;  mais  le  nouveau  câble  qui  va 
partir  de  Nice,  pour  traverser  la  Corse  et  aboutir  à  la  Calle, 
semble  devoir  être  très-prochainement  installé. 

I»  Cette  énumération  rapide  permet  d^apprécier  la  question 
des  câbles  sous-marins.  Tant  de  lignes  n*ont  pu  être  établies 
sans  que  Texpérience  et  la  pratique  aient  fait  avancer  la 
science  de  Tingénieur  électricien. 

M  Aussi  l'Angleterre,  ne  connaissant  plus  de  borne  à  son  am- 
bition, a-t-elle  tenté  de  résoudre  le  problème  du  câble  trans- 
atlantique. 

M  On  sait  que  nos  voisins  ont  trouvé  un  glorieux  succès  dans 
cette  persévérance,  qui  est  un  des  traits  distinctifs  de  leur 
génie  national. 

»  Chacun  a  suivi  les  péripéties  de  cette  grande  œuvre,  et 
tous  les  incidents  de  la  pose  du  câble  transatlantique  sont  po- 
pulaires en  Europe. 

•Toutefois  le  suceèsn^est  généralement  apprécié  que  comme 
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une  audace  heureuse,  tandis  qu'il  est  le  frui*,  au  contraire, 
d'études  patientes,  de  travaux  et  de  d<?couvertes  scientifiques. 

»>  Ce  qui  a  été  fait  une  fois  peut  être  refait  encore  et  il 
déjà  été  plasieurft  fois,  depuis  le  succès  de  TAngleterre. 

»  ârâce  aax  progrès  de  la  fabrication,  qni  permettent  de 
réparer  en  quelques  heures  une  avarie  ;  aux  engins  mécaniqaêl 
qui  immergent  le  câble,  sans  qu*une  côqne  puisse  se  former; 
aux  appareils  de  sir  Bright,  qui  indiquent  d*uoe  manière  pr^ 
cise  Tendroit  où  le  câble  est  blessé  ai»  fond  des  mers  ;  cette 
opération  si  aventureuse  a  changé  de  caractère  et  rentre  dans 
le  domaine  d'une  entreprise  industrielle,  toujours  délicate, 
mais  rationnelle  et  certaine.  Si  un  accident  est  toujours  à 
craindre  pendant  l'opération  difficile  de  rinimersion,  la  perte 
totale  du  câble  n'est  plus  possible  aujourd'hui  • 

»  Déjà  rAméri(iue  a  immergé*  un  ^'rand  nombre  de  câbles 
étendus,  qui  relient  toutes  les  possessions  de  T Atlantique  et 
du  Pacifique. 

»  Enfin,  depuis  quelques  années,  deux  câbles  fonctionnent 
dans  les  mers  des  Indes  :  ce  sont  les  câbles  de  Ceylan  et  le 
câble  de  Fao  à  Kurrakhj. 

»  La  France,  dans  ce  grand  mouvement,  a  tardé  à  prendre 
la  place  qui  lui  revient.  Depuis  de  longues  années  on  espère  et 
on  demande  le  câble  transatlantique  français. 

n  Dans  le  vaste  réseau  de  télégraphie  sous-marine  dont  nous 
venons  d'esquisser  la  carte,  il  y  a  une  lacune  qui  frappe  les 
regards:  ran<  ien  et  le  nouveau  continent  ne  coraniuniqueiit 
point  par  une  voie  directe.  Les  dépêches  d'Europe,  à  desti- 
nation de  New-Vork,  doivent  tVancliir  la  mer  du  Nord,  par- 
courir r.\ngleterre  et  traverser  la  mer  d'Irlande  avant  d'a- 
border l'Atlantique. 

»  Prenez  une  carte  et  cherchez  la  ligne  directe  qui  réunit 
l'Europe  à  l'Amérique:  vous  tracerez  du  doigt  l'itinéraire  futur 
du  câble  français,  de  Brest  âSaint-Pierre-Miquelon  et  de  Saint- 
Pierre  à  New- York. 

»  La  première  section  comprend  un  parcours  de  2,688  milles 
nautiques  anglais  ;  la  seconde  section  n*est  que  de  950  milles. 
Le  câble  futur  devra  mesurer  environ  huit  milUons  de  mètres 
courants,  et  l'industrie  anglaise  est  seule  aujourd'hui  en  état 
d'entreprendre  un  pareil  travail. 
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»  Maia  telles  sont  les  ressources  des  constructeurs  et  Tex- 
périeiKje  des  infrénieurs.  ((u'à  moins  d'accident  le  Président 
des  Etats-Unis  pourra  ailresser  le  proniici  télégramoM  à 
S.  M.  TEmpereur  des  Français,  le  15  août  1869  I 

9  L'importance  de  cette  entreprise  n'-a  pas  besoin  d*4tre 
démontrée.  Il  suffit  de  rappeler  que  le  mouvement  commercial, 
entre  TEarope  et  TAmérique,  est  évalué  aa  ehiffire  de  quinze 
millions  par  jour,  et  que  près  de  deaz  mlHo  villes  enjtfotien- 
nest  ayeo  TAmérique  des  correspondances  régulières.  G*«it 
grftce  à  ce  mouvement  immense  que  les  câblés  anglais  fbnt  des 
reo«ttee  de-92^0(X>  fr.  par  jour. 
•  »  La  concurrence  doit-elle  diminuer  ces  recettes  f 

»  On  peut  sans  crainte  affirmer  le  contraire. 

»  C'est  un  principe  connu  aujourd'hui  en  industrie,  que  la 
multiplicité  des  voies  de  communication  multiplie  le  nombre 
des  transpi»i"ts. 

»  Que  seraient  devenus  les  chemins  de  fer  s'ils  n'avaient  été 
alimentés  que  par  la  clientèle  des  diligences,  la  seule  connue 
au  moment  de  leur  construction? 

»  Tout  récemment,  la  France  a  établi  sur  rOcéanunservioe 
postal  transatlantique  parallèle  au  service  anglais.  Chacun  a 
reçu  de  suite  son  [dein  chargement  de  voyageurs  et  de  fret, 
ai  bien  qu*ai^ourd*hui  on  est  arrivé,  par  Taccroissement  suc- 
eessif  des  lignes,  à  avoir  un  départ  par  jour  d*  Angleterre  pour 
TAmérique. 

»  Oette  concurrence  diminue-t-e)le  la  clientèle  des  Ligues 
transatlantiques  françaises?  Il  y  a,  au  couiraire,  encombrement 
au  Havre,  au  prand  préjudice  de  notre  exportation,  et  déjà  la 
Chambre  de  commerce  du  Havre  fait  entendre  de  justes  plaintes 
en  demandant  le  doublement  de  la  \\y:ne  du  Havre  à  New- 
York,  seul  moyen  de  chasser  les  paquebots  anjglais  de  nos 
ports. 

»  11  en  sera  de  même  des  télég-rammes:  la  concurrence  amè- 
nera l'abaissement  des  tarifs,  et  le  nombre  des  dépêches  se 
multipliera.  Au  début,  le  prix  du  télégramme  transocéanique 
était  de  20  livres;  depuis  un  an,  ce  tarif  élevé  a  été  réduit  de 
moitié  et  les  dépêches  ont  triplé.  Le  câble  anglais  aujourd'hui 
a  son  plein  et  n'a  pas  intérêt  à  baisser  ses  prix,  ce  qu'il  ferait 
de  suite  si,  en  faisant  augmenter  le  nombre  des  dépêches,  il 
avait  des  moyens  suffisants  de  transmission. 
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»  l*lus  on  envisajje  dans  l'avenir  les  lionséquences  de  cette 
entreprise,  plus  on  est  pénétré  de  sa  grandeur  et  de  son  impor- 
tance. 

n  Les  Âméricains  étudient  en  ce  moment  le  câble  du  Paci- 
fique, et  le  moment  n  est  pas  loin  où  le  commerce  ft*aDçais 
connattra  chaque  matin  le  cours  de  la  soie  à  Shang-Haï,  de  For 
à  San-Prancisco,  du  coton  à  la  Nouvelle-Orléans. 

»  La  pose  du  câble  transatlantique  français  marquera,  dans 
rbistoire  comme  un  des  événements  importants  du  règne 
impérial.  » 

L'adjudication  publique  du  cftble  transatlantique  français 

eut  lieu  à  Paris,  le  6  juillet  1868,  en  présence  de  MM.  le 
vicomte  «le  Vougy,  directeur  général  des  lif^nes  télégraphi- 
(jues  ;  le  baron  Amiot,  inspecteur  j^énéral  ;  iia\  mond,  iin>pec- 
teur,  et  Labussière,  sous-insi)ei  teur  du  même  service. 

MM.  le  baron  Emile  d'Erlanger  et  Julien  Keuter  furent  dé- 
clarés concessionnaires  do  cette  grande  ligne  sous-marine  et 
déposèrent  à  cet  effet,  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consig-natioos. 
un  cautionnement  de  500,000  fr.,  conformément  à  Tarticle  10 
du  cahier  des  charges. 

Voici  les  principales  clauses  du  cahier  des  charges  : 

1*  La  ligne  partira  de  Brest,  pour  aboutir  sur  un  des  points 
du  littoral  des  Etats-Unis  compris  entre  Boston  et  New- York. 
Elle  ne  touchera  sur  son  parcours  au  territoire  d'aucun  Etat 
étrani^'er,  mais  pourra  passer  par  Saint-i^ierre  (Terre-Neuve), 
possession  Iraiicuise.  hlle  devra  être  établie  et  en  état  de  fonc- 
tionner au  1"  sejjtembre  1809. 

2®  Le  Gouvernement  s'interdit,  pendant  un  délai  maxi- 
mum de  vingt  années,  à  partir  du  l'**  septembre  18(59,  de  faire 
({  autres  concessions  de  lignes  entre  la  France  et  T Amérique 
du  Nord. 

3*  Le  prix  de  la  dépêche  de  vingt  mots,  sur  le  parcours  do 
câble,  ne  pourra  être  supérieur  à  100  fr. 

La  taxe  sera  réduite  de  moitié  pour  les  dépêches  du  Qouver 
nement,  qui  auront  le  droit  de  priorité. 

4"  Si,  pendant  la  durée  de  la  concession,  les  communica- 
tions étaient  interrompues  poudani  un  délai  consécutif  de  dix- 
huit  mois,  le  privilège  établi  en  faveur  des  concessionnaires 
lierait  nul  de  plein  droit,  et  le  Uouveruement  reprendrait  la 
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faculté  de  donner  telles  autres  concessions  qu  il  lui  couvien* 
drait. 

5"  Un  a^ent  de  TAdministration  des  lignes  télégraphiques 
sera  admis  dans  les  usines  où  se  fabriquera  le  câble  transa- 
tlantique, toutes  les  fois  que  rAdministration  en  fera  la  de- 
mande aux  concesaioimaires. 

L'Administration  pourra  également  faire  vérifier  par  an  de 
M8  agents  le  câble  terminé  et  mis  à  bord. 

d*  L*inobservation  par  les  concessionnaires  d^un  quelconque 
des  articles  dn  cahier  des  charges  entraînera,  de  plein  droit, 
le  retrait  de  la  concession. 

T  Les  contestations  qui  s*élèveratent  entre  les  concession- 
naires et  le  Gouvernement,  au  sujet  de  l'exécution  ou  de  Tin- 
terprctation  du  cahier  des  Chartres,  seraient  jugées  adminia- 
trativement  par  le  Conseil  de  préfecture  du  département  de 
la  iSeine,  sauf  recours  au  Conseil  d'Jbltat. 

AvNte  1S69 

De  TËxposé  de  la  situation  de  l'Ëmpiie  nous  extrayons  le 
passage  suivant,  relatif  an  service  télégraphique  î 

«  Les  résultats  connus  et  arrêtés  des  neuf  premiers  mois 
de  1868  permettent  4*évalu6r,  pour  Tannée  entière,  le  nombre 

des  dépêches  intérieures  et  internationales  déposées  dans  les 
bureaux  français  à  près  de  3,500,000,  et  le  produit  des  taxes 
de  ces  dépêches  a  environ  8,850,000  francs. 

»  Ce  dernier  chiffre  ne  représente  pas  la  recette  totale.  11 
convient,  en  outre,  de  tenir  compte  des  sources  éventuelles 
de  revenus  qui  proviennent  de  la  liquidation  des  comptes  avec 
les  Compagnies  de  chemins  de  fer,  avec  les  ministères  pour 
leur  correspondance  avec  l'étranger,  avec  le  Gouvernement 
général  de  TAlgérie,  et  enfin  avec  les  offices  internationaux. 
En  faisant  entrer  ces  divers  éléments  dans  les  évaluations,  le 
produit  net  de  ces  recettes  s'élèverait  à  9,470,000  francs 
environ. 

»  En  1867,  le  nombre  des  dépêches  avait  été  de  3,213,995,  le 
produit  des  taxes  de  rf, 659,845  fr.  2H  c.,  et  les  recettes  nettes 
de  9,472,811  fr.  95  c.  Ces  chilfres,  rapprochés  de  ceux  de  18()8, 
donnent,  en  faveur  de  cette  dernière  année,  une  augmenta- 
tion de  plus  de  8  p.      pour  le  nombre  des  dépêches  et  de 

n.  Il 
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plus  de  2  p.  '^/o  pour  le  produit  des  taxés.  Les  recettes  nettes 
seules  semblent  devoir  rester  &  peu  près  stationnaires. 

»  Il  résulte  de  cette  comparaison  que  le  mouvement  ascen- 
sionnel suivi  jus(^u'ii  ce  jour  dans  Texploitation  a  subi,  en  1868, 
un  peu  de  ralentissement.  La  cause  doit  en  être  attribuée, 
d'une  part,  à  la  staprnation  générale  des  affaires,  et,  de  Tan- 
tre,  à  la  réduction  «ruiie  partie  des  taxes  intérieures  et  des 
taxes  de  la  correspondan<'e  avec  l'Angleterre. 

»  La  loi  du  4  juillet  dernier  a  reçu,  en  effet,  son  application 
immédiate  en  ce  qui  concerne  ces  dépèches  circulant  dans  les 
limites  du  département.  La  substitution  d'une  taxe  de  50  cen- 
times à  celle  de  1  franc  a  sans  doute  eu  pour  effet  d'accroître, 
dans  une  proportion  sensible,  le  nombre  des  dépêches  ;  toute- 
fois, le  nombre  n*en  ayant  pas  été  doublé,  les  produits  corres- 
pondants ont  subi  une  diminution. 

»  L^exécution  de  la  loi  deviendra  g^énérale  en  1869. 

B  En  prévision  du  développement  qu  elle  produira  dans  Ten- 
semble  de  la  correspondance  intérieure,  rAdministration  a 
imprimé  une  impulsion  nouvelle  aux  travaux  de  transtorraa- 
tion  et  (ranicli(>raîi<»n  îles  lijj:nes  princiitales  commencées  de- 
puis (juelijues  aiiiioes.  Ces  travaux  se  poursuivent  d'aprcs  It' 
projet  d'ensemble  pour  le(|U(*l  le  Cor'ps  léj^nslatifa  voi.'  un  cré- 
dit de  2  millions  de  tran«-s  sur  l'exercice  1808  et  l,5tK),iKK)  sur 
rexcrcice  1809.  Le  programme  arrêté  est  déjà  rempli,  sinon 
complètement,  au  moins  en  grande  partie,  sur  les  lignes  de 
Paris  à  Metz  et  à  la  frontière  prussienne,  et  de  Paris  à  Mul- 
house, à  Marseille,  à  Clermont,  à  Bordeaux  et  &  Toulouse.  U 
sera  entièrement  rempli  sur  toutes  les  lignes  dans  le  courant 
de  1869. 

»  Au  nombre  des  améliorations  jugées  indispensables  pour 
réduire  sensiblement  le  nombre  et  la  gravit<4  des  interruptions 

accidentelles  qui  se  produisent  sur  les  li<rnes,  fig:uroiiT  les  sub- 
stitutions de  fils  souterrains  aux  conducteurs  aériens  poses 
sur  poteaux  ou  fixés  aux  maisons,  soit  aux  abords,  soit  dans 
la  traversée  des  grandes  villes. 

»  Des  lignes  souterraines  ont  été  établies  dans  cinq  villes: 
mais  c'était  surtout  près  de  Paris  que  raccumulation  des  ûls 
pouvait  amener  de  graves  perturbations  dans  le  service.  Dès 
cette  année,  les  conducteurs  qui  suivent  les  chemins  de  fer  de 
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Paris  à  Lyon    à  la  Médiierranéa  et  de  Paris  à  Oriéaiit,  ont 

été  posés  sous  terre  sur  le  parcours  de  Paris  à  Juvisy.  Cette 
ligne  continue  de  22  kilomètres  réalisera  une  amélioration  im- 
médiate, et  permettra  de  faire  d'intéressantes  études  sur  ce 
qu'on  peut  attendre  des  lif^nes  souterraines  et  sur  les  intluences 
encore  peu  connues  qu'exercent  les  uns  sur  les  autres  des 
conducteurs  très-voisins,  se  suivant  sur  un  loag  parcours.  De 
telles  études  auraient  une  grande  importance  pour  Texamen 
du  problème,  pluneors  fois  posé,  de  rétablissement  de  lignes 
souterraines  pour  relier  les  principales  villes. 

»  Le  réseau  des  tubes  atmosphériques  de  Paris  a  continué  à 
s'étendre  dans  les  conditions  précédemment  expoiées. 

»  Les  travaux  effectués  sur  les  grandes  lignes  n*ont  pas  ra- 
lenti,  d'ailleurs,  l'extension  des  communications  cantonales. 
Comme  les  années  précédentes,  l'Administration  n'a  rien  né- 
^lïgé  pour  multiplier  les  bureaux  dans  les  petites  localités,  à 
mesure  que  la  réduction  des  taxes  rendait  la  télégraphie  plus 
accessible  à  tous. 

»  L'établissement  de  280  bureaux  cantonaux  a  été  exécuté 
ou  préparé  dans  le  courant  de  l'exercice  1868.  Sur  ces  280 
bureaux,  près  des  trois  quarts  fonctionnent  actuellement,  et 
les  autres  seront  ouverts  dès  que  le  retour  de  la  belle  saison 
aura  permis  Tachèvement  des  travaux  de  construction  néces- 
saires. 

1)  En  dehors  de  ces  créations,  TAdministration  a  obtenu  des 
Compagnies  de  chemin  de  fer  que  leurs  communications  té- 
légraphiques fussent  mises  à  la  disposition  du .  public  dans 

41  nouvelles  j^arcs,  de  sorte  que,  en  tenant  compte  des  ditt'é- 
reuts  services,  le  nombre  des  bureaux  établis  dans  les  petites 
localité»  s'élève  aujourd'hui  à  deux  mille  environ,  savoir: 
Bureaux  cantonaux  1,034 

■ 

Gares  ouvertes  au  service  privé  .  .  8IU 
Postes  sémaphoriques   133 

Total  'â^S  (1). 

(  h  Le  nombre  des  bureaux  établis  rlan>  It  v  (  fu'fs-licuxde  département  et 
d'arrondissemenl  et  dans  les  autres  localités  importantes,  cl  qui  sont  ex- 
'•lusivement  gérfis  par  les  emploj  i's  de  l'Etal,  est  de  571,  ce  qui  porte  à 
plus  de  2,500  la  toUilité  des  bureaux  télégraphiques  de  l'Empire. 
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»  Le8  communications  avec  l'Algérie,  par  la  ligne  franco 
italieune,  dont  un  accident  encore  inexpliqué  avait  amené 
rinterruption,  sont  aujourd'hui  rétablies.  Mais  cette  interrup- 
tion démontre  de  nouveau  l'utilité  que  présenterait  l'exécu- 
tion  d'une  ligne  directe  exclusivement  française,  et  TAdminis- 
tration  y  consacrera  tous  sds  soins,  lorsque  les  ressources  né- 
cessaires  pourront  lui  être  accordées. 

»  Les  relations  télégraphiques  de  la  France  avec  les  autres 
pays  ont  fait  également,  cette  année,  Tobjet  de  mesaresimpo^ 
tantes. 

t»  Jusqu'à  ce  jour  la  France,  de  même  que  tons  les  autres 
pays  de  FEurope  et  de  TAsie,  est  demeurée  tributaire  de  TAn- 

gleterre  pour  la  correspondance  télcgrapUii^ue  avec  rAméri- 
que. 

))  La  pose  d'un  câble  direct,  entre  Brest  et  New-York,  chan- 
f^-era  prochainement  celte  situation.  Cette  nouvelle  ligne  ou- 
vrira un  débouché  de  plus  aux  relations  commerciales,  et,  par 
l'effet  de  la  concurrence,  améliorera  sans  aucun  doute  les  con- 
ditions actuelles  de  cette  correspondance. 

»  Cinq  Compagnies  depiandaient  la  concession  de  ce  câble. 
Un  concours  a  été  ouvert  entre  elles,  et  la  ligne  a  été  adjugée 
le  6 juillet  dernier;  elle  ne  comporte  aucun  engagement  oné- 
reux pour  le  Trésor.  L'Etat  n'alloue  pas  de  subvention  à  la  ^ 
Compagnie  concessionnaire  ;  il  lui  accorde  seulement  un  pri- 
vilège de  vingt  années.  Celle-ci,  de  son  côté,  s'est  engagée 
à  mettre  en  servie»'  le  nouveau  cAlile  le  l**"  septembre  1809. 

»  Le  cahier  des  charges  a  pris  soin,  d'ailleurs,  de  sauvegar- 
der les  intérêts  du  [tublic.  11  a  fixé,  pour  le  [)rix  de  la  dépêche 
de  20  mots,  une  limite  de  beaucoup  inférieure  à  la  taxe  ac- 
tuelle des  dépèches  de  même  étendue  qui  empruntent  les  câ- 
bles anglais,  et  il  a  imposé  à  cette  correspondance  les  règles 
de  la  conyention  de  Paris,  qui  régissent  actuellement  toute 
la  correspondance  télégraphique  de  TAncien  Monde. 

»  Cette  convention,  conclue  en  18Ô5,  sur  Finitiative  du  Gou- 
vernement français,  et  à  laquelle  se  sont  ralliés  successivement 
tous  les  offices  étrangers,  devait,  aux  termes  d'une  de  ses  dis- 
positions, être  soumise  cette  année  à  un  travail  de  révision. 
Une  conférence  s'est  réunie  à  Vienne  à  cet  effet,  pendant  les 
mois  de  juin  ei  de  juillet  derniers. 
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»  Cette  conférence  a  affirmé  Torigine  de  la  convention  de 
Paris  en  lui  maintenant  son  nom  et  en  conservant  l'ensemble 
de  ses  dispositions.  Elle  a  simj)U*ment  introduit  les  améliora- 
tionsdo  (b'tail  (jue  l'expérience  de  trois  années  avait  indiquées 
et  les  additions  que  né>cessitait  radhésion  ultérieure  de  plu- 
sieurs offices  étrangers. 

»  Au  sujet  de  ce  dernier  objet,  elle  s'est  préoccupée  d'une  ^ 
manière  spéciale  de  la  correspondance  si  importante  de  TËu- 
ropè  avec  les  Indes.  Plusieurs  chambres  de  commerce,  en 
France,  avaient  appelé  à  diverses  reprises  Tattention  de  FAd- 
ministration  sur  la  lenteur  et  le  peu  de  sécurité  de  ces  com- 
munications. 

n  De  concert  avec  les  représentants  des  diverses  Adminîstrar 

tions  intéressées,  les  délé*?ués  de  la  France  aux  conférences 
de  Vienne  se  sont  enfraii<'»s,  par  un  arran<rement  particulier,  à 
a(Tc'*îor  à  cette  correspondance  un  lil  de  ^^ros  diamètre,  r|ui 
rcli'  iait  directement  Paris  à  ( 'onstantinople,  avec  le  seul  in- 
termédiaire de  Vienne,  et  ratt.acherait  la  France  aux  lignes 
de  la  Turquie  d'Asie  et  du  prolfe  Persique.  Posé  depuis  plu- 
sieurs mois  sur  le  territoire  français,  ce  fil  fonctionne  actuelle- 
ment entre. Paris. et  Vieïine. 

»  Les  taxes  de  la  correspondance  avec  les  Indes  ont  subi, 
en  même  temps,  une  réduction  considérable.  • 

»  En  dehors  de  la  conférence  de  Vienne,  le  Gouvernement 
français  a  conclu,  avec  la  Compagnie  anglaise  des  câbles  de 
la  Manche,  un  arran^^ement  particulier,  qui  a  eu  pour  effet 
d'abaisser,  depuis  le  l*"' juilh^t  dernier,  les  tarifs  de  cette  cor- 
respondance dans  une  lartre  proportion. 

»  Cette  con\  eniion,  sanctionnée  par  un  décret  impt-rial,  a 
réduit,  en  etl'et,  à  1  fr.  la  taxe  des  d«'']»èches  échangées  avec 
Londres  et  les  îles  de  la  Manche,  et  à  0  fr.  celle  des  dépêches 
échangées  avec  les  autres  villes  du  Rojaume-Uni,  calculées 
auparavant  sur  des  bases  proportionnelles  à  la  distance.  Ces 
taxes  étaient  respectivement  :  pour  Paris,  de  6  firancs  et  de 
7  fr.  25  ;  pour  Ljon  et  Bordeaux,  de  9  fr.  et  de  10  fr.  25;  pour 
Marseille,  de  10  fr.  50  et  de  11  fr.  75. 

n  La  réduction  est  d^autant  plus  appréciable  pour  la  France, 
que  la  correspondance  avec  l'Angleterre  constitue  la  plus  ac- 
tive de  ses  correspondanees  internationales,  et  que  la  taxe 
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la  plus  faible  s'applir|up  aux  relations  avec  Londres,  qui  repr<*- 
sentent  à  elles  seules  près  des  deux  liera  des  relations  télé- 
graphiques des  deux  pays.» 

Un  décret  du  12  septembre  1868  avait  ainsi  réparti  les  cré- 
dits affectés  au  service  téléfn*aphique,  par  les  lois  de  finanees 
da  2  août  1868: 

Budget  ordinaire 

Chapitre  VU.  —  Personnel   7,131,700  fr. 

Chapitre  yni.  —  Matériel  2,918,000 

/iufiyet  extraordinaire 

Chapitre  U.— Travaux  neufs   2,500,000  fr. 

Par  un  décret  de  virement,  en  date  du  17  mars  1860,  les 
crédits  du  chapitre  VII  (budget  ordinaire)  du  ministère  de  Fin- 
térieur,  pour  Texercice  1868,  furent  augmentés  de  85  mille 
francs,  et  portés  à  6,065,700  fr.  ;  ceux  du  chapitre  VIU  ftareat 
diminués  de  la  même  somme,  et  réduits  à  2,777,260  fr. 

Par  un  décret  du  'ZZ  mai  IHIiU,  un  crédit  supplémentaire  de 
2r)r),'J481i\ 85 lut  ouvert  au  cliapiire  II  hud-ret  extraordinaire; 
du  ministère  de  l'intérieur,  pour  rexercice  18()8. 

Ce  crédit,  provenant  de  sommes  versées  par  des  départe- 
ments, des  communes  ou  des  particuliers,  à  titre  do  fonds  de 
concours  aux  frais  de  rétablissement  de  lignes  et  de  bureaux 
télégraphiques,  porta  à  3,255,948  fr.  85  les  ressources  ds 
chapitre  11  du  dernier  exercice. 

En  conformité  de  la  loi  des  finances  du  8  mai  1869,  le 
décret  de  répartition  du  2  juin  suivant  ouvrit  au  service  télé- 
^'raphique,  sur  le  chapitre  Vil  (budget  ordinaire)  deTexerciee 
1869,  un  crédit  supplémentaire  de  283,300  fr.,  et  porta  à 
7,415,000  fr.  les  ressources  de  ce  chapitre. 

Voici  le  rapport  de  M.  Busson  Biilault,  sur  ce  crédit  sup- 
plémentaire : 

«  Par  une  disposition  additionnelle,  le  service  télégraphi- 
phique  demande  un  supplément  de  crédit  de  283,900  fr. 

n  En  abaissant  la  taxe  des  dépêches,  la  loi  du  4  juillet  IW 
a  notablement  multiplié  leur  nombre.  L'Administi*ation  nou> 
apprend  que  ce  nombre  a  été  de  '-131,892  pendant  le  second 
trimestre  de  1867,  et  que  dans  la  même  période  de  18<)8  U 
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8*68t  élevé  à  5Ô!^,630.  Cette  extension  dn  service  donne,  d*ail- 
lenrs,  nne  certaine  augmentation  de  produits.  Bien  que  res- 
treinte encore,  elle  entraîne  Taecroissement  dn  personi^el  et 
Taugmentation  de  certaines  dépenses. 

»  Le  légitime  intérêt  que  vous  ne  cesses  de  porter  an 
développement  de  cet  utile  service  s'affirmera  une  fois  de 
plus  par  le  vote  du  crédit  dc'mandé.  » 

Ce  crédit  fut  voté  sans  discussion,  dans  la  séance  du  Corps 
législatif  (lu  7  avril  1809. 

Par  d('n;ret  du  'A  novembre  18()9,  un  crédit  supplémentaire 
de  381,928  fr.  21  c.  fut  ouvert  au  chapitre  II  (budget  extra- 
ordinaire) de  Texercice  1869. 

Ce  crédit,  provenant  des  sommes  versées  par  des  dépar- 
tements, des  communes  ou  des  particuliers,  à  titre  de  fonds 
de  concours  aux  frais  d*établissement  de  lignes  et  de  bureaux 
télégraphiques,  porta  à  2,881,928  fr.  21  c.  les  ressources  dn 
chapitre  II. 

L*année  1869  fut  marquée  par  trois  faits  bien  importants  : 

1*  La  réduction  des  taxes, 

2®  L'invention  île  l'appareil  aiitoprraphîque  Mever, 

3"  L'établissement  du  câble  transatlantique  français, 

Non**  donnons  plus  loin  la  description  de  l'appareil  Mever 

et  des  (l«''iMiis  iionil»reu\  sur  la  construction  et  la  pose  du 

câble  transatlanti(^ue  français. 

La  réduction  des  taxes  votée  par  la  loi  du  4  juillet  1868  fut 

étendue  aux  transmissions  maritimes,  par  la  loi  du  8  mai  1869, 

portant  fixation  du  budget  général  des  dépenses  et  recettes 

ordinaires  de  Texercice  1870. 

Extrait  de  la  loi  du  8  mai  4869 

Art.  28. — A  partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  la 
taxe  aiférente  à  la  transmission  maritime  des  dépêches  télé- 
graphiques privées,  échangées  entre  les  postes  sémaphoriques 
et  les  navires  en  mer,  est  fixée  à  1  franc  par  dépêche  de  vingt 
mots,  avec  augmentation  de  moitié  par  chaque  série  indivisi- 
ble de  dix  mots  au-dessus  de  vingt. 

Les  r<  gles  à  suivre  pour  le  calcul  des  mots,  des  ehifflres  et 
de  tons  les  autres  signes  dont  la  dépêche  se  compose,  sont 
détermiii<*s  par  des  règlements  d  administration  publique. 
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Art.  29.  —  Les  dépêches  télégraphiques  adressées  hors  du 
lieu  d'arrivée,  et  portant  la  mention  «  poste  »,  sont  remises  au 
bureau  de  la  poste  et  expédiées  franco  au  domicile  du  destina- 
taire. 

Il  en  est  de  même  lorsque  T envoi  par  exprès,  bien  que 
demandé,  n'est  pas  possible,  ou  lorsque  aucun  mode  d*enToi 
spécial  n*a  été  désigné. 

Moyennant  une  taxe  spéciale  de  20  c,  Texpéditaur  peut 
faire  charger  sa  dépèche. 

^  Art.  90.  —  La  taxe  établie  par  Tarticle  14  de  la  loi  du 
13  juin  1866,  pour  les  dépêches  télégraphiques  transmises  an 
moyen  des  appareils  autographiques,  pourra  être  réduite  par 
décrets  rendus  dans  la  forme  des  règlemeuts  d'administration 
publique. 

La  taxe  établie  en  venu  de  cette  disposition  sera  soumise  à 
la  sanction  du  Corps  h''i:islatif  dans  le  cours  de  la  troisième 
année  qui  suivra  la  promulgation  de  la  présente  loi. 

Voici,  un  décret,  du  14  août  1860,  qui  réduisit  la  taxe  des 
dépèches  transmises  au  moyen  des  appareils  autographiques  : 

((  Art.  1".  —  La  taxe  des  dépêches  télégraphiques  privées, 
transmises  par  les  appareils  autographiques,  est  fixée  à  3  fip. 
pour  une  surface  de  vingt-quatre  centimètres  carrés. 

I)  Cette  taxe  est  augmentée  de  moitié  pour  chaque  surface 
supplémentaire  de  douse  centimètres  carrés.  » 

Par  suite  de  rabaissement  des  taxes  interdépartementales, 
le  taux  des  remises  allouées  aux  agents  auxiliaires,  aux  agenis 
municipaux  et  aux  agents  sémaphoriques,  Ait  modifié  par  dé- 
cision miaMnelle  ainsi  qn*il  suit  : 
1*  Bureaux  gérés  par  des  employés  de  TGtat: 

Dépêches  privées  d'arrivée,  10  centimes. 
2*  Bureaux  gérés  par  des  agents  auxiliaires  : 

Dépêches  privées  de  départ  ou  d'arrivée,  10  centimes. 
3°  Bureaux  municipaux  : 

Dépêches  privées  de  départ,  15  centimes  ; 
Dépêches  privées  d'arrivée,  10  centimes  ; 
Remises  à  domicile,  10  •  entimes. 
4*  Postes  électro*>sémaphoriques  : 
Dépêches  privées  de  départ  ou  d*arrivée,  15  centimes. 
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Nous  feneontronB  également,  en  1809,  les  doonments  sui- 

!•  Une  décision  ministérielle,  dn  12  avril,  portant  de  8  à 

9  le  nombre  des  Inspections  divisionnaires,  et  comprenant 

dans  les  circonscriptions  de  ces  inspections  divisionnaires  les 
départements  de  la  Seine,  de  Seine-et-Oise  et  de  Seine-et- 
Marne  ; 

2"  Un  arrêté  ministériel,  du  19  novembre,  portant  qu'à  par- 
tir du  1"  janvier  1870  les  comptables  des  recettes  des  bureaux 
télégraphiques,  sonmis  au  cautionnement,  recevront,  en  rai- 
son du  service  de  perception  dont  ils  sont  chargés  et  respon- 
sables, des  remises  proportionnelles,  dont  le  taux  est  réglé 
d*après  le  tarif  décroissant  ci-après  : 

2  francs  pour  100  francs  sur  les  premiers  5,000  francs  ; 

1  franc  pour  100  francs  sur  les  5,000  francs  suivants  ; 

50  centimes  par  100  francs  sur  les  20,000  francs  suivants  ; 

25  centimes  par  100  francs  sur  les  sommes  au  delà  de 
30,000  francs  ; 

3^*  Une  décision  ministérielle,  du  2H  novembre,  créant  une 
nouvelle  iDspection  divisionnaire,  formée  du  service  des  rési- 
dences impériales  ; 

4*  Un  arrêté  ministériel,  du  15  décembre,  réorganisant 
ainsi  qu^il  suit  les  bureaux  de  TAdministration  centrale  des 
lignes  télégraphiques  : 

Les  services  de  rÂdministration  centrale  des  lignes  télégra- 
phiques se  composent  du  cabinet  du  Directeur  général  et  de 
deux  divisions. 

La  première  division  comprend  le  personnel  et  les  trans- 
missions. La  seconde  division  est  formée  du  matériel  et  des 
travaux,  ainsi  (|ue  de  la  comptabilité  des  taxes  : 

5*  Quelques  instructions  do  M.  le  Directeur  général  des  li- 
gnes téîéfrraphiques.  relatives  : 

Au  contrôle  du  service  des  stations  télégraphiques; 

A  la  participation  des  Chefs  de  station  au  travail  de  leur 
bureau  ; 

A  Foblitération  des  timbres-dépêches  ; 
A  réohange  des  dépêches  par  la  poste  avec  les  bureaux 
étrangers; 

Aux  mesures  de  comptabilité  spéciales  aux  bureaux  situés 
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dans  un  département  et  placés  sous  le  contrôle  de  Tlnspec- 
teur  de  Tun  des  départements  limitrophes  ; 

A  la  pose  de  fils  auxiliaires  pour  relier  chaque  chef-lieu  de 
département  aux  chefs-lieux  des.départements  limitrophes  ; 

Aux  remises  sur  les  versements  accordés  aux  comptables 
des  recettes  des  bureaux  télégraphiques  soumis  au  cautionne- 
ment. 

Nous  croyons  devoir  reproduire  le  rapport  suivant,  inséré 
dans  le  Journal  offirivl  du  5  octobre  1H<)9,  et  adressé  à  M.  ie 
Ministre  de  i'iutérieur  par  M.  le  Directeur  général  des  lignes 
télégraphiques  : 

•  Paris,  le  2  octobre  1869. 

«  Monsieur  lb  Ministre, 
»  Conformément  à  la  loi  du  4  juillet  1868,  le  tarif  dea  dé- 
pêches échan grées  entre  deux  bureaux  de  T Empire  situés  dans 

des  départements  différents  sera  réduit  de  2  Ir.  a  1  fr.,  à  partir 
du  1*^'  novembre  prochain.  L'Administration  aurait  tenu  a 
devancer  (•(»  forme  dans  r;ipplicnrion  d  une  mesure  favorable» 
au  pu))lic  ;  mais,  pour  mettre  les  moyens  (ie  transmission  en 
rapport  avec  raccroissement  privé  des  correspondances,  elle 
a  dû  effectuer  sur  les  lignes  des  travaux  considérables,  pour 
lesquels  suffisait  à  peine  Tintervalle  compris  entre  la  promul- 
gation de  la  loi  du  4  juillet  et  la  date  extrême  assignée  pour 
son  exécution. 

»  Il  n*en  est  pas,  en  effet,  de  la  télégraphie  comme  de  cer- 
tains services  ajrant  des  analogies  avec  elle,  et  notamment  la 
poste. 

»  Celle-ci  transporte  les  correspondances  par  masse,  à  des 
heures  déterminées,  et  avoc  des  moyens  dont  il  dépeiid  d'elle 
d'aujxmentcr  la  puiss;ince  pour  ainsi  dire  instantanément. 

»  La  télégraphie,  au  contraire,  est  ol)lijr<!e  de  prendre  les 
heures  du  public,  de  passer  les  dépèches  Tune  après  l'autre,  et 
comme  le  travail  de  chaque  fil,  variable  d'ailleurs  avec  le  sj3« 
tème  et  la  sensibilité  des  appareils  employés,  a  dans  tous  les 
cas  des  limites,  il  est  nécessaire,  dès  que  ces  limites  sont 
atteintes,  de  créer  de  nouvelles  lignes,  à  moins  qu'une  inven- 
'  tion  heureuse  ne  mette  au  moment  voulu,  à  la  disposition  de 
rAdministration,  un  appareil  permettant  de  reculer  la  limita 
de  production  des  conducteurs  existants* 
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»  A  défaut  cette  dernière  reisouree,  e*était  tartoat  pour 
Tunélioratioii  et  le  développement  du  résean  qa*il  fallait  se 
préparer  à  &ire  iSftce  anx  efléte  probables,  ou  pour  mieux  dire 
certains,  de  rabaissement  du  tarif. 

n  Les  grandes  lignes,  celles  qui  oomrtitaent  les  artères  prin- 
cipales, ont  dû  être  remaniées  et  placées  dans  des  conditions 
de  solidité  et  d'isolement  qui  leur  permettront  d'opposer  plus 
de  résistance  aux  actions  perturharrices  de  l'atmosphère  et 
rendront  leur  fonctionnement  plus  ré^^ulier  et  plus  constant. 

»  Des  li^nies  nouvelles  ont  été  établies,  et,  si  le  projet  qui 
consiste  à  relier  directement  chaque  chef-lieu  de  département 
à  tous  les  chefs-lieux  limitrophes  n*a  pu  être  exécuté  qu*en 
partie,  les  combinaisons  adoptées  y  pourvoiront  provisoire- 
ment dans  une  mesure  suffisante  pour  assurer  le  prompt 
échange  des  dépêches  locales. 

1»  Enfin,  sur  les  fils  qui  joignent  des  bureaux  entre  lesquels 
la  réduction  de  la  taxe  augmentera  notablement  Tactivité  té* 
lé^'ra])hi(iue,  rai)pareil  Morse  a  été  remplacé  par  Tappareil 
Hughes,  qui  fournit  un  travail  double  dans  le  même  temps. 

i>  En  ce  (jui  concerne  le  personnel,  le  recrutement  continue 
a  s'opér.'f  sans  (iilli<'ultt' ;  le  dernier  concours  a  fourni  deux 
cent  trente  siirnunn'raires. 

n  J'envisaj^e  donc  avec  sécurit»'*  h's  coiisi-qucnces  probables 
de  l'abaissement  du  tarif,  et  je  crois  pouvoir  aftlrmer  sans  té- 
mérité que,  sur  aucun  point,  T  Administration  ne  sera  prise  au 
dépourvu. 

I»  La  télégraphie  française  a  déjà  parcouru  une  longue  car- 
rière. Au  moment  où  elle  est  appelée  à  rendre  plus  de  services^ 
encore  ([ue  par  le  passé,  je  demande  à  Votre  Excellence  de 
mesurer  Tespace  parcouru  jus(ju*&  ce  moment,  et  de  résumer 

succinctement  ce  que  le  (louverrtement  a  déjà  fait  pour  faci- 
liter les  relations  télégraphiques. 

»  La  faculté  pour  le  public  de  se  servir  du  télégraphe  ré- 
sulte de  la  loi  du  20  novembre  1850.  Mais  alors  le  réseau  té- 
légraphique n'existait  pas  encore.  Le  décret  du  6  janvier  1852 
imprima  à  cette  branche  du  service  public  une  impulsion  qui 
ne  s'est  pas  ralentie. 

»  Tandis  qu'à  la  fin  de  1851,  il  xCy  avait  en  France  que 
17  bureaux,  on  en  comptait  1,701  au  1'^  janvier  1869,  non 
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compris  un  millier  de  gares  où  le  publie  est  admis  à  déposer  ses 
dépêches,  par  suite  d^nne  entente  entre  TAdministration  et  les 
Compagnies  de  chemin  de  fer. 

))  Aux  mêmes  époques,  l'étendue  kilométrique  du  réseau  est 
représentée  par  les  nombres  2,1'iS  et  10,118  , 

»  Le  total  annuel  des  dépêches  privées,  par  les  nombres 
9,014  et  3,50.3,182. 

»  La  taxe,  que  la  loi  du  29  novembre  1850  avait  composée 
de  deux  éléments,  Tun  ilxe  de  3  fr.  par  dépêche,  l'autre  pro-, 
portionnel  à  la  distance  parcoume  et  ajrant  pour  base  12  cçnt. 
par  mjriamètrc,  a  été  rendue  uniforme  et  abaissée  à  2fr.par 
la  loi  du  3  juillet  1861,  à  1  fr.  par  celle  du  4  juiUet  1868. 
'  »  L*idée  de  Tuniformité  du  tarif  télégraphique  est,  du  reste, 
antérieure  à  ces  deux  lois  ;  elle  s*était  fait  jour  dans  la  disons- 
sion  de  la  loi  du  29  novembre  1850,  sous  la  forme  d*nn  amen- 
mendement  proposant  de  fixer  la  taxe  à  2  fr.  Mais  elle  fut 
écartée  pour  donner  à  l'Administration  le  temps  de  s'or^'ani- 
ser  et  de  constituer  le  ré'seau.  Les  efforts  de  la  Direction  des 
télégraphes  ont  toujours  t<'n(hi  à  liAter  le  moment  où  cette 
importante  innovation  pourrait  être  admise.  Des  premières  en 
Europe,  elle  a  eu  l'honneur  de  vaincre  les  diffîcultés  qui  s  j 
opposaient. 

9  En  1852  et  dans  les  années  qui  suivirent  cette  date,  la 
télégraphie  française  dut  marcher  un  peu  à  tâtons,  ne  trou- 
vant nulle  part  de  modèles  à  imiter,  d'indications  à  suivre, 
sans  expérience  et  sans  autre  guide  que  Tintelligence  et  le 
savoir  de  son  personnel. 

»  Elle  a  cependant  suffi  à  sa  tâche,  et  aujourd'hui  les  lignes 
aériennes  récemment  construites  semblent  ne  rien  laisser  à 
désirer,  au  })oiut  de  vue  de  la  soliditc'  ex  de  l'isolement. 

»  L'expérience  a  «-onsacré  le  svsîéme  <ie  lignes  souterraines, 
auquel  l'Administration  s'est  arrêtée,  et  plusieurs  Etats  en 
Europe  nous  l'ont  emprunté. 

»  A  Paris,  les  procédés  télégraphiques  habituels  ne  répon- 
daient plus  à  l'activité  des  correspondances.  On  j  a  suppléé 
par  un  système  de  tubes  souterrains  dans  lesquels  on  fût  cir- 
culer, à  Taide  d'air  comprimé,  des  bottes  contenant  toutes  les 
dépêches  à  distribuer,  à  un  moment  donné,  entre  les  diverses 
stations  de  ce  réseau  spécial.  Ce  sjstème  diflère  essentiel- 
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lement  des  systèmes  analo^^es  en  usage  dans  d'autres  pajs. 

»  En  ce  qui  touche  aux  appareils,  les  lignes  françaises,  après 
avoir  été  desservies  à  Torigine,  et  jusqu*en  1865,  par  un  in- 
strument à  aiguilles  analogue  à  celui  qui  est  en  usage  dans  les 
gares  de  chemin  de  fer,  et  qui  ne  laissait  aucune  trace  des 
dépêches,  aboutissent  maintenant  soit  à  l'appareil  de  M.  Morse, 
soit  il  celui  de  M.  ilu^^hes  :  le  premier,  transmettant  les  dépê- 
ches en  signaux  conventionnels,  intellifribles  seulement  pour 
les  employés  qui  le  manœuvrent  ;  le  second,  en  caractères  tjrpo- 
graphiques,  intelli^Mldes  pour  tous. 

»  Ces  appareils  ont  reçu  en  France  des  perfectionnements 
importants,  et  ce  n'est  qu'après  s'y  être  généralisé  que  celui 
de  M.  Hughes  a  été  adopté  dans  les  principaux  pajs  de  l'Eu- 
rope, et  est  devenu,  rimstrument  presque  exclusif  des  relations 
télégraphiques  internationales. 

»  Mais  ni  Tun  ni  Tautre  ne  garantissaient  les  correspondan- 
ces des  chances  d*altération,  tenant  aux  conditions  mêmes  dans 
lesquelles  ils  fonctionnent.  Un  employé  français,  M.  Meyer, 
a  trouvé  la  meilleure  solution  de  cet  important  problème. 

»  Dans  son  système,  les  dépêches  se  reproduisent  en  fac- 
similé^  auiuine  inexactitude  ne  peut  s'y  glisseï-  {lar  le  l'ail  de 
la  téh'f^rupliie,  et  elles  portent  avec  elles  un  caractère  irrécu- 
sable d'authenticité. 

»  Cet  appareil  est  en  service  entre  Paris  et  Lyon  et  donne 
de  très-bons  résultats  ;  Je  compte  en  pourvoir  successivement 
les  fils  qui  mettent  Paris  en  relation  avec  les  villes  princi- 
pales de  TEmpire. 

»  Grâce  à  cet  appareil,  rAdministration  française  aura  eu 
rhonneur  de  faire  faire  un  progrès  décisif. 

»  Les  principales  améliorations  introduites  dans  la  télégra- 
phie appartiennent  à  la  période  comprise  entre  1860  et  1869  : 
les  tubes  pncumaticiues,  Tintroduction  de  l'appareil  Hujj-hes 
sur  toutes  les  g'randes  lij,''nes,  ririveiition  de  Tappaieil  Aleyer, 
l'adoption  des  tarifs  uniformes  et  réduits. 

»  C'est  également  dans  la  même  période  que  le  public  a  été 
admis  à  correspondre  en  langage  secret,  qu'a  été  organisé  le 
service  électro-sémaphorique,  qui  donne  aux  navires  en  mer 
le  moyen  de  communiquer  avec  le  continent;  que  le  câble  re- 
liant la  France  à  rAmérique  a  été  construit  et  immergé,  enfin 
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tiu'nnt  eu  lif^u  lo-^  l'ontV'pences  international»'-?  de  Paris,  qui  ont 
abouti  à  Tadoptioa  par  toute  l'Europe  de  tarifs  uniformes  et 
réduits,  et  d'un  ensemble  de  règles  qui  forment  le  code  de  la 
télégraphie  internationale. 

»  Tel  est,  Monsieur  le  Ministre,  Tétat  de  la  télégraphie  firaii- 
çaise  au  moment  où  son  action  Ta  8*étendre  davantage.  Je  ne 
m'écarte  pas  de  la  réserve  qni  m*est  imposée  et  je  reste  dsns 
les  limites  de  la  vérité,  en  constatant  qu'au  point  de  vue  des 
facilités  données  au  public ,  de  son  organisation,  de  la  variété 
des  moyens  dont  elle  tlispose  et  de  la  réfrularité  des  opéra- 
tions, elle  ne  le  cède  i'»  aucun  service  télégraphit|u'e  étranger 

»  Je  ne  répondrais  pas  à  la  sollicitude  de  Votre  Excellence 
si.  après  avoir  [larlé  des  choses  de  la  télégraphie,  je  gardais  le 
silence  sur  le  personnel  qui  donne  la  vie  à  ce  grand  en- 
semble. 

»  A  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie,  depuis  le  grade  d'em- 
ployé jusqu'aux  grades  les  plus  élevés,  le  personnel  se  distin- 
gue par  son  intelligence  et  son  instruction,  et  c'est  avec  sou 
concours  que  la  télégraphie  est  devenue  ce  qu'elle  est  as- 
jourd'hul. 

»  Mais  les  cadres  secondaires  et  supérieurs  sont  remplis  par 

des  fonctionnaires  jeunes,  ayant  encore  de  Ioniques  années  de 
service  à  fournir;  de  telle  sorte  (jue  le  mouvenieut  de  bas  en 
haut  (jui,  dans  les  Administrations  anciennes,  se  produit  i^ce^- 
sanmient  par  l'edet  des  (h'cès  et  des  admissions  à  la  retraite, 
n'a  pas  encore  pu  s'établir.  De  là  un  obstacle  des  plus  sé- 
rieux à  l'avancement;  de  là  la  cause  qui  immobilise  dans  leurs^ 
fonctions  actuelle»  des  employés  tout  à  fait  dignes  de  les  fran- 
chir. 

n  Cette  situation,  dont  je  me  préoccupe  depuis  longtemps 
d'atténuer  les  effets,  a  fait  naître  quelques  mécomptes  ftcilei 
à  com[)r 'udre  ;  mais  le  sentiment  du  devoir  est  resté  intact  et, 
après  l'abaissement  des  taxes  comme  avant,  Votre  Excellence 

peut  compter  sur  le  dévouement  de  tous. 

»)  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  Thommage  de  taon 
respect. 

i>  Le  Dii'cctt'nr  yfh'évdl. 
»  Vicomte  H.  de  Vouuy.» 
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Pour  le  service  international  de  Tannée  1869,  nous  remar- 
quons : 

1*  Un  décret  du  8  septembre,  promulguant  la  conyention 
conclue  le  10  mai  1864,  entre  la  France,  le  Brésil,  la  républi- 
que d^Halti,  ritalie  et  le  Portugal,  pour  rétablissement  d*une 
ligne  ték^frraphique  internationale ,  entre  le  continent  euro- 
péen et  rAiiierique. 

D'après  cette  convention,  l:i  liprne,  entreprise  par  M.  Pier- 
Alberto  Balestrini,  dt^ait  partir  de  Lislxmne  et  de  Cadix, 
pour  se  détacher  du  continent  européen  au  cap  Saint-Vincent, 
passer  par  le  littoral  du  Maroc,  l'île  de  Madère  et  les  Cana- 
ries; atterrir  à  Saint-Louis,  à  Gorée  et  au  Cap-Vert  ;  gagner 
les  iles  du  Cap-Vert,  puis  le  cap  San-Roque,  et  de  là  se  bi- 
furquer pour  aller,  d'une  part,  se  réunir  à  Bahia  au  réseau 
brésilien,  et  d*autre  part  arriver,  après  plusieurs  atterris- 
sages, sur  la  côte  septentrionale  du  Brésil,  à  la  Guyane  fran- 
çaise ;  toucher  les  Guyanes  hollandaise  et  anglaise,  et  re- 
joindre les  Antilles  pour  passer  alors  par  les  fies  de  la  Trinité, 
de  Grenade,  de  Saint-Vincent,  de  Sainte-Lucie,  de  la  Mai  ii 
nique,  de  Dominique,  (!•■  la  Guadeloupe,  d'Antii^oa.  de  Saint- 
Thomas,  iU'  r*orto-Rico.  .le  S;uito-I)omin|;o  ou  Haïti,  d*'  ('uba, 
et  aboutir  enfin  k  la  Nou\ elle-(  )rlt'aiis,  dans  la  Louisiane: 

2°  Deux  autres  décrets,  de  même  date  c|ue  le  précédent, 
prescrivant  la  publication  du  protocole  signé  à  la  suite  de  la 
convention  du  16  mai  1864,  pour  rétablissement  d'une  ligne 
télégraphique  transatlantique,  entre  le  continent  européen  et 
FAmérique,  et  la  publication  de  Tacte  d*accession  du  Dane- 
mark à  cette  convention.  ' 

Par  ce  protocole,  les  Gouvernements  de  France,  du  Bré- 
sil, de  la  république  d^Haïti,  de  Tltalie,  du  Portugal  et,  plus 
tard,  du  Danemark  accordèrent  ou  réservèrent  la  question 
de  la  subvention  à  accorder  a  M.  Balesuini,  sous  certaines 
conditions  ; 

3°  Un  quatrième  décret,  de  même  date  que  les  précédents, 
approuvant  le  protocole  signé  à  Paris,  le  31  août  1869,  et  en 
prescrivant  la  publication. 

Par  ce  protocole,  les  Gouvernements  de  France,  du  Brésil, 
de  la  république  d'Haïti,  de  Tltalie,  du  Portugal  et  du  Dane- 
mark, prirent  mutuellement  acte  : 
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I.  De  la  réduction  ;i  soixante  ans  de  la  durée  de  la  conces- 
sion accordéo  à  M.  Balestrini  ; 

II.  De  1  abandon  de  la  subvention  qu'ils  s'ét4Ùent  engagés  a 

lui  donner  ; 

III.  De  rengagement  pris  par  M.  Balestrini  de  relier,  dans 
un  délai  de  deux  ans,  les  Antilles  françaises  à  TAmérique  da 
Nord;  et,  dans  un  délai  de  trois  ans,  le  cap  San-Roque  aux  An- 
tilles françaises  ;  la  convention  devant  être  périmée  si  cet  en- 
gagement n^est  pas  rempli,  sauf  toutefois  les  cas  de  force  ma- 
jeure constatés  par  les  Gouvernements  respectifs. 

4*  Un  cinqu'ème  décret,  approuvant  Taccession  de  la  France 
à  la  déclaration  sifjnée  à  Vienne,  le  '22  juillet  1868,  et  relative 
à  la  suppression  des  taxes  de  transport  des  dépêches  télégra- 
phiques par  hi  poste  ; 

5"  Un  sixième  décret,  du  <>  octohre,  approuvant  une  cuii- 
vention  intervenue,  le  20  juillet  IHO'J,  entre  le  Ministre  de 
rintérieur  et  la  Compagnie  du  câble  transatlantique  français, 
et  relative  à  rétablissement  d'une  ligne  télégraphique  à  un  fil, 
entre  Brest  et  Dieppe,  pour  faciliter  le  passage,  à  travers  li 
France,  des  dépêches  échangées  entre  TAmérique  et  TAngle- 
terre  ; 

6^  Un  septième  décret,  de  même  date  que  le  précédent,  ap- 
prouvant la  convention  intervenue,  le  9  août  1869,  entre  te 

Ministre  de  l'intérieur  et  M.  Ivnapp  Barrow,  relative  à  réta- 
blissement d'un  câble  st>us-ni.irin,  entre  Brest  ou  les  environs 
et  rai'chipel  Scilly  et  l'ile  d'Uuessaiit,  ci  au  prolonj^'enieul  de 
ce  câble  par  une  li-^ne  souterraine  jusqu'au  bureau  de  Brest; 

7"  Un  huitième  décret,  du  22  décembre,  promulj^uant  la  ilc- 
claration  relative  à  la  taxe  des  dépêches  télégraphiques  signée 
à  Paris,  le  21  décembre  1809,  entre  la  France  et  le  grand- 
duché  de  Luxembourg.  Cette  taxe  était  fixée  à2  fr.  50  c.  pour 
toutes  les  correspondances  échangées  entre  les  deux  pigrs, 
quel  que  fût  le  bureau  de  provenance  ou  de  destination,  et 
par  exception,  &  1  fi*,  pour  les  correspondances  échangées 
entre  un  bureau  quelconque  du  grand-duché  et  un  bureau 
quelconque  du  département  de  la  Moselle. 

Dans  Tannée  1809,  il  fut  ouvert  180  bureaux,  dont géréfl 
par  des  agents  de  l'Admiiiisiratiun,  171  par  des  agents  munici- 
paux et  1  par  des  agents  du  service  sémaphorique. 
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l  es  bureaux  : 

Auiance, 

Chaumont-en-Vexindrisy-Suisnes, 

Chauvigiiy, 

< 'Ut'rifrnj, 

A  ri  /I  /i  1  rt^- 

Cherbourg  (digue), 

Guignes, 

A  MA  n  VI  n  n 

Arcaciioiif 

Chervey, 

Uesdin, 

Chevreuse, 

Hiersac, 

A.  M 

Cissao, 

Homps, 

Clairvaux, 

Jegun, 

Clamart, 

J  avignj-sous-Ând, 

Combles, 

Kœnigshofen, 

A8I116r68f 

Cons-la-Granville, 

Labouille, 

Àttichy, 

Corps, 

La^Tasse, 

Auchv-le3-Iles(iin, 

(  'rt'ji  v-on-Laoïmoiîj. 

,  Laiiiî'ui  aii. 

Auxv-le-Chùteau, 

Crève -(  '«l'ur, 

Laruque-d'Olmes, 

Azille, 

I  >ain|)ierio-.s-Saiou, 

LaiMins. 

Beaune-la-iiolauile,  Dfcazcvill»', 

Lt3\  ado. 

liidache, 

Delivrande, 

Lods, 

Bois-le»Roi, 

Dives, 

Longpré, 

liuUines, 

I)omart-en-Pon- 

Loos, 

Bopt, 

thieu, 

Lourdes, 

Bourboii-rArcham»Donzenac, 

Lurcy-L«vy, 

bault, 

Dorât, 

Lussac, 

Bonnes, 

Etiuilly, 

Manois, 

Brazey-en-Plaine, 

Etauliers, 

Marchais, 

Bray-sur-Souime, 

Etreux, 

Mareoiiiu-, 

Hiit'ux, 

Fabi't'zan, 

Marœiiil. 

r)i-Mii«»<!, 

Fa\  tM  iiey. 

Marseillan, 

l  >  u  i  ssières-D u nuise  ,  Ku  \  en.-  c . 

Masnicres, 

Buzct, 

Kernex, 

Massay, 

Calvisdon, 

I*\»rfé-Milon, 

Mehum-s-Vèvre, 

Camarcs, 

Flaviac, 

Menotou-Salon, 

Carnières, 

Plavigny-le«Petit, 

Mosiiil-Verehves, 

Castelnau-Médoc, 

Flixccourt, 

Mclzervisse, 

Cattenom, 

(tacé. 

Monclar, 

Cazères, 

Gauriao, 

Moncoutant, 

Chabouil, 

Gontaud, 

Mondoubleau, 

Chablis, 

Graçay, 

Mo!iflan(juiii, 

Chîi  M-na V. 

Oratlerisiaileu, 

Moiiswilli'r, 

Chauuicc, 

Grijiuaii, 

MoiUai^'-u-b'-Biiu, 

n 
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Montboucher, 

Prabeoq, 

St-Vaunr, 

Montendre, 

Prichao, 

Montléry, 

Preignac, 

Sanis, 

Montreuil-Largiilley  Quarante, 

SeffondisHTt 

Monthien, 

Reyel, 

SiffOffne, 

Richelieu, 

Steene, 

Nav, 

Rimaucourt, 

Steenvorde, 

Neuilly-St-Front, 

Riquervihr, 

Tannay, 

Nomenjr, 

Roche-Derrieu, 

Taulignan, 

Nort, 

Rousses  (les). 

Thenesav, 

Nouvelle  (la)^ 

Rosoj-en-Brie, 

Tilly-sur-Seuls, 

Nouvion, 

StrAgnan, 

Tourves, 

Novion-Porcien, 

StrBenin-d*As7, 

Trèbes, 

Nojr6Ue-8.4*B8oaat, 

»  St-BUn, 

Trélon, 

Nozaj, 

St-Gerand-le-Paj,  Uzeate, 

OUancourt, 

St-Oermainmont, 

Yalaj, 

St- Jean-de-Daye , 

Vermand, 

Ossun, 

St-Len-d'Esserent,  VilleneuTe-rAiehe- 

Petreto-Richisano,  St-Maximin, 

vêque, 

Picquignjr, 

St-Paul-Trois-Châ 

-  Villotte, 

Plancy, 

teaux, 

Vitry-le- Croisé, 

Plouha, 

St-Raphaël, 

Voiron, 

Pont-s.-Saux, 

St-Sauge, 

Wasaignjr. 

Poat-8.-Yonne, 

St-Seurin, 

Le  nombre  des  dépêches  taxées  en  1869,  par  les  bureaux  de 

1  État,  8*e8t  élevé  à  4,754,643,  dont  4,08&,408  intérienres  et 
669,235  in^matîonalea. 

Les  recettes  se  sont  élevées  à  10,367,065  fr.  73  c.,  ainsi 
réparties  : 

Taxes  intérieures   5,785,627  fr.  52  e. 

Taxes  internationales   4,581,458  fr.  21  c. 

Il  fut  construit,  en  18G9,  2,818  kilomètres  de  lif^nes  neuves 
et  5  kilomètx'es  de  tubes  atmosphériques  dans  Paris. 

Service  d'Azérie  et  de  Tumne 

Dans  TExposé  de  la  situation  de  TEmpire,  nous  rencontrons 
le  passai  suivant,  relatif  au  service  télégraphique  d'Algérie  : 

<c  Le  réseau  télégraphique  de  la  colonie  se  développe  sur 
une  étendue  de  5,458  kilomètres  ;  il  satisfait,  dans  rintérienr 


uijiu^od  by  Google 


-  183  — 

dM  trois  pvoftinM,  à  tons  lai  basomi  généraux  das  opérations 
mflitairef,  do  Tadminittration  ot  da  commerça,  pour  latqnalail 
est  an  anxiliaira  d*autant  plus  précieux  qne  les  distances  qui 
aéparant  las  centres  sont  pins  conndérables.  Les  compléments 
qn*il  recevra  désormais  auront  pour  but  d'en  étendre  les  ra- 
mifications jusqu  aux  localités  rurales. 

n  La  foi  du  4  juillet  1868,  sur  la  réduction  des  taxes  dans 
l'intérieur  de  TEmpire,  a  déjà  reçu  son  application  en  Algérie,  , 
qui  emprunte  à  la  télégraphie  de  la  métropole  son  personnel, 
ses  règlements,  ses  méthodes.  Des  dispositions  sont  prises  pour 
établir  prochainement,  entre  la  France  et  la  colonie,  un  câble 
direct  qui  affrancliira  nos  relations  du  tribut  auquel  les  assu- 
jettit, enyers  deux  pays  étrangers,  la  communication  actuelle 
par  Biserte  et  Marâala.  » 

Décret  du  9  octobre  4869 

Art.  1". — A  partir  de  la  mise  en  application  du  tarif  établi 
par  le  paragraphe  I'''"de  l'article  2  de  la  loi  du  1  juillet  1808, 
la  taxe  allV'rente  auparcoui's  des  lignes  territoi'iales  françaises, 
pour  les  dépêches  télégrapbiques  à  échanger  entre  la  France 
et  TAlgérie  ou  la  Tunisie,  est  fixée  à  1  fr.  par  vingt  mots. 

A  dater  de  la  même  époque,  la  taxe  afférente  au  parcours 
des  lignes  d*Âlgéria  ou  de  Tunisie,  à  partir  de  Bizerte  jusqu'à 
destination,  et  mee  vend,  est  également  fixée  à  1  franc  par 
yingt  mots. 

La  taxe  afférente  au  parcours  du  câble  entre  Bizerte  et 

Marsala  demeure  fixée  à  2  fr.  pour  vingt  mots. 

La  taxe  atf'éreiitc  au  parcours  des  lignes  télégraphiques 
d'Algérie  ou  df  Tunisie,  pour  les  dépèchesexpédiecs  (rKui'ope 
par  les  paquebots,  demeure  fixée  à  1  fr.  par  vingt  mots  pour 
TAlgérie,  et  à  2  ir.  par  vingt  mots  pour  la  Tunisie,  et  vice 
versa. 

La  taxe  afférente  au  transport  desdites  dépêches  par  lesdits 
paquebots  cessera  d^étre  perçue  à  partir  de  la  même  époque. 

Il  fut  ouvert  en  Algérie,  pendant  Tannée         quatre  bu 
raaux  télégraphiques  : 

Bouflkrick,  Bl-Hacaïba,  Milah,  Msilah.  Le  nombre-  des  dé- 
pêches taxées  par  les  bureaux  algériens  s'éleva  à  444,984,  et 
les  recettes  à  434,794  fr.  70  c. 


Digitized  by  Google 


NoûiB  k*èA«soiith»tt8  dam  lè»Joimla«s  biBoietoiMiioiûnitMii 
Étd^iift  dam  Vorètè  éé  là  Légioiid*teiui«u\  poor  le  «trviM 

ililé^phique  : 

Au  grade  dê  ekivaiier  : 

MM. 

Prioul,  inspecteur,  ancien  élèyé  de  rÈcole  poljteohiùqae  : 
vingt-quatre  ans  de  service; 

Rouvier,  inspecteur,  ancien  élève  de  TEcole  po\y techuque : 
vin^-quatre  ans  de  service  ; 

Fabre,  inspecteur  :  yîngt-sépt  ans  de  service; 

Collache,  inspecteur  :  ving^-ciaq  a&sde  sertidér; 

De  Gazeneaye,  inspecteur  :  a  été  attaché  au  service  de  TAI- 
gétie  ;  vlngt-cinii  ans  de  service  ;  » 

Laborde,  directeur  des  transmiasiofts  «tt  C^éfaischine:  ^uiiie 
ans  de  service  ; 

De  la  Celle,  inspecteur  :  services  exceptionnels  ; 

Mejer,  commis  principal  :  inventeur  d'un  appareil  auio- 
graphique  ; 

Boussac,  inspecteur  ;  vingt  ans  de  service,  constructeur  et 
auteur  distingué. 

L'Appareil  autoffraphique  àfeyer 

^ensemble  de  l*appareil  Meyer  se  oempose  d*un  meuve- 
ment  d*horIogerie  régularisé  par  un  pendule  conique  à  sas- 
pension  fixe.  Ce  moteur  entraîne  d'un  côté  le  cjlindre  trans- 
metteur, de  Tautre  les  organes  de  la  réception.  L'appareil  se 
compose  donc  de  trois  parties  distinctes  :  la  transmission,  U 
réception  et  le  mouvement  synchroui([ue. 

Transmission.  —  Toute  (l<>[)êche  à  transmettre  est  préalable- 
ment écrite,  soit  par  rexp<Miiteur  lui-même,  soit  parremployé, 
sur  une  feuille  de  papier  métallisé,  avec  une  encre  isolante. 

La  dépêche,  ainsi  écrite,  est  placée  sur  un  cylindre  qui  tourne 
sous  une  pointe,  entraînée  elle-même  par  une  vis  sans  fin. 
Cette  pointe  fait  un  millimètre  sur  le  cylindre  pendant  qu  il 
tourne  trois  fois.  Ainsi  tous  les  points  de  la  surface  du  cylindre 
passent  successivement  sous  la  pointe  par  une  ligne  hélicoïdale 
au  pas  d*un  tiers  de  millimètre. 

Un  pinceau  de  fils  de  cuivre  amène  le  courant  sur  toute  Is 
surface  métallique  :  lorsque  la  pointe  rencontre  cette  surface, 
le  courant  est  établi  ;  lorsque  la  pointe  rencontre  une  couche 
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d*éiicr.>  isolante,  il  est  rompu.  C^est  cetl#  supptression  d*4iDM'* 
«on  et  d'interraption  d«  courant,  suivant  que  U  jointe  pam 
sur  le  métal  ou  sarTenore,  qui  constitue  la  transmission. 

RécepHÊn,  «-«  L^impression  a  li^u  sur  papier  ordinaire. 
Ce  papier  est  formé  de  bandes  roulées.  Il  est  entraîné  par 
deux  oTlindres,  d*uii  moavemaat  absolument  égal  fr  celui  de 
la  pointe  sur  le  papier  tram«ietteiir«  Mais«  avant  d*étfe  ainsi 
entraîné,  il  est  replié  sur  lui*mdme^  de  façon  à  s*appliquer 
exactement  sur  un  couteau  en  forme  de  V,  qui  forme  levier. 
Celui-ci  est  est  lixé  à  un  êloctro-aimant  droit.  Le  ter  doux, 
placé  à  l'Intérieur  do  la  l)ohiuo,  sert  d'armature  à  un  aimant 
fixe.  Il  est,  au  contact,  à  r<'tat  de  repoj^i  ;  l()rsf|uc  le  courant 
passe,  il  développe,  dans  rélectro-aimant,  des  pôles  du  même 
nom  que  ceux  de  l'aimant  qu'il  touche  :  il  j  a  donc  répulsion.  • 

Au-dessus  du  couteau  est  une  hélice  qui  n'a  qu'un  pas.  EUe 
fisit  un  tour  pendant  que  le  c;Kiiit<ii^  transmetteur  en  £sit  un, 
et  pfésente  successivement,  pour  chaque  tour,  un  seul  point 
au  couteau  qu'elle  frotte  incessamment. 

Un  tampon,  tournant  librement  sur  l'béUce,  est  imbibé 
d'encre  et  en  humecte  la  spire.  CeUe<ci,  par  son  contact  sur  le 
papier,  y  imprime  des  lignes  transversales  à  l'encre  aussi 
loiij^'-temps  que  le  courant  ne  passe  pas.  Mais,  si  le  courant 
vient  à  passer,  le  contact  cesse;  il  re|)rond  avec  l'interrup- 
tion, et  ainsi  de  suite.  On  conçoit  (jue  ces  fractions  de  liâmes 
et  de  points,  replacées  par  le  syni*hronisrae  au-dessous  les  unes 
des  autres,  reconstituent  tout  ce  qui  est  marqué  sur  l'ori- 
ginal. 

Sffnektimime,  Le  pendule  conique  est  à  suspension  fixa. 
Une  seconde  boule  plus  petite  est  enfilée  sur  la  tiga  qua 
porte  la  première  ;  elle  sert,  d'une  part,  à  corriger  les  défauts 
de  synchronisme  qui  peuvent  se  présenter,  et,  d*autre  part,  ^ 
mettre  en  concordance  les  deux  appareils  au  commaiieainent 
de  la  transmission. 

L'appareil  peut  marcher  avec  relais.  Ces  derniers  sont 
construits  d'après  le  système  électrique  de  l'appareil,  seule- 
ment en  moindre  dimension. 

{jQurnai  Qfficiel  du  13  novembre  1869.) 

Am  mois  d'aTfil  1860,  aaas  trouvons  dans  la  Journal  de 
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ToulouMe  la  note  soiTante,  concernait  M.  Meyer,  inTenteiir 
de  Tappareil  autographiqne  dont  nom  venons  de  donner  la 
description  : 

tt  M.  Bernard  Mejer  est  né  en  Alsace,  en  1890.  £ntré  dans 
TAdministration  des  télégraphes,  en  1858,  M.  Meyer  s^adonna 
à  la  science  avec  une  persévérance  remarquable.  Devant  les 
instruments  imparfaits  dont  il  se  servait,  il  rêva  de  révolu- 
tionner la  télégraphie  par  quelque  invention. 

»)  Plusieurs  essais  malheureux  ne  le  découragèrent  pas, 
et,  un  jour  qu'il  se  trouvait  dans  le  bureau  de  Strasbourg, 
s'adressant  à  l'un  de  ses  collè^xues  : 

»  — Ce  que  je  cherchais,  dit-il,  je  Tai  trouvé  1  —  Bahl  ré- 
pondit-on d'un  air  d'incrédulité,  voyons  ! 

9  Et  M.  Meyer,  avec  la  douceur  et  la  bonté  qui  le  carac- 
térisent, donna  l'explication  de  son  appareil. 

«  On  applaudit  à  la  nouvelle  découverte,  et,  quelque  temps 
après,  M.  Mejrer,  appelé  à  Paris,  faisait  subir  plusieurs  per- 
fectionnements à  son  système,  aidé  des  encouragements  et, 
ce  qui  est  beaucoup  mieux,  de  Targent  de  TAdministration. 

«  Personnellement,  nous  sommes  heureux  du  succès  de 
M.  Mejer  ;  il  j  a  deux  ans,  quand  il  eut  Tobligeance,  à  Paris, 
de  nous  expliquer  son  invention,  devant  les  magnifiques  résul- 
tats qu'on  obtenait  déjà,  nous  lui  dîmes  en  riant  :  « —  Allons, 
vous  voilà  arrivé  à  la  gloire,  à  la  fortune.  »  Et,  de  ce  ton 
doux  qui  n'appartient  qu'à  un  Alsacien,  il  nous  répondit: 

«  —  C'est  bien  possible  !  » 

»  L*appareil  Meyer  est  autographique.  Dessins,  musiques, 
portraits,  tout  est  transmis  avec  une  pureté  parfaite,  et  il 
donne  une  moyenne  de  30  dépêches  à  Theure. 

n  G^est,  on  le  voit,  un  magnifique  résultat;  la  dépêche  pour- 
rait être  délivrée  aussitôt  après  sa  réception. 

»  La  France  aura  maintenant  son  appareil  ;  elle  ne  sera  pas 
obligée  d  aller  mendier  à  l'étranger.  » 

Ia  Câbk  troMOthmliique  frtmçm 

On  lit  dans  le  Globe,  de  Londres,  du  17  mai  1869  : 

«  Le  câble  transatlantique  qui  doit  faire  partie  de  la  nou- 
velle ligne  destinée  à  relier  Brest  avec  New- York  est  terminé, 
et  la  plus  grande  partie  de  ce  câble  est  embarquée  à  bord  du 
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Great'Easiem,  qui  est  en  ce  moment  à  Tancre  à  Shemess.  Le 
Semidma  oontieiit  un  câble  plue  léger,  destiné  à  la  ligne  qui  se 
tronvera  an  delà  de  Saint-PieiTe,  an  large  de  Terre-Neuve. 

»  Le  Great'Eastem  emporte  tonte  la  longueur  dn  eàble  né- 
cessaire entre  Brest  et  Saint-Pierre,  c'est-à-dire  2,700  milles, 
n  est  disposé  en  trois  sections,  dans  autant  de  bassins;  ces 
sections  sont  roulées  autour  d'un  cône  télescopique  central, 
qui  peut  s'abaisser  à  mesure  que  le  câble  se  déroule,  de  manière 
à  régulariser  ce  dévidage  et  à  prévenir  les  eflets  de  torsion  et 
d'enchevêtrement.  Le  bassin  antérieur  et  le  hassin  postérieur 
contiennent  chacun  750  milles  de  câble;  le  bassin  central,  ou 
grrand  bassin,  en  contient  1,200  milles,  qui  forment  un  rouleau 
gigantesque  de  quelque  chose  comme  soixante-dix  pieds  de 
diamètre. 

9  Ce  câble,  qui  est  l'œuvre  de  la  Compagnie  de  construc- 
tion et  d'entretien  des  télégraphes,  est  exactement  construit 
comme  le  dernier  c&ble  atlantique.  Il  y  a  d'abord  sept  fils  de 
cuivre  qui  forment  le  centre  du  cftble.  Us  sont  légèrement 

revêtus  d'un  enduit  que  Ton  appelle  la  coinposition  de  Chat- 
terton ;  par-dessus  est  appli({uée  une  couche  de  gutta-percha, 
puis  une  autre  couche  de  composition,  et  ainsi  de  suite  alter- 
nativement, de  manière  à  avoir  quatre  ('ouches  de  gutta-per- 
cha et  trois  couches  de  composition  de  Chatterton. 

»  Cela  forme  le  cœur  ou  Tàme  du  câble  ;  cette  partie  est  en- 
tourée de  couches  de  filasse  mouillée  ;  puis  en  dehors  se  trou- 
vent dix  fils  d'acier  Bessemer,  roulés  en  spirale.  Les  fils  de 
cuivre  servent  à  la  transmission  du  courant  électrique; .l'en- 
veloppe de  gutta-percha  les  isole;  les  enduits  de  composition 
de  Oiatterton  amènent  une  adhérence  plus  intime  et  une 
force  de  cohésion  plus  grande  de  la  gutta-percha  ;  la]^filasse 
humide  sert  à  relier  tous  les  éléments  du  nucléus,  et  les  fils 
d'acier  constituent  une  armature  protectrice.  Toutes  les  pré- 
cautions que  peut  suggérer  le  talent,  une  infatigable  persévé- 
rance et  Toxpérience  ac^juisc,  ont  été  prises  pour  assurer  un 
succès  qu'il  est  impossible  de  tenir^à  ses  ordres.  En  supposant 
même  le  concours  des  circonstances  1  es. plusj  favorables,  la 
pose  de  la  section  du  câble  *  qui  doit  se  trouver  en  mer  pro^ 
fonde  est  toigours  une  opération  incertaine  et  périlleuse* 

»  Les  préparatiiii  et  les  dispositions  préliminaires  sont  d'une 
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telle  perfection  à  cet  égard,  qu'il  faudrait  supposer  un  acci- 
dent toot  à  fait  imprévu  pour  redouter  un  dësappointenMDt. 

D  L*appareil  de  dévidage  est  une  merveille  de  talent  et  de 
force.  Le  câble,  en  sortant  du  bassin,  passera  sur  six  grandes 
roues,  dont  la  partie  périphérique  porte  une  gorge  profonde 
destinée  à  le  soutenir.  Sur  Taxe  de  chacun  de  ces  tambours  se 
trouvp  une  roue  qui  tourne  simultanément  avec  eux,  et  à 
liKjuelle  est  adapt*'  un  troiii  appelé  jockev,  (jui  consiste  en  un 
Iniijr  sep-mont  d'un  l'cssor-t  circulaire,  (|ui  est  en  contact  avoo 
la  partie  inférieure  «le  la  roue.  Ce  ressort  est  tixé  à  l'une  des 
extrémités,  et  à  1  autre  il  est  en  relation  avec  un  levier  al- 
longé, qui  agit  sur  lui. 

»  La  force  la  plus  légère  appliquée  au  levier  amène  une 
pression  du  ressort  sur  la  circonférence  de  la  roue,  de  ma- 
nière à  produire  TefTet  d'un  frein.  Les  six  roues  sont  dis- 
posées dans  une  même  direction  rectiligne,  de  manière  à  trans- 
porter le  câble  sur  un  tambour  plus  grand,  autour  duquel  il 
s'enroule  en  faisant  quatre  tours,  de  manière  â  se  trouver  ar> 
rété  avant  de  passer  sur  la  poulie  en  projection,  d'ot  il  tombe 
dans  la  mer. 

»  Le  jeu  des  roues  et  des  jo<îkeys  a  pour  but  de  réLnilariser 
le  df'vidatre  du  cAhle.  La  tension  jiroduite  par  le  poids  de  la 
parti<>  en  voie  d  immersion  portera  sur  le  tambour,  qui  est  gro«' 
et  fort  en  proportion. 

»  L'appareil  de  relevage  est  d'une  force  immense,  et  il  a  un 
excès  de  puissance  considérable,  qui  ne  s'épuise  jamais  et  qui 
ne  sera  probablement  jamais  employé  au  total,  même  dans  les 
grandes  circonstances.  On  mettra,  du  reste,  en  usage  les  grap- 
pins de  fer  de  forme  ordinaire,  avec  des  dispositions  spédales 
dans  r appareil  même  de  relevage,  après  que  Ton  aura  saisi 
le  câble.  Celui-ci,  durant  son  chargement,  est  soumis  k  une 
é|)reuve  continue,  ou  plutôt  à  une  série  d'épreuves  appliquées 
de  quelques  minutes  en  ([uelques  minutes.  Pour  cela,  on  se 
sert  d'un  instrument  d'une  beauté  et  d'une  dé-licatesse  ex- 
trêmes. Dans  un  cercle  de  lil  métalli({ue  est  suspendu,  a  un 
point  excentrique,  un  aimant  qui  porte  un  disque  réllecteur. 
Le  courant  électrique  passe  à  angle  droit«avec  la  direction  de 
l'aiguille  aimantée  et  lui  fait  dévier  le  miroir. 

»0r  un  point  lumineux  est  projeté  par  un  verre  lontioulaire 
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sur  ce  disqun,  ot  se  troaye  reâété  sur  une  éotMUotoffiwntftlQ 
nettement  graduée. 

»  Quand  Fappareil  Mt  au  repos,  le  point  lumineux  tombe 
sur  un  point  eeniral  ;  mais,  quand  Tappareil  est  en  rapport 
arec  nne  l>atterie  électrique  et  que  le  contact  est  établi  à 
réleotricité  du  c&ble,  le  point  lumineux  se  meut  au  long  de 
récbelle  graduée  et  indique  la  déperdition  de  Télectricité.  S*il 
j  a  quelque  dêfkut  d*nne  importance  appréciable,  le  point  lu- 
mineux fuit  jusqu'à  roxtrëmit(5  do  réchello.  A  Tinstant,  on 
donne  !<■  sii^nal  d'anvttT  l'opération,  l'on  trouve  \o  défaut  et 
oïl  le  i'<''[iar('.  Ce  système  (r«'*j»i'eu\ e  est  tellement  parfait, 
({u'un  dt''faut  est  découvert  et,  ce  qui  esî  le  plus  extraordi- 
naire, est  localisé  avec  la  plus  grande  facilité  et  la  plus  grande 
précision,  n 

Pose  du  câble  tranaatlantique  français 

€  Saint-Pierre,  14  Juillet  1869,  à  bord  du  GfiA-'EMttm. 

»  Bien  que,  à  proprement  parler,  l'expédition  du  Great'EaS' 
teni  ne  commeneài  (pi'à  Brest,  enix  (jui  étaient  apprdés  à  en 
faire  partie  avai»Mit  ('té  [)révenus  (ju'ils  auraient  à  s'embanpier 
à  Porthunl,  le  navire  ne  devant  s'arrêter  sur  la  eoti»  de  France 
que  pendant  le  temps  nécessaire  pour  exécuter  la  soudur<Mlu 
câble  dont  il  était  porteur  avec  le  fjrros  câble  d*atterrissement. 
C'est  donc  de  Portland  que  nous  daterons  ce  résumé  des  évé- 
nements survenus  pendant  le  cours  du  vojage. 

»  Le  départ  étaitannoncé  pour  le  samedi  19  juin. 

»  Dès  le  18,  tout  le  monde  était  rendu  à  bord.  Nous  j  avons 
retrouvé  sir  Daniel  Gooch,  président  de  la  Société  de  con- 
struction des  télégraphes  ;  sir  James  Andersen,  Tillustre  marin 
qui  commanda  le  Great-Eastem  pendant  les  trois  voya<re8 
qu'il  entreprit  pour  poser  le  câble  transatlanti<iue  américain: 
sir  Samuel  (  aniiinii,  iiipt-nieur  en  chef  de  hi  Compa^rnie  an- 
glaise; MM.  W'illonirliv,  Smith,  Latimer.  Clark.  \'arlev,  Jen-  . 
kin,  etc.,  tous  savants  qui  ont  leur  i)lace  maiNjiH'e  dans  l'his- 
toire de  la  télt'graphie  sous-marine,  et  qui,  à  des  titres  divers, 
se  parta;,'eMt  la  iiau'e  direction  de  l'expédition. 

»  C'est  de[)uis  le  11  que  le  Greot-Eostem  est  à  Tancre  dans 
la  rade  de  Portland.  Depuis  quatre  jours,  on  est  occupé  à  en- 
tasser dans  les  soutes  le  charbon  nécessaire  pour  compléter  Tap- 
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prorisionncment  de  5,000  tonnes,  au  moyen  duquel  on  ali- 
mentera, pendant  la  durée  du  voyage,  ce  garj^antua  de  fer  et 
de  cuivre  qui  consomme,  chaque  jour,  250  tonnes,  c  est-à-dire 
pour  eiiTiron  6,000  francs  de  combustible.  Le  navire  est  plus 
pesamment  chargé  qu*il  ne  Ta  encore  été  dans  aucun  de  ses 
préoédentsTOjages.  Outre  Tapprovisionnement  de  combustible 
dont  nous  yenons  de  parler,  outre  Timmense  attirail  néces- 
saire pour  Texpédition  qu'il  ya  entreprendre,  les  3,600  kilo- 
mètres de  câble  qu'il  porte  enroulés  dans  ses  flancs  représen- 
tent un  poids  de  5,500  tonnes. 

»  Il  cale  près  de  34  pieds  d'eau  ;  il  en  calait  31  le  jour  où  il 
quitta  son  mouillage  de  Sherness  ;  aussi  fallut-il  toute  la  science 
et  Thabileté  du  capitaine  Halpin  pour  lui  faire  franchir  sans 
accident  les  dangereux  bas-fonds  de  rembouchure  de  la  Ta- 
mise, et  pour  le  conduire,  sain  et. sauf,  jusqu'à  Portland,  seul 
port  de  la  côte  méridionale  d'Angleterre  assez  profond  pour 
le  recevoir  avec  son  plein  chargement.  Toute  la  nuit  du  17  au 
18  juin  est  employée  à  terminer  nos  préparatifs  ;  le  18,  à  huit 
heures  du  matin,  tout  est  fini,  notre  dernier  sac  de  houille  est 
embarquée.  Nous  levons  Fancre,  roues  et  hélice  se  mettent 
en  mouvement;  Timmense  navire  tourne  sur  lui-même,  sort 
de  la  rade  et  prend  sa  course  vers  la  haute  mer.  Deux  coups 
de  canon  retentissent;  c'est  notre  salut  d*adteu  à  la  terre 
d'Angleterre,  qui,  bientôt  après,  disparaît  dans  l'éloignement. 
Le  Great-Eastern  vole  vers  Brest,  suivi  à  une  distance  de  quel- 
ques centaines  de  mètres  par  la  Scanderia,  qui  doit  l'escorter 
pendant  toute  la  durée  de  Texpédition. 

»  Le  lendemain,  dès  midi,  nous  apercevons  la  côte  de 
France;  c'est  d'abord  le  phare  d'Ouessant,  dont  la  tour  blan- 
che se  dresse  à  l'horizon  ;  puis  les  Pierres-Noires,  ces  rochers 
auxquels  leurs  silhouettes  bizarres  ont  valu  les  noms  qui  les 
désignent:  le  Taureau,  les  Cheminées,  les  Vieux-Moines  ;  en- 
fin nous  découvrons  à  notre  gauche  le  phare  de  la  pointe  Saintr 
Mathieu,  non  loin  duquel  est  mouillée  la  bouée  portant  Tex- 
trémité  du  câble  d^atterrissement. 

»  Déjà  le  Hatvck  et  le  Chiltem,  deux  des  navires  appar- 
tenant à  la  Compa^'nie  de  construction  des  télégraphes,  et 
qui  concourent  a  Texpédition,  sont  venus  à  notre  rencontre  et 
se  sont  misa  notre  tête.  Le  Hnivck  porte  à  son  bord  le  capi- 
taine Sherard  Osborue,  directeur  de  la  Compagnie,  qui  s'est 
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rendu  à  Brest  pour  surveiller  en  personne  tous  las  préparatifs. 
Qnant  au  Ckiitem,  c'est  loi  qui  a  effectué  la  pose  du  e&ble 
d^atterrissement  ;  il  doit,  avec  le  Seanderia,  lions  accompagner 
ju8qa*à  Saint-Pierre,  de  Tantre  côté  de  TAtlantique. 

»  Mais  notre  arrirée  a  été  signalée  ;  du  fond  de  la  baie  ac- 
courent en  foule  des  navires  et  des  embarcations  surchargés 
de  monde,  et  qui  font  force  de  voiles  et  de  vapeur  pour  venir 
à  notre  rencontre.  Au  moment  où  nous  jetons  l'ancre,  nous 
sommes  aussitôt  entourés  d'une  véritable  flottille  de  bateaux 
qui  vont  et  viennent  en  tout  sens. 

))  Tous  ces  curieux  espèrent,  sans  doute,  pouvoir  contempler 
de  plus  près  le  Great-Eastèm  et  les  merveilles  qu'il  renferme. 
Malheureusement  des  ordres  sévères  interdisent  Tadmission 
des  visiteun.  La  soudure  du  cftble  est  une  opération  longue 
et  délicate:  elle  doit  être  effectuée  sur  Theure,  et  Ton  craint 
qu*eUe  ne  soit  rendue  impossible  par  Taflluence  des  curieux. 

»  Les  deux  échelles  suspendues  aux  flancs  du  navire  res- 
tent donc  impitoyablement  relevées;  elles  ne  s'abaissent  un 
instant  que  pour  donner  accès  au  canot  du  ca|)itaine  Osborne, 
qui  amène  ;ï  bord  deux  nouveaux  passagers:  MM.  Bertsch, 
membre  du  Conseil  teclini(iue  de  la  Sociët«"  du  rùhlc  transa- 
tlantique français,  et  Depechiz,  agent  de  la  Compagnie  an- 
glaise. Cependant,  on  se  met  en  devoir  de  procéder  à  l'opéra- 
tion de  la  soudure. 

•  Une  des  embarcations  du  Chiitem  va  relever  la  bouée 
à  laquelle  est  amarrée  Textrémité  du  câble  d^atterrissement  ; 
une  certaine  quantité  de  ce  même  câble  (deux  milles  et  demi 
environ)  est  embarquée  à  bord  du  (treai-EaUem;  l'extrémité 
de  ce  second  tronçon  est  transférée  à  bord  du  ChiUem,  où 
doit  s'effectuer  Tépissure.  A  trois  heures  du  matin,  tout  est 
terminé  ;  le  Chiitem  jette  par-dessus  bord  le  lourd  cordage  tout 
barde  do  fer;  le  câble  d'atterrissement  ne  fait  plus  qu'un  avec 
celui  que  le  ( t reat- Eajstern  ^ovto  dans  ses  lianes;  le  navire  re- 
tient suspendu  à  son  arrière  ce  fil  de  trois  raille  six  cents  ki- 
lomètres de  long,  dont  il  doit  déposer  rexircraité  de  l'autre 
côte  de  l'Atlantique.  Le  signal  du  départ  est  donné;  la  vapeur 
mugit  dans  les  machines,  les  rouages  compliqués  de  l'appa- 
reil de  déroulement  se  mettent  en  mouvement;  le  câble,  pas- 
sant de  poulie  en  poulie  jusque  dans  la  mer,  flle  d'abord  avec 
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lenteur,  puis  <]p  plus  vite  en  plus  vite,  tandis,  que  s'accélère  la 
marche  du  navire.  A  mesuro  que  nous  nous  éloignons,  lesfeux 
des  phares  s  éteignent  un  à  un;  enfin  le  dernier  d  entre  eox 
disparait  à  son  tour  à  l'horizon:  nous  sommes  partis  ! 

i>  lAm4iM4  juin*  — Le  temps  est  magnifique^  et  le  GreaU" 
Eaitem  8*avance  majestueusement  au  milieu  d*une  mer  calme 
comme  un  lae,  formant  derrière  lui  un  sillon  d*ëcume  de 
trente  mètres  de  large,  qui  s*étend  à  perte  de  vue  comme  une 
▼oie  triomphale  tracée  à  la  surface  de  TOcéan.  Notre  vitesse 
est  d'environ  cin*}  millrs  à  riieure  ;  c'est  celle  que  l'expérience 
a  tlemoniréo  être  la  plus  favorable.  Liî  câble,  tendu  par  la  pro- 
gression du  navire,  décrit  une  longue  courbe  avant  d'arriver 
à  la  surface  de  l'eau. 

»  Au  câble  d'atterrissement  a  succcdé  le  câble  intermédiaire, 
dont  nous  avons  à  poser  une  longueur  de  105  milles  avant  d'a^ 
river  au  câble  de  haute  mer.  Ciîs  difiérents  tronçons  ont  été 
réunis  à  Tavance  ;  ils  forment  un  tout  continu,  partagé  entre 
les  trois  cuves  situées  à  Tavaut,  au  milieu  et  à  Tarrière  do 
navire.  (Test  dans  la  cuve  principale,  celle  dn  milieu,  qa*a 
•  commencé  le  déroulement.  Onze  cent  douze  millea  de  câble 
sont  emmagasinés  dans  Ténorme  capacité  de  cette  cuve; les 
lon;^ues  spirales,  étai^ées  les  unes  sur  les  autres,  forment  une 
série  de  couches  horizontales  dont  chacune  représente  une 
lonfxueur  de  sept  milles  de  câble  et  met  cinq  quarts  d'heure  à 
se  dérouler. 

»  Au-dessus  de  la  couche  horizontale,  et  à  une  hauteur  de 
deux  pieds  environ,  une  série  de  longues  barres  de  fer,  rajoa- 
nant  du  centre  de  la  cuve  à  sa  circonférence,  et  reliées  en- 
tre elles  par  des  cercles  également  en  fer,  forme  une  espèce  de 
réseau  horizontal.  L'ensemble  de  cet  appareil  a  reçu  le  nom 
de  crinoline  ;  il  ressemble,  en  efi'et,  à  une  crinoline  dont  les 
cerceaux  seraient  posés  à  plat  sur  une  table.  Son  but  est  de 
prévenir  tout  emmêlement  du  câble,  dans  le  cas  où  plusieurs 
spirales  tendraient  à  sortir  à  la  fois.  Douze  hommes,  placés 
deux  à  deux  entre  les  rujons,  maintiennent  chaque  rang  du 
câble  à  sa  sortie,  de  manière  à  rendre  impossible  tout  acci- 
dent. A  mesure  qu'il  se  déroubî,  le  «  âble  traverse  un  anneau 
central,  monte  verticalement  à  travers  une  ouverture  prati- 
quée dans  le  pont,  passe  sur  une  poulie,  puis  s'engage  daiu 
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la  longueur  du  navire,  à  une  hanieur  d*envîron  un  mètre  au* 
dessus  du  pont,  et  qui  aboutit  A  Tappareii  de  déroulement. 

»  Rien  d^ingénieux  et  de  simple  à  la  lois  comme  cet  appa^ 
reil,  au  moy«n  duquel  Topération  si  délicate  de  Timmersion  8*ef- 
fectuc  avec  une  précision  et  une  ré^'ularité  parfaites.  Le  câble 
passe  d'aborfl  sur  six  roues,  dont  la  jante  est  taillée  en  p-orire 
pour  le  recevoir,  et  sur  lesquelles  il  est,  d'aillenrs,  retenu  par 
d'autres  roues  {dus  petites,  superposées  aux  premières,  et 
qui  le  soumettent  à  une  preaaton  que  Ion  règle  à  volonté  ; 
puis  il  s'enroule  sur  une  demièi*e  roue  ou  tambour,  d^environ 
deux  mètres  de  diamètre,  et  sur  lequel  il  fait  deux  ou  trois 
tours  avant  d^arriver  à  une  dernière  poulie  établie  à  Textréme 
arrière  du  navire,  et  d*où  il  descend  dans  la  mer»  Des  freins  à 
contre-poids,  adaptés  au  tambour  et  &  chacune  des  roues  qui 
le  précèdent,  permettent  de  régler  la  marche  de  T appareil  et 
même  de  Tarrêter  tout  à  fait  ;  enfin  un  dynamomètre  indique 
à  chaque  instant  la  tension  exacte  à  laquelle  le  câble  est  sou- 
mis, et  un  compteur  enre;^istre  le  tiombre  de  tours  du  tam- 
bour et  permet  de  se  rendre  aisément  compte  de  lu  quantité 
de  cAble  mis  à  la  mer. 

»  Pendant  toute  la  durée  du  voyage,  le  câble  est  soumis  à 
des  expériences  qui  se  continuent  sans  un  instant  d'interrup- 
tion, et  qui  ont  pour  but  de  contrôler  son  état  électrique.  On 
emploie  un  simple  galvanomètre,  c'est-à-dire  une  aiguille  ai- 
.  mantée  que  le  courant,  passant  dans  une  bobine,  fait  dévier 
selon  le  sens  dans  lequel  il  est  transmis.  Afin  de  rendre  aisé- 
ment perceptibles  les  déviations  les  plus  minimes  de  cette  ai- 
guille, on  a  adapté  sur  son  axe  un  petit  miroir  qui  réfléchit  à 
une  certaine  distance,  sur  une  échelle  graduée,  un  filet  de  lu- 
mière émanant  d'une  lampe  cachée  derrière  un  écran  percé 
d'une  étroite  ouverture  ;  sur  cette  écbelle  i^'-rudiicc  se  l'orme 
une  petite  image  lumineuse,  qui  se  dcphu-e  au  moindre  mou- 
vement do  l'aiguille  [)our  en  suivre  toutes  les  oscillations. 

»  A  la  porte  du  laboratoire  est  suspendu  un  gong  chinois, 
dont  le  son  retentissant  doit  servir  de  signal  d'alarme  en  cas 
d'accident.  Au  bruit  du  gong,  rollicier  de  quart  doit  immé- 
diatement transmettre  aux  machines  le  commandement  de 
marche  en  arrière  ;  le  navira  s'arrête,  et  Ton  peut  repécher 
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la  partie  défectueuse  du  càbie  avant  qu  elle  ait  eu  le  tempe  de 

8*éloi^er. 

»  lie  lundi  21  juin,  à  midi,  nous  noue  tronToni  à  une  dii- 
tance  de  42  milles.  L*opératîon  du  déroulement  8*effectue  de 
la  manière  la  plus  satis&isante  ;  Tétat  électrique  do  câble  est 
excellent,  tout  s'annonce  donc  delà  manière  la  plos  lieoreuse, 
et  la  journée  s'achère  sans  qa*aucnn  événement  fâcheux  «oit 
venu  firoubler  les  espérances  de  tous  sur  le  succès  de  Texpé- 
dition. 

»  Dans  la  nuit  du  lundi  au  mardi,  à  1  heure  15  minutes,  l'ei- 
trémité  du  câble  côtier  intermédiaire  passe  sur  le  tambour 
de  déroulement  ;  l'immersion  du  câble  de  haute  mer  com- 
mence. La  distance  du  navire  au  point  d'atterrissement  est  à 
ce  moment  de  112  milles  et  demi. 

»  Le  mardi  22  juin,  nous  recevons  des  dépêches  pour  la  pre- 
mière fois  depuis  notre  départ.  Jusque-là,  il  avait  été  impos- 
sible de  correspondre  avec  la  station  d*atterrissement  autre- 
ment qu'en  échangeant  les  signaux  de  contrôle  destinés  à  vé- 
rifier rétat  électrique  du  câble.  Cette  impossibilité  était  cas- 
sée par  les  courants  induits  qui  prennent  naissance  dans  le 
câble  enroulé  dans  les  cuves  ;  chacune  de  celles-ci  représente, 
en  effet,  une  immense  bobine  daiid  laquelle  se  forme,  au  mo- 
ment où  un  coui'iiiit  est  lancé  dans  le  câble,  un  second  cou- 
rant de  sens  contraire,  et  qui  produit,  sur  l'aiguille  du  f^alva. 
nomètre  un  etfetopposé.  L'etfet  direct  n'ajant  lieu  qu'ensuite, 
il  en  résulte  une  confusion  entre  les  signaux  réels  et  les 
déviations  accidentelles  de  Taiguille. 

»  Le  mercredi  23  juin,  à  une  heure  du  matin,  la  longueur 
du  câble  immergée  est  de  250  milles.  La  cuve  centrale  s^est 
déjà  allégée  d*un  poids  de  près  de  600  tonnes,  n  faut  inter- 
rompre le  déroulement  pour  le  commencer  dans  la  cuve 
d^avant,  afin  de  maintenir  Féquilibre  dans  le  chargement  du 
navire.  Le  cas  n'a,  du  reste,  rien  d'imprévu  :  tout  a  été  pré- 
paré à  l'avance,  et  les  ouvriers  n'ont  qu'à  se  transporter  d'une 
cuve  à  l'autre  pour  repreiulre  leur  travail.  Le  tout  n'exige 
qu'un  arrêt  de  quelques  minutes. 

))  Rien  de  nouveau  pendant  la  journée.  A  midi,  nous  avons 
fait  294  milles;  nous  arrivons  au  point  où  le  fond  commence 
à  s'abaisser,  pour  arriver  graduellement  au  niveau  normal  de 
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rimmenie  plaine  sous-marine  qui  a  été  appelée  le  plateau 
télégraphique  ;  la  profoiideiir,qm  A*était  hier  que  de  80  bras- 
ses, s*élèTe  aigoiird*hu  à  900  brasses, 

»  Jeudi,  $4  juin,  —  Notre  quiétude  ne  devait  pas  tsrder  à 
être  troublée.  H  était  3  heures  26  m.  du  matin,  lorsqu'une 
déviation  subite  de  l*aiguille  du  galvanomètre  annonoe  un 
défaut  dans  Tenveloppe  isolante  du  conducteur.  Aussitôt  le 
gong  se  fait  entendre  :  en  moins  de  temps  qu'il  n'en  faut  pour 
le  dire,  le  navire  est  arrêté,  et  Fappareil  de  déroulement,  en- 
rayé par  l'action  des  freins,  retient  le  câble  suspendu  à  l'ar- 
rière ;  un  cordage  solide,  maintenu  par  six  hommes,  achève 
de  le  fixer  ;  puis  on  le  coupe,  afin  d'éprouver  séparément  la 
partie  immergée  et  celle  qui  est  restée  dans  les  cuves.  L'ex-. 
périence  démontre  que  le  défaut  se  trouve  dans  la  partie  im- 
mergée :  il  faut  ramener  celle-ci  à  bord. 

»  CTest  à  Favant  du  navire  qu*est  situé  Fappareil  de  rele- 
vage ;  il  se  compose  d*un  tambour  analogue  à  celui  de  la  ma- 
chine de  déroulement,  et  qu*une  série  d'engrenages  met  en 
rapport  avec  une  machine  à  vapeur  de  40  chevaux  de  force, 
installée  sur  le  pont. 

»  L'extrémité  du  câble  est  fixée  au  tambour,  puis  celui-ci 
se  met  en  mouvement,  et  le  câble  émerge  lentement  du  fond 
des  eaux. 

0  Deux  fois  on  arrête  la  marche  de  l'appareil,  pour  sou- 
mettre le  câble  au  contrôle  des  appareils  électriques,  mais  le 
défaut  est  toigours  dans  la  partie  immergée. 

»  A'  une  troisième  expérience,  on  découvre  que  la  parti^ 
défectueuse  est  ramenée  à  bord.  La  bonne  nouvelle  se  répand 
aussitôt,  tandis  que  Ton  se  met  en  devoir  d*opérer  la  soudure  ; 
à  dix  heures  vingt  minutes,  celle-ci  est  terminée  et  le  navire 
reprend  sa  marche.  Sept  heures  seulement  se  sont  écoulées 
depuis  le  moment  où  l'alarme  a  été  donnée. 

»  Le  24,  à  midi,  nous  étions  à  377  milles  de  terre  ;  nous 
sommes  parvenus  à  l'endroit  où  commencent  les  profondeurs 
de  2,400  brasses,  sans  que  la  tension  indiquée  parle  dynamo- 
mètre s'élève  à  plus  de  quatorze  quintaux. 

n  Vendredi,  2S jtiih.-*  Le  temps  n'a  pas  cessé  d'être  magni- 
fique ;  mais,  à  mesure  que  le  navire  s'allège,  il  se  ressent  de 
plus  en  plus  des  larges  ondulations  de  la  mer.  Le  roulis  de- 
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vient  assez  fort  pour  imprimer  à  l'aiguille  du  galvaoonMn 
un  mouvement  d'osciUaUoa  qui  vend  parfois  la  tramnittii» 
télégraphique  difficile. 

0  Samedi,  96  juin,  —  Nouyielie  alarme  1  A.  hait  heureg  da 
matm,  le  navire  6*arréte  a«  son  lîinèbre  du  gong.  Les  ap^ip 
reils  éledriques  viennent  d'indiquer  une  perte  d*éleetricîté 
résultant  d'un  défaut  de  continuité  és  Tenveloppe. 

n  L'opération  du  relevage  recomuMnoe,  mais  elle  n'a  p« 
duré  une  demi-heure  que  déjà  la  partie  défectueuse  eii 
ramenée  à  bord.  Sans  perdre  de  temps,  on  s'est  occupé  d'ef- 
fectuer une  nouvelle  soudure,  et  dès  midi  nous  nous  remet- 
tons en  marche.  Nous  sommes,  à  ce  moment,  à  574  milles  de 
notre  point  de  départ. 

%  Du  '^7  au  'JO  juin,  aucun  incident  digne  de  remarque. 

»  Le  27,  à  midi,  nous  avons  fait  697  miUes;  823,  le  et 
OdO,  le  29. 

»  Dans  la  journée  du  29,  une  forte  dépression  barométrique 
annonce  un  changement  dans  Tétat  de  l'atmosphère.  L'après- 
midi,  en  effet,  l'horizon  se  couvre  de  nuages,  une  forte  brise 
s'élève  ;  les  lames  se  couvrent  d'écume  :  tout  fait  craindre 

du  mauvais  temps  pour  le  lendemain.  Vers  minuit,  on  stoppe 
pendant  quehjues  minutes  pour  coniniencer  le  déroulement 
dans  la  cuve  d'arrière,  celle  d  avant  étant  vide  :  puis  cliacuu 
se  retire  pour  se  livrer  au  sommeil,  berce  par  le  mouvement 
du  roulis  qui  va  s'accentuant  de  jdus  «'ii  |)lus.  Vers  quatre 
heures  du  matin,  le  ^'-ong  retentit  à  coups  pressés. 

»  Le  doute  n'est  plus  possible,  un  nouvel  accident  vient 
d'arriver.  Mais  autour  de  nous,  quel  spectacle  4  II  fait  jour 
depuis  une  heure,  mais  un  jour  blafard  qui  ne  fait  que  rendre 
plus  sinistre  l'aspect  du  tableau  ;  d'épais  nuages  courent  dans 
le  ciel,  chassés  par  le  vent  qui  mugit  dans  la  nature;  des 
vagues  énormes  accourent  du  fond  de  l'horison  et  viennent 
déferler  sur  les  flancs  du  navire,  dont  la  masse  colossale,  bal- 
lotée  par  ces  chocs  formidables,  semble  tantôt  monter  au  ciel, 
et  tantôt  retoniber  dans  ral)înie.  Cependant  l'opération  du 
rcleva^'e  est  loiiiiiioncée  :  le  «  àble  revient  b^ntenient  à  bord, 
mais  le  navire  présente  maintenant  son  arrière  à  la  lame.  t[ui 
lui  livre  de  furieux  assauts  :  des  montagnes  d'eau  vienutiol 
s'abattre  sur  le  pont  et  mettent  en  danger  les  travailleurs. 
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»  Après  quelques  instants  d'arrêt,  on  reprend  l'opération; 
à  six  heures  trois  quarts,  on  n*a  pas  ramené  à  bord  la  partie 
défectueuse.  La  traction  qui  s'exerce  sur  le  câble  est  énorme; 
elle  augmente  encore  chaque  fois  que  le  navire  s*éièTe  par 
an  mouTement  de  tangage.  Le  djnamomètre  indique  jusqu^à 
06  quintaux.  Tout  à  coup,  les  cris  :  a  Arrêtez  1  arrêtez  !  »  se 
font  entendre  :  le  c&bie  vient  de  se  rompre  entre  la  machine 
de  relevage  et  Tarrière,  à  la  moitié  de  la  longueur  du  pont. 
L'extrémité  du  câhle  retourne  déjà  à  toute  vitesse  vers  la  mer  : 
le  lieutenant  llusson.  témoin  de  Taccident,  se  précipite,  suivi 
de  quelques  huninies,  pour  le  i't;tenir;  mais  l'action  énergique 
des  freins  appliquée  aux  tambours  d'arrière  suftit  heureuse- 
ment pour  l'arrêter  à  temps.  Chacun  est  déjà  accouru  sur  le 
lieu  de  l'accident,  et  l'émotion  est  grande  lorsqu'on  apprend, 
à  quel  danger  le  câble  vient  d'échapper.  Une  seconde  d'hési- 
tation, et  tout  était  fini  1  le  câble  disparaissait  dans  la  mer, 
pour  aller  s*enfoncer  à  une  profondeur  de  plus  de  3,000  mè- 
tres! Mais  il  faut  prendre  un  parti  sur  Theure,  car  la  situa- 
tion est  devenue  tout  à  fait  critique.  L'accident  qui  vient 
â'*arriver  est  un  avertissement;  il  y  a  danger  évident  à  conti- 
nuer l'opération  du  releva^fe.  On  se  consulte  à  la  hâte,  et, 
après  une  déliln-ration  de  ([ueh^ues  instants,  on  se  décide  à 
amarrer  le  câble  à  uiw  bornée  et  à  l'abandonner  à  la  mer 
jusqu'à  ce  ([ue  la  tempête  soit  apaisée. 

»  Quatre  énormes  bouées  de  tôle  ont  été  embarquées  en 
prévision  de  l'événement:  le  câble  est  fixé  à  l'une  d'elles,  à 
l'aide  d'une  chaîne  ;  puis  on  la  passe  par-dessus  bord  et  on 
la  laisse  glisser,  en  la  retenant  à  l'aide  de  palans  ;  enfin  la  der- 
nière amarre  est  coupée,  la  bouée  tombe  à  la  mer,  et  chacun 
regarde  tristement  s'en  aller  à  la  dérive  ce  globe  de  tôle 
balloté  par  les  vagues,  (|ui  porte  la  fortune  de  la  Société  du 
câble  transatlantique  français.  Dans  la  matinée  du  2  juillet, 
tout  danjifer  a  disparu  ;  un  canot  se  détache  des  lianes  du 
(treal-Eash'/  n  et  fait  force  de  rames  vers  la  bouée.  11  est  porteur 
d'une  amarre  dont  rextrcmiic  reste  lixce  au  navire.  Le  .  anot 
arrive;  un  des  matelots  qui  le  montent  sauie  avec  une  a^'ilité 
de  singe  au  sommet  de  l'énorme  globe  de  tôle  et  relie  solide- 
ment l'amarre  à  la  chaîne  qui  retient  le  câble.  Celui-ci  est 
resté  en  parfait  état  ;  un  cri  de  joie  s'échappe  de  toutes  les 
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poitrines  lonqae  son  extrémité  apparaît  à  la  sorfaoe.  On 
achève  de  le  hisser  à  bord,  tandis  qne  le  canot  prend  la  bouée 
à  la  remorque,  et  Ton  en  a  à  peine  ramené  quelques  brasses  qae 
la  partie  défectueuse  est  trouvée.  La  stupeur  est  générale 

lorsqu'on  découvre  que  le  défaut  qui  a  causé  ce  troisitme 
accident  est  exactement  sem)dable  aux  précédents.  Cette 
fois,  ceux  qui  j)or'sistent  à  accuser  la  malveillance  semblent 
pres(iue  avoir  raison,  et,  bien  que  leurs  soupçons  soient  loin 
d'être  partagés  par  tout  le  monde,  on  se  décide  à  établir  dans 
leâ  cuves  un  service  de  surveillance.  Comme  toi^ours,  od 
s'était  mis  en  devoir  de  ressouder  le  câble  aussitôt  que  li 
partie  défectueuse  avait  été  éliminée,  et,  à  midi  et  demi,  nom 
pouvions  enfin  nous  éloigner  du  théâtre  de  Taccident. 

»  Le  7  juillet,  à  minuit,  la  cuve  d*arrière  était  vide  à  son 
tour,  et  Ton  commençait  le  déroulement  du  câble  dans  la  cave 
principale.  Le  navire,  en  8*allégeant,  perd  toute  la  stabilité 
qu'il  poss«*(lail  à  son  départ. 

»  Le  roulis  devit^nt  t»'l,  que  les  roues  ne  fraj)pent  plus  l'eau 
<|u'alioi'nativeraent,  et  (ju'un  est  ohli^r*'-  de  ralentir  la  marche. 
Le  S  juillet,  nous  atteignons  la  plus  <rrande  profondeur  que 
nous  dussions  rencontrer  pendant  tout  le  cours  de  notre  navi- 
gation, 2,7(50  brasses  (4,970  mètres  environ),  puis  le  fond 
s'élève  rapidement.  Dès  le  surlendemain,  le  succès  de  Texpé- 
dition  peut  être  considéré  comme  assuré,  car  nous  naviguoni 
dans  des  parages  la  rupture  même  du  câble  ne  serait  ploi 
qu'un  accident  sans  gravité. 

»  Le  10  juillet,  dans  la  soirée,  nous  parvenons  au  sud  du 
banc  dje  Terre-Neuve,  au  i)()int  où  notre  itinéraire  change 
bi'uscjuenient  de  direction  jiour  remonter  vers  le  nord-ouest, 
en  longeant  la  limite  occidentale  du  banc.  Déjà  tout  nous  an- 
nonce que  nous  approchons  d<^  ces  côtes  inhospitalières,  où 
règne,  pour  ainsi  dire,  un  hiver  perpétuel.  Quoique  le  soleil 
brille  d'un  éclat  resplendissant,  une  bise  âpre  refroidit  l'air  à 
tel  point  que  le  thermomètre  n^accuseque  10  degrés  au-dessus 
de  séro  ;  le  soir,  les  rafales  deviennent  glaciales  ;  on  craint  It 
présence  dans  le  voisinage  de  quelqu*une  de  ces  icebergs  qs*il 
est  si  fréquent  de  rencontrer  en  été  dans  ces  parages.  Ordre 
est  donné  au  Seanderia  de  se  porter  en  avant  pour  éclairer 
notre  route  ;  mais  heureusement  aucun  obstacle  ne  nous  barre 
le  passage. 
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»  Le  11  juillet,  nous  entrons  dans  la  région  des  brooîllards. 
U  semble  que  nous  naviguons  au  sein  d*un  nuage  ;  il  deyient 

impossible  de  distinguer  les  objets  d'un  bout  de  navire  à  Tau- 
tre.  LeChilteni  et  le  Scnnderia  ont  disparu  ;  mais  les  sons  ré- 
pétés du  silflet  à  vapeur  nous  avertissent  do  leur  présence. 
Bien  que  nous  n'ajons  pas  ralenti  notre  marche,  la  situation 
pourrait  devenir  dangereuse  si  elle  se  prolongeait  ;  heureuse- 
ment r  atmosphère  se  dégage  vers  midi,  et  il  devient  possible 
de  vériûer  la  position  du  navire  :  nous  n^avons  pas  dévié  de 
notre  itinéraire,  et,  à  moins  d'accident,  nous  arriverons  de- 
main au  point  de  ralliement,  où  le  WilHam'Cory  doit  nous  at- 
tendre, après  avoir  achevé  la  pose  du  câble  d^atterrissement 
de  Saint-Pierre.  Une  dépêche  partie  du  Great-Eastem,  et  en- 
voyée de  Brest  à  Terre-Neuve  par  le  câble  anglo-américain^ 
a  si<^nialé  notre  arrivée  ;  on  nous  a  répondu  par  la  même  voie 
que  tout  était  prêt  et  que  Ton  nous  attendait.  Dans  la  même 
journée,  ces  deux  dépèches  ont  traversé  chacune  deux  fois 
toute  la  largeur  de  l'Océan,  c  esi-à-dire  plus  de  0,01)0  kilomè- 
tres, pour  parvenir  ;ï  destination  ! 

»  Malheureusement  Tatmosphère,  qui  était  restée  pure  peUb 
dant  la  nuit,  s  est  de  nouveau  chargée  de  vapeurs  dans  la  ma- 
tinée ;  dés  huit  heures,  nous  sommes  entourés  d'un  brouillard 
intense  ;  le  sifflet  à  vapeur  retentit  à  coups  pressés,  mais  le 
son  même  parait  ne  pouvoir  traverser  cette  atmosphère  épaisse. 
Vers  neuf  heures,  nous  remarquons  que  le  sifflet  du  C/nUem  a 
cessé  de  se  faire  entendre  ;  on  tire  deux  coups  de  canon  qui 
restent  sans  réponse  :  notre  compagnon  de  route  nous  a  déci- 
dément perdus.  Nous  continuons  notre  marche,  mais  plus  nous 
avançons,  plus  l'embarras  de  la  situation  augmente.  Au  mi- 
lieu de  ces  téncbnvs  blanches,  (gomment  rencontrer  le  navire 
qui  vient  a  notre  rencontre,  alors  que  celui-là  même  qui  nous 
accompagnait  depuis  vingt  jours  n'a  pu  rester  à  nos  côtés  ? 
Nous  avons  beau  gouverner  de  manière  à  suivre,  avec  une 
précision  parfaite,  notre  itinéraire  :  comment  savoir  si  nous 
n^allonspas  dépasser  le  William-Cory,  sans  qu'il  ait  entendu  nos 
signaux  ? 

»  Mais  une  divinité  protectrice  semble  veiller  sur  le  Great- 
Easiem.  Tout  à  coup  le  brouillard  tombe  comme  par  enchan- 

tement,  un  navire  se  dessine  à  quelque  distance  devant  nous: 
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e*e8t  le  WîlUam^Cory^  qui,  du  plus  loin  qu'il  liotts  aperçoit, 
nous  sahie  des  coupft  de  son  utiUerie.  Un  peu  plus  kn,  une 
petite  goélette  aut  formes  élancées  arrive  en  l^ft^Ktsant  me 

la  lame  de  toute  la  vitesse  de  son  hélice:  c'est  Paviso  anglais  le 
Gulnnre,  qui  u  quitté  la  station  de  Saint-Jean  potir  venir  nons 
souhaiter  la  bienvenue.  C'est  un  véritable  coup  de  théâtre  :  il 
semble  qu'une  bapruotte  magique  ait  fait  diï?paraître  jusqu'aux 
dernières  traces  du  brouillard  qui,  cinq  minutes  auparavant, 
nous  enveloppait  de  nuages  impénétrables.  Un  soleil  radieux 
éclaire  notre  flottille,  tandis  qu'elle  échange  eonrtoisemeai  tes 
demlÀres  salves  d*artillerie.  Seul,  le  ChUiem  manque  an  ren- 
det-vous;  mais  nous  ne  pouvons  Tattendre,  et  le  Grtét-Eoitem 
reprend  sa  marche^  escorté  du  Guhutre  et  du  Seandena,  ten- 
dis que  le  WiUwmrCory  se  porte  en  avant  pour  guider  notre 
course. 

»  Le  12  juillet,  à  huit  heures  du  matin,  les  quatre  navires 
arrivaient  au  lieu  ou  se  trouve  mouillée  la  bouée  portant  l'ex- 
trémité du  câble  d'atterrissement. 

»  Nous  coupons  à  notr<»  lour  le  câble  dont  nous  venons  d'a- 
chever la  pose,  et  nous  en  fixons  l'extrémité  à  une  seconde 
bouée,  qui  est  mise  à  la  mer.  C'eBt  le  William-Cory  qui  est 
chargé  de  relever  ces  deux  bouées  et  d'effectuer  la  sooduie 
qntre  les  deux  parties. 

»  Le  brouillard,  qui  s*est  élevé  de  nouvean,  rend  cette  opé- 
ration impraticable  pour  le  moment;  mais  elle  aora  Ben  à  It 
première  éclaircie.  La  ligne  reliant  Saint-Pierre  à  la  Fraaoe 
peut,  dès  à  présent,  être  considérée  comme  définitivement  éta- 
blie. Dans  deux  jours,  au  plus  tard,ie  Scmderia  se  met  en 
route  pour  poser  le  cùble  reliant  Saint- Pierre  au  continent 
américain  et  compléter  ainsi  la  communication  enti^e  les 
deux  mondes. 

»  Le  15  juillet,  on  commençait  la  pose  du  câble  destiné  à 
compléter  la  communication  directe  entre  les  deux  mondes, 
en  reliant  Saint-Pierre  au  continent  américain.  La  distance 
qui  sépare  File  de  Dixbur  point  de  la  c6te  américaine  choisi 
pour  Tatterrissement,  n*est  que  de  600  milles  environ  ;  sur 
tout  ce  parcours,  la  ligne  ne  passe  que  dans  des  eaux  relati- 
vement peu  profondes.  Cette  seconde  partie  de  rexpédition 
n'offirait  donc  plus  aucune  des  difficultés  de  la  preaUère. 


»  Cette  foia,  le  Great-Eastern  n'est  plus  en  scène  :  ce  sont 
les  deux  navires  qui  l'ont  escorté  dans  sa  traversée»  le  Chil- 
fem  et  le  Scandetia,  qui  vont  se  mettre  à  Tceuvre  à  lour  tour, 
ai4és  du  WiUiam-Cory,  qui  n('  doit  faire  partie  du  convoi  que 
pendaat  U  premièr»  partie  da  vojage,  c'eat-à-dire  jusqu'à 

»  Le  Wiiliam^Cory  n'est  chargé  que  de  la  pose  du  oàble 
oôtier,  s'étendani  de  Saint-Pierre  à  une  distance  de  80  milles 
an  large;  la  Seandéria,  qui  doit  loi  suecéder,  porte  dans  ses 
cuTea  460  mâles  de  oftble,  et  le  Ckilteru  160  milles,  coàiprenant 
le  oftbl»  d'atterrissement. 

»  Dès  la  matinéo  du  15  juillet,  toute  la  flottille  se  réunissait 
dans  le  détroit  qui  sépare  Saint-Pierre  de  Miquelon;  le  Great- 
Eastern  venait  une  dernière  fois  pr(Midre  |)art  à  l'opération 
qui  allait  s'accomplir  avant  de  retourner  en  Antrleîerre. 

»  Vers  trois  heures,  le  William-Cory  prenait  position  à  quel- 
ques centaines  de  mètres  de  la  station  télégraphique.  Nous  ne 
reviendrons  pas  ici  sur  l'opération  du  débarquement  du  câble, 
qne  nous  avons  déjà  décrite  dans  tous  ses  détails  en  rendant 
compte  des  travaux  exécutés  à  Brest.  Qu*ilnous  suffise  de  dire 
qne  tout  se  passa  de  la  manière  la  plus  satisûusante,  qu*à  six 
heures  le  second  câble  reposait  à  côté  du  premier,  et  que  les 
communications  étaient  trouvées  parfaites  entre  le  navire  et 
la  station. 

))  Le  moment,  du  d»''[)iirt  étant  arrivé,  les  différents  navires 
se  mirent  en  marche  au  bruit  d'une  quadruple  salve  d'artil- 
lerie. Le  Gveat-Easteni  \mi  sa  course  vers  l'est  et  disparut 
bientôt  après  à  l'horizon,  tandis  que  las  trois  autres  navires  se 
dirigeaient  du  côté  de  l'Amérique,  escortés  parle  Gulnare. 

9  Le  17  juillet»  dans  la  soirée,  le  WHUam'Cory  avait  achevé 
Ukpose  de  la  première  section  de  la  ligne.  C'était  au  tour  de  la 
Scanderia  de  continuer  ;  mais  un  orage,  survenu  presque  subi- 
tement, rendit  impossible  Topération  de  la  soudure  pour  ce 
jour-là.  Peu  s'en  fallut  même  qu'un  événement  tragique  ne 
vînt  en  un  instant  tout  compromettre. 

n  Les  trois  navires  se  trouvaient  fort  près  l'un  de  l'autre, 
lorsque,  par  suite  d'une  fausse  manœuvre,  le  Chilto-n  fut  vio- 
lemment abordé  par  le  William-Cory.  Le  choc  l'ut  terrible  :  le 
CàiUern  eut  toute  la  partie  postérieure  de  son  bastingage  en- 
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foncée,  un  de  ses  canots  mis  en  pièces.  Au  milieu  de  la  confu- 
sion générale,  on  put  croire  un  instant  qu'il  allait  couler. 
Heureusement,  on  fut  bientôt  rassuré  à  cet  égard  ;  mais  la 
machine  de  déroulement  installée  à  l'arrière  du  navire  étah 
gravement  endommagée,  et  Ton  résolut  d'aller  relâcher  dini 
la  bue  la  plus  voisine  pour  réparer  ces  avaries.  Le  câble  M 
de  nouveau  abandonné  sur  une  bouée,  et  le  lendemain  matin 
on  jetait  Tanore  au  cap  Breton,  dans  Tune  des  baies  nombreu- 
ses qui  découpent  la  càie  de  la  Nouvelle-Ëcosse. 

»  Un  jour  suffit  au  Cfnltem  pour  se  mettre  en  état  de  re- 
prendra la  mer,  et. le  18  juillor,  au  lever  du  soleil,  on  relevait 
le  câble  à  bc>r(l  de  la  Srinidn-ia. 

n  Tout  alla  bien  pondant  les  deux  jours  suivants.  Le  20,  à 
cinq  heures  du  matin,  il  fallut  de  nouveau  s'arrêter;  cette  fois, 
le  câble  était  complètement  perdu  :  il  s'était  rompu  tout  i 
coup  à  la  suite  d'un  emmêlement  produit  dans  une  des  cuves, 
et  avait  disparu  dans  la  m(>r  avant  qu*on  eût  pu  stopper  Ttp- 
pareil  de  déroulement.  Le  WiUiam-Cory  s'était  la  veille  détaché 
du  convoi  pour  se  rendre  â  Halifax,  sa  destination,  et  le  CkH- 
tem,  envoyé  en  avant  pour  exécuter  des  sondages,  avait 
disparu  de  Thorizon.  Quoi  qu*il  en  soit,  on  se  mit  en  devoir 
d'exécuter  les  dragages  nécessaires,  et,  après  sept  heures  de 
recherches,  on  fut  assez  heureux  pour  accrocher  le  câble  et 
pour  le  ramener  à  bord. 

»  C'était  le  dernier  accident  qui  dût  retarder  le  succès  défi- 
nitif; le  22  juillet,  le  Chilteni  commençait  la  pose  de  la  der- 
nière section  de  la  ligne,  et  le  23,  au  matin,  les  deux  navires 
arrivaient  en  rade  de  Dixbury.  Il  y  avait  trente-deux  jouis 
que  Texpédition  était  partie  de  Brest,  n 

Le  20  juillet  1869,  il  était  intervenu  entre  le  Ministre  de 
rintérieur  et  la  Compagnie  du  câble  transatlantique  français 
une  convention  dont  voici  les  points  principaux: 

Sur  la  demande  de  la  Compagnie,  F  Administration  des 
lignes  télégraiiliiiiiics  fera 'Hal)lir  une  ligne  télégraphique  a 
un  fil,  entre  Brest  et  Dieppe,  pour  faciliter  le  passage,  à  ira- 
vers  la  France,  des  dépêches  échangées  entre  l'Amérique  et 
l'Angleterre. 

La  taxe  afférente  au  parcours  du  câble,  pour  les  dépêches 
échangées  entre  un  point  quelconque  de  1  Amérique,  d'uoe 
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part.,  et  un  point  quelconque  dd  la  France,  àé  la  Corse,  de 

l'Algérie  et  de  la  Tunisie,  d'autre  part,  et  vicevêrfâ,  tout  en 
restant  dans  la  limite  maxima  du  cahier  dos  charg:es,  sera  cal- 
culée de  manière  que  l'addition  de  cette  taxe  avec  la  taxe 
améi  icaine  et  la  taxe  terminale  française,  telle  qu'elle  e^t  dé- 
terminée par  la  présente  convention,  pour  un  bureau  quelcon- 
que de  la  France  et  de  Corse,  ne  dépasse,  en  aucun  cas,  la  taxd 
applicable  aux  dépêches  échangées  par  Tinte rmédiaire  du  câble 
françûs  entre  Londres  et  les  mâmes  points  de  proyeniuice  ou 
de  destination  en  Amérique. 

La  taxe  terminale  firançaise  des  dépêches  échangées  entre 
rAmérique  par  Tintermédiaire  du  câble  est  fixée,  pour  un  bu- 
reau quelconque  delà  France  et  de  la  Corse,  à2fr.,  et,  pour 
un  bureau  quelconque  de  TAlgérie  et  de  la  Tunisie,  à  5  fr.,  par 
dépêche  de  vin^^t  mots  ou  au-dessous  (  adresse  et  si^^nature 
comprises),  avec  augmentation  de  moitié  par  série  indivisible 
de  dix  mots  au-dessus  de  ving-t. 

Les  taxes  ci-dessus  indiquées  pour  la  Corse,  TAlp^érie  et 
la  Tunisie,  seront  augmentées  de  celles  qui  sont  aflerentes  à 
VAdministration  italienne,  toutes  les  fois  que  les  dépêches  de- 
vront émprunter  le  parcours  des  lignes  d'Italie. 

Le  prix  du  transit  firançais,  pour  les  correspondances 
échangées  entre  TAmérique  et  le  rojaume  uni  d* Angleterre, 
par  rintermédiaire  du  câble  transatlantique  de  Brest  â  New- 
York,  est  fixé  à  1  fr.50  par  dépêche  de  vingt  mots,  avec  aug- 
mentation de  moitié  par  série  indivisible  de  dix  mots. 

La  taxe  du  transit  français  applicable  aux  coh*espondances 
des  autres  Etats  est  lixée  à  3  tr. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  d'août  1869,  la  Société  du 
câble  transatlantique  français  publia  un  avis  ainsi  conçu  : 

«  La  ligne  de  la  Compagnie  sera  ouverte  au  public,  pour 
rexpédition  des  dépêches  entre  l'Europe  et  TAmérique,  â 
partir  du  dimanche  15  août. 

«Jusqu'à  nouvel  avis,  les  dépêches  échanp'ées  «ntre  la 
France  et  le  Koyaume-lini  et  New-York  ou  Boston,  seront 
taxées  40  fr.  pour  dix  mots  et  4  fr.  pour  chaque  mot  addition- 
nel. 

))  En  France,  les  télégrammes  seront  reçus  et  délivrés  par 
tous  les  bureaux  télégraphiques  de  l'Empire. 
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»  En  Angleterre,  la  Svhmniinp  Tpleqrnph  Company,  58, 
Threadneeclle  street,  recevra  et  expf'diera  les  dépêches  de 
Londres,  et  le  service  de  la  province  sera  fait  par  les  soins  de 
V  United- Aingdom  l'elegraph  Company  iimited, 

»  Dans  les  autres  Etats,  les  dépêches  seront  reeues  et  distri- 
buées par  les  soins  des  Administrations  télégraphiques. 

»  I>es  tarift  détaillés  seront  publiés  dans  un  bref  délai. 

»  I\.  B.  —  Les  messages  de  la  presse  seront  taxés  à  moitié 
prix  du  tarif  ordinaire,  entre  Paris,  Londres  et  New- York,  u 

Dans  le  journal  f  Illustration,  nous  avons  trouvé  des  détails 
très-intéressants  sur  la  fête  du  20  juin,  destinée  à  célébrer 
l'arrivée  en  rade  de  Brest  du  Gi-eot-Eastefti,  et  sur  la  pose  du 
câble  transatlantique  français.  Les  détails  de  la  pose  étant 
connus,  nous  nous  bornons  à  donner  le  récit  de  la  fête  : 

«  La  féte  du  20  juin,  destinée  à  célébrer  Tarrivée  duGreai- 
Eoitem,  a  été  favorisée  par  un  temps  splendide,  auquel  onn« 
pouvait  guère  s'attendre,  en  présence  de  la  persistance  delà 
pluie  pendant  plusieurs  semaines. 

»  L'escadre  de  l'Océan,  les  vaisseaux  la  Bretagne^  k  Borda, 
t Inflexible,  le  transport  la  Corrèze,  la  corvette  suédoise  Va- 
nadis,  et  une  foule  de  b&timents  à  vapeur,  offraient  un  coup 
d'œil  enchanteur. 

»  Des  milliers  de  spectateurs  s'étaient  rendus  sur  le  cours 
dWjot  et  aux  abords  du  port  de  commerce,  pour  assister  au 
départ  du  vapeur  char^'é  de  transporter  les  invités  de  la  Com- 
pagnie du  câble  transatlantique  en  pleine  mer. 

»  Le  train  d'invités,  arrivé  de  Paris  vers  onze  heures,  avait 
amené  environ  150  vojageurs,  parmi  lesquels  nous  avons  re- 
connu M.  Benoit  Ghampy,  président  du  Conseil  d'administra- 
tion ;  M.  de  Vougy,  directeur  général  des  lignes  télégraphiques, 
et  un  grand  nombre  de  nos  confirères. 

»  Le  Préfet  maritime,  M.  de  Vougy,  les  autorités  supérieures 
de  la  marine,  de  Tarmée  et  de  P Administration  ont  pris  plaee 
sur  le  Souffleu/ .  Les  représentants  de  la  presse  ont  pris  place 
sur  le  Flambeau,  dont  le  nom  devait  leur  être  particulièrement 
agréable,  mais  qui  n'avait  ni  abri,  ni  installation  quelconque, 
et  qui,  par-dessus  tout,  était  un  très -mauvais  marcheur. 

»  Le  vapeur  des  ponts  et  chaussées  k  BêUê-Ule  recevait 
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quelques  priviMfriés  à  son  bord.  Lp  bateau  à  vapeur  des  Com- 
pagnies fluviale  et  mapitirae,  char^ré  de  passagers  payants, 
complétait  la  petite  llottillc,  dont  chacun  supposait  qu9  W 
6reat'£Q»km  attendait  la  visite. 

n  La  traTersée  a  (^té  superbe»  et  la  féie  aurait  été  complète 
sans  un  malentendu  regrettable,  encore  inexpliqué  à  cette 
heure»  et  qui  doit  tenir  à  des  causes  très-sérieuse.  En  eifet,  le 
capitaine  du  Greai'Eoêiem  a  refosé,  sans  distinction  aucune* 
de  recevoir  à  son  bord  les  invités  de  la  Compagnie.  L*Âmiral 
lui-même  n*a  pu  obtenir  Fautorisation  d*aeco8ter  le  &rouohe 
navire. 

n  Comme  fiche  de  consolation,  il  rcvstait  le  banquet,  (|ui  a  eu 
lieu  à  huit  heures,  sous  la  pn-sidence  de  M.  le  vice-amiral  La 
Capclle,  daiàs  la  jurande  salle  de  Venise.  M.  le  Président  a  • 
porté  le  toast  à  l'Empereur;  M.  de  Bourgoinf?,  le  toast  à  la 
reine  Victoria,  et  M.  le  maiviuis  de  Beaumont^  le  toast  au 
Président  des  Ktats-Uniâ.  M.  de  Vougy  i^ant  porté  le  toast  k 
la  Compagnie  du  câble,  M.  le  baron  Erlanger  a  répondu  par 
un  discours  résumant  les  principaux  faits  relatifs  à  Tentreprise. 
L*orateur  a  exprimé  le  vœu,  chaleureusement  applaudi,  que 
jamais  le  nouveau  câble  ne  soit  employé  à  transmettre  des  té- 
légranvnes  de  guerre.  Enfin  M.  de  Kerjégu,  un  des  deux  dé- 
putés de  Brest,  abu&runion  de  TAngleterre,  des  Etats-Unis 
et  de  la  France.  Ce  discours  a  été  salué  d'acclamations  una- 
nimes. » 

Nos  notes  sur  le  câble  transatlantique  français  n'auraient 
pas  été  complètes  si  nous  n'avions  donné,  d'après  les  indica- 
tions fournies  avec  une  extrême  obligeatice  par  M.  Sureau, 
directeur  de, transmissions  téléprraphiques  à  Brest,  une  des- 
cription sommaire  des  appareils  employés  pour  la  transmission 
des  dépêches  par  ce  câble  : 

a  Les  transmissions  par  le  câble  transatlantique  se  font  par 
un  appareil  très-complexe  en  ses  parties,  auquel  on  a  donné 
le  nom  de  miroir. 

«  Le  manipulateur  est  relié  â  deux  bornes  de  pile  :  Tune  du 
pôle  positif,  Tautre  du  pôle  négatif.  L'émission  est  alterna- 
tivement positive  et  négative  ;  l'un  des  courants  est  envoyé  sur 
la  ligne  et  l'autre  à  la  terre  dans  le  poste.  Un  commutateur 
met  le  manipulateur  en  rapport  avec  la  li|;ne  pour  transmet- 
tre, et  avec  le  récepteur  pour  recevoir. 
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))  Le  miroir  est  suspendu  verticalement  par  un  âl  de  soie 
sans  torsion,  et  porte  par  derrière  une  aiguille  aimantée,  sur 
laquelle  agit  le  courant  qui  lui  fait  subir  une  déviation,  soit  à 
droite,  soit  à  gauche,  suivant  qu*il  est  positif  ou  négatif.  Le 
négatif  fàit  dévier  le  miroir  à  gauche  et,  avec  lui,  le  rajon 
lumineux  d*une  lampe  qu*il  réfléchit.  Ce  signal  équivaut  au 
point  (-)  du  Morse.  Le  positif  le  fait  dévier  à  droite  et  repré- 
sente le  trait  ( — ).  L'alphabet  est  le  même  que  celui  dusTStème 
Morse,  et  la  lecture  des  siprnaux  est  basée  sur  Tamplitude  des 
oscillations,  soit  à  droite,  soit  à  pauche,  d'un  point  sur  Técran 
ou  spot.  Ce  point  est  instable  et  seulement  figuré. 

»  Des  aimants  mobiles,  placés  dans  le  voisinage  du  miroir, 
agissent  sur  l'aiguille  aimantée  et  donnent  ainsi  une  tixité  re- 
lative au  miroir,  sous  un  angle  qui  permet  aux  rayons  lumi- 
neux d'atteindre  l'écran  sans  gêner  l'employé  qui  se  trouve 
placé  dans  la  chambre  obscure. 

•  L*écran,  dont  la  sur&ee  est  blanche,  réfléchit  le  rajon  lu- 
mineux ;  il  est  mobile. 

w  Des  bobines  de  .résistance  sont  introduites  dans  le  circuit 
local,  entre  la  terre  et  le  galvanomètre  Thomson  appliqué  au 
miroir. 

»  Le  câble,  avant  de  se  rendre  danslasallc  des  appareils,  où 
se  trouvent  l'i'uiiies  diverses  applications  m<»cani(jues  et  physi- 
ques très-iugcuieuses,  communique  avec  une  autre  salle  aler- 
tée aux  expériences .  Un  condensateur  d'une  grande  puissance, 
toigours  relié  au  câble,  permet  d'atténuer  les  courants  terres-  ^ 
très,  plus  ou  moins  intenses,  qui  traversent  constamment  ht 
ligne  sous-marine.  Le  travail  est,  d'ailleurs,  à  peu  près  exacte- 
ment le  même  que  celui  du  Morse,  mais  il  exige  des  employés 
très-expérimentés  et  très-habiles.  La  somme  de  travail  fournis 
par  le  miroir  est,  au  maximum,  de  1,100  dépêches  (de  dix 
mots)  par  vingt-quatre  beures.  Ce  chiffre  a  été  atteint  plusieurs 
fois  pendant  rinterruption  des  voies  Vaientia. 

»  La  pile  en  usap-e  est  celle  Minotto.  Vingt  éléments  suffisent 
entre  Brest  et  Saiiit-Pierre-Miquclon.  A  Tatterrissement  du 
câble,  au  Minou,  à  12  kilomètres  de  Brest,  sont  placés  des  ap- 
pareils spéciaux,  pour  préserver  et  expérimenter  la  partis 
sous-marine.  Le  second  cible,  de  Brest  à  iiondres,  est  desserfi 
par  le  Morse,  également  avec  des  condensateurs.  » 
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Anné£  1870 

De  1  Exposé  de  la  situation  de  TEmpire,  au  1"  jan\ier  1870, 
nous  extrayons  le  passage  suivant,  relatif  au  service  télégra- 
phique : 

«  Trois  faits  essentiels  méritent  une  mention  spéciale  dans 
les  progrès  réalisés  par  la  télégraphie  pendant  Tannée  1869  : 

»  La  réduction  des  taxes  applicables  aux  dépêches  interdé- 
partementales, aux  dépêches  échangées  au  moyen  de  TappareU 
autographique  et  aux  correspondances  firanco-algériennes  ; 

»  Kintrodaction,  dans  le  service,  d'un  appareil  inventé  par 
nn  emplojé  français,  M.  Mejer,  et  qui  donne  le  fac-nmik  des 
dépêches  ; 

»  L'établissement  d*nne  ligne  transatlantique  partant  de 
Brest  et  reliant  la  France  aux  Etats-Unis. 

»  Le  Corps  législatif  connaît  le  programme  des  travaux 
qu'il  convenait  d'etrectin'r  pour  mettre  les  moyens  de  trans- 
mission télégraphique  en  raj)port  avec  Taccroissement  des 
correspondances,  ([ui  paraissait  devoir  être  la  con8é<iuence  de 
la  diminution  du  tarif.  Le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  la  pro- 
mulgation de  la  loi  du  4  juillet  1868,  jusqu'au  1"  novem- 
bre 1869,  a  été  consacré  tout  entier  à  la  réalisation  de  ce  pro- 
gramme, et,  comme  il  suffisait  à  peine,  le  terme  extrême  fixé 
pour  Texécntion  de  la  loi  n*a  pu  être  devancé.  Mais,  à  défaut 
d*une  application  anticipée  de  la  nouvelle  taxe,  le  public  trou- 
vera comme  compensation,  dans  Tensemble  des  mesures  qui 
ont  préparé  la  réforme  des  tarifs,  des  garanties  nouvelles  d'un 
service  sûr  et  continu,  garanties  toujours  précieuses,  mais  au 
moment  surtout  où  l'usage  de  la  téh'graphie  prend  un  carac- 
tère si  gén<M"al  ([ue,  dans  un  avenir  prochain,  tout  chef-lieu 
de  canton,  toute  commune  importante  aura  son  bureau  télé- 
graphique. 

»  A  la  dernière  session,  plusieurs  membres  du  Corps  légis- 
latif avaient  demandé  rabaissement  du  tarif  Anmeo-algérien. 

»  n  a  été  donné  satisfaction  à  ce  vœu  :  nn  décret  impérial; 
rendu  le  9  octobre  1869,  a  fixé,  à  partir  du  1*'  novembre,  la 
taxe  des  dépêches  échangées  entre  la  France  et  TAlgérie  à 
6  francs  an  lion  de  8  francs,  par  la  voie  télégraphique  de  Tlta- 
lie  et  du  cÀble  de  Biserte  à  Marsala,  et  à  2  francs  au  lieu  de 
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3  francs,  par  la  voie  mixte  da  télégraphe  et  det  paqaeboAi- 
poste. 

nUn  règlement  d*admi]|i8tration  publique,  en  date  du 
14  août  1869,  a  réduit  de  prt  s  de  moitié  la  taxe  des  dépê- 
ches transmises  par  l'appareil  autographique.  Le  tarif  inté- 
rieur était  de  6  francs  pour  une  surface  de  30  centimètres  ;  le 
tarif  nouveau  n'est  piuii  que  de  3  fraacs  pour  une  surface  de 
24  centimètres. 

1^  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  les  fils  télégraphiques  ont 
été  desservis  par  trois  niystèmes  d'appareils  différents  : 

»  L'appareil  à  cadran,  qui  ne  laisse  .aucune  trace  des  dépé- 
ehes,  et  dont  remploi  est  limité  à  la  télégraphie  des  ehemins  de 
fer  et  de*  la  plupart  des  bureaux  municipaux  ; 

>  L'appareil  Morse,  qui  reproduit  les  correspondances  sur 
une  bande  de  papier  en  caractères  conventionnela*  que  les 
employés  sont  obligés  de  traduire  ; 

))  Enfin  l'appareil  Hughes,  qui  opère  cotte  reproduction  en 
caractères  typographiques,  iminédiaiemeut  intelligibles  pour 
tous. 

»>  A  sa  naissance,  chacun  do  ces  systèmes  a  réalisé  sur  les 
précédents  un  progrès  notable  ;  mais  ils  présentent  un  incon- 
vénient commmun:  c'est  qu'aucun  d'eux  ne  fonctionne  dans 
des  conditions  d'exactitude  et  d'authenticité  certaines.  Un  der- 
nier pas  restait  donc  à  faire  :  obtenir,  par  des  procédés  nou- 
veaux, le  fac-nmile  des  correspondances,  de  manière  à  éviter 
les  chances  d*erreur  inhérentes  aux  systèmes  en  usage  et  à 
donner  au  destinataire  d'une,  dépêche,  en  mettant  sous  ses 
jeux  l'écriture  même  de  son  correspondant,  le  moyen  d'appré- 
cier si  la  communication  qu'il  reçoit  est  authentique. 

n  Après  plusieurs  années  d'un  travail  persévérant,  soutenu 
par  les  encouragements  de  TAdministration,  un  employé  fran- 
çais, M.  Meyer,  a  irrévocablement  assure  ce  progrès  à  la  té- 
légraphie. 

u  Avant  lui,  M.  l'abbé  Caselli  avait  donné  une  première  so- 
lution du  problème  ;  mais  l'expérience  n'avait  pas  été  favo* 
rable  à  son  système.  Abandonné  du  publie,  il  avait  dû  dispa- 
rattre  des  lignes  sur  lesquelles  il  avait  été  appliqué. 

»  Depuis,  plusieurs  autres  solntiona  avaient  été  proposées  à 
TAdininistration  française.  La  Commission  spéciale  établie  près 
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de  ceuc  Admiuisi ration  pour  rexameii  des  pei  fectionnemeiiU 
qui  se  rapportent  à  la  télégraphie,  et  à  la  tête  de  laquelle  est 
placé  un  membre  de  Tlnstitut,  appelée  &  comparer  ces  diverses 
solutions,  a  donné  son  suffrage  à  Tappareil  de  M.  Meyer  ; 
Texpérienee  a  sanotionné  son  jugoaMoi. 

»  Aujonrdlini,  oet  appareil  est  on  service  sar  les  lignes  de 
Paris  à  L^ron  et  à  Bordeaux  { il  sera  installé  successivement 
sur  toutes  les  grandes  artères  du  réseau. 

»  La  ligne  transatlantique  est  en  activité  depuis  le  15  août 
dernier.  Le  seul  fait  de  la  concession  de  cette  ligne  avait  dé- 
terminé, dans  les  tarifV,  de  la  ligne  concurrente,  un  abaissement 
qui  ne  s'est  arrêté  que  lorscjue  le  tarif  des  dépèches  de  France 
pour  Now-Voi  k,  fini  était,  il  y  a  dix-iiuit  mois,  de  \'M  fr.  25,  a 
été  réduit  au  taux  actuel  de  37  fr.  5<).  D'un  autre  côté,  les 
règles  établies  primitivement  pour  les  correspondances  avec 
l'Amérique  ont  été  modifiées  dans  un  sens  libéra)  et  très-fiivo- 
rable  au  public, 

s  Bà  même  temps  que  les  tarifs  étaient  abaissés,  queTappa- 
reil  Me jer  prenait  place  dans  le  service  et  que  s*ouvrait  la 
communication  transatlantique,  le  réseau  intérieur  de  TEmpire 
recevait  de  nouveaux  développements,  et  Torganisation  de 
22&  stations  nouvelles  élargissait  le  cercle  des  localités  admi- 
ses à  participer  aux  avuiitaires  de  la  télégraphie. 

»  On  constate  seulement  avec  regret  la  rupture  du  câble  de 
Bizerte  à  Marsala,  (jui  réunit  l'Kurope  à  rAlg»''rie. 

»  L'insuftisance  de  cette  (îonimuiiication,  ([ui  nous  rend  tri- 
butaires de  l'étranger  pour  nos  relations  avec  notre  principale 
colonie,  et  la  nécessité  d'une  ligne  directe  qui  nous  aifrancbi- 
rait  de  cette  dépendance  et  doublerait  la  ligne  actuelle,  sont 
incontestables;  Userait  à  désirer  qu^un  crédit  pût  être  ouvert 
pour  faire  &ce  à  cette  nécessité. 

»  Les  résultats  de  Texploitation,  qui  donnent  à  la  fois  la 
mesure  de  Timportance  d*un  service  et  du  degré  de  con- 
fiance qu'il  inspire  au  public,  accusent,  pour  les  neuf  premiers 
mois  de  18(39,  une  augmentation  de  713,183  dépêches  et  de 
1,022,9 15  francs  de  recette  sur  les  résultais  de  la  période  cor- 
respondante de  J8G8.  » 

Un  décret  du  1"  janvier  1870  répartit,  ainsi  qu'il  suit,  les 
crédits  affectés  au  service  télégraphique  par  la  loi  des  finances 
du  8  mai  1869  : 
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Budget  ordmmre 

Chapitre  VII.  —  Personnel   7,351,700  fr. 

Chapitre  VIIL—  Matériel   2,918,000  » 

Budget  extraordmaire 

Chapitre  II.  —  Travaux  neufs   1,500,000  fr. 

Dans  son  rapport,  M.  Busson-Billaut  s'exprime  ainsi,  aa  nom 
de  la  Commission  du  budget  : 

«  Budget  orémaire 

»  L'abaissement  des  taxes  télégraphiques  a  donné  une  nou- 
velle impulsion  au  développement  déjà  si  progressif  du  nombre 
des  dépêches.  Une  somme  de  400,000  francs  est  justement 
demandée  pour  la  création  de  dix  emplois  de  chef  de  station, 
de  230  employés  de  5**  classe  et  de  65  facteurs.  Nous  propo- 
sons de  la  voter,  en  invitant  TAdministration  à  multiplier  au- 
tant que  possible  les  bureaux  secondaires,  dont  les  services, 
bien  que  restreints,  sont  si  utiles,  et  dont  la  dépense  estmoini 
élevée  que  celle  des  bureaux  ordinaires. 

»  On  arrive  ainsi,  avec  une  nioiiulre  dépense,  à  donner 
satisfaction  aux  réclamations  d  un  grand  nombre  de  localités. 

»  Budget  extraardinmre 

»  Le  service  extraordinaire  du  département  de  l'intérieur 
demande,  pour  1870,  une  somme  totale  de  13,633,000  fr. 

»  La  diminution  porte,  pour  la  plus  grande  partie,  sur  les 
travaux  neufs  du  service  télégraphique,  et  votre  Commission 
avait  le  devoir  de  s^inquiéter  des  conséquences  de  cette  dimi- 
nution sur  un  ordre  de  dépenses  essentiellement  utiles  et 
productives. 

»  Les  explications  qui  vou<  sont  données  sont  de  nature  à 

écarter  cette  crainte.  Cette  diminution  porte  sur  les  travani 
à  ex«''cuter  en  vue  de  la  réduction  de  la  taxe,  évalués  à  4  mil- 
lions de  francs.  Vous  avez  alloué  2  millions  au  bud^ret  vecùù- 
oatifde  1868  et  1,50<),(M)U  francs  au  budget  de  ISOI^  il  ne 
reste  donc  à  voter  qu'un  crédit  de  500.000  francs  pour  1870, 
qui  est  sans  doute  inférieur  d'un  million,  mais  qui  suiiit  pour 
compléter  les  dépenses. 
»  La  somme  de  1,500,000  francs  qui  vous  est  demandée  sers 
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employée  à  la  pose  de  fils  sur  les  chemms  de  fer  qui  seront 
livrés  à  TexploitatioD,  à  la  création  de  bureaux  dans  les  chefs- 
lienx  de  canton,  an  développement  du  réseau  municipal  et  à 
la  construction  d*embranchements  secondaires  destinés  à  abré- 
ger et  à  simplifier  la  transmission.  » 

Parmi  les  doonments  télégraphiques  de  l'année  1870,  nous 
rencontrons  : 

1*  Un  (h'crel,  du  25  mai,  portant  règlement  d'administra- 
tion publique  i)our  rexéc.ution  de  l'article  4  de  la  loi  du  4  juil- 
let 1858,  relatif  à  Temploi  du  télégraphe  dans  la  transmission 
des  mandats  d^ar^^ent  délivrés  par  les  bureaux  de  poste  ; 

2*  Un  arrêté  ministériel,  du  2  mars,  accordant  aux  Com- 
pagnies de  chemin  de  fer  une  remise  de  40  */o  sur  les  re- 
cettes de  télégraphie  intérieur^  effectuées  dans  les  gares  ; 

3*  Une  instruction  de  M.  le  Directeur  général,  du  22  juin, 
au  sujet  des  primes  de  travail  à  accon}er  aux  Employés  qui 
auront  effectué  plus  de  trois  mille  transmissions  par  trimestre  ; 

4"  Une  circulaire  de  M.  le  Directeur  fjénéral,  du  IH  juillet, 
annonçant  Tor^anisation  d'une  mission  télé^M'aitliique  s{)(''ciale, 
pour  suivre  Tarmée,  et  faisant  appel  au  patriotisme  du  per- 
sonnel ; 

5*  Une  instruction  de  M.  le  Directeur  général,  du  1"  août, 
relative  &  Tenvoi  des  dépêches  télégraphiques  aux  .militaires 
de  Tarmée  du  Rhin. 

Décret  du  2S  nmi  IS70,  f/ortant  ff'fjletnent  d'adininistratiitu  pu* 
filiqne  pour  imu-ution  il*"  C artk  h'  4  dr  lu  loi  du  4  juillet  4868^ 
relatif  à  t emjjiui  du  (clryni/die  dans  la  transmission  des  man- 
dats (£ argent  délivrés  par  les  bureaux  de  poste. 

Art.  \".  —  Le  public  est  admis  à  employer  la  voie  télé- 

grapliii^ue  pour  faire  payer  à  destination,  ju.s(|u'à  concurrence 
de  5,000  fr.  au  maximum,  les  sommes  déposées  dans  les  bu- 
reaux de  poste. 

Des  mandats  sont  délivrés,  transmis  et  payés  dans  les  bu- 
reaux spécialement  désignés,  à  cet  effet,  par  TAdministration 
des  lignes  télégraphiques  et  par  celle  des  postes. 

Ces  mandats,  qui  doivent  contenir  la  double  indication,  en 
toutes  lettres  et  en  chiffres,  de  la  somme  versée,  sont  délivrés 


par  le  Receveur  des  postes  et  serveatde  nuaute  originale 
ia  transmiiBion  télégraphique. 

Art.  2.  ^  Les  mandats  établis  par  lee  ReceTeim  dee  poiles 
«ont  signée  par  le  déposant,  qoi  ne  peut  y  apporter  «leiiBe 
modification. 

ils  sont  remis  ensoite  au  déposant,  qui  reste  chs]^  d*en  re- 
quérir la  transmission  télégraphique. 
Cette  transmission  est  efTectuée  en  son  nom. 

Art.  3.  —  Le  dépôt  des  mandats  a  lieu  au  guichet  des  bu- 
reaux télégraphiques,  moyennant  l'affranchissement  intégral 
prescrit  pur  le  paragraphe  1"  de  l'article  20  de  notre  décret 
du  8  mai  18(57. 

ÂRT.  4.  —  Au  lieu  de  destination,  le  bureau  télégraphique 
expédie  le  mandat-dépêche  au  bureau  de  poste  chargé  d'en 
elfoctuer  le  payement,  et  donne  avis  de  cette  expédition  an 
titulaire  du  mandat. 

Akt.  5.  — Les  taxes  sont  per^^ues,  pour  le  dépôt  des  fondi, 
diaprés  le  tarif  de  TAdministration des  postes;  pour  la  trans- 
mission télégraphique,  d'après  le  tarif  fixé  par  la  loi  pour  les 
dépêches  ordinaires. 

L'expéditeur  devra  paver,  en  outre,  conformément  à  l'ar- 
ticle i  de  la  loi  du  28  mai  1633,  le  coût  de  l'avis  donné  en  exé- 
cution de  i  article  précédent,  lequel  a  été  fixf  a  ~à)  c;  plus,  s  il 
y  a  lieu,  les  trais  d'exprès  déterminés  par  l'article  20  de  notre 
décret  du  8  mai  1807. 

Art.  6.  La  transmission  des  mandats  est  soumise  à 
toutes  les  règles  applicables  aux  dépêches  privées,  et  notam- 
ment aux  dispositions  de  Tarticle  6  de  la  loi  du  29  novembre 
1850. 

Ce  décret  fut  accompagné  dVn  règlement  intervenu  entre 
les  Administrations  des  télégraphes  et  des  postes. 

Circulaire  du  Directeur  général,  du  48  juillet  4870 

Les  circonstances  que  traverse  îe  pays  obligent  rAdminis- 
tration  à  organiser  une  mission  télégraphique  spéciale  pour 
suivre  notre  armée  et  fortifier  Teffectif  des  Employés  dans  les 
bureaux  de  TEtat  les  plus  rajtprociiés  de  la  frontière. 

Pour  parer  à  ces  besoins  imprévus,  je  fais  appel  au  patrio- 
tisme du  personnel. 


—  jâi3  — 

J*n  Im  eonvictioD  que  les  Employés  des  bareaax  situés 
loin  des  opérations  de  la  guerre  redoubleront  d*actiTité,  afin 
de  laisser  disponibles  ceux  de  leurs  eoUègues  dont  le  concours 
ne  serait  pas  nécessaire. 

J'ai  la  certitude  que.  vous  multiplierez  vos  efforts  pour  ré- 
pondre avec  des  ressources  restreintes  aux  diverses  exigences 
du  service  (pii  vous  est  confié. 

Je  vous  prie,  en  cons«Mjuence,  de  me  dési^nier  par  le  re- 
tour du  courrier  les  Employés  dont  la  présence  ne  serait  pas 
strictement  nécessaire  dans  votre  bureau. 

Les  services  rendus  à  T  armée  ne  sauraient  me  faire  ou- 
blier le  dévouement  des  fonctionnaires  et  agents  de  tout  grade 
qui  auront  ûuiilité  la  tâche  de  TAdministration  ;  je  me  propose 
donc,  pour  proportionner  les  récompenses  aux  services,  de 
tenir  un  compte  exact  des  résultats  réalisés  dans  chaque  bu- 
reau et  des  moyens  qui  auront  servi  à  les  obtenir. 

Le  'JG  :ioùf  l.SÎO,  M.  le  Directeur  général  adressa  aux  Di- 
recteurs et  Chefs  de  station  la  dépêche  suivante: 

«N'appliquez  plus  de  timbres  sur  les  dépêches  qui  vous  se- 
ront présentées,  et  traitej^ies  comme  les  dépêches  dont  la  taxe 
est  ordinairement  perçue  en  numéraire. 

»  Si  les  exigences  du  service  vous  obligent  à  expédier  par 
la  poste  à  un  autre  bureau  des  dépêches  de  départ  ou  de  tran- 
sit, envoyez,  sans  les  transcrire,  les  originaux  des  [iremières 
et  les  copies  reçues  à  l'appareil  des  secondes . 

»  Remplacez  par  une  note  spéciale  les  unes  et  les  autres, 
dans  les  archives  des  bureaux.  » 

Nous  rcmar(|Uons  (UKorc  pour  le  service  iiitcM'national  : 

P  Un  décret  du  5  février  1870,  ai)prouvani  une  conven- 
tion passée  le  25  janvier  de  la  même  année,  entre  les  Minis- 
tres de  l'intérieur  et  de  la  guerre  et  le  baron  E.  d'Erlang-er, 
banquier  à.  Paris,  pour  l'établissement  et  l'exploitation  d  une 
ligne  de  télégraphie  sous-marine,  reliant  la  France  à  l'île  de 
Malt^  et  desservant  TÂlgérie. 

Diaprés  cette  convention,  Tentrepreneur  était  autorisé  à 
faire  atterrir: 

En  France,  sur  un  point  laissé  à  son  choix  entre  Marseille 
et  Nice  ; 

Eu  Algérie,  à  la  Galle  ; 
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Une  ligne  de  tél^igr^phie  sons-marine,  tUant  de  Frtaee  à 
Malte  et  desservant  TAlgérie  ; 

Les  extrémités  du  càblc  aboutissant  sur  le  territoire  fran- 
çais devaient  être  rattachées  aux  bureaux  de  l'Etat  les  plus 
voisins  des  points  d'atterrissement  ;  • 

Les  deux  sections  de  la  ligne  devaient  être  établies  et  prêtes 
à  fonctionner  au  plus  tard; 

La  première  (section  franco-alprérienne),  le  15  août  1870; 

La  seconde  (section  de  la  Callc  à  Malte),  le  15  août  1K71; 

2**  Un  décret,  dn  12  février  suivant,  prescrivant  la  publica- 
tion de  la  déclaration  signée  le  10  février  de  la  même  année, 
entre  la  France  et  la  Bavière,  pour  faciliter,  par  une  modéra- 
tion des  taxes  de  transit,  les  transmissions,  par  leurs  territoi- 
res respectifs,  des  correspondances  télégraphiques  originairci 
d'Angleterre  ; 

iî"  Un  troisième  décret,  du  février  suivant,  approuvant 
une  convention  passée  le  21  février  de  la  même  année,  entre 
les  Ministres  de  rintéfiour  et  de  la  ^'ueiTe  et  M.  Kujy'one 
Breittmajer,  pour  rétablissement  et  T exploitation  d  une  li- 
gne télégraphique  sous-marine  entre  la  France,  l'Algérie  et 
TEgjpte  ; 

D*après  cette  convention,  M.  Eugène  Breittmajer  était 
autorisé  à  faire  atterrir,  en  France  entre  Marseille  et  Toulon, 
en  Algérie  aux  environs  de  Bône,  une  ligne  de  télégraphie 
sous-marine,  allant  de  France  en  Ëgvpte  et  desservant  FAl- 

gérie  ; 

La  première  section  de  la  ligne,  section  franco-algérienne, 
devait  être  prête  à  fonctionner  le  31  octobre  1870;  la  seconde, 
celle  entre  l'Algérie  et  rKirv[>te,  le  'M  (l»;cenil»re  sui\ant; 

4°  Enlin,  une  con\eiition  conclue  le  iojuin  suivant,  eutiv 
le  Ministre  de  Tintérieur  et  la  Compagnie  du  câble  transatlan- 
tique français.  ^ 

D'après  cette  convention,  le  Gouvernement  français  s'enga- 
geait, pendant  un  délai  maximum  de  vingt  années,  pai*tant  da 
1»  septembre  1869,  à  expédier,  mais  seulement  à  la  conditioii 
d^égaliser  dans  les  tarifs,  par  la  ligne  qui  fait  l'objet  de  la  con- 
cession, les  dépêches  officielles  et  les  correspondances  privées 
à  dest  ination  des  Etats-Unis  de  rAmérique  du  Nord,  pour  les- 
quelles i  expéditeur  u  aurait  pas  désigné  de  voie. 
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Il  était  convenu  é{.'ak*ment  que  le  prix  de  la  dôpAche  de  dix 
mots,  sur  le  parcours  tle  i;i  Hirnc  transatlaiiti(|uc,  ne  i)ourrait 
dépasser  37  i'v.  50  c.,  et  4ue  si,  pondant  la  durée  de  la  conces- 
sion, leâ  communications  étaient  interrompues  pendant  un  dé- 
lai consécutif  de  dix-huit  mois,  la  Compagnie  serait  déchue  du 
droit  de  préférence  qui  résulte  pour  elle  de  rarticle  2  modifié. 

Le  nouveau  Gouvernement  du  4  septembre  1870  obligea 
M.  le  vicomte  de  Yougy  à  résigner  ses  fonctions  de  Directeur 
général  des  lignes  télégraphiques,  qu'il  avait  remplies  pendant 
près  de  quatorze  ans,  à  deux  reprises  différentes.  Ce  ne  fut 
pas  sans  regret  que  ce  haut  fonctionnaire  dut  abandonne^  la 
direction  d'un  service  si  im[)ortant,  qu'il  avait  créé  lui-même 
et  aux  pro«jrrcs  du(|Uel  il  avait  consacré  toute  son  activité  et  ' 
tout  son  dévouement. 

Pendant  la  7"  période,  l'Administration  télégraphique  em- 
ploya, comme  s\  stèmes  de  transmission  : 

1"*  Le  système  Morse  ; 

2**  Le  système  à  cadran  de  Brcguet,  pour  les  relations  avee 
les  bureaux  de  gare  ; 
3*  Le  système  Hughes  ; 
4*  Le  système  Caselli  ; 
5*>  Enfin  le  système  Meyer. 

Tous  ces  systèmes  ont  été  décrits  dans  notre  ouvrage  (1  i  ; 

nous  n'avons  donc  pas  î\  nous  en  occuper. 

Pour  les  pil<'s,  TA  huiuistration  employa  concurremment: 

1°  La  piie  Uaniell  ; 

2°  La  pile  Marié-Davy; 

3**  La  pile  Caiiaud. 

Ces  diverses  piles  ont  été  également  décrites. 

Comme  appareils*  accessoires,  l'Administration  fit  usage 
principalement  du  paratonnerre  à  pointes  mobiles,  du  parar 
tonnerre  à  bobine,  du  paratonnerre  à  papier,  du  galvanomètre 
ordinaire,  de  la  boussole  de  sinus,  de  la  sonnerie  à  mouve- 
ment d'horlogerie,  de  la  sonnerie  à  trembleur  ordinaire,  de  la 
sonnerie  à  mouvement  continu,  du  commutateur  suisse,  du 
commutateur  ordinaire,  de  divers  modèles,  et  du  parleur. 

(I)  Poui  If»  système  Hughes,  se  reporter  aux  traitas  spéciaux  de  MM.  dn 
MonC''l.  Blavicr  et  Bous-;io,  d  au  recueil  a  lminihlralif  de  1862, qui  coutient 
une  notice  irès-délailléo  et  accompagnée  do  planches. 


Nous  erovons  devoir  décrire  ici  sommairement  chacun  de 
ces  appareils,  en  renvoyant  nos  lecteurs,  pour  plus  de  détails, 
aux  traités  spéciaux  de  MM.  Biavier,  Boussac  et  du  MoBcel. 

PARATONNERRES 

Plaaieara  systèmes  de  paratonneiTe  sont  en  usage  en 
Franee. 

Nous  nous  bornons  à  décrire  le  paratonnerre  à  pointes  mo- 
biles, le  paratonnerre  à  une  bobine  sans  pointe  et  le  paraton- 
nerre à  papier. 

Paratonnen^e  à  pointes  mobiiei 

Cet  appareil,  monté  sur  une  planchette  en  bois  de  nojer,  se 
compose  de  deux  montants  en  cuivre,  munis  chacun  de  trois 
pointes  mobiles,  qu'on  peut  rapprocher  ou  écarter  à  volonté 
de  chacune  des  plaques  ou  montants. 

Les  deux  plaques  sont  reliées  à  leur  partie  supérieure  par 
une  traverse  en  ivoire.  II  n'existe  donc  entre  elles  aucune  com- 
munication m(''i:illi(iue.  Une  des  pla(Hies  communi(jue  avec  la 
terre  et  ruutic  avec  la  liprue.  Dans  les  temps  d'orage,  l'élec- 
tricité atmosphérique  vient  se  décharger  par  les  pointes  de 
la  plaque  de  ligne  contre  la  plaque  de  terre. 

Quand  les  pointes  sont  trop  émoussées,  il  faut  les  retirer, 
mais  en  ajant  soin  de  ne  pas  les  dévisser  avant  d'avoir  desserré 
^  les  contre-vis  en  acier  placées  contre  ces  pointes. 

L'Administration  recommande  de  ne  pas  modifier  la  distance 
entre  les  pointes  et  les  plaques,  parce  qu*elle  est  réglée  d*a- 
vance  par  les  constructeurs.  On  sait  que  cette  distance  est 
très-petite  pour  permettre  récoulement  facile  à  la  terre  de 
Télectricité  atmosi)lit'M'i(iue. 

Le  paratonnerre  à  pointes  mobiles  ne  doit  pas  être  placé 
dans  un  local  liumide,  afin  d'éviter  Toxvdation  des  pla(|Uc.s  et 
des  pointes,  ce  ([m  diminuerait  de  beaucoup  l'efficacité  de  ce 
paratonnerre.  Il  doit  être  généralement  placé  dans  une  boite 
vitrée  et  éloigné  des  tables  de  manipulation.- 

ParatonneiTe  à  une  bobine  sans  pointe 

Cet'  appareil  ne  fait  pas  double  emploi  avec  le  précédent. 
Il  lui  sert,  au  contraire,  d'auxiliaire  dans  les  temps  d'orage. 
La  bobine  de  ce  paratonnerre  est  un  cylindre  de  laiton,  divisé 
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ea  trois  parties.  La  partie  supérieure  est  mise  en  relation 
ayee  le  ûi  de  ligne,  la  partie  inférieure  avec  le  ûl  du  récep- 
teur et  la  partie  du  milieu  avec  la  terre.  Cette  dernière  partie 
est  isolée  des  deux  autres  par  deux  petites  rondelles  dlvoire . 
Pour  garnir  cette  bobine,  on  prend  une  longueur  d'environ 
50  centimètres  de  fll  de  fer  ténu,  recouvert  de  soie,  on  entoure 
la  bobine  de  ce  fil  et,  après  avoir  dénudé  les  extrémités  du 
fll,  on  presse  contre  elles  deux  petits  boutons  à  vis,  mais  avec 
beaucoup  do  précaution,  pour  ne  pas  romprn  le  fil. 

Lors(|ue  IVHcctricité  aîraosphériquc  ne  peut  so  décharfrcr 
compléieraeiàt  dans  le  paratonnerre  à  pointes  mobiles,  elle 
vient  se  décharprer  à  la  terre  du  paratonnerre  à  bobine,  après 
avoir  brûlé  le  fil  tenu. 

En  cas  d^un  orage  trop  violent,  il  est  prudent  d'établir  le  fil 
de  ligne  en  communication  directe  avec  la  terre.  Après  Torage, 
rEmplojré  dmt  vérifier  avec  soin  le  paratonnerre  à  bobine  et 
remplacer  le  fil,  s*il  est  brûlé.  Il  s*en  assurera  facilement  en 
plaçant  une  des  extrémités  de  cet  appareil  contre  le  fil  de  pile 
du  manipulateur,  et  en  réliant  la  partie  du  milieu  au  fil  abou- 
tissant du  manipulateur  à  la  borne  L  du  récepteur.  Si  le  ré- 
cepteur fonctionne,  c'est  que  le  fil  ténu  est  brûlé. 

Le  paratonnerre  à  bobine  doit  toujours  être  essayé  avant 
d'être  mis  en  place,  et  quand  il  est  installé,  s'il  est  reconnu 
mauvais,  il  faut  le  retirer  immédiatement. 

Parafùrmerre  â  papier 

Ce  paratonnerre  très-simple,  fixé  contre  une  planchette,  se 
compose  de  deux  plaques  entre  lesquelles  on  place  une  feuille 
de  papier  ordinaire,  pour  les  isoler  Tune  de  Tautre.  Ces  deux 
plaques  sont  pressées  Tune  contre  Tautre  par  des  vis,  mais  la 
pression  ne  doit  pas  s^exercer  trop  fortement»  afin  d'empéober 
le  contact.  Une  des  plaques  est  en  communication  avec  le  fil 
de  ligne  et  Fautre  avec  la  terre.  On  comprend  alors  que  Félec- 
tricité  atmosphérique  doit  percer  le  papier  pour  se  décharger 
contre  la  plaque  de  terre. 

Il  est  indispensable  de  vérifier  ce  paratonnerre  après  cha- 
que orage. 

GahMmomèire 

ht  gtivanomètre  ordinaire  se  compose  d*un  socle  rond  en 
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bois,  au  milieu  daquel  est  fixé  un  cadre  également  en  bois. 
Autour  de  ce  cadre  est  enroulé  un  certain  nombre  de  fois 
un  fil  de  cuivre  recouvert  de  soie.  Sur  le  devant  de  ce  même 
cadre  existe  un  cercle  gradué,  indiquant  la  déviation  de  Tai* 
guille.  Gomme  Taiguille  aimantée  est  cachée  par  le  cadre,  on 
fixe  sur  cette  aiguille,  et  à  angle  droit,  une  seconde  aiguille 
en  laiton,  qu'on  appelle  Taiguille  indicatrice,  parce  qu*en  effet 
c'est  elle  qui  se  meut  au-dessus  du  cercle  gradué  et  indique 
le  nombre  de  degrés:  do  d^'-viation. 

Poui'  orienter  le  galvaiioiut'tre.  il  suffit  de  le  Tourner  sur 
lui-mèiiie  Jus(jirn  ce  que  TaiguiUe  indicatrice  s'arrête  au  zéro 
du  cercle  gradué. 

On  peut  alors  faire  passer  le  courant  dans  le  galvanomètre, 
et,  pour  constater  la  déviation,  on  doit  attendre  que  Taiguiile 
indicatrice  soit  au  repos. 

Quand  on  doit  transporter  un  galvanomètre,  il  faut  enlever  . 
raiguille  du  pivot  qui  la  supporte,  car  Tacuité  de  la  pointe  qui 
termine  le  pivot,  acuité  dont  dépend  le  plus  souvent  la  sensi- 
bilité de  rinstrument,  s*altérerait  rapidement  si  Ton  négligeait 
cette  précaution. 

Bmatok  dè  smui 

La  boussole  do  âinus  est  fondée  sur  le  même  principe  «{ue 
celui  du  galvanomètre  ordinaire  ;  mais  le  cadre  est  mobile  et 
se  tourne  au  mo^yen  d^une  poignée  en  cuivre.  Les  boussoles 
de  sinus  ont  généralement  vingt-quatre  tours  de  fil  de  cuivre 
recouvert  de  soie.  Quand  le  courant  fait  dévier  Taiguille,  on 
tourne  le  cadre  jusqu^à  ce  que  Taiguille  s'arrête  sur  un  des 
chifl'res  du  cercle  gradué. 

Comme  pour  le  galvanomètre,  il  faut  avoir  soin  de  retirer 
Taiguille  quand  on  vent  déplacer  ou  transporter  la  boussole. 

^oimme  à  mouvement  d'horlogerie 

Cet  appareil  n'est  guère  oinployë  que  dans  les  bureaux 
graphiques  (i<'s  gares.  Le  courant  agit  directiMiHMii  surles  roua- 
ges d'iiorlogerie,  qui,  une  lois  mis  en  mouvement,  font  mouvoir 
une  tige  à  Textrémité  de  laquelle  se  trouve  fixé  un  marteau  qui 
vient  alors  frapper  contre  le  timbre  de  la  sonnerie. 

Dans  rinHtruction  sur  Tentretien  et  le  réglage  des  appareils 
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de  prr^cision,  il  est  dit,  à  propos  de  la  sonnerie  à  mouvement 
d'horlogerie  : 

«  On  peut  employer  la  sonnerie  à  mouvement  d'horlogerie 
snr  des  lignes  dont  la  longueur .  atteindrait  500  kilomètres. 
Kusage  en  est  avantageux  en  ce  que,  lorsqu'elle  a  été  bien 
réglée,  elle  fonctionne  très-longtemps  avec  régularité.  Mais 
«lie  ne  pourrait  être  mise  en  mouvement  d*une  manière  conti- 
nue  pendant  plus  de  trois  à  quatre  minutes,  parce  que  ce 
temps  est  suffisant  pour  permettre  au  ressort  de  se  développer 
entièrement. 

»  Il  faut  donc  (ju'uii  poste  qui  en  rappelle  un  autre,  au 
moyen  d'une  sonnerie  à  mouvement  d'horlojjrerie,  répète  fré-  * 
quemment  ses  attaques  sans  leur  donner  une  grande  durée, 
afin  d'éviter  de  rendre  trop  rapide  le  développement  du  res- 
sort et  d'assurer  la  possibilité  de  renouveler  au  besoin  ses 
appels.  On  est  averti  qu'il  y  a  lieu  de  remonter  une  sonnerie 
quand  on  reconnaît  que  le  bruit  du  timbre  va  en  s'affaiblis- 
sant. 

»  Pour  régler  les  appareils  de  ce  genre,  on  dispose  Tarma- 
ture  de  manière  que,  lorsqu'elle  est  sur  contact,  sa  distance  à 
Télectro- aimant  soit  six  dixièmes  de  millimètre.  On  lui  donne 

ensuite  une  amplitude  d'oscillation  strictement  sullisanie  pour 
permettre  le  jeu  du  bras  du  levier,  qui  doit  s'abaisser  quand 
la  palette  est  attirée  Knfin,  on  rèy:le  la  tension  du  ressort  de 
rappel  de  maniôrt*  <[ue  la  sonntM'i»^  fonctionne  sous  l'action 
directe  du  courant  produit  par  six  à  huit  éléments  Daniell. 

»  Les  seuls  soins  d'entretien  qu'il  y  ait  lieu  de  donner  à  la 
sonnerie  à  mouvement  d'horlogerie  consistent  à  mettre  de 
temps  en  temps  un  peu  d'huile  sur  les  articulations  de  la 
bielle.  A  cet  effet,  on  enlève  le  timbre  et  on  fait  xléclancher 
la  sonnerie,  en  ayant  soin  de  tenir  en  arrêt  le  marteau  ou  le 
fléau,  afin  d'éviter  qu'il  n'accomplisse  de  trop  grandes  oscil* 
lations.  » 

Sonmerie  à  trembleur  ordinaire 

Dans  la  sonnerie  à  trembleur  ordinaire,  le  courant  agit  di- 
rectement sur  le  marteau  placé  à  la  partie  supérieure  de  Far- 
mature  de  rélectro-aimant.  Aussitôt  que  le  courant  cesse, 
l'armature  est  rappelée  par  un  ressort  en  acier. 
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Voici  ce  que  dit  h  cet  égard  rinstruction  sur  l'entretien  des 
appareils  de  précision  : 

«  Le  régla^re  des  sonneries  à  trembleur  consiste  unique- 
ment dans  la  détermination  de  la  distance  à  laquelle  doit 
être  placé  rélectro-aimant,  par  rapport  à  Tarmature  portant 
le  marteau  destiné  à  frapper  sur  le  timbre.  L^électro-aiauait 
peut  être  ayancé  ou  reculé  au  mojen  d*une  vis. 

»  Pour  régler  Tappareil,  on  reHe  ses  deux  bornes  aux  p61es 
d*nne  pile  de  deux  à  trois  éléments  Daniell,  pour  les  sonneries 
à  petite  rc'sistanc(\  et  de  huit  à  dix  pour  celles  à  mo venue 
réssistîince  ;  puis  on  place  Téloctro  -  aimant  à  une  distance  de 
l'armature  telle  que,  celle-ci  étant  ntrirée  et  le  marteau  frap- 
pant sur  le  timbre,  l'armature  ne  touclu*  ni  i'électi-D-ainiant  ni 
le  ressort,  qui,  après  que  le  timbre  a  résonné,  doit  l'établir  la 
communication  de  la  ligne  avec  l'électro-aimant. 

»  On  sait  que,  pour  faire  fonctionner  une  sonnerie  à  trem- 
bleur, on  doit  opérer  d'une  manière  tout  à  fait  contraire  à 
celle  qui  est  indiquée  "pour  les  sonneries  à  mouvement  d'hor- 
logerie. Il  ne  faut  plus  envoyer  des  courants  suecessifii  et  courte, 
mais  un  courant  continu  et  d'une  durée  égale  à  celle  du  temps 
pendant  lequel  on  veut  faire  entendre  la  sonnerie. 

»  Les  sonneries  à  trembleur  n'exiprent  aucun  autre  entretien 
que  celui  <|ui  consiste  à  nettover  de  temps  en  temps,  avec  une 
feuille  de  papier,  les  surfaces  où  se  fait  le  contact  du  ressort 
avec  l'armature. 

»  La  recommandation  qui  précède  est  d'une  imi)ortanc6 
particulière  pour  la  sonnerie  à  très-grande  résistance.  Cet  ap- 
pareil doit  avoir  la  même  sensibilité  que  les  sppareils  Morse  à 
molette  sans  relais.  Pour  arriver  à  ce  résultat,  on  a  équilibré 
à  peu  près  complètement  la  tige  qui  porte  le  marteau  et  qui 
appjiie  le  ressort  de  contact;  il  en  résulte  que  la  pression  de 
cette  tige  sur  le  ressort  est  très-fiuble  et  qu'il  est  nécessaire, 
pour  assurer  le  contact  des  deux  pièces,  de  nettoyer  firé- 
quemment  les  points  où  il  s'opère. 

»  Le  réj^lapre  s'etfectuo  avoc  une  pile  de  quatre  à  cinq  élé- 
ments Daniell.  L'amplitude  des  oscillations  ayant  été  fixée  à 
un  demi-niillimèire  entie  les  deux  vis  d'arrêt  du  levier  qui 
porte  l'armature,  et  celle-ci  ayant  été  amenée  sur  contact,  en 
même  temps  que  le  marteau  frappe  sur  le  timbre,  on  manœu- 
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vre  la  vis  du  ressort  do  contact  jusqu^à  ce  que  ce  ressort  cesse 
de  toucher  la  tige  du  marteau.  » 

Somme  à  tremhleur  à  mowement  continu 

Dans  la  sonnerie  à  trnmblcur  à  mouvement  continu,  le  cou- 
rant agit  aussi  directement  sur  le  marteau  ;  mais  il  existe  une 
tige  verticale  qui  vient  buter  à  sa  partie  inférieure  contre  un 
arrêt  soudé  à  Tarmature  de  Télectro-aimant.  Aussitôt  que  Tar- 
mature  est  attirée,  la  tige  dont  nous  venons  de.  parler,  n*étant 
plus  retenue,  se  relève  et  vient  rencontrer  à  sa  partie  supé- 
rieure un  petit  massif  métallique,  relié  par  une  lame  de  laiton 
au  pôle  positif  d'une  pile  locale.  D'un  autre  côté,  l'extrémité 
inférieure  de  la  ti^e  étant  reliée  avecle  ressort  fixé  contre  Tar- 
niatufc  (le  r('*lectro-aimant,  et  par  conséquent  avec  la  terre,  il 
en  résulte  que  la  sonnerie  continue  de  fonctionner  sous  l'in- 
fluence de  la  pile  locale,  lors  même  que  le  poste  correspondant 
cesse  d*envoyer  son  propre  courant. 

Commutateur  masse 

Le  commutateur  suisse  est  en  usaf^e  dans  les  postes  de 
quelque  importance.  Cet  appareil  se  compose  de  deux  plan- 
chettes superposées  et  pourvues  chacune  d'un  certain  nombre 
de  lames  de  ciiivre,  communiquant  entre  elles  au  mojen  de 
chevilles  métalliques.  Les  lames  de  cuivre  d^une  des  plan- 
chettes sont  en  communication  avec  les  fils  de  ligne  ou  de  pile, 
et  celles  de  Tautre  planchette  avec  les  fils  aboutissant  aux 
boutons  de  ligne  des  paratonnerres  à  bobines  ou  aux  bou- 
tons de  pile  des  manipulateurs.  Bien  entendu,  un  commu- 
tateur suisse  est  affecté  spécialement  aux  fils  de  ligne  ou  aux 
fils  de  pile.  On  conçoit  qu'on  peut,  par  la  manœuvre  des  che- 
villes, faire  alinwîir  un  (|Uc1(:om(|Uc  drs  lils  de  lig-ne  à  un  (juel- 
conque  des  r<''<'cj)teui's  du  poste  et,  [lar  le  même  moyen,  aujr- 
menter  ou  diminuer  la  pile,  ou  enfin  faire  aboutir  une  pile 
quelconque  aux  boutons  de  pile  des  manipulateurs. 

Les  commutateurs  suisses,  que  les  employés  ont  rarement  à 
manœuvrer,  sont  généralement  placés  contre  des  planchettes 
au-dessous  des  paratonnerres  à  pointes  mobiles. 

Commutateur  ordinaire 

Sur  les  tables  de  manipulaiioa»  on  établit  diMcemmutateurs 
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ronds  ordinaires  on  des  commulatenrs  à  chevilles,  ponr  foire 

aboutir  les  fils  municipaux,  soit  à  un  parleur,  soit  à  un  récep- 
teur. On  s'en  sort  éfralement  pour  établir  chaque  soir,  après  la 
clôture,  la  commuiiicatiou  des  ÛU  de  ligne  avec  la  sonnerie 
de  nuit. 

Parleur 

Afin  d'économiser  des  récepteurs,  TAdministration  a  ima- 
giné de  faire  construire  de  petits  ai>pareils  dits  i)arleurs.  aux- 
quels aboutissent  les  lils  de  lijjfiie  peu  occupés,  mais  qui.  à  un 
moment  donné,  peuvent  èti  e  mis  en  relation  directe  avec  un 
récepteur  au  mo^yen  d'un  connuutateur.  Ce  {larleur  n'est  pas 
autre  chose  qu'un  récepteur  Morse  sans  mouvement  d'horlo- 
gerie, qui  sert  simplement  d'avei'tisseur  pour  Teinplqyé  chargé 
de  desservir  les  postes  secondaires. 

L'Administration  emploie  aussi,  sur  les  longues  lignes,  des 
relais,  système  Froment,  système  Boivin  et  système  Bourbon, 
pour  la  description  desquels  nous  renvoyons  les  lecteurs  aux 
traités  spéciaux  de  MM .  Blavier,  Boussac  et  du  Moncel. 


HUITIÈME  PÉRIODE  " 
du  S  septembre  4870  au  S4  février  4874 

M.  STEëNAGKëUS,  directeur  général  de  r  Admilustration 
des  lignes  télcgraplii({ues 

M.  Steenackers  était  député  au  Corps  législatif  quand  il  fut 
nommé,  par  le  Gouvernement  de  la  défense  nationale,  directeur 
général  de  TAdministration  des  lignes  télégraphiques. 

Dans  le  Monde  iiiustré,  M.  E.  Duval  a  tracé  un  portrait  de  ce 
haut  fonctionnaire,  que  nous  reproduisons,  en  laissant  toutefois 
de  côté  la  partie  politique  : 

«  Francis  Steenackers  a  quarante  ans  à  peine.  Né  à  Lis- 
bonne, d'une  famille  flamande,  venu  bientôt  à  Paris  avec  son 
père,  il  suivit  les  cours  du  Ijcée  Louis-ie-Grand.  Doué  d'une 
imagination  vive,' d'un  goût  prononcé  pour  les  arts  et  d'un 
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besoin  impérieux  d(*  moQTemeiit,  le  jeune  Steenacken  com- 
pléta, par  des  voyages,  rinstruotion  trop  uniforme  que  dis- 
tribuent nos  collèges.  Il  visita  successivement  FAngleterre, 
TAUemagne,  Tltalie,  la  Suisse.  Musicien,  peintre  et  sculpteur, 
il  composa  une  messe  en  musique  (juo  le  Pape  apprécia  fort 
dans  son  temps,  et  exposa  au  salon  plusieurs  statues,  dont 
l'uno  se  trouve  dans  une  galerie  de  Lisbonne  et  lui  valut  la 
décoration  da  l^)rt u^'al. 

»  M.  Sieenackcrs,  après  avoir  visité  pres<|ue  loulerHurope, 
se  maria  et  s'établit  au  château  d'Arc-en-Barrois,  dans  la 
Haute-Marne.  La  bibliothèque  du  château  était  riche  en  livres 
anciens,  et  M.  Steenackers  s'oublia  quelques  années  dans  des 
études  variées  ;  il  publia  deux  volumes,  dont  un  consacré  à  la 
belle  Agnès  Sorel,  cette  légendaire  amie  de  Charles  VU. 

o  M.  Alphonse  Feillet  et  M.  Legoff  lui  conseillèrent  de  con- 
sacrer désormais  ses  loisirs  aux  travaux  sévères  de  Thistoire 
et  de  la  politique,  et  M.  Steenackers  écrivit  alors  YInvasionde 
fSf'i,  dans  le  journal  l/i  liante- Marne,  récit  dramatique  et 
fidèle  de  souvenirs  étudiés  sur  place 

»En  quehjues  jours,  M.  Steenackers  était  devenu,  aumônîe 
titre  que  le  digne  baron  Lespérut,  le  citoyen  populaire  de  la 
Haute-Marne.  Aussi  ses  concitoyens  Tenvoyèrent-ils  au  con- 
seil général  d^abord,  au  Corps  législatif  de  1869  ensuite.  » 

Voici  la  [)reraière  circulaire  que  le  nouveau  Directeur  géné- 
ral des  lij^nos  télégraphiques  adressa  au  personnel  de  son 
administration  : 

t  Paris,  le  &  septembre  1870. 

n  Messieurs* 

»  En  prenant  possession  du  poste  auquel  la  confiance  du 

w  Gouvernement  de  la  défense  nationale  vient  de  m'appeler, 
»  Je  dois  vous  faire  connaître  les  sentiments  dont  s'inspirera 
w  mon  administration  et  (-eux  (^ue  j'attends  de  vous. 

»  Dans  tous  les  temps,  nos  fonctions  ont  une  importance 
j»  considérable,  puisqu'elles  touchent  aux  intéi  éts  les  plus  pres- 
»  sants,  les  plus  jtrécicux  quelquefois,  de  r£tat  et  des  fa- 
»  milles  ;  et  nous  comptons  au  premier  rang  de  nos  devoirs 
»  la  discrétion,  l'activité,  la  célérité.  Mais,  dans  tes  temps 
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n  comme  ceux  où  Boufl  sommet,  cet  devoirs  deviemieiii  pins 
•  impérieux  excore  ;  la  moindre  déûôllmBce  povrraîit  entnt- 
»  ner  les  conséquences  les  plus  grsTes  et  porter  un  immeiiie 
»  préjudice  aux  particnliers  et  au  public. 

»  Il  ne  sui&t  donc  pas  d^étre  ce  que  Ton  est  tons  les  jours  ; 
»  notre  dévouement  et  notre  zèlo  doivent  s'égaler  aux  cir- 
»  constances  et  aux  néiu'ssités  du  pays. 

»  Je  n'insiste  pas,  Messieurs,  sur  les  exig-en<  cs  particu- 
»)  lières  qui  naissent  d'une  situation  excepîionn<*llo  :  sais 
»  l'esprit  qui  vous  anime  à  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie  : 
»  le  Gouvernement,  qui  ne  l'ignore  pas  non  plus,  compte 
».  absolument  sur  vous,  comme  vous  pouves  à  votre  tour 
s  compter  sur  lui,  et  tous  persuader  que,  la  grande  épreuve 
s  une  fois  traversée,  il  s*occupera  avec  sollicitude  de  vos 
n  intérêts. 

»  L*Àdmin{stration  qui  vient  de  se  retirer  a  été  Tobjet  de 
n  critiques  très-vives,  qui  ont  eu  un  certain  retentissement, 

»  qui  même  ont  ému  l'opinion  publique  :  j'iprnore  si  elles  sont 
»  fondées  ;  ce  (jue  j'ose  vous  altirmer  seulement,  c'est  que, 
»  dans  les  moments  (\m  me  seront  laissés  Iil»res  par  le  soin 
»  des  allaircs  d'intérêt  général,  je  n'aurai  pas  de  souci  plus 
»  pressant  que  de  rechercher  la  vérité  et  faire  cesser  lesabas 
»  s'ils  existent. 

»  Le  droit,  la  justice,  Tamour  du  bien  public,  la  préoccu- 
s  pation  constante  des  intérêts  de  ceux  qui  servent  le  pajs, 
s  sont  les  principes  que  proclame  la  République  et  qui  dlcte- 
s  ront  ses  actes.  Ce  n^est  pas  dans  mon  administration  que 
»  ces  principes  seront  méconnus.  » 

Quelques  jours  ajirès  son  entrée  en  fonction,  M.  le  Directeur 
^(Mn'ial  se  transporta  à  Tours  [lour  y  organiser  un  service 
centrai,  en  vue  de  rinvestissenient  de  Paris. 

Ason  départ  de  Paris,  M.  Steenackers  confia  l'administration 
supérieure  du  télégraphe  à  trois  hommes  qui  avaient  sa  con* 
fiance  :  MM.  Pierrot,  Mercadier  et  Léveillé. 

Le  9  septembre,  M.  le  Directeur  général  transmit  de  Paris 
la  circulaire  èuivante  : 

a  La  correspondance  télégraphique  privée  est  suspendue 
dans  le  département  de  la  Seine. 

s  Continueront  toutefois  à  être  aoceptéet  les  dépêobes  reU- 
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tiT68  aux  fournitures  militaires  et  à  réquipenient  de  Tarmée, 
ainsi  que  les  dépêches  de  presse.  » 

Le  14  septembre  suivant,  M.  le  Directeur  général  expédia 
de  Tours  la  dépêche  ci-après: 

n  Je  me  suis  transporté  à  Tours,  où  j'organise  on  service 

central,  en  vue  de  l'investissement  possible  de  Paris. 

»  Jusqu'à  nouvel  avis,  vous  continuerez  à  correspondre 
avec  r  Administrai  ion  centrale  de  Paris,  qui  conserve  Texpédi- 
tion  des  alfaires.  » 

A  la  même  date,  parut  dans  le  Journal  officiel  Tarrêté  sui* 
Tant: 

9  Le  Ministre  de  Tintérieur  arrête  : 

»  Article  unique.  —  En  Tabsence  de  M.  Steenackers,  direc- 
teur ^'•é  né  ral  des  lignes  télé'rraphiques,  en  vox  >'  en  mission  extra- 
ordinaire, M.  E.  Mercadier  est  nommé  commissaire  du  Gou- 
vernement délégué  à  TAdministration  centrale,  pour  suppléer 
provisoirement  le  Directeur  général  dans  ses  fonctions. 
>  Parie,  le  13  septembre  1870. 

»  Signé  :  L.  Gambbtta.  » 

lli.  Mercadier,  ancien  élève  de  TÉcole  polytechnique  et 
ancien  fonctionnaire  de  TAdministration  des  lignes  télégra- 
phiques, avait  donné  sa  démission  de  directeur  des  transmis- 
missions  en  1868. 

M.  Mercadier  remplit,  à  Paris,  les  fonctions  de  délégué  du 
Directeur  général,  pendant  toute  la  durée  du  siépre,  et  s'ac- 
quitta de  cette  pt-nible  tàciie  avef  un  noble  dt'vouement.  Les 
services  exceptionnels  que  rendit  M.  Mercadier  lui  valurent 
sa  nomination  d'ingénieur  électricien. 

M;  Mercadier,  en  sa  qualité  de  délégué  du  Directeur  gé- 
néral, fit  parvenir  à  tous  les  bureaux  la  circulaire  suivante, 
relative  aux  mesures  à  prendre  en  cas  d*invasion  : 

Par  les  Inspecteurs  :  1*  s*entendre  avec  les  autorités  mili- 
taire et  administrative,  pour  la  désignation  des  hureaux  qu*il 
serait  utile  de  conserver  jusqu*à  la  dernière  extrémité  ;  2^  de- 
mander que  ces  bureaux  soient  protégés  par  une  force  mili- 
taire suffisante  pour  ijraraïirir  leur  sécurité,  et  dont  la  retraite 
serait  le  signal  de  la  l'ermeture  du  bureau  :  ii"  faire  connaitre 
au  personnel  de  chaque  bureau  le  moment  où  le  service  devra 
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être  supprmiv,  .>«»it  cuni[)l<  tLni«^^ni ,  soit  sur  certaines  lignes 
déterminâmes,  et  la  (lestination  adonner  au  matfiriel  et  au  per- 
sonnel; r  rliritrer  le  mat.M^el  de  poste  sur  un  lieu  sûr,  éva- 
cuer <'';raieiiuint  le  dépôt  du  matériel  de  ligne  lorsqu'on  dispo- 
sera  des  moyens  de  transport; 

Far  les  bureaux:  l^dès  qu^on  est  menacé,  faire  emballer  le 
matériel  de  poste  de  rechange  et  le  matériel  monté  qui  dessert 
des  lignes  sans  importance,  et  le  faire  expédier  sur  les  villes  da 
voisinage  qui  offrent  le  plus  de  sécurité,  dans  un^forteresse, 
par  exemple,  ou  dans  un  port  de  mer  d'où  il  pourrait  être 
réexpédié  ultérieurement  en  lieu  sûr  ;  2*  à  Tarrivée  de  Ten- 
nemi,  couper  les  lignes  ou  y  faire  quebiues  dérangements; 
cacher  le  reste  du  matériel  de  transmission  en  enlevant  les 
pièi-es  essentielles,  telles  que  le  levier  des  récepteurs  Morse: 
rendre  les  apparcds  hoi's  d'usatr<' ;  détiMiire  au  besoin  le  ma- 
téi-iel  de  pile  ;  brù!<M'  les  archives  avant  plus  d"un  mois  de 
date  ;  emporter  les  autri^s  et  la  caisse  et  se  retirer  sur  les  villes 
voisines  ;  abandonner  le  matériel  de  ligne. 

En  cas  d'investissement  de  Paris,  le  siège  de  TAdministra- 
tion  serait  provisoirement  transféré  à  Tours. 

Le  10  septembre,  M.  le  Directeur  général  adressa  la  circo- 
laire  suivante: 

•  Par  arrêté  de  ce  jour,  la  télégraphie  privée  est  suspen- 
due dans  les  départements  ci-après:  Loire-Inférieure, Moi^ 
bihan,  Finistère,  Côtes  -  du  -  Nord,  Ille  -et  -  Vilaine,  Mayenne, 
Manche,  (.'alvados,  Seine-Inférieure,  Oise,  Orne,  Eure-et-Loir, 
Sarthe,  Loir-et-Cher,  Indre-et-Loire,  Loiret,  Maine-et-Luire 
et  Vau  o.  i> 

Le  IH  du  nicinc  mois,  une  troisième  circulaire  de  l*aris  lui 
également  adressée  à  tous  les  bureaux. 
En  voici  le  texte  : 

tt  Lorsqu'on  reçoit  une  dépèche  importante  d'un  poste  que 
l'on  peut  croire  occupé  par  rennemi,  il  faut  s  assurer  par  tous 
les  moyens  possibles  de  ridentité  du  correspondant  ;  engager, 
par  exemple,  avec  lui  une  correspondance  portant  sur  éei 
personnes  ou  des  faits  bien  connus  du  correspondant  français, 
mais  n'ayant  pas  une  notoriété  sulUsante  pour  être  oonnus  de 
rennemi. 

))  Uu  emploie  surpris  par  Tennemi,  ei  couiraiut  de  trans- 
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mettre  une  dépôche  fausse,  s'attachera  :i  modifier  manipula- 
tion ordinaire,  de  façon  à  donner  Teveil  au  correspondant  s'il 
-n'a  pu  le  prévenir  autrement.  » 

Le  10  septembre,  une  fausse  dcpôche  annonça  que  la  télé- 
graphie privée  était  suspendue  jusqu'au  l*'  octobre;  mais,  le 
lendemain,  M.  le  Directeur  général  adressa  de  Tours  la  dé- 
pêche suivante: 

«  Une  fausse  dépêche,  annonçant  la  suspension  de  la  télé- 
graphie privée  jusqu*au  1*'  octobre,  a  été  lancée  sur  les  li- 
gnes. Veuillez  la  re{rarder  comme  non  avenue,  et,  s'il  est  pos- 
sible, me  reusei<;iicr  par  la  poste  sur  son  orig-ine.» 

Le  21  septembre,  la  télégrapliie  privée  fut  suspendue  dans 
les  départcmouts  du  Cher  et  de  la  Nièvre. 

Le  leudemaiu,  le  bureau  de  Tours  télégraphia  aux  autres 
bureaux  : 

ce  N'acceptez  plus  de  dépêches  pour  Paris.  Sommes  sans 
aucune  communication  depuis  quaranto-huit  heures,  j» 

Cette  dépêche  fut  ainsi  confirmée  le  lendemain  par  M.  le 
Directeur  général: 

«  Je  vous  rappelle  que  toutes  les  communications  télégra- 
pliiques  sont  interrompues  avec  Paris  depuis  le  19,  à  midi. 
Donnez  au  présent  avis  toute  la  publicité  possible.  » 

La  téléjj:i-a[)hie  privée  fut.  eu  outre,  suspendu»'  dans  tous  les 
dépai'lements  voisins  de  ceux  qui  étaient  envahis. 

Les  dépêches  privées  ilc  la  presse  et  celles  relatives  aux 
fournitures  de  Tarmée  furent  les  seules  exceptées  de  cette 
mesure. 

Un  décret  du  30  septembre,  confirmant  d'ailleurs  de  pré- 
.  ocdents  arrêtés,  exempta  les  agents  des  lignes  télégraphiques, 
pendant  la  durée  de  la  guerre,  de  tout  service  militaire,  soit 
dans  Tannée,  soit  dans  la  garde  mobile,  soit  dans  la  garde  na- 
tionale sédentaire. 

Le  9  octobre,  M.  le  Directeur  général  téléj^^raphia  de  -Tours 
aux  Inspecteurs: 

«Sous  votre  responsabilité  personnelle,  faites-moi  eon- 
nairif  (rurfj::enco  et  par  téh'^raphe  les  noms  et  les  résidences 
des  Chefs  de  station,  Employés,  Chels  surveiUants  et  Mécani- 
ciens de  votre  circonscription,  qui  désireraient  être  attaché!» 
à  une  mission  télégraphique  de  guerre. 
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»  Les  Employés  devront  être  haMtaés  au  Morse  et,  aiitast 

que  po38i))lo,  saroirlire  an  son.  Tous  eesagents  deTront  jouir 

d'une  excellente  santé,  être  très-résolus  et  couuaitre  parfaite- 
ment tous  les  détails  du  service.  » 

Par  un  décret  du  12  octobre  suivant,  T Administration  des 
lignes  téléfxrapliirjues  et  l'Administration  des  postes  furent 
placées  sous  la  direction  unique  de  M.  Steenackers,  qui  prit 
alors  le  titre  de  Directeur  général  des  télégraphes  et  des 
postes. 

M.  Steenaokers  s^occupa  activement  de  Forgamsation  de  la 
télégraphie  à  la  snite  des  armées  en  campagne. 
Voici  les  décrets  qui  réglèrent  cette  organisation  : 

«  Décret  du  iS  octobre  4870 

»  Art.        —  Le  personnel  de  T Administration  des  lignes 

téléf^raphit^ues,  rais  à  la  disposition  de  l'autorité  militaire,  est 
placé  sous  les  ordics  directs  et  immédiats  du  général  com- 
mandant en  clief. 

•  »  Ce  personnel  est  exclusivement  cliar^'é  de  toutes  les  opéra- 
tions de  télégraphie  militaire  auxquelles  il  y  aurait  lieu  de 
pourvoir  pendant  la  durée  de  la  mission. 

»  Art.  2.  —  L'assimilation  des  grades  des  fonctionnaires  et 
agents  des  lignes  télégraphiques  avec  ceux  de  Tarmée  est  ré* 
gléé  ainsi  qu*il  suit  : 

»  Directeur  général   Général  de  division  ;  ' 

»  Inspecteur  général  et  divisionnaire.  Général  de  brigade: 

«Inspecteur.    .•  Colonel; 

n  Sous-Inspecteur   Chef  de  hatailiou  ; 

<(  Directeur  de  transmissions  et  Chef 
de  station  Capitaine  ; 

»  Comiuis  principal  et  Employé          Lieutenant  ; 

»  Surnuméraire  faisant  fonctions 
d'Ëmployé   Sous-lieutenant  : 

»  Agent  spécial  et  Chef  surveillant.  Adjudant  sous-officier; 

»  Surveillant.  •  Sous-officier. 

»  Art.  3.  —  Les  fonctionnaires  et  agents  des  missions  té- 
légraphiques auront  droit,  indépendamment  de  leur  traite- 
ment  fixe  : 
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»  1^  Aux  frais  de  route  réglementaires  de  leur  résidence  au 
quartier  général  et  retour  ; 
»  2**  A  une  indemnité  d'entrée  en  campagne,  fixée  : 


I»  Pour  le  Directeur  général   6,000  fr. 

*  Pour  les  Inspecteurs  généraux  et  divisionnaires  4,000 

»  Pour  rinspecteur   2,000 

n  Pour  le  Sous-Inspecteur  et  le  Directeur   1,500 

»  Pour  le  Chef  de  station   1  ;a00 

»  Pour  les  Commis  principaux   1,000 

»  Pour  les  Employés  et  Surnuméraires  faisant 

fonctions  d'Employé   600 

»  Pour  les  Af,'eni8  spéciaux  et  Chefs  surveillants  500 
»  Pour  les  Surveillants   400 


»  3*'  A  une  indemnité  de  guerre  égale,  pour  Tlnspecteur 
général,  1  Inspecteur  divisionnaire  et  rinspecteur,  aux  deux 
tiers,  et  pour  les  autres  Fonctionnaires  et  Agents,  à  la  totalité 
de  leur  traitement  ; 

»  4**  Aux  rations  de  vivres,  prestations,  logement  et  immu- 
nités de  toute  nature  attribuées  dans  Tarmée  aux  différents 
grades  auxquels  ils  sont  assimilés. 

»  Ces  traitements  et  indemnités  seront  imputés  sur  les  fonds 
du  budget  du  ministère  de  la  pruerre. 

»  Art.  4.  —  Les  autorités  civiles  et  militaires  sont  tenues 
de  prêter  aiiie  et  assistance  aux  fonctionnaires  et  agents  des 
lignes  télégraphiques  attachés  au  service  des  corps  d'armée, 
et  qui  sont  investis  du  droit  de  faire  toutes  les  réquisitions  né- 
cessaires h  Ta çconiplissement  de  leur  mission. 

»  Art.  5.  —  L'uniforme  de  campagne  du  personnel  des  lignes 
télégraphiques  sera  déterminé  par  un  arrêté  du  Directeur  gé- 
néral des  télégraphes  et  des  postes.  » 
Arrêté  du  Directeur  général  des  télégraphes  et  de$  postes,  du  46  oc- 
tobre 4870,  relatif  à  la  tenue  du  personnel  en  campagne 

«  L'uiiitoruH»  des  fonctionnaires  et  agents  des  lignes  t»dé- 
graphiques  attachés  au  service  de  Tarmée  est  réglé  ainsi  qu'il 
suit: 

»  Vareuse H)leu  de  roi  avec  passepoil  bleu  clair  et  deux  ran- 
gées de  quatre  boutons  dorés,  portant  Texergue  «  Ligiifs  télé- 
gra/'ihigues  »,  et  au  milieu  une  étoile  avec  trois  foudi  es  de  cha- 
que côté.  Gilet  bleu  de  roi  avec  une  seule  rangée  de  boutons, 
U.  15 
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grelots  dorés,  pantalon  bleu  de  roi  avec  bande  bleu  dair. 
Casquette  de  marine  en  drap  bleu  de  roi,  étoile  avec  trois 
foudres  brodées  en  or  au-dessus.  Même  broderie  de  chaque 
cdté  du  collet  de  la  vareuse,  cravate  en  laine  bleue. 

»  Directeur  général  :  broderie  en  or  autour  du  bandeau  de 
la  casquette,  du  même  dessin  que  celle  des  ponts  et  cbausséee, 
avec  deux  bapruettes  à  la  partie  supérieure  et  à  la  partie  in- 
férieure du  bandeau  ;  sept  galons  eu  or  aux  parements  de  la 
vareuse. 

»  Inspecteur  général  et  Inspecteur  divisionnaire  :  même 
broderie  en  or  autour  du  bandeau  de  la  casquette,  avec  une 
seule  baguette  à  la  partie  supérieure  et  à  la  partie  inférieure 
du  bandeau;  six  galons  en  or  aux  parements. 

t>  Inspecteur  :  cinq  galons  en  or  à  la  casquette  et  aux  pare- 
ments. 

n  Sous-Inspecteur  :  quatre  galons  en  or  à  la  casquette  et 
aux  parements. 
»  Directeur  de  transmissions  et  Chef  de  station:  trois  galons 

en  or  à  la  casquette  et  aux  parements. 

»  rommis  principal  et  Emploj^é  :  deux  galons  en  or  à  la 
casfj nette  et  aux  parements. 

Sui  iiuiu  M'aire  et  Kmj)l(\vé  auxiliaire:  un  galon  en  or  à  la 
casquette  et  aux  parements. 

Agent  spécial  et  Chef  surveillant  :  deux  galons  en  arpent, 
dont  Tun  à  la  partie  supérieu re et  T autre  à  la  partie  inféricar» 
du  bandeau  de  1^  casquette  ;  étoile  au-dessus,  avec  trois  fou- 
dres de  chaque  côté  brodées  en  argent.  Même  broderie  de  cha- 
que côté  du  collet  de  la  vareuse. 

Surveillant  :  une  tresse  en  argenjt  à  la  partie  inférieure  da 
bandeau  de  la  casquette,  étoile  au-dessus,  avec  trois  foudres 
de  chaque  côté  brodées  en  argent.  Même  broderie  de  chaqae 
côté  du  collet  de  la  \  areu8e. 

Kaeteur  :  une  tresse  en  argent  à  la  partie  inféi'ieure  ilu 
baiidi'au  de  la  cas(juett(\  «'toile  au-dessus  avec  trois  foudres 
de  cha([ue  cot*'  hi-odces  en  arireiit.  » 

Nous  devons  ajouter  comme  complémentde  cet  uniforme  de 
petites  bottes  molles,  ne  montant  que  jusqu'au  mollet,  etuA 
petit  sac  civil  qui  ne  devait  contenir  qu'un  bien  mince  bagage, 
une  chemise  et  une  paire  de  chaussettes. 

«  Tout  était  petit,  dit  un  Emplojé  attaché  à  la  mission  de 
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rarmée  de  la  Loire,  mais  notre  espoir  était  bien  grand  ;  hélas  I 

il  Alt  bien  déçu  I  » 
Cet  arrêté  fut  plus  tard  ainsi  modifié  :  ^ 
a  Considérant  que  le  port  de  la  casquette  de  marine  expose 

les  fonctionnaires  et  agents  chargés  d'une  mission  de  ^'uerre  à 
des  dangers  sérieux,  en  raison  de  la  similitude  de  cette  coif- 
fure avec  celle  de  l'ennemi  ;  * 

»  Considérant  qu'il  est  dès  lors  indispensable,  pour  préve- 
nir de  regrettables  mépriseSi  de  moditier  cette  partie  de  la  te- 
nue, qui  doit  être  la  même  pour  tous  dans  les  divers  départe- 
ments où  elle  est  autorisée, 

n  Arrête: 

»  La  casquette  d*unifbrme  des  fonctionnaires  et  employés 
du  senrice  télégpraphique  est  remplacée  par  un  képj  en  drap 
bleu  de  roi,  avec  bandeau  bleu  clair,  de  la  nuance  flore  de  la 
bande  du  pantalon,  et  sur  le  devant  duquel  est  brodée  en  or  une 

étoile  avec  trois  foudres  de  chaque  coté,  semblable  au  modèle 
déjà  adopté. 

»  Le  bandeau  est  surmonté  de  tresses  horizontales  eu  or,  au 
nombre  de  : 

»  Sept  pour  le  Directeur  général  ; 

»  Six  pour  le  Secrétaire  générai,  les  Inspecteurs  généraux 
et  les  Inspecteurs  divisionnaires  ; 

»  Cinq  pourri  les  Inspecteurs  ; 

»  Quatre  pour  les  Sous-Inspecteurs  ; 

B  Trois  pour  les  Directeurs  de  transmissions  et  les  Che&  de  ' 
station  ; 

»  Deux  pour  les  Commis  principaux  et  les  Employés  ; 

»  Une  pour  les  Surnuméraires  et  les  agents  auxiliaires. 

))  En  ce  qui  concerne  les  agents  de  grades  inférieurs,  le 
bandeau  du  képy  est  orné,  indépendamment  d'une  étoile  avec 
trois  foudres  de  chaque  côté  brodées  en  argent: 

»  De  deux  tresses,  également  en  argent,  espacées  de  ti'ois 
centimètres  au  moins,  et  dont  l'une  est  à  la  partie  supérieure 
et  l'autre  à  la  partie  inférieure,  pour  les  Chefs  surveillants  et 
Surveillants  ;  d*une  seule  tresse  en  argent  à  la  partie  inférieure 
pour  les  Facteurs. 

9  Les  tresses  verticales  et  celles  en  forme  de  trèfle,  dites 
hongroises,  existant  sur  le  sommet  du  képj,  sont  en  or  et  au 
nombre  de  : 
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»  Trois  pour  le  Directeur  général,  le  Secrétaire  général, 
les  Inspecteurs  généraux,  les  Inspecteurs  divisionnaires,  les 
Inspecteurs  et  les, Sous-Inspecteurs  ; 

»  Deux  pour  les  Directeurs  de  transmissions  «et  les  Cliels 
de  station  ; 

»  Une  pour  les  Commis  prineipaux,  les  Employés,  les  Sor- 
noméraires  et  les  A^gents  auxiliaires. 

»  Les  tresses  verticales  et  la  hongroise  sont  en  argent 
pour  les  Chefs  surveillants  et  en  soie  bleu  clair  pour  les  Sur- 
veillants et  les  Facteurs. 

»  Les  Chefs  surveillants  portent  en  outre  une  tresse  en  ar- 
gent aux  parements  de  la  vareuse.  » 

Le  Itj  octobre  1870.  M.  le  Directeur  général  des  lélegra- 
phes  et  des  postes  expédia  à  MM.  les  Directeurs  des  postes 
une  circulaire  ainsi  conçue: 

a  Aussitôt  que  vous  apprendrez  la  descente  d*un  ballon  ve- 
nant de  Paris  dans  votre  rayon,  que  ce  ballon  sera  porteur 
de  dépêches  en  ballots  et  que  parmi  ces  ballots  il  y  en  aura 
un  à  Tadresse  du  (Gouvernement,  à  Tours,  vous  me  le  ferez  par- 
venir par  les  voies  les  plus  rapides  et  même,  au  besoin,  par  voie 
de  réquisition.  Vous  ne  confierez  le  ballot  qu*à  un  agent  dont 
vous  serez  sûr. 

»  Accusez-moi  réception  de  la  présente,  car  je  vous  rends 
responsable  de  tous  les  retards  qui  me  seront  siynaiés,  et  pour  les* 
quels  je  n'admets  pas  d'excuse. 

»  Kn  consé(juence,  prévenez  tous  les  bureaux  de  votre  dé- 
partement (ju'ils  aient  a  vous  tenir  au  courant,  pai'  un»'  dépê- 
che envoyée  au  poste  télégraphique  le  plus  voisin  de  l'endroit 
où  le  ballon  aurait  atterri. 

»  Aussitôt  cette  circulaire  reçue,  avisez-en  Tlnspecteur  des 
lignes  télégraphiques  et  entendez- vous  avec  lui  pour  la  prompte 
exécution  de  qies  ordres.  Au  cas  où  un  ballon  tomberait  dans 
vos  parages,  ne  perdez  pas  une  minute. 

»  J^attends  réponse.  » 

Le  sui-lemlernain,  18  octolire,  îous  les  bureaux  tél<-jjrai)hi- 
ques  turent  avisés  que  la  tél«''i:raphie  privée  <''Tait  suspendue 
dans  les  départements  du  Doubs  et  du  Jura.  Furent  exceptées 
de  cette  mesure  les  dépêches  internatio(iales,  les  dépêches  de 
presse  et  celles  relatives  aux  fournitures  de  Tarmée. 
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Le  28  ontobre,  M.  le  Directeur  général  télégraphia  à  tous 

les  bureaux  : 

«  Je  rapi)elle  et  je  généralise  les  instructions  précédem- 
ment données  à  tous  les  bureaux  de  la  rt  p-ion  de  la  Loire  : 

»  Toute  dépêche  d'arrivée,  de  départ  ou  de  passage,  offi- 
cielle ou  privée,  émanant  d'un  bureau  autre  que  Tours  et  con- 
tenant des  renseignements  utiles  à  la  marche  des  opérations 
militaires  de  la  région,  doit  être,  à  la  diligence  et  à  Tappré- 
ciation  du  Chef  du  bureau  télégraphi<)ae,  communiquée  même 
par  le  télégraphe,  en  cas  d'absence,  aux  autorités  civiles  et 
militaires  de  la  région.  Les  dépêches  émanant  de  Tours  ne 
seront  au  contraire  communiquées  qu*à  leur  destinataire,  & 
moins  qu*elles  ne  soient  comprises  dans  une  eatéf^orie  spéciale 
prévue  et  réprlementée,  comme  le  sont  les  dépêches  d'obser- 
vations militaires,  au  sujet  des(juelles  les  instructions  précé- 
demment reçues  de  Tours  demeurent  maintenues  et  confir- 
mées. )) 

Le  30  octobre,  tous  les  bureaux  télégraphiques  furent  avi- 
sés de  la  suspension  de  la  télégraphie  privée  dans  les  départe- 
ments de  la  Saône-et-Loire  et  de  TAin.  Etaient  exceptées  de 
cette  mesure  les  dépêches  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Décret  du  2  novembre  4870 

Art.  1".  —  Un  service  télégraphique  sera  attaché  à  chaque 
corps  d'armée.  Il  comprendra  le  personnel  de  rAdministratiou 
des  lignes  télégraphiques  et  le  matériel  nécessaire  pour  éta- 
blir, dans  le  plus  bref  délai,  les  communications  : 

1«  Entre  le  quartier  général  et  la  ligne  permanente  la  plus 
voisine  ; 

2*  Entre  le  quartier  général  et  les  divisions. 

Art.  2.  —  Le  service  télégraphique  d*un  corps  d^armée  se 
composera  d*un  service  central  et  d*autant  de  sections  qu*il  y 
aura  de  divisions,  munies  chacune  d*un  équipage  avec  appareils 
de  transmission,  et  du  personnel  nécessaire. 

Art.3.  —  Le  personnel  du  service  télégraphique  de  chaque 
corps  d'armée  sera  désigné  j)ar  le  Directeur  général  des  télé- 
graphes et  des  postes.  Ce  service  sera  dirigé  par  un  fonction- 
naire supérieur  de  l'Administration  des  lignes  télégraphiques, 
qui  aura  sous  ses  ordres  tous  les  emplojrés  et  agents  de  la 
mission. 


*  2S4  * 

Décret  àu  %  novembre  4S70 

Art.  1". — Le  personnel  de  l'Administration  des  télégra- 
phes 9i  dps  postos  (létHché  auprès  des  armées,  ou  affecté  au 
service  de  défense  d'une  place  ou  d'un  territoire  en  état  de 
siège  ou  assiégé,  ou  entin  remplissant  une  mission  de  guerre, 
est  considéré  et  traité  comme  faisant  partie  de  l'armée. 

Art.  2.— Le  Directeur  général  des  télégraphes  et  des  postes 
détenninera  les  cas  où  la  tenue  de  roniforme  est  obligatoire 
pour  ces  agents. 

M.  Steeiiackers  organisa  également  un  mode  de  transport, 
par  pigeons,  des  correspondances  privées  des  départemenis 
pour  Paris. 

Deux  décrets  et  un  arrêté  réglementèrent  ce  mode  de 
transport. 

Décret  du  4  novembre  4810 

Art.  1*'.  —  Il  est  permis  à  tonte  personne  résidant  sur  le 

territoire  do  la  République  de  correspondre  avec  Paris  parles 
pigeons  vovaj^^curs  do  rAdministration  des  télégraphes  et  dos 
postes,  moyennant  une  taxe  de  0,^)0  e.  par  mot,  ,i  pcrctn-oir au 
départ,  et  dans  des  limites  qui  seront  déterminées  par  des 
arrêtés  du  Directeur  général  de  cette  Administration. 

Art.  2.  —  Les  télégrammes  destinés  à  cette  transmission 
spéciale  seront  reçus  dans  les  bureaux  de  télégraphe  et  de 
poste  qui  seront  désignés  par  l'Administration,  et  transmis 
au  point  de  .départ  des  pigeons  voyageurs,  par  la  poste  ou  par 
le  télégraphe,  lorsque  les  exigences  du  service  le  permettront. 

Il  ne  sera  perçu  aucune  taxe  complémentaire  à  raison  de  la 
transmission  postale  ou  télégraphique,  ni  à  raison  de  la  dlstri- 
bution  des  télégrammes  à  domicile  à  Paris. 

Art.  3.  —  L'Etat  ne  sera  soumis  à  aucune  responsabilité  à 
raison  de  ce  service  spécial.  La  taxe  perçue  ne  sera  remboursée 
dans  aucun  cas. 

Arrêté  du  4  novembre  4870 

Art.  1?'.— Les  dépêches  privées,  destinées  à  être  transmises 
à  Paris  par  des  pigeons  vojageurs,  seront  reçues  dans  tons 
les  bureaux  de  télégraphie  et  de  poste  du  territ<)ire  de  la  Ré- 
publique, aux  conditions  de  taxe  fixées  par  le  décret  sus-visé 
et  d  après  les  règles  ci-après  : 
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Art.  2. — Ces  dépêc^hes  devront  être  rédifréesen  français,  en 
lanp:a^e  clair  et  intelligible,  sans  aucun  chiffre  ou  signe  con- 
Tentionnel. 

Elles  ne  devront  contenir  que  des  commnnicaiioiui  d'intérêt 
privé,  à  Texclusion  absolue  de  tbut  renseignement  ou  appré- 
ciation de  politique  ou  de  guerre. 

Art.  3. — Le  nombre  maximum  des  mots  de  chaque  dépêche 
est  fixé  à  vingt. 

Les  expressions  réunies  par  un  trait  d'union,  ou  séparées 
par  une  apostrophe,  seront  comptées  pour  le  nombre  de  mots 
servant  à  les  former. 

Par  exception,  dans  Taiirosso,  la  d'^siirnation  du  destinataire, 
celle  du  lieu  et  du  doinicilo,  ne  coMiptci-oni  (diacune  que  pour 
un  seul  mot,  bien  (jue  formées  d'ex j) rossions  «îomposées. 

11  en  sera  de  même  de  la  signature  de  Texpéditeui'. 

Toute  lettre  isolée  comptera  pour  un  mot. 

Les  nombres  devront  être  écrits  en  toutes  lettres  et  seront 
comptés  d'après  les  règles  ci-dessus. 

Art.  4.  —  LMndication  du  lieu  de  destination  ne  sera  obli- 
gatoire que  pour  les  dépêches  à  distribuer  hors  de  Tenceinte 
de  Paris,  dans  la  banlieue,  investie.  Les  dépêches  ne  portant 
aucune  indication  de  cette  nature  seront  considérées  comme 
à  destination  de  Paris  même.  La  mention  «  rue  »  pourra  être 
supprimée,  aux  risques  et  périls  de  Toxin-diteur. 

L'indication  de  la  date  et  du  lieu  d'oi-igine  n'est  pas  non  plus 
obligatoire. 

Art.  5.  —  Les  dépèches  présentées  dans  les  bureaux  télé- 
graphiques seront  traitées,  en  ce  qui  (concerne  la  perception 
de  la  taxe,  comme  les  télégrammes  ordinaires.  Ita,  taxe  sera 
perçue  en  numéraire.  La  souche  du  registre  des  recettes  devra 
porter  la  mention  «  pigeons  vojageurs.  o 

Les  dépêches  présentées  dans  les  bureaux  de  poste  devront 
être  afiîranchies  au  mojren  de  timbres-postes,  qui  seront  obli- 
térés par  les  receveurs.  Elles  seront  vérifiées  au  guichet  en  ce 
qui  concerne  Tapplication  de  ta  taxe.  En  cas  d'insuffisance 
d'approvisionnement  de  timbres,  l'alfranchissement  pourra, 
par  exception,  avoir  lieu  en  numéraire,  dans  les  formes  habi- 
tuelles. 

Art.  <>.    •  Les  bureaux,  soit  de  lélé^raphe,  soit  de  poste. 
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réuniront  sons  une  même  enveloppe  toutes  les  dépêches  quUls 
auront  reçues  dans  la  journée,  et  les  itdresseront  au  Directeur 

général  des  télégraphes  et  des  postes,  à  Tours,  avec;  la  mention 
spéciale  «  j)igeon8  voj^ageurs»,  inscrite  au  coin  supérieur  droit 
de  l'enveloppe. 

Art.  7.  —  Les  dépêches  présentées  ajirès  le  départ  du 
courrier  de  la  [)08te,  dans  les  bureaux  du  télégraphe  oii  le 
service  de  la  télégraphie  privée  n'est  pas  suspendu,  pourront 
être,  dans  le  oas  où  les  lignes  départementales  seraient  en 
mesure  de  les  recevoir  sans  aucun  préjudlcefpour  le  service 
public,  transmises  par  le  télégraphe  au  bureau  du  même  dé- 
partement qui  serait  le  mieux  en  situation  de  les  diriger  im- 
médiatement par  la  poste  sur  la  direction  générale. 

Art.  8.  — Tout  envoi  sera  accompagné  d'un  bordereau 
portant,  avec  la  date  de  l'envoi  et  le  numéro  d'ordre,  Tindica- 
tion  du  nombre  total  des  dépêches  transmises  et  de  la  somme 
totale  des  taxes  perçues  pour  cet  envoi. 

Les  envois  de  diaque  catc^n)rie  de  bureaux,  tant  de  télé- 
graphe que  de  poste,  seront  faits  directement,  entre  les  deux 
services.  i 

Aet,  9.  — Les  dépêches  -entralisées  à  Tours  seront  dirir 
gées  sur  Paris  par  les  soins  de  la  direction  générale,  au  fur  et 
à  mesure  qu'elle  disposera  des  mojens  d'expédition  suffisants, 
et  distribuées  à  Paris  à  la  diligence  du  service  télégraphique 
central. 

Atr.  10.  —  Conformément  àFarticle  3  du  décret  sus- visé, 
.  aucune  réclamation  ne  sera  admise  en  cas  de  non-remise  ou 

d'erreur  de  distribution,  toute  taxe  perçue  demeurant ,  à  rai- 
son des  dithcultés  (^ue  présente  ce  service  spécial,  définitive- 
ment acquise  à  l'Ktat. 
Akt.  11.  —Les  dispositions  du  présent  arrêté  sont  appli- 
~  cables  à  partir  du  8  courant. 

Décri  t,  du  25  novembre  1870,  complétant  le  service  de  correspoii' 
dance  des  déparlements  avec  Paris  au  moyen  de  pigeons 

Art.  1**.  — La  direction  générale  des  télégraphes  et  des 
postes  est  autorisée  à  accepter,  aux  conditions  de  taxe  ci-des-  | 
sous,  pour  être  transmises  par  pigeons  voyageurs,  des  réponses 
faites  par  oui  ou  par  non,  sur  des  cartes  spéciales  mises  à  la 
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disposition  Hes  habitants  de  Paris,  pour  être  insérées  dans  les 
lettres  adressées  en  province. 

Ces  cartes,  en  dehors  de  la  désignation  du  lieu  où  réside 
Texpédiieur,  de  Tinscription  des  initiales  de  ses  noms  et  pré- 
noms, (lu  nom  et  du  domicile  du  destinaïaire,  ne  doivent  con- 
tenir aucune  autre  mention  que  les  mots  oui  ou  non,  et  ces 
mots  sont  limités  à  quatre. 

Le  prix  de  ia  dépêche-réponse,  par  oui  ou  par  non,  est  fixé 
imiformément  à  1  franc  à  percevoir  au  départ. 

ÂRT.  3.  —  Les  mandats  de  poste,  jusqu'à  concurrence  de 
dOO*£r.  inclusivement,  à  destination  de  Paris  et  de  Tenceinte 
fortifiée,  pourront  être  délivrés  par  tous  les  bureaux  de  poste 
où  se  fait  un  service  d*article8  d'argent,  moyennant  le  paye- 
ment des  droits  ordinaires  et  d'une  taxe  de  3  fr.  en  sus. 

Art.  4.  —  Les  dcpèdies-réponses  devront,  comme  les  dé- 
pèches ordinaii'es,  être  recu'-s  dans  tous  les  bureaux  de  télé- 
f^raphe  et  de  j)oste  de  France,  et  être  aitrancUies  d  apx'ès  les 
règles  tixées  par  le  décret  du  1  novembre. 

Elles  seront  transmises  ensuite  par  les  agents,  ainsi  que  les 
mandats,  au  Directeur  général  des  télégraphes  et  des  postes  à 
Tours. 

Art.  5.  —  Toutes  les  dispositions  du  décret  du  4  novembre 
qui  ne  sont  pas  contraires  à  celles  du  présent  décret  sont  et 
demeurent  maintenues. 

Le  Moniteur  universel  du  8  novembre  1870  consacra  Tarticle 
suivant  à  la  télégraphie  par  pigeons  voyageurs  : 

«  On  sait^pie  le  service  des"pigeons  messagers  est  ouvert  au 
public  à  dater  de  ce  jour.  Le  maximum  de  chaque  dépêche 
étant  fixé  à  20  mots,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  savoir  com- 
bien de  dépêches  un  seul  pigeon  peut  porter  à  destination.  Il 
résulte  des  expériences  qui  ont  été  Mtes  que  chaque  pigeon 
messager  pourra  transporter  70,000  mots,  soit  3,500  dépêches 
de  20  mots,  lesquelles,  &  raison  de  50  cent,  par  mot,  représen- 
tent une  valeur  de  35,000  fr. 

M  Ce  résultat  presque  fabuleux  s'obtient  par  nn  procédé 
aussi  simple  qu'inj^énieux  :  les  dépêches  sont  transcrites  en 
caractères  très-tins,  les  un  -s  à  la  suite  des  autres  et  sans  perte 
,  de  place,  sur  une  même  teuiile,  dont  il  est  pris  une  réduction 
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photographique  sur  papier  pelui  (\  P]t  c'est  cette  photographie 
même  qui  est  confiée  au  pigeon  messager  et  portée  par  lui  à 
Paris. 

»  Ce  n'est  pas  tout  :  le  procédé  que  nous  venons  de  décrire 
peut  être  encore  perfectionné  à  Taide  de  clefs  abréyiatiyeft 
déjà,  employées  par  certaines  administrations  télégraphiques, 
et  notamment  par  la  télégraphie  sons-marine.  On  espère  que, 
gr&ce  à  ce  perfectionnement,  les  résultais  déjà  obtenus  po1U^ 
ront  être  décuplés,  et  qu^ainsi  un  seul  pigeon  pourra  trans- 
porter pour  950,000  fr.  de  dépêches,  t 

Nous  trouvons  également  dans  le  Petit  Journal  un  article 
très-intéressant  sur  la  poste  aérienne. 

«  LA  POSTK  .VKRIENNB 

»  Tout  est  surprenant,  inouï,  dans  cette  lutte  sanglante  que 
soutient  la  France  contre  rAUemagne,  qui  s'est  jetée  sur  nos 
provinces  comme  ilcs  bandes  de  loups  affamés  : 

»  Ce  sont  les  aérostats,  objet  de  curiosité  et  d'amusement 
deslëtes  populaires,  invention  dédaignée,  ridiculisée  même 
par  certains  hommes  sérieux,  qui  remplacent  aigourd^hui  les 
denx  plus  grandes  découvertes  de  l'homme,  la  vapeur  et 
rélecMcité.  N^est-ce  pas  merveilleux? 

»  Quelques  centaines  de  mètres  cubes  d'hydrogène  empor- 
tent dans  les  airs  le  navigateur  aérien. 

»  Honneur  à  ce  hardi  voyageur  qui  apporte  aux  exilés  pa- 
risiens  un  souvenir,  un  baiser,  la  consolation  !  Les  Prussiens 
ont  investi  Paris,  mais  les  ballons  s'élancent  dans  les  airs; 
c'est  une  victoire  ! 

»  Plus  de  quarante  navires  aériens  sont  sortis  de  Paris 
depuis  le  2  octobre.  Le  premier  vojage  a  été  heureusement 
accompli  par  le  Neptune,,  monté  par  Taéronaut^  Duruof.  Après 
le  Neptune  sont  venus  la  ]'{IIp- de- Florence,  le  Céleste*  avec 
Gaston  Tissandier  ;  ÏAmujaulrBarbèSy  qui  avait  pour  passager 
le  Ministre  de  Tintérieur  ;  le  Godefroy-Cavaignac  et  le  Jetm- 
Bart:  le  premier  avec  M.  de  Kératry,  le  second  avec  M.  Ranc  ; 
le  Volkif  qui  amena  le  savant  Janssen  ;  le  Julee-Faure,  qui  alla 
tomber  à  Belle-Isle-en-Mer  et  qui  nous  apporta  la  nouvelle  de 
la  première  victoire  des  Parisiens  ;  la  Ville-d' Orléans ,  monté 
par  l'ingénieur  Relier,  qui,  après  avoir  traversé  la  mer  du^ 
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Nordf  opéra  sa  descente  périllease  en  Norwége,  à  cent  tienes 
de  Christiania.  Le  TourmUe  est  le  quarante-septième  ballon 
que  Paris  nons  envoie  et  le  quarante-deuxième  qui  ait  passé 
au-dessus  des  lignes  ennemies,  affrontant  les  balles  et  les 

boulets;  les  cinq  autres,  moins  heureux,  auraient  été  pris  par 
les  Prussiens.  Le  Tourville  nous  donne  dos  nouvelles  de  Paris 

du  27  décembre. 

»  La  Commission  scientifique  pour  la  défense  nationale, 
qui  siégeait  à  Tours,  et  qui  vif>nî  de  s'installer  à  Bordeaux 
près  de  la  délégation  du  Gouvernement,  a  voulu  résoudre  le 
difficile  problème  de  faire  rentrer  à  Paris  queïques-uns  de  ces 
aérostats.  . 

»  Deux  tentatives  des  firères  Tissandier  n*ont  pas  été  heu- 
reuses; mais  la  Commission,  dont  le  patriotisme  ne  s*arréte 
devant  les  difficultés  que  pour  les  vaincre,  ne  désespère  pas 
de  voir  ses  efforts  couronnés  parle  succès.  En  ce  qui  concerne 
les  moyens  de  communications  extraordinaires,  la  Commission 
scientifique,  dont  les  travaux  sont  multiples,  est  en  relation 
directe  avec  la  Direction  générale  des  télégraphes  et  des 
postes,  représentée,  pour  ce  service  spécial,  par  M.  Alphonse 
Feillet,  auteur  de  plusieurs  ouvra^'-cs  (Térudition  très-remar- 
qués.  On  ne  pouvait  taire  un  meilleur  choix.  Mais,  en  atten- 
dant que  la  Commission  scientifique  et  M.  Feillet  récoltent  le 
fruit  de  leur  travail  laborieux,  le  Dii  e  teur  générai  des  télé- 
graphes et  des  postes  nous  adonné  les  pigeons  vovageurs. 

9  La  France  reconnaissante  connaît  aujourd'hui  M.  Steena- 
okerset  sait  ce  qu'elle  doit  à  son  patriotisme  éclairé,  à  sa  pré- 
voyance et  &  son  dévouement. 

»  En  confiant  au  jeune  député  de  Topposition  Tadministra- 
tion  des  télégraphes,  le  Gouvernement  de  la  défense  nationale 
s'est  adjoint  une  intelligence  supérieure,  un  auxiliaire  pré- 
cieux. Grâce  à  lui,  la  télégraphie  rend  aujourd'iiui  à  la  dé- 
fense nationale  et  à  nos  armées  des  services  de  premier  ordre. 
Sur  tous  les  points  menacés  par  Tinvasion,  il  a  établi  des 
postes  d'observation  chargés  de  rendre  compte  des  mouve- 
vements  de  l'ennemi.  Des  missions  de  télégraphie  militaire, 
dirigées  par  des  hommes  choisis  parmi  les  plus  dignes,  ont  été 
mises  par  lui  à  la  disposition  de  nos  che6  d'armée. 

»  n  semblait  que  les  baUons  envoyés  de  Paris  et  arrivés. 
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pour  la  plupart,  en  ires-mauvais  état,  ne  devaient  plus  rendre 
aucun  service.  Tel  n'a  pas  été  l'avis  de  M.  Steenackers.  Il  a 
fait  réparer  les  ballons  sous  la  direction  des  a«''ronautes,  et  ce? 
derniers,  embrigadés  par  ses  soins,  ont  été  mis,  eux  et  leurs 
ballons,  à  la  disposition  du  Ministre  de  la  guerre  et  de  nos 
généraux.  Une  douzaine  de  ballons  captifs  sont  chargés  en 
ce  moment  d'observer  la  marche  de  Fennemi. 

»  Plusieurs  autres  créations,  appelées  à  rendre  d^immenses 
services  et  que  nous  n^avons  pas  le  droit  de  faire  connaître* 
encore,  sont  également  dues  à  Factivité  persévérante  et  à 
rinitiative  de  M.  Steenackers.  On  ne  pensait  pas  &  Paris  que 
la  ville  pût  être  investie,  car  on  se  refusait  à  croire  que  la 
Prusse  eût  armé  contre  nous  tdut  ce  qu'il  v  avait  (riiommes 
valides  en  rVUcmagne.  M.  Steenackers  ne  partageait  pas  com- 
plètement cette  illusion,  et  c'est  en  prévision  des  événements 
que,  dès  le  6  septembre,  il  faisait  rassembler  à  Paris  tous  les 
pigeons  voyageurs  qu'il  put  trouver;  et  ce  fait,  si  simple  en 
apparence,  aura  un  jour  dans  l'histoire  sa  page  glorieuse. 

n  C*e8t  un  pigeon,  c*e8t  un  pauvre  oiseau  qui  est  devenu 
rémissaire  d*un  gouvernement  de  la  France!  Ces  précieux 
volatiles  sont  apportés  de  Paris  par  les  aérostats.  Oh  !  comme 
ils  sont  soignés,  choyés,  caressés,  jus(|u  au  jour  où  leur  li- 
berté leur  est  rendue! 

»  Jusqu'au  8  novembre,  les  pigeons  n'avaient  porté  à  Paris 
que  des  dépècbes  du  (iouvernement  :  mais  M.  Steenackers. 
plein  de  sollicitude  pour  les  inî»''réts  de  tous,  demand;i  ei  ob- 
tint du  Ministre  l'autorisation  de  leur  confier  des  dépêche? 
privées.  Les  premiers,  au  nombre  de  23('»,  arrivèrent  à  Paris 
le  15  novembre .  C'est  par  milliers  qu*il  faut  compter  les  dé- 
pêches qui  ont  été  adressées  de  tous  les  points  de  la  France,  et 
même  de  Tétranger,  à  TAdministration  des  télégraphes  et  des 
postes,  pour  être  confiées  aux  pigeons  de  M.  Steenackers. 
Malgré  le  grand  nombre  d^emplojés  qui  sont  occupés  le  jour  et 
la  nuit  à  transcrire  ces  dépêches,  il  y  a  eu  quelques  retards  fo^ 
cés  dafis  les  expéditions,  ce  qui  a  pu  inquiéter  le  public.  Mail 
le  ciel  8*e8t  éclaire!  et  nos  chers  pigeons,  qui  ne  peuvent  voya- 
ger sous  la  pluie  et  les  temps  brumeux,  vont  de  nouveau  s'é- 
lancer vers  Paris,  pour  lui  dire  que  nous  ne  l'oublions  pas. 
Un  pigeon  peut  porter,  attachées  à  une  ou  plusieurs  de  se* 
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plumes,  un  nombi-f»  considérable  de  dépêches,  qu'on  peut  éle- 
ver à  quatre-vingts  et  même  cent  mille  mots,  ou  environ  dix 
mille  lignes,  de  trente-cinq  à  quarante-cinq  lettres,  la  valeur 
d'un  volume  in-18. 

»  Les  dépêches  sont  impnméea  d*abord  par  colonnes  et  ti- 
rées en  épreuves,  comme  la  page  d*im  journal.  Cette  feuille, 
imprimée  en  canictères  typographiques,  très-nets,  est  en- 
suite photographiée  et  réduite  à  des  proportions  microsco- 
piques. Par  ce  procédé  ingénieux,  une  surface  de  cinquante 
millimètres  carrés  peut  contenir  plusieurs  centaines  de  dé- 
pêches. 

I)  Cette  petite  feuille  photographique,  qui  se  lit  facilement  ;i 
Paide  d'un  verre  do  loupo,  r»st  enfermée  dans  un  tujau  de 
plume  qu'un  attache  longitudinalement,  par  trois  ûls,  à  une 
plume  de  la  queue  du  pigeon  messager,  au  moment  du  départ. 
Voilà  comment  les  Prussiens,  malgré  leurs  énormes  canons 
et  leurs  quarante  mille  cavaliers,  n'ont  pu  parvenir  à  isoler 
Paris  du  reate  de  la  France.  » 

En  1864,  il  a  paru  dans  les  Annaki  télégraphiques  un  ex- 
trait.du  Voyage  en  Sgrie  et  en  Éyi/pte,  de  Volnej,  relatif  aux 
pigeons  messagers. 

n  n'est  pas  sans  intérêt  de  le  rapporter  ici  : 

«  Les  colombiers  des  [)igeôiis  de  message  sont  établis 
dans  des  tours  (îonstruîtes  de  distance  on  distance,  sur  toute 
l'étendue  de  l'Knipiro,  dans  l'intention  do  veillera  la  sùroté  et 
à  la  trantiuillitô  publiques.  C'est  à  Mossoul  que  l'on  a  com- 
mencé do  se  servir  de  pigeons  pour  porter  des  lettres  (1). 
Lorsque  les  Katmites  envahirent  l'Kgjrpte,  ils  y  établirent  ces 
postes  aériennes,  et  ils  y  attachaient  un  si  vif  intérêt,  qu'Us 
iissignèrent  des  fonds  propres  à  une  régie  spéciale  à  cet  objet. 
Parmi  les  registres  de  ce  bureau,  en  était  un  où  se  trouvaient 
classées  les  races  de  pigeons  reconnues  les  plus  propres.  Le 
vertueux  Madj-el-Den-Abd-el-Dàher  a  composé  sur  cette  ma- 

(I)  Ces  lettres  ajjpelées  ba(aiq,  contenaient  l'avis  pur  et  simple;  elles 
s'altachai^-iil  sous  l'uilo;  elles  étaient  datt'cs  tlu  jour,  du  lieu,  de  l'heure. 
Oo  expédiait  par  duplicata.  A  ''arrivée  de  Toiseau,  la  soniiuelle  le  portait 
au  sultan,  qui  détachait  l'écrit.  Les  pigeons  bien  draesês  étaient  hors  de 
prix.  Ces  établissemento  étaient  (bit  coûteux,  mais  troa  lUiti.^.  On  appetait 
les  pigeons  les  angea  des  rois. 
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tière  un  livre  curieux  intitulé  ;  Tamaûn-el-Hamain  (amutottet 
de  pigeons  ). 

»  Depuis  longtemps  les  colombiers  du  Saïd  sont  détroits  par 
suite  des  troubles  qui  ont  rainé*  le  pajs  ;  mais  ceux  de  la  bam 
Egypte  subsistent  (en  1750)  et  en  yoici  Fétat,  ainsi  que  pour 
la  Syrie. 

»  Les  distances  ont  été  ajoutées  par  le  traducteur,  d'après 
Dauville  et  d'après  ses  propres  connaissances. 

»  1.  —  Correspondance  du  Caire  à  Alexandrie 


COLOMBIBRS 

Château  de  la  Montagne  au  Caire   0  milles. 

Monouf-el-Oulii!   39  » 

Damahour-el-Ouahèch    45  » 

Skandérié .  (Alexandrie  )   S6  » 


120 

»  2.  —  Du  Caire  à  Dainieite 

Château  de  la  Montagne   0  millet. 

Tour  de  Beni-Obaîd  •   dd  » 

Echmoun-el-Rommân   36  » 

Doumiât   30  » 


102  • 

nS.  ^  Du  Caire  à  Gazxah 

Du  Caire  à  Hilbais                                       27  milles. 

De  Bilbais  à  Salehié   27 

De  Salehié  à  (tiiiia                                       42  » 

De  Gàtia  à  Ouarràdé  •      48  » 

De  Ouarràdé  à  Gazzé  (1)                           81  » 

225  » 

»  4.  —  De  Gazzé  à  Jérusalem 

1  colombier                                          48  milles, 

A  Nablous,  1  colombier                            36  » 

84  » 


(l)  Le  traducteur  croît  que  l'on  a  oublié  un  colombier  à  Ki-Arischi 
fondé  sur  la  trop  grande  distance,  incommode  au  transport  des  pigeons. 
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De  Oazzé  à  Habroun  

A  Sati(^  sur  un  ruisseau  de  ce  nom 
Â  liarak  


30  milles. 
45  » 
48  ») 


123  » 


»  5.—  ite  Gœué  à  Safad 


A  El-Golds  (Jérusalem  ) . 


48  milles. 


A  Djeùm 
A  Bisàn. 
A  Safad. 


30  )) 

0 

24  j» 
24  » 


12(5 


)) 


»  Tels  sont  les  colombiers  entretenus  dans  TEmpire  pour 
la  célécjité  des  dépêches.  Chaque  colombier  a  son  directeur 
et  868  TeilleoTB,  qui  attendent,  à  tour  de  rôle,  l'arrivée  des 
pigeons  ;  il  j  a,  en  outre,  des  domestiques  et  des  mules  à 
chaque  colombier,  pour  les  échanges  respectifs  des  pigeons. 
La  dépense  totale  ne  laisse  pas  que  d*étre  considérable.» 

Le  12  novembre  1S70,  M.  Stoenackers  partit  pour  l'armée 
de  la  Loire,  alin  d'inspecter  l'un  des  corps  de  téhyraphie  mi- 
litaire organisés  auprès  de  chacun  des  corps  d'armée.  Dans  ce 
vo3^age,*M.  Steenackers  était  accompagné  d'un  certain  nombre 
d'aéros|tier8  munis  de  leurs  ballons.  Chacun  de  ces  ballons, 
dans  lequel  devait  monter  avec  Taérostier  un  employé  du  té- 
légraphe, était  destiné  à  éclairer  la  marche  de  Tarmée. 

Ici  plaçons  une  anecdote  qui  nous  a  été  racontée  par  un  eih- 
ployé  attaché  à  la  mission  télégraphiq  ue  de  Tannée  de  la  Loire  : 

«  M.  Steenackers  vint  nous  rendre  visite  à  V'illeneuve-d'Iii- 
gré,  joli  petit  pavs,  à  0  kilomètres  d'Orléans. 

»  Le  logement  dans  lequel  nous  avions  l'honneur  de  recevoir 
notre  Directeur  p'néral  était  des  plus  modestes,  pour  ne  pas 
dire  des  plus  misérables.  La  porte  ne  tenait  plus  que  par  quel- 
ques clous,  et  la  fenêtre  était  veuve  de  presque  toutes  les 
vitres,  ce  qui  occasionnait  un  courant  d*air  perpétuel.  Enfin 
le  parquet,  crotté  par  les  bottes  de  nos  lanciers  et  les  souliers 
de  nos  mobiles,  ressemblait  assez  au  macadam  des  boulevards 
de  Paris  au  commencement  d'un  dégel. 

»  Dans  un  coin  de  ce  sol  détrempé,  un  peu  de  paille  humide 
et  fétide  nous  >ervaif  de  canapé  et  île  lit.  Cette  paille,  huit 
.  jours  auparavaui,  avait  servi  de  lii  a  des  artilleurs  prussiens 
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qui  v  avaient  lHiss<>  «le  trop  nombreuses  traces  de  leur  pas- 
sage ! 

»  Mais  à  la  guerre  comme  à  la  guerre;  et  puis  ces  préoccu- 
pations du  bien-être  matériel,  auxquelles  nous  ne  devions  pas 
songer,  n'étaient-elles  pas  complètement  dominées  par  notre 
ardent  patriotisme  et  notre  yif  désir  de  répondre,  par  tous  les 
moyens  possibles,  à  la  confiance  qae  Iif .  Steenackers  avait  misé 
eA  nous. 

»  An  moment  où  M.  Steenackers  entra  dans  notre  baraqne, 
TEiiiployé  de  service  à  Tappareil,  la  téte  fourrée  dans  son  ca- 
puchon, fumait  une  vieille  pipe  de  consolation. 

))  —  On  ne  fume  pas  ici  (  flcmanda  M.  le  Directeur  général 
en  se  déiouvraiit  ;  car  remployé  venait  de  déposer  sa  pipe,  et 
M.  Steenackers  jetait  siui  ci^'are  ! 

I)  •  -  Oh!  pardon,  monsieur  le  Directeur  général,  vous  pouvez 
fumer  et  surtout  vous  couvrir,  car  notre  baraque  laisse  un  pea 
à  désirer. 

»  —  Comment  donc,  messieurs,  mais  vous  êtes  très-bien  1  Je 
vous  en  fais  mon  compliment.  —  Diable  I  et  de  la  paille  pres- 
que fhiicbe  pour  dormir  I 

»  —  Vous  ne  vous  refusez  rien,  lyouta-t-il  eh  regardant  les 
deux  autres  emploj<?s,  qui,  tout  en  s*étirant  sur  la  paille,  sem* 
blaient  demander  sMls  devaientinterrompre  un  sommeil  acheté 
j)ar  quelques  nuits  blanches. 

1)  Puis,  sentant  Todeur  de  notre  rata  : 

»  —  Ma  foi,  messieurs,  voilà  une  cuisine  qui  parait  bien 
préparée . 

»  —  Eh  bien'l  monsieur  le  Directeur  général,  nous  vous 
invitons  à  déjeuner. 

»  —  Je  regrette,  messieurs,  de  ne  pouvoir  accepter  votre 
invitation,  mais  je  déjeune  chez  le  général  d'Aurelles  de  Pala- 
dînes;  cependant  je  viendrai  prendre  le  café  avec  vous  si  vous 
le  voulez  bien,  car  vous  avez  sans  doute  aussi  du  café  ! 

»  Puis  M.  le  Directeur  général  se  retira. 

»  Alors  ce  fut  un  va-et-vient  dans  notre  petite  salle.  On  ba- 
laya le  par(iuet,  on  rangea  les  meubles  (deux  ou  trois  boites 
de  piles),  on  remua  la  jiaille, 

»  A  l'heure  fixée,  M.  Sicenai  kersentrael  s'entretinî  avec  iiuiis 
do  tout  ce  qui  pouvait  nous  intéresser  ;  il  nous  demanda  avec 
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bonté  comment  nous  supportions  nos  fatigues  et  ce  que  nous 
désirions. 

»  paie  on  s'occupa  du  café.  Nous  aurions  voulu  offrit  le  café 
à  M.  Steenaokers  dans  la  tasse  réglementaiFe,  mais  nous 
n*ayions  ni  tasses,  ni  cuillers,  rien  que  des  timballes  de  plomb 
et  nos  couteaux,  cumulant  leur  propre  fonction  avec  celle 
des  cuillers.  Cependant  un  de  nous  finit  par  découvrir  au  fond 
de  son  sac  uno  petite  cuiller  en  étain,  que  M.  Steenackcrs 
s'empressa  (le  refu-r^r,  ne  voulant  pas  (iomu  r  \o  mauvais  exem- 
ple. Nous  avions  voulu  (';:alemeui  ollVir  à  notre  Directeur  {gê- 
nerai la  seule  ciiaise  de  notre  lojiris,  boiteuse  s'il  en  fut  jamais: 
mais  M.  Steenackers  s'était  installé  bravement  sur  une  malle. 
Au  moment  de  prendre  le  café,  nous  vîmes  arriver  tout  notre 
étatrm^jor.  Inspecteur  en  tête,  chacun  muni  de  sa  petite  tasse, 
et,  ce  qui  nous  fit  bien  plaisir,  une  fine  bouteille  de  cognac, 
liqueur  dont  nous  avions  perdu  le  goût  depuis  notre  enjtrée 
.  en  campagne.  Ce  fut  donc  une  véritable  fête  de  famille,  que 
M.  Steenackers  semblait  heureux  de  pn^sider  et  que,  pour 
notre  part,  nous  n'oublierons  jamais.  » 

Nous  trouvons  dans  le  Moniteur  universel,  du  3  décembre, 
ravis  ci-après  : 

«  Le  Directeur  général  des  télégraphes  et  des  postes  est 
heureux  de  porter  à  la  connaissance  du  public  que,  sur  qua- 
rante envois  do  dépèches  privées,  confiées  aux  pigeons  voya- 
geurs depuis  Torganisation  de  ce  service,  trente-deux  sont, 
à  rheure  actuelle,  parvenus  à  Paris.  Les  dépêches  que  Paris 
n*a  pas  reçues  seront  réexpédiées  dès  demain  matin.  » 

Le  9  décembre,  M.  le  Directeur  général  prescrivit  de  lui 
adresser  à  Bordeaux  la  correspondance  administrative; 

Le  lendemain,  à  '>  heures  'M)  iniriutes  du  matin,  M.  le  Di- 
recteur ironéral  télégi'aphia  la  suspension  de  la  télégraphie 
privi'c  dans  les  d»''piU'tenients  suivants: 

^iirondi%  DordojLrne,  Charente,  Haute-Vienne,  Charente- 
Iiilt  1  iciin».  Vienne,  Deux-Sèvres,  Vendée  et  Indre. 

Le  niumc  jour,  à  7  heures  55  minutes  du  soir,  tous  les  bu- 
reaux télégraphiques  reçurent Tavis  suivant: 

a  La  télégraphie  privée  est  suspendue  dans  toute  la  France. 
Sont  exceptées  de  cette  mesure,  les  dépêches  sémaphoriqnes 

II  le 
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maritimes,  les  télégrammes  internationaux,  les  dépêches  de 
presse  et  celles  relatives  aux  fournitures  de  Tarmée. 

»  Chaque  Inspecteur  pourra,  sous  sa  responsabilité,  mainte* 
nir  la  télégraphie  départementale. 

»  La  télé^rapliic  est  suspendue  provisoirement  avec  l'An- 
glet(MTe,  la  Belgique  et  la  Hollande,  faute  de  moj'ens  de  com- 
munication. » 

Le  18  décembre,  M.  le  Directeur  général  donna  avis  que  la 
suspension  de  la  télé'graphie  privée  n'était  pas  applicable  aax 
dépêches  entre  la  France  et  l'Algérie  ou  la  Tunisie. 

Le  20  décembre,  M.  le  Directeur  général  télégraphia  à 
MM.  les  Chefs  de  service  départementaux  des  télégraphes  et 
des  postes: 

<c  Priez  le  principal  journal  de  votre  résidence  de  reproduire 
ravis  suivant,  qui  va  paraître  au  Moniteur: 

«  Le  Chef  du  service  des  dépêches  par  pigeons  voyageurs  a 
»  riionneiir  (rinfoi  incr  j)ul)li<'  «jue  IVMn-onirn'ement  au  dépari 
»  de  ct's  sortes  (le  i raiisniissioii  <'s(  tivs-considérable,  et  qu'en 
»  raison  de  l'éloignenient  de  Paris  et  de  la  mauvaise  saison,  il 
»  lui  est  impossible  d'en  assurer  le  rapide  écoulement.  Cet  avi?: 
0  a  pour  but  de  prévenir  les  réclamations  qui  pourraient  se  pro- 
»  duire  à  Toccasion  des  retards  et  des  erreurs  que  ce  service, 
»  tout  à  fait  exceptionnel  et  incertain,  entraîne  avec  lui.  Il  ne 
»  peut  être  le  plus  souvent  donné  aucune  suite  aux  demandes 
I)  de  renseignements  qui  pamennent  à  ce  siget  à  TAdminis- 
j>  tration  centrale.  » 

Le  20  décembre,  M.  le  Directeur  général  adressa  la  circu- 
laire suivante  à  MM.  les  Inspecteurs: 

tt  A  Toccasioa  du  1"  janvier,  j'aurais  vivement  désiré  ac- 
corder de  l'avancement  aux  emplojrés  et  aux  agents  dei 
grades  inférieurs  les  plus  méritants  ;  mais,  à  mon  grand  re- 
gret, les  nécessités  de  la  défense  nationale  ne  me  permet- 
tent pas  de  m*occuper  d'un  travail  aussi  considérable.  D^un 
autre  côté,  je  n'ai  pas  à  Bordeaux  les  éléments  nécessaires 
pour  apprécier  et  comparer  les  titres  de  ce  personnel.  Fai* 
tes-lui  savoir  qu'à  mon  retour  à  Paris  je  m'empresserai  de 
faire  préparer  ce  travail  et  de  faire  remonter  au  1  septem- 
bre l'avancement  de  ceux  (jui  me  seraient  proposés  et  ([ui,  a 
cette  date,  auraient  accompli  deux  années  de  service  daiià 
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leur  position  a<  uit'lle.  Vai  attenflant,  }e  me  propose  d'accor- 
der (les  indemnités  aux  employés  et  aux  agents  qui,  depuis 
le  commencement  de  la  guerre,  auraient  été  astreints  à  un 
service  exceptionnel,  qui  se  seraient  fait  remarque]^  dans  les 
circonstances  difficiles  par  des  actes  de  courage,  par  leur 
énergie  et  leiflr  dévouement;  qai,  par  suite  dMvacuations, 
auraient  subi  des  pertes  ou  auraient  été  soumis  à  des  dépla- 
cement^ onéreux.  Veuillez  vous  rendre  compte  exactement 
'  de  la  situation  de  chacun  et  m*adrêsser,  dans  le  plus  bref 
délai,  un  état  de  ceux  de  vos  subordonnés  qui  se  trouveraient 
dans  ces  divers  cas.  Vous  les  classerez  par  ordre  de  mérite  et 
vous  indi(]uerez,  en  retrard  de  leurs  noms,  les  sommes  (|ui 
vous  paraîtraient  devoir  leur  être  allon.'»'^.  \  ous  aurez  soin 
de  me  faire  connaitre  exactement  leur  grade,  leur  classe,  leur 
résidence  actuelle,  et  dans  la  colonne  d'observations  vous 
consitrnerez  votre  avis  motivé  et  détaillé  à  Tappui  de  vos  pro- 
positions. » 

Outre  ces  indemnités,  il  fut  décerné  par  le  Gouvernement 
de  la  défense  nationale  des  décorations  et  des  mentions  hono- 

râbles  aux  fonctionnaires  et  agents  qui  s'étaient  particulière- 
ment distini:in  s  dans  les  missioiis. 

Nous  donnons  plus  loin  la  liste  de  ces  récompenses. 

Le  31  décembre,  M.  le  Directeur  général  télégr.Mphia  : 

«  En  conformité  d'un  décret  en  date  du  27  décembre  1870, 
inséré  au  Moniteur  du  31  décembre,  la  taxe  de  la  dépêche  sim- 
ple, échangée  entre  la  France  et  la  Corse,  d*une  part,  et  TAl- 
gérie  ou  la  Tunisie,  d*autre  part,  sera  réduite  de  5  fr.  à  4  fr., 
à  partir  du  1"*  février  1871. 

«L'Administration est  autorisée  à  admettre,  entre  la  France 
et  TAlirérie  ou  la  Tunisie,  des  téh^irrammes  mixtes  ou  mi-pos- 
taux, qui  Sf'rniit  transmis  t •''lé.L''raidii(jU('nient  jiour  les  trajets 
sur  terre,  et  par  la  voie  postale  pour  le  trajet  maritime. 

»  .L'indication  «  trajet  maritim*^  postal  »  devra  être  inscrite 
par  l'expéditeur  lui-même  à  la  suite  de  l'adresse,  mais  n'en- 
trera pas  dans  le  compte  des  mots  taxes.  La  taxe  du  télé- 
gramme mi-postal  simple  est  fixée  à  1  fr.,  sans  aucun  droit  de 
poste.  Les  télégrammes  mi-postaux  seront  échangés  sous  pli 
de  service  entre  le  bureau  télégi  aphiquo  de  Marseille  et  ceux 
des  points  d'attaciie  ou  d*escaledes  pa(juebots-postes,en  Àlgé- 
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rie  et  en  Tunisie.  Les  départs  des  paquebots  ont  lien,  de  Mar- 
jseille  pour  rÂlgérief  tous  les  jours  delà  semaine,  à  cinq  heures 

du  soir,  excepte  le  dimanche  et  le  lundi. 

»  Je  vous  prie  do  donner  la  plus  prande  publicité  possible  a 
la  j)résenie  notification,  et  d'adresser  les  instructions  néces- 
saires aux  bureaux  de  votre  circonscription.  »  • 

Dans  l'année  1870,  il  fut  ouvert  en  France  122  bureaux, 
dont  7  gérés  par  des  agents  de  T Administration  et  115^ardes 
agents  municipaux. 
Voici  la  liste  de  ces  bureaux  : 
Aiassac,  Dinard, 
Ambrescheviller,  Dompierre, 
Amfrevilie^UP-Iton^Douvainé, 


Anor. 

Arn;iy-le-I)uc. 

Aubcrvillit'rs, 

Arc-en-Barrois, 


Dieppe  (bains), 
Kclj, 

Entra  vgues, 
Krmont, 


Aucb>*-les-Moines,  Kstaing, 
Heaumont-Lomagn''Fei  liens, 
Bletterans,  GuiUaucourt, 
Boves,  Guillestre, 
Bretteville-s.-Laire  .Quérignj, 
Berck-sur-Mer,  Gréoux, 
Burie,  Gissac, 
Hlipny-sur-Ouclies,  Ilombourgr-Redani: 
lîlai2:ny,  Hauin  >iii'<lin, 

Canet,  Hutteiiheim, 
Candé,  Jaujac. 
Castelnau-MagnoacJulien-eu-St- Albin, 
Cour-Cheverny,  Laignes, 
Coursac-Bonneval,  Lorquin,  * 
Ceyzeriat,  Lorris, 
Chesne,  Loyagny. 
Colombier-FontaineLan  gon , 
Chapelle-Guinchaj ,  L  a  p  p  o  n  y , 
Creusot,  Linselles, 
Carquctbu,  Laruns, 
Cenne-Moneslies,  Lunéran. 
Ciiaumont-Porcien,Lamastre, 


Marchais, 
Moranes, 

Mourmelon-ie-Gr' 

Marines, 
Montcontuur, 
Montlignan, 
Masseube. 
Marsiiiai'gues, 
Margaux, 
Mitry-Moi7, 
Montmarault, 
Martinvast, 
Mont-St-Michel, 
Nieigles, 
.Nouv  v-Sautour, 
Olar.ijues, 

O  rad  0  u  r-su  r- Vay  res 

Ouveiliau, 

Palis, 

Pont-de-Pany, 

Pont-de-Galars, 

Puylaurens, 

Roquecourbe, 

Romanèche, 

Riez, 

St.-Satur. 

Sassenage, 

Sassetot-le-Maucoii. 

Senuecey-le-Gruud . 


« 
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St-Jnli»"'n-d<'-M('Mloc,5î(-Marniro,  Tinvo, 

St-Laurent-de-Méd.St-Papoul,  Turckeim, 

St-Martin-d'Auxi?  St-Paul,  Vihioiv, 

S^*-Marie-sar-OucheSampigny,  Vicils-Maisons, 

Syam,  ,       Sigean,  Vallière, 

St-Cloud,  Simorre,  Vernoux, 

Saramon,  Sandhausen,  Vernj, 

St-Bonnet,  Tardets,  Villespv, 

St-Cernin,  Touquin,  VilUers-lês-Guise, 

St-Geopp-o-de  -Dido.Trois-Epées,  Vie, 

St-Julieii-en-St-Alh.  Tricl,  Xertignj. 

nombre  des  dépèches  privées,  taxées  en  1870,  s'éleva 
à  5,663,852,  dont  5,042,302  intérieures  et  621,550  interna- 
tionales ; 

Et  les  recettes,  à  9,632,009  fr.  53  c . ,  ainsi  répartis  : 

Taxes  intérieures  :  5,193,168  fr.  80  c; 

Taxes  internationales  :  4,438,840  fr.  73  c. 

Il  ne  fut  construit,  en  1870,  (jiie  50  kilomèires  de  li|7ne  et 
posé  2767  kilomètres  de  lil  et  1  k.     de  mites  almo'îphérifiucs. 

En  Aljrérie,  il  fut  ouvert  5  bureaux,  dont  1  dans  le  dépar- 
tement d'Alirer,  savoir  :  TAliua,  i'Arlta,  Ameur-el-Aïn  et  Co- 
léah  ;  et  1  dans  le  d.'pai'tement  de  Ci»nstantine,  Stora. 

Il  fut  construit  llli  kilomètres  de  ligues  et  posé  deux  cables 
sous-marins,  entre  Bôue  et  Marseille  et  Bône  et  Malle.  Le 
service  du  premier  càbic  a  été  ouvert  le  1"  août,  et  celui  du 
second  le  19  octobre. 

Le  nombre  des  dépêches  8*est  élevé  à  489,970,  dont  476,435 
intérieures  et  13,541  internationales. 

Et  les  recettes  à   459,406  fr.  40  c,  dont  : 

Taxes  intérieures   355,542  »>  50  »» 

Taxes  interilationales   103,863  »  00  » 

Dans  les  journaux  officiels  de  Tannée  1870,  nous  rencon- 
trons des  récompenses  décernées  pour  faits  de  guerre  à  des 
fonctionnaires  et  agents  du  service  télégraphique. 

1*  WOMINATIQNS  DANS  l/OKDRE  DE  LA  LÉGION  D' HONNEUR 

Au  grade  de  chevalier* 

MM. 

Brisson,  inspecteur  de  S*"'  classe  :  vingt:deux  ans  d'activité  ; 
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services  distingués  rendus  à  Tannée  du  Rhin,  sons  le 
feu  de  Fennemi.  (Décret  du  8  décembre  1870.) 

Loir  ,     inspecteur  de  3"*  classe,  chef  de  la  mission  télégrt- 

plii(jue  (le  l'armée  dos  Vosges:  vin^rt-quatre  an?  d'ac* 
tivit<'  :  services  distinfriK-s  rendus  dans  les  rircon- 
stanees  les  plus  périlleuses.  (Décret  du  31  décem- 
bre 1870.) 

Trotin,  inspecteur  de  •1"*'  classe  :  vin^rt-deux  ans  de  service; 

s'est  particulièrement  distingu'-  en  établissant,  au 
péril  de  sa  vie,  les  communications  de  Tarmée  de 
la  Loire.  (Décret  du  8  décembre  1870.) 

Unobrer,  sous-inspecteur  :  seize  ans  de  service  ;  8*est  partica- 
lièrement  distingué  à  Bar-Ie-Duc,  en  enlevant  à  Tes- 
nemi  les  communications  télégraphiques.  (Décret  dn 
8  décembre  1870.) 

EsBAKCHER,  SOUS  -  insi>ectt'iir  :  dix-se;it  ans  de  service  :  s'e<ît 
particulièrement  <1i<tiiipui' à  1m  joiiriit-e  dt»  St-Privat. 
le  18  août,  en  eonstruisant  une  ligne  sous  le  feu  de 
rennemi.  (Décret  du  8  dé'cembre  1870.) 

Raynai'o,  directeur  de  transmissions  de  2*°°  classe  :  dix  ans  de 
service  ;  a  fait  preuve  d'un  grand  courage  en  cher- 
chant à  assurer  les  communications  de  Paris  avec 
les  départements.  (Décret  du  8  décembre  1870.) 

Vrrdez,  chef  de  station  de  1**  classe:  dix-neuf  ans  de  service: 
s*ost  fait  remarquer  par  sa  brillante  conduite  au  com- 
bat d'Âutun,  en  conduisant  la  colonne  qui  opérait  con- 
tre la  gauche  de  l'ennemi.  fDécret  du  'M  dée.  1870. 

Pasc-VLIS,  emidov.'  de  1"  ela<'«e  :  quatorze  aii-^  d'activité-:  scr- 
'  vic'.'s  dist  ingués  rendus  à  TarméM^  des  VoSL^es  ;  a  ih'jii 
fait  jKiitif.  en  1x51),  de  la  mission  léléyrapliique  <ip 
l'armée  d'Italie;  s'est  signalé,  en  18('.r).  par  sa  coura- 
geuse attitude  pendant  Té^pidémie  (  hidérique  à  Mar- 
seille et  H  Toulon.  (Décret  du  31  décembre  1870.) 

Lbmardelby,  emplojé  de  3»*  classe  :  sept  ans  d'activité  ;  ser- 
vices rendus  sous  le  feu  de  Tonnemi  à  ThionviUe  et 
dans  les  postes  d'observation  de  Tarmée  de  la  Loire. 
(Décret  du  8  décembre  1870.) 

Cadiou.  employé  de  4"*  classe  :  quatre  ans  de  service  ;  très- 
belle  et  très-courageuse  eonduiie  dans  les  postes 
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(inobservation  sous  le  feu  de  reonemi.  (Décret  du  8  dé* 
eembre  1870). 

2*  MtntiùM  honorables 

MM. 

MuSARD,  omplové  (]o  Inclusse  :  dou/.c  ans  rractivit»'*  :  services 
rendus  suus  le  feu  de  rennenii  pendant  le  siège  de 
Strasbourg.  (Décret  du  8  décembre  1870.) 

Kaybois,  employé  de  1"  classe  :  douze  ans  de  service  ;  8*e8t 
fait  remarquer  à  la  journée  de  (iravelotte  par  son 
courage,  en  établissant  des  lignes  télégraphiques. 
(Décret  da  8  décembre  1870.) 

Delmas,  employé  de  2"'  classe  :  treize  ans  de  service  ;  surpris 
par  Tennemi,  a  rétabli  les  fils  malgré  sa  présence. 
(Décret  du  8  décembre  1870.) 

EsTiENNE,  employé  de  2°'  classe  :  douze  ans  de  service  ;  vail- 
lante conduite  pendant  la  journée  de  Saint- Privât. 
(IV-rreî  du  8  d.'"ceni]>re  ISTO.) 

Sauvaok.  emplové'  (\o  '2''"'  classe  :  ans  d  activilé  ;  services 
rendus  dans  les  postes  d'observation  sous  le  feu 
de  l'ennemi.  (Décret  du  8  décembre  1870.) 

Bbrtibe,  employé  de  ;V  classe  :  iiuit  ans  d'activité  ;  services 
rendus  dans  les  postes  d'observation  sous  le  feu  de 
Tennemi.  (Décret  du  8  décembre  1870.) 

BoNNBAU,  employé  de  3"«  classe  :  huit  ans  de  service  ;  8*est 
particulièrement  distingué  an  poste  d*observation  de 
Malesherbes/dans  les  moments  les  plus  périlleux. 
(Décret  du  8  dé-rembre  1870.) 

Fridblatt,  emi)lov.''  de  classe  :  onze  ans  d'îu  nviti'  :  servi- 
ces rendus  sous  1»^  feu  do  Tennemi,  à  Voujancourt. 
'J)écret  du  8  décembre  1.S70.) 

Nancy,  employé  de  3"'  classe  :  neuf  ans  de  service  ;  coura- 
geuse conduite  au  fort  St-Jullien,  qu'il  était  chargé 
de  desservir.  (Décret  du  8  décembre  1870  ) 

Dbsfray,  employé  de  4"*  cla-sse  :  six  ans  d*activité  ;  services 
rendus  dans  les  postes  d'observation  sous  le  feu  de 
Tennemi.  (Décret  du  8  décembre  1870.) 

CuREL,  employé  de  4"'  classe  :  sept  ans  de  service  ;  8*est 
particulièrement  distingué  au  pnste  d'observation  do 


Digitized  by  Google 


—  262  -> 

Malesherbes,  dan;«  les  moments  les  plus  périlleax. 
(Décret  du  8  décembre  1870.) 

Lemercikr  de  Janveli.k,  employé  de  4"*  classe  :  ciiuj  nnn  d'ac- 
tivité ;  a  fait  preuve  de  couraj^e  en  cherchant  à  réta- 
bli r  les  c  o  m  ni  u  n  i  c  ai  i  o  n  s  d  e  s  d  é  ji  artements  avec  Paris. 
(E|écret  du  8  décembre  1870.) 

LabadiB)  employé  de  b°^*  classe  :  trois  ans  d'activité  ;  services 
rendue  sous  le  feu  de  rennemi  dans  les  postes  d*ob' 
servation.  (Décret  du  8  décembre  1870.) 

Lbrat,  emplojé  de  5**  classe  :  deux  ans  de  service  ;  blessé 
au  poste  télégraphique  pendant  le  siège  de  Verdun. 
(Décret  du  8  décembre  1870.) 

Manant,  employé  de  classe  :  un  an  d'activité  ;  services 
rendus  sous  le  leu  de  i'enuemi.  (Décret  du  8  déGem> 
l»re  1870.) 

Blay,  employé  à  TAdministration  (^ontrale  :  trois  mois  d'ac- 
tivité ;  services  rendus  dans  les  postes  avancés  pour 
assurer  les  communications  des  départements  avec 
Paris.  (Décret  du  8  décembre  1870.) 

Triboullbau,  employé  auxiliaire  :  services  rendus  au  bureao 
de  Sens  sous  le  feu  de  Tennemi.  (Décret  du  8  décem- 
bre 1870.) 

Mademoiselle  Dodv,  employé  auxiliaire  :  un  an  d'activité  ;  8e^ 
vices  éminents  rendus  à  Pithiviers,  en  présence  de 

l'ennemi.  (Décret  du  8  décembre  1870.) 

Mademoiselle  W'f.ick,  employé  auxiliaire  :  trois  ans  d'activité: 
scrvici's  rendus  pendant  le  si<\trc  et  le  liombardement 
de  Schelestadt.  (Dt'cret  du  8  décembre  1870.) 

XjAGardb,, chef-surveillant  de  2°"'  classe:  vingt-deux  ans  de 
service  ;  s'est  distingué  à  l'arraf^e  du  Rhin,  en  réta- 
blissant les  lignes  sous  le  feu  de  Tennemi.  (Décret 
du  8  décembre  1870.) 
La  courageuse  conduite  de  M.  Verdez  valut^  en  outre,  à  ce 

fonctionnaire  Thonneur  d'être  porté  à  Tordre  du  jour  de  Tar- 

mée  et  de  TAdministration. 
Voici  le  texte  de  Tordre  du  jour  de  l'Administration  : 

t  Ordre  du  jour 

i>  l.e  Directeur  général  des  tt'lcgraphos  et  des  postes  est  heu- 
reux de  signaler  au  personnel  de  l'Administration  la  court- 
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geuse  conduitp  de  trois  des  agents  qui  composent  la  mission 
télép^raphique,  à  rarraée  de  Garibaldi. 

)>M.  Vordcz,  sous-clicf  do  la  mission  :  h»s  siirvoillants  Guil- 
leminot  et  Beux,  ont  mérité,  le  premier  par  une  partii  ij)ation 
e£fective  aux  opérations  militaires  dans  une  attaque  imprévue, 
et  les  deux  autres  en  détruisant,  soub  le  feu  même  de  Ten- 
nemi,  les  lignes  télégraphiques  prassiennes,  d^étre  portés  à 
Tordre  du  jour  de  Tarmée. 

H  Le  Directeur  général  les  porte,  à  son  tour,  à  Tordris  du 
jour  de  FAdministration. 

n  Le  présent  ordre  sera  affiché  dans  tous  les  bureaux  de  télé- 
graphe et  de  poste. 

»  Lt  Directeur  général  des  télégraphes  et  des  postes» 

»  F  •  Stbbnackers.  » 

Voici,  au  sujet  du  fait  d'armes  de  M.  Verdez,  quelques 
renseignements  dont  nous  pouvons  garantir  Texactitude: 

Le  décembre  1870,  à  midi  et  demi,  les  Prussiens  attaquè- 
rent la  ville  d'Autun.  M.  Loir,  inspecteur,  chef  de  la  mission 
télégraphique  attachée  à  Tarmée  de  Garibaldi,  jugeant  la  si- 
tuation très-critique,  fit  évacuer  le  personnel  et  le  matériel 
par  la  route  de  Chàlons-sur-Saône,  et  monta  à  cheval  avec 
M*  Yerdez,  sous-chef  de  la  mission,  pour  suivre  le  personnel. 
En  route,  ils  rencontrèrent  le  Chef  de  Tétat-major  général  de 
Garibaldi,  qui,  manquant  de  cheval,  prit  celui  de  M.  Verdez. 
Ce  fonctionnaire  revint  alors  à  Autun,  où  il  rencontra  le  gé- 
néral Garibaldi.  (jui  se  dirigeait  vers  les  hauteurs  de  droite  de 
la  ville  pour  rd)server  les  mouvemi  iits  de  l'ennemi,  Cliemin 
faisant,  le  ;^'^én«''ral  en  chef,  avant  ajx'r»  u  cinq  cents  mobiles 
des  Alpes-Maritimes  attendant  des  instructions,  donna  aussi- 
tôt Tordre  à  M.  Verdez  de  se  mettre  à  leur  tête  et  d'attaquer 
Taile  gauche  de  Tennemi.  Ce  chef  militaire  improvisé,  exal- 
tant le  courage  de  ses  soldats  par  son  audace  et  son  sang-froid, 
parvint,  après  avoir  essujé  3  ou  400  coups  de  fen  à  moins  de 
100  mètres,  à  enlever  la  position,  et  poursuivit  ensnite  Ten- 
nemi  la  baïonnette  aux  reins. 

Ce  fut  à  la  suite  de  ce  brillant  fait  d'armes  que  M.  Verdez 
fut  décoré  et  cité  à  l'ordre  du  jour  de  Tarnu-e  et  de  l'Adminis- 
tration. 
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Quelque  temps  après,  cp  fonctionnaire,  construisant  une 
ligne  do  Dijon  à  Châtillon-sur-Seine,  fut  corné  par  les  Prus- 
siens à  Mcssig-ny,  près  de  Dijon,  et  ne  dut  qu  ^  une  courte 
halte  de  Tennemi  de  u  rtro  pas  tuf5  ou  fait  prisonnier  dans  une 
auberg^e  où  il  s'était  barricadé  avec  son  personnel. 

Nous  sommes  heureux  d*ajouter  que  M.  Loir,  inspecteur, 
chef  de  la  mission  attachée  à  Tannée  de  Garibaldi,  déploji, 
notamment  dans  les  circonstances  les  plus  périlleuses,  une 
habileté  et  une  énergie  remarquables,  qui  lui  valurent  la  croix 
de  chevalier  de  la  Légion  d*honneur  et  Thonneur  d*étre  parti- 
culièrement siggnlé,  ainsi  que  tout  le  personnel  de  la  mission- 
au  Ooovemement  de  la  défense  nationale  par  M.  Steenackers* 
directeur  général  de  l'Administration  des  lignes  télégraplii- 
ques,  et  M.  Bourgoing,  inspecteur  général  delà  même  Admi- 
nistration. 


AWlfÉB  1871 

Le  budget  de  l'Administration  des  lignes  télégraphiques 
pour  Tannée  1871,  voté  par  le  Corps  législatif  dans  sa  séance 
du  11  juillet  1870,  fut  ainsi  réparti  : 

Budget  ordinaire 

Chapitre  VU.  —  Personnel   8,577,900  fr. 

Chapitre  VIII.  —  Matériel   3,170,000 

Budget  extraordinaire 
Chapitre  III.— Travaux  neufs   1,025,000  fr. 

Le  vote  du  chapitre  VII  avait  donné  lieu  à  une  vive  discus- 
sion, à  laquelle  prirent  part  MM.  le  Ministre  de  Tintérieur, 
Jules  Ferry,  Eschassériaux,  Glais-Bizoin,  de  Dalmas,  Léopold 
Javal,  le  comte  de  la  l'our  et  le  mari^uis  de  Pire,  députés. 

Voici  les  observations  qui  furent  échangées  avant  le  vote 
de  ce  chapitre  : 
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"  rhapitre  7.  —  Personnel  des  lignes  télégraphiques,  8  naiK 
lions  577,900  francs. 

n  M.  le  baron  E schassenaux .  —  Je  demande  la  parole. 

))  M.  Jules  Ferry,  —  Je  demande  la  parolt. 
M.  le  présidenU  Schneider.     La  parole  Mt  à  M.  Esohai- 
seriaux. 

o  M,  le  baron  Eêckaeseriaux,  —  J*ai  demandé  la  parole  pour 
dire  qne  je  ne  peux  m^associer  à  nne  observation  qne  je  trouve 
dans  le  rapport  de  la  eommission  du*  budget,  au  svget  du 
personnel  supérieur  du  service  télégraphique. 

»  On  lit  ceci  dans  le  rapport:  «  Nous  devons  rappeler  ici 
»  robsci'vation  laite,  à  proj)os  des  crédits  supplémentaires, 
»  que  le  personnel  sujx'-rieur  de  cetti^  Administration  pourrait 
»  être  moins  nonilirenx  sans  dommage  pour  le  service.  » 

»  La  commission  du  budget  a  sans  douto  pensé  que  le  nom- 
bre des  Inspecteurs  était  supérieur  aux  besoins  du  service,  et  i 
qu'il  n'était  pas  nécessaire  d*en  placer  dans  tons  les  départe- 
ments. 

»  Mais,  pour  arriver  à  ces  conclusions,  eUe  a  dû  partir  de  ' 
cette  idée  que  le  personnel  était  suffisamment  exercé,  qu'il 
n*était  plus  besoin  d*autant  de  contrôle  qu^an  début,  et  que 

le  réseàu  télégraphique  était  parvenu  à  son  complet  dévelop- 
pement. 

»  Je  ne  partage  pas  cette  manière  de  voir,  qui  repose  sur 
des  données  inexactes,  vi  \  nus  ne  la  partagerez  pas  davantage 
si  vous  voulez  bien  jeter  avec  moi  un  coup  d'œil  sur  la  situation 
de  ce  service. 

»  Pour  se  rendre  compte  de  l'utiliti'  d'un  chef  de  service  dans 
chaque  département,  il  suffit  d'examiner  les  fonctions  multiples 
que  les  Inspecteurs  remplissent,  et  Ton  sera  vite  convaincu 
qu^ils  sont  dans  Torganisation  un  rouage  indispensable. 

»  Les  Inspecteurs,  comme  vous  le  savez,  n'ont  pas  seule- 
ment la  surveillance  du  nombreux  personnel  des>  bureaux  de 
rEtat  et  des  bureaux  des  gares,  mais  encore  celle  des  bureaux 
muni<^il)aux,  qui  se  développent  chaque  jour,  ("est  leur  sur- 
veillanco  incessante  qui  assure  la  régularit»-  du  service.  Ils 
oiiî  >url()Ut,  messieurs,  à  s'occuper  d'un  «'ontrôle  do  tinances; 
ils  veillent  à  la  taxation  exacte  des  dépèches,  non-seulement 
dans  les  bureaux  de  rEtat,  mais  aussi  dans  les  bureaux  des 
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garps,  oà  ils  ont  affaire  aux  employés  particuliers  des  com- 
pagnies. 

»  Vous  devez  comprendre,  messieurs,  quels  abus  pourraient 
surgir  d'un  défaut  de  surveillance  ;  il  en  est  de  même  des 
bureaux  municipaux,  où  se  tronve  un  personnel  quelquefois 
peu  exercé. 

»  La  Chambre  comprend  que  c^est  sur  les  Inspecteurs  qw 
reposent  tout  le  fonctionnement  du  senrice  et  la  circulation  ré- 
gulière de  10  millions  de  dépêches,  qui  donnent  lieu  à  40  mil- 
lions de  transmissions;  ce  sont  eux  enfin  qui  surveillent  le 
recouvrement  des  10  millions  de  francs  que  l'Administration 
télégraphique  verse  aujourd'hui  dans  les  caisses  de  l'Etat. 

w  Les  Inspecteurs  sont  en  outre  les  chefs  d'un  service  actif, 
et,  à  l'aide  d'un  personnel  sjx'cial,  ils  entretiennent  les  lignes 
et  assurent  le  j)arfait  fonctionnenient  des  fils  et  des  appareils. 

»  Si  les  besoins  du  sèrviôc  rexi^^ent  ,  c'est  encore  à  eux  qu'on 
a  recours  pour  rétablissement  des  liâmes  nouvelles, 

»  Mais  l'utilité  de  la  présence  des  inspecteurs  apparaît  à  un 
ai}tre  point  de  vue  :  c'est  en  provoquant  Textension  du  réseau 
municipal,  en  suscitant  des  demandes  do  création  de  bureaux, 
en  étudiant  les  projets  et  en  se  faisant  les  intermédiaires 
empressés  entre  les  communes  et  TAdministration  télégraphi- 
que, qu'ils  rendent  les  plus  utiles  services. 

»  Il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  messieurs,  tout  l'avenir  du 
service  téh''jrraphi<ju<%  en  France,  repose  sur  le  développe- 
ment du  r*''seau  nuiiiiiMpal.  Ne  <Tove/.  pas  que  rauLniieniation 
considér.ildc  du  nondtre  des  dZ-prches,  constatée  depuis  plu- 
sieurs années,  soit  uniquement  due  à  la  réduction  des  taxes  ei 
au  dé  velo])pement  de  la  prospérité  ou  des  affaires  dans  les  lieux 
dot  «'s  d'un  télégraphe. 

»  M,  Haentjen»,  —  Quel  est  ce  chiffre  du  développement 
des  dépêches? 

n  M.  le  baron  Fschasseriaux,  — >  Vous  me  demandes  le 
chiffire  du  développement  des  dépêches  depuis  la  réforme  do 
tarif  opérée  Tannée  dernière.  Il  a  été  de  65  p.  100  pour  les 

dépêches  intérieures,  et  de  25  pour  100  pour  les  dépêches 
internationales.  Mais  eett«  réduction  de  50  p.  HX)  dans  le  prix 
de  la  taxe,  bien  loin  de  constituer  une  perte,  a.  au  contraire, 
produit  insqu'à.  présent  une  augmentation  de  recette  de 
28,000  irancs. 
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i)  Je  veux  dire  à  la  Chambre  que  ce  n'est  pas  seulement  la 
réduction  de  la  taxe  qui  amène  le  développement  des  dépêches  : 
raugmontalion  dos  dépêches  résulte  sui't{)ut,ce  sont  des  faits, 
dcrcxtension  pro^Tcssivo  du  réseau  municipal,  réseau  qui  pé- 
nètre dans  la  campagne,  et  va  y  chercher  des  populations  qui 
n'ont  pas  encore  fait  usage  du  télégrapln-.  ÎI  y  provoque,  pour 
rensemble  du  réseau,  de  nouvelles  dépèches  et  de  nouYelles 
recettes. 

»  On  peut  supprimer  le  titre,  mais  il  est  impossible  de  sup- 
primer la  fonction  ;  on  serait  obligé  de  remplacer  Tlntpecteur 
par  un  agent  inférieur,  n' ayant  plus  la  même  autorité  morale. 
Mais  alors  qu*arrriverait-il? 

»)  Le  r»'>»Mii  munii  ipal  subirait  dans  son  déîveloppement 
un  temps  d'arivt,  et  le  cnjif  i-ÛIimIc  l'applicatiuii  des  taxes  de- 
viendrait l>eau(M)Up  moins  ollicaee  Au  lieu  d'un  excédant  de 
recettes  uu  d'une  économie,,  peut-être  constaterait-on  une 
perte  enûn  d'exercice. 

»  Je  crois  ([uc  co  serait  là  une  mauvaise  économie.  Du  reste, 
toutes  les  Admistrations  ont  un  chef  de  service  dans  les  dépar- 
tements. 

»  Vous  savez  de  quelle  utilité  est  le  Directeur  des  postes  dans 
un  département.  Pour  quel  motif  priverait-on  TAdministration 
télégraphique  d*nh  chef  de  service  local,  quand  il  s'agit  d'une 

Administration  qui  se  développe,  (jui  grandit  chaque  jour, 
([uand  il  s'agit  de  détails  de  service  dont  le  contrôle  ne  peut 
s'exercer  que  sur  place  r 

»  Je  pense  (|ue  ces  observations  convaincront  la  Chambre 
de  l'utilitô  du  maintien  d'un  Inspecteur  par  département  ;  elle 
verra  en  lui  un  agent  utile,  nécessaire,  productif,  et  manifes- 
tera le  désir  qu'il  ne  soit  rien  change  ù  Torganisation  actuelle. 
(Très-bien  !  très-bien  !) 

»  M,  Jules  Ferry,  —  Je  ne  puis  pas  laisser  passer  Tarticle 
relatif  au  personnel  des  lignes  télégraphiques  sans  attirer, 
par  quelques  observations  très-brèves,  Tattention  de  M.  le 
Ministre  de  l'intérieur  sur  la  situation  de  cette  partie,  du  ser- 
vice. 

»  Je  crois  qu'il  est  pour  tout  le  monde,  et  pai-ticulièrement 
dans  cette  Chambre,  de  notoriété  publique,  que  dans  le  per- 
sonnel de:>  lignes  leiégraplùques,  le  bon  ordre,  la  bonne  hai*- 
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moiiie  ne  i-rgneiii  pas  suliisammeiit.  Le  dissentiment  assez  pro- 
fond qui  sépare  le  personnel  de  son  chef  supérieur  s'est  ma- 
nifesté d'une  façon  trop  «éclatante,  dans  le  cours  de  cette  an- 
née (Protestations},  pour  que  je  ne  considère  pas  ce  fait  comme 
acquis. 

n  Je  n'apporte  nullement  à  cette  tribune  les  griefe,  lespliûi- 
tes  indiTidaelles  qui  ont  pu  donner  lieu  à  ce  dissentiment. 
Telle  n^est  pas  mon  intention,  messieurs;  et  je  sais  trop  bien, 
pour  agir  d^antrB  faeon,  faire  U  pari  de  e»  qui  est  le  rftie  de 
Tadministratenr  «I  de  ce  qni  est  le  rôle  du  législateur.  Je 
viens  seulement  si'.nialcr  à  M.  le  Ministre  et  signaler  à  la 
Chaml)it'  un  point  (ju'il  serait  bon  de  mettre  à  l'étude. 

»  Si  vous  examinez  l'or^'-anisation  du  personnel  des  liuMie? 
télégraphiques,  vous  vous  apercevez  que  cette  Admininisira- 
tion  si  importante  est  affranchie  des  règles  générales,  des 
principes  salutaires  de  contrôle  qui  régissent  les  autres  Admi> 
nistrations  financières  de  ce  pays. 

»  Ainsi,  comparé  aux  Directeurs  généraux  des  grandes  ré- 
gies financières,  à  FAdministration  des  postes,  &  l'Administn- 
tion  des  contributions  directes,  des  contributions  indirecte?, 
aux  services  dos  domaines,  des  douanes,  le  Directeur  géné- 
ral des  lignes  téléirraphiques  jouit  de  privilèges  toui  u  l'ail  f\- 
ceptionnels  et  véritablement  exorbitants. 

.  »  En  elfet,  il  est  affranchi  des  deux  piincipaux  controie> 
qui  rendent  les  mouvements  des  régies  financières,  que  je 
viens  d'énumérer,  si  faciles,  si  équitables,  si  commodes.  On 
peut  dire,  d*un  mot,  que  le  Directeur  général  des  lignes  télé- 
graphiques, c*est  le  Gouvernement  personnel  dans  toute  sa 
gloire  et  dans  toute  sa  liberté. 

»  Il  n*a  pas  près  de  lui,  comme  les  Directeurs  des  postes, 
des  douanes,  des  contributions,  un  Conseil  d'administration 
nommé  par  h*  Chef  d'Htat,  Conseil  qui  statue  sur  les  nomina- 
tions, avancements,  révocations  et  autres  actes  importants  du 
service. 

»  De  plus,  il  échappe  à  un  autre  contrôle  qui  est  imposé  par 
Torganisation  même  du  ministère  des  finances  aux  chefs  des 
autres  services  que  j'ai  indiqués  tout  à  Theure. 

»  n  travaille  directement  avec  le  Ministre,  tandis  que  les 
Directeurs  des  régies  financières  sont  soumis,  non-seulement  à 
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ce  contrôle  (l'iuliniiustrarrurs  doiiT  je  viens  de  parler,  mais 
au  contrôle  du  bureaux  spécial  établi,  à  cet  eft'et,  sous  le  nom 
de  bureau  de  contrôle,  au  Secrétariat  général  du  ministère 
des  finances.  De  sorte  que  le  Ministre  de  Tintérieur  est,  vis-à- 
vis  du  Directeur  des  lignes  télégraphiques,  dans  cette  situation' 
de  n'entendre  qu'une  voie  et  qu'an  avis  ;  tandis  que  les  autres 
Ministres,  vis-à-vis  des  Directeurs  généraux,  entendent  an 
moins  deux  et  même  trois  avis:  Tavis  du  Conseil  d'administra- 
tion, l'avis  du  Secrétaire  général,  Tavis  du  Directeur  général. 

n  Cette  situation  exceptionnelle,  privilégiée,  a  été  faite  par 
un  décret  du  20  janvier  1802,  avec  cette  circonstiuice  ap^^ira- 
vante,  pcrmettoz-nioi  de  le  dire,  (|ue  ce  (ItM-rot  est  iut(M"venu 
sans  iju'on  ait  consulté  le  Conseil  d'Etat.  On  peut  considérer 
ce  décret  comme  l'onivrc  personnelle  de  riioiiorable  Adminis- 
trateur qui.  Tannée  d'avant,  était  rentré  dans  le  poste  qu'il 
avait  occupé  précédemment. 

»  Ce  décret  du  20  janvier  1802  a  donc  remis  au  Directeur 
général  des  lignes  télégraphiques  un  pouvoir  absolu  et  sans 
contrôle,  on  peut  le  dire  sans  auonne  exagération. 

»  Il  y  a  d'autres  faits  moins  importants,  soit  dans  ce  décret, 
soit  dans  la  pratique  qui  Ta  suivi,  et  (|ui  n'ont  l'ail  que  conso- 
lider rind(''[)cndance  excessive  t\o  ce  chef  de  s<M'vice. 

»  Ainsi  l'honoralde  nirccieiir  ir<''iit''ral  drs  li^nics  tél«'L''i'aplii- 
ijues,  armé  du  décret  du  20  janvier  1802,  a  t'ait  disparaître 
un  antre  principe  du  droit  commun  administratif  de  ce  pays: 
il  a  supprimé  la  distinction  entre  le  sci^ice  actif  et  les  bu- 
reaux. 

»  Dans  les  autres  Administrations,  dans  les  autres  régies  fi- 
nancières, il  y  a  un  pwsonnel  actif  tout  à  tût  distinct  des  bu- 
reaux. Il  en  résulte  pour  les  bureaux  des  traditions  admi-  * 

nistratives,  des  relies  (|ui  ]»euvent  s'établir,  et,  en  matière 
d'adrniiii<i ration,  la  tradition  est  une  condition  <ic  succès  de 
{M'cniicr  ordre.  Kn  fondant  ensemble  les  deux  sci'\içcs,  en  les 
mêlant,  i)ernictîez-moi  cette  expression  un  peu  vulgaire,  en 
les  culbutant  Tun  dans  Tautre  par  le  grand  nombre  de. muta* 
tions.  en  effaçant  toute  distinction  entre  eux,  M.  le  Directeur 
général  des  lignes  télégraphiques  a  anéanti  le  contrôle  des 
bureaux. 

»  De  plus,  continuant  cette  série  d'empiétements  à  laquelle 
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le  décret  du  20  janvier  1862  avait  si  bien  ouvert  la  voie,  la 
Dirocîion  générale  des  lignes  téléj^raphiques  s'est  attribué  une 
part  d'inlluence  que  le  décret  lui-même  n'avait  pas  en  ki  pen- 
sée de  lui  donner. 

»  Le  décret  avait  donné  au  Ministre  de  Tintérieur  la  nomi- 
nation des  Inspecteurs  et  des  Directeurs,  ce  qui  représente  à 
peu  près  228  emplojrés  supérieurs,  sur  un  corps  qui  se  compose 
de  4  ou  5,000  employés. 

»  Ces  228  employés  supérieurs,  qui,  diaprés  le  décret,  de- 
vaient échapper  à  Taetion  immédiate  du  Directeur  général,  v 
:sont  tombés  par  ce  seul  fait  que  M.  le  Directeur  général,  dans 
les  arrêtés  suocessit's,  ;i  déclaré  qu'il  s'attribuait  tous  les  clian- 
iremonf>^  dt;  résidciK-c.  Kn  sorte  (juo  les  Insju'eteurs,  les  em- 
ploies su[)érieurs,  tiont  la  nomination  n'appartient  pas  de 
droit  au  Directeur  général,  tombent  cependant  sous  sa  dépen- 
danec,  parce  que  le  déplacement  appartient  au  Directeur  gé- 
néral. 

»  Et  vous  savez  que,  dans  les  lignes  télégraphiques,  les  dé- 
placements continuels  semblent  être  un  des  principes,  une  des 
règles  de  conduite  de  M.  le  Directeur  général  actuel. 

»  Ënfln  M.  le  Directeur  général  a  supprimé  une  demi(àre 

garantie,  (^ue  je  considère  comme  très-importante. 

n  Je  demande  pLU'.lon  à  la  Ciiainbro  de  lui  apporter  ces  dé- 
tails administratifs.  (  Mais  non  !  mais  non!  )  Mais  je  sais  qu'en 
'■li'vant  la  (pn'stion  eoniine  je  le  lais  maintenant,  je  touche  u 
«les  priiuipes  qui  doivent  vous  être  chers  à  tous:  la  garantie 
des  lonctionnaii'es,  de  leur  situation.  C'est  une  grave  question, 
c*est  une  question  qui  est  du  ressort  de  votre  esprit  et  de  vos 
votes.  Eh  bien  1  avant  rentrée  de  T honorable  Directeur  actuel 
et  avant  le  décret  du  2Q  janvier  1862,  les  employés  du  télé- 
graphe avaient  une  garantie  ;  ils  avaient  pour  Tavancement. 
âi  un  certain  moment,  un  examen  à  subir. 

»  Au  point  où  le  travail  que  l'on  peut  appeler  purement  mé- 
eanique  se  transtbrnie  en  un  travail  intellectuel  et  scienfitique, 
au  moment  où  la  transformation  et  l'amélioration  du  traite- 
ment traduisent  cette  modilieation,  au  moment  où  les  employés 
qui  portaient  alors  le  titre  de  Directeurs  ou  de  Sous-luspec- 
teurs,  —  les  noms  ont  varié,  peu  importe,  au  moment  où 
ils  étaient  arrivés  à  3,000  fr.,  pour  passer  avec  le  même  trai- 
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tement  dans  la  seconde  panii^  du  service  et  voir  devant  eux 
la  porte  ouverte  à  tous  les  grade>?,  ils  avaient  un  examen  à 
subii'.  M.  le  Directeur  des  li^jrnes  téié}.'rai)lii(|ues  a  supprimé 
cet  examen,  de  sorte  qu'il  n  y  a  plus,  pour  ravaacdjuent  dans 
rAdministration  des  lignes  télégraphiques,  aucune  règle,  au- 
cun contrôle,  aucun  frein.  £t  ne  croyez  pas  qu'il  en  résulte 
que  ranoienneté  soit  la  règle  générale  obserrée.  Du  tout  : 
M.  le  Directeur  dés  lignes  télégraphiques  prolésse  que  dans 
son  corps  onn^aYance  pas  par  ancienneté  ;  on  avance  au  choix. 

»  Et,  comme  preuve,  j'ai  un  tableau  que  je  pourrais  ftiire 
passer  sous  les  yeux  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  ;  il  est 
très-instructil\  il  a  été  relevé  avec  beaucoup  de  soin  sur  les 
Annuaires.  H  en  r/'sulte  des  moyenues  tout  à  fait  extraordi- 
naires. Ainsi  la  moyenne,  dans  les  grades  inférieurs,  —  et  les 
grades  inférieurs  sont  ceux  qui  intéressent  le  plus  grand  nom- 
bre de  personnes,  —  la  somme  des  moyennes  du  temps  passé 
dans  ces  grades,  savez-vons  ce  qu'elle  représente  d'années, 
depuis  le  plus  humble  des  postes  jusqu'au  poste  d'Inspecteur, 
qui  n'est  pas  le  plus  élevé?  Cinquante-deux  ans,  messieurs. 

»  Voilà  une  moyenne  qui  vous  prouve  que  dans  cette  Admi- 
nistration ce  n'est  pas  l'ancienneté  qui  règne,  c'est  le  choix. 
Et  je  n'insiste  pas  sur  les  choix,  la  matière  est  trop  délicate  ; 
seulement,  Je  pourrais  citer  à  la  Chambre  un  seul  et  curieux 
exemple.  En  18.5.S,  il  était  entr»'  dans  TAdininistration  des  li- 
gnes télégraphiques  neuf  élèves  de  TËcole  polytechnique.  Deux 
d'entre  eux  ont  disparu  :  un  a  donné  sa  démission,  l'autre 
est  mort;  il  en  reste  sept.  Ces  employés,  qui  sont  assurément 
des  plus  distingués  du  service,  puisqu'ils  sortent  d'une  des 
premières  écoles  de  l'Etat,  sont  aujourd'hui  à  6,000,  5,Q0O, 
4,000  fr. 

»  A  cAté  d'eux.  Messieurs,  l'Annuaire  vous  présente  des 

^Inspecteurs  fjént'Tanx  entr<''s  dans  l'Administration  en  1854, 
c'est-à-dire  un  an  plus  lard,  et  (jui  sont  à  12,(M)')  tV.  :  des  In- 
specteurs .Lr<'MHM';m\,  entrés  eu  1855,  à  l'^.iHM)  IV.;  des  Inspec- 
teurs divisionnaires  ,i  l»,!H)0,  8,(K)(),  7,000  fr.,  tous  de  et 
de  1855,  et  qui  ont  passé  très-ra[)idement,  et  dans  le  cours  de 
quelques  années,  sur  le  corps  des  élèves  de  l'Ecole  polytech- 
nique. 

»  Et  je  dis  que,  malheureusement,  parmi  les  personnes  qui 
U.  17 
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ont  profité  de  ces  avancements,  il  en  est  qui  touchent  de  très- 
près  à  la  famille  de  riionorablo  Directeur  général.  (Réclama- 
tions à  droite,  —  Rires  à  gauche.) 

»  Voilà,  sans  entrer  autrement  dans  les  détails,  la  situation 
du  personnel  des  lignes  télég-raphiques.  Je  dis  qu'elle  est  digue 
d'attirer  rattention  de  M.  le  Ministre  de  Tintérieur;  je  disque 
les  choses  ne  peuvent  pas  rester  en  cet  état  ;  je  dis  qu'on  ser- 
vice dont  rimportance  est  mesurée  par  un  budget  de  12  mil- 
lions à  dépenser  et  5,000  employés  à  conduire,  à  placer,  & 
faire  avancer ,  je  dis  que  ce  service  a  besoin  d^étre  réformé, 
surtout  avec  cette  circonstance  que  j'avais  oublié  d*indiquer, 
et  qui  est  véritablement  un  peu  cruelle,  du  principe  posé  par 
riiunorable  Directeur  ^'énéral,  qu'à  chaque  avancement  cor- 
respond un  (ieplaceiueni .  Or,  comme  les  avancements  repré- 
sentent 'J(M)  ou  3(M)  i'v.  au  plus,  et  que  les  frais  de  voyage  sont 
considérables,  ravancement,  qui  est  Textrême  ambition  ée 
tous  les  employés,  devient  fatalement  une  ruine  pour  les  em- 
ployés des  télégraphes. 

»  Il  y  a  là  une  situation  à  laquelle  il  faut  porter  remède;  je  ne 
demande  pas  à  M.  le  Ministre  quel  remède  il  croit  devoir  j 
apporter,  je  ne  lui  demande  même  que  son  sUence. 

»  M*  Magnm,  —  Oh!  vous  l'obtiendrez  ! 

»  M,  Jules  Fernj.  —  Je  tiendrai  son  silence  pour  une  pro- 
messe dN'tude  (|ui  ne  l'engagera  eu  rien  ;  vous  voyez  que  je  suis 
bien  accoiumodant. 

»  Je  crois  qu'où  doit  à  cette  Administration  des  lignes  télé- 
graphiques do  s'occuper  de  la  faire  rentrer  dans  le  droit  com- 
mun et  de  lui  assurer  les  garanties  qu'on  trouve  dans  les  as- 
tres Administrations. 

»  Enfin,  Messieurs,  si  je  dis  en  terminant  beaucoup  de  bien 
de  TAdministration  des  lignes  télégraphiques,  si  je  fais  Téloge 
de  son  personnel,  supi'rieurs  et  inférieurs,  je  ne  serai,  j>n, 
suis  sûr,  démenti  ici  par  personne. 

»  11  faut  reconnaitre,  il  faut  admirer  ce  sentiment  si  vivace 
dans  notre  pays  :  la  puissani:e  de  I  honneur  prolcssionnel.  \  oilu 
une  iidniinisiration  composée  de  5  ou  0,(XX)  personnes,  mal 
payée  et,  selon  moi,  mal  dirigée;  eh  bienl  Messieurs,  elle  est 
fidèle,  elle  est  honnête.  Dépositaire  d'immenses  secrets,  elle 
les  respecte  :  je  dis  que  c'est  à  l'honneur  de  la  profession,  & 
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rhonneur  du  corps  et  à  riioniieur  irançais.  (Très-bien  !  très- 
bien  !  à  gaiioluî.  ) 

)>  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  —  L'honorable  M.  Ferry  a 
bien  voulu  me  prévenir,  il  y  a  une  demi-heure  seulement,  de 
la  question  qu'il  youlait  me  poser. 

»  La  Chambre  comprendra  qu'il  me  serait  difficile,  si  même 
eela  était  opportun,  d'entrer  dans  nne  discussion  de-détails  sur 
les  questions  administratives  qui  concernent  les  télégraphes. 
(Oui!  oui!  CTestvrai!) 

»  M,  Léopold  Javal,  —  On  ne  demande  pas  de  réponse. 

»  M.  le  Ministre.  —  Mais  moi,  Monsieur,  je  demande  a  ré- 
pondre, si  vous  voulez  bien  me  le  permettre.  (On  rit.) 

»)  Dans  l'argumentation  de  M.  Ferrvse  sont  trlisstMH  plusieurs 
erreurs  que  je  demande  la  permission  de  signaler  dès  mainte- 
nant, afin  qu'elles  ne  restent  pas  dans  Fesprit  de  la  Chambre. 

»  Je  répondrai  tout  d'abord  à  Thonor^ble  M.  Ferry  par  ce 
que  je  lui  ai  dit,  lorsqu'il  a  bien  voulu  me  poser  la  question  : 
que  je  me  réservals  de  l'étudier  avec  le  plus  grand  soin,  et  que, 
s'il  voulait  formuler  ses  critiques,  j'examinerais  ce  qu'elles 
'  peuvent  avoir  de  vrai  et  de  fondé. 

j>  Mais  je  trouve  dans  l'argumentation  de  B*.  Perry  un  re- 
projche  que  j'ai  beaucoup  do  pt  ine  à  concilier  avec  celui  que 
riiouorable  M.  Hctlmiont  adressait  l'autri'  jour  à  l'Administra- 
tion de  la  marine.  L'honorable  M.  lieihniont  se  plaignait  ([u'oii 
ne  fît  pas  passer  successivement  les  employés  de  ce  ministère 
des  bureaux  dans  le  service  actif,  et  réciproquement. 

0  Aujourd'hui  l'honorable  M.  Ferry  vient  me  dire  :  Com- 
ment !  dans  cette  Administration  des  télégraphes,  vous  n'éta- 
blissez aucune  distinction  entre  le  service  actif  et  le  service 
des  bureaux? 

»  Un  employé  ne  sait  pas  où  on  l'enverra  ;  il  ne  sait  pas  ce 
qu'il  deviendra.  Mais  c'est  tout  naturel.  Le  service  actif  est 

tellciiieiit  nièlc  au  service  dos  })ureaux  dans  la  télégraphie, 
qu'il  n'y  a  r»M'llenient  (ju'unc  e>[)ct  c  de  service. 

»  11  faut  bien  (ju'on  puisse  envover  les  employés  partout  où 
les  besoins  l'exigent,  et  que  les  employés  soient  propres  à  tous 
les  détails  de  ce  service. 

»  L'honorable  M.  Ferry  disait  encore  que  le  Directeur  géné- 
ral s'était  emparé  de  tout,  qu'il  s'était  même  attribué  les  droits 
réservés  au  Ministre  de  l'intérieur* 
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»  £h  bienl  que  Thonorable  M.  Ferrjr  se  rassure  :  les  aTsn- 

céments,  les  chanprements  dé  résidence  sont  soumis  au  Mi- 
nistre do  riiitérieur,  qui  eu  a  approuvé  encore  plusieurs  dans 
le  courant  de  la  scMiaiuc  dernière. 

n  Par  const'fiuent,  cet  acte  d'omnipotence  du  Directeur  gé- 
nérai des  télégraphes  n'existe  pas. 

»  Dans  le  cas  do  changement  de  résidence  ou  d^avancement 
un  peu  important,  le  Ministre  prononce  toi^ours. 

»  Mais,  a-t-on  dit,  tous  les  avancements  comportent  des 
changements  de  résidence  • 

»  Dans  TAdministration  des  télégraphes,  qui  se  développc 
rapidement  et  dont  le  recrutement  est  considérable,  et  porte 
8ur  des  hommes  du  niêmc  àjre,  il  est  naturel  que,  quand  il  se 
produit  un  a\ aïKcnicnl  au  pr«»lit  lie  certains  employés,  cet 
avancement  comi>orte  un  déplacement.  En  eliet,  loutos  les 
résidences  ne  sont  pas  ég:alement  avantageuses,  et  il  est  hien 
juste  que  ceux  qui  n'ont  pas  avancé,  et  qui  sont  presque  aussi 
méritants  que  les  premiers,  aient  du  moins  Tavantage  d'une 
meilleure  résidence. 

»Delà  le  principe  adopté  par  TAdministraiion  des  lignes  té- 
légraphiques, ot  par  suite  duquel  Tavancement  est,  en  général, 
en  concomitance  avec  le  changement  de  résidence. 

»  Mais,  dit-on  encore,  il  n'y  a  aucun  examen,  aucune  ga- 
rantie i 

»  Kh  bien  !  c'est  encore  une  erreur.  L'admission  dans  le 
service  des  lignes  télégraphiques  a  lieu  après  examen,  et  apro? 
plusieurs  épreuves.  Puis,  pour  passer  des  grades  inférieurs 
aux  grades  supérieurs,  il  y  a  encore  de  nouvelles  épreuves  à 
subir.  Quand  on  arrive  aux  grades  plus  élevés,  quand  les  preu- 
ves de  capacité  ont  été  faites,  ces  épreuves  ne  sont  plus  né- 
cessaires; alors  Tavanoement  doit  être  donné  à  celui  qui 
remplit  le  mieux  son  service  et  qu'on  trouve  le  plus  méritant. 

»  J'espère  que  l'honorable  M.  Ferry  reconnaîtra  que,  dans 
les reî»r<M:h(^s  (ju'il  a  adressés  à  l'Administration,  il  y  en  a  plu- 
sieurs (jui  sont  exai^crt'S  ou  mal  fondés.  Je  termine  en  alar- 
mant que  j'étudierai  avec  le  plus  gi^and  soin  les  autres  points 
sur  lesquels  il  a  appelé  mon  attention.  (Très-bien  1  très-bien!) 

»  M,  Giaù'Bizoin,  —  Je  demande  la  parole  sur  un  autre 
point. 
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»  .Ui  voudrais  arlresser  a  la  Commission  du  ))ud<;ot  or  au 
(iouvornomont  une  question  :  je  désirerais  savoir  si,  avcf^  le 
crédit  de  1  million  290, 2(M)  francs,  la  Commission  et  le  Gouver- 
nement entendent  établir  dans  tous  les  chef-lieux  de  canton 
des  bureaux  téléprraphiques.  Il  y  a  là  une  question  de  justice  ; 
aigourd'hui  les  besoins  sont  les  mêmes  partout,  les  réclama- 
tions sont  partout  aussi  fondées. 

»  M.  Coehery.  —  Le  crédit  demandé  ne  peut  être  affecté 
qu*à  la  dépense  des  bureaux  existants. 

»  M.  Gàns^Bhùm. — Il  y  a  deux' chapitres,  personnel  et  le 
matériel.  Eh  bien,  pour  Tun  et  Tautre,  on  demande  1  million 
206,2rK)  francs.  Je  répète  nia  <|Uestion  :  la  Commission  croit- 
elle  qu  avoc  <;e  crédit  on  puisse  satisfaire  aux  ré>(.-laniaiions 
justement  fondé'os  de  tous  les  chefs-lieux  de  canton  de  France  ? 

»  M,  ie  Ministre  de  l'iafnieur,  —  Le  crédit  demandé  serait 
beaucoup  trop  insuffisant  pour  qu'on  pût  doter  tous  les  chefs- 
lieux  de  canton  de  bureaux  télégraphiques..  Aujourd'hui  les 
chefs-lieux  de  canton  qui  veulent  dés  bureaux  obtiennent  des 
bureaux  communaux,  comme  les  communes  importantes,  par 
suite  de  traités  faits  avec  TAdministration  des  lignes  télégra- 
phiques, et  dans  lesquels  l'Administration  prend  à  sa  charge 
une  partie  des  frais  ;i  faire.  Mais,  si  la  Chambre  voulait  doter 
tous  les  chefs-lieux  <le  canton  d'un  bureau  tcl/'L-^raphique,  il 
faudrait  un  crédit  beaucoup  plus  considéi-alde.  Je  ne  le  refu- 
serais assurément  pas  si  la  Chambre  vonbn't  le^'oter;  mais 
je  crois  que  la  Commission  du  budget  ne  le  lui  conseillerait 
pas. 

9  M.  Glm-Bizom, — Eh  bien  1  elle  aurait  tort,  parce  que  c^est 
une  question  de  justice. 
»  M,  ie  préndent  Schneider,. —  M.  de  Dalmas  a  la  parole. 
n  M.  de  Dalmas,  —  Je  voudrais  adresser  une  question  à  la 

Commission.  Tout  le  monde  se  plaint,  et  très-justement,  de  la 
longueur  de  la  t  r;insniis<ion  des  dépèches  téb'graphiquivs  pri- 
vées. Je  cr(»is  (juc  cela  tient,  en  grande  partie,  à  ce  que  les 
Ûls  ne  sont  pas  assez  nombreux  et  qu'ils' sont  souvent  obstrués 
par  la  transmission  des  dépêches  de  l'Ktat. 

»  M.  Ernest  Picard,  —  Celles-ci  sont  bien  longtemps  à  ar- 
river cependant.  (Sourires.) 

»  M,  de  Dalmas. y  a  quelques  années  déjà,  la  Commission 
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du  budget  a  été  saisie  d'une  proposition  qui  consistait  à  don- 
ner aux  fonctionnaires  qui  ont  la  franchise  téién^raphi(|Uf  un 
fonds  (rabonnement  poui-  payer  leurs  iJépêclies.  Voici  jujurquoi 
non-seulement  il  arrive  parfois  que  les  fonctionnaires  envoient 
des  dépêches  qui  ne  sont  pas  absolument  indispensables  aa 
service,  ma^s  encore  qu'ils  les  rédigent  dans  un  st  yle  exeean* 
Tement  déiajé,  au  lieu  de  les  envoyer  dans  le  stjle  ooneis 
dont  nous  nons  servons  tons  quand  nons  usons  de  la  télégra- 
phie. Il  en  résulte  que  les  lignes  sont  obstruées  pendant  on 
temps  inftnif  et  c'est  de  là  que  vient  en  grande  partie  le  re- 
tard que  subissent  les  dépêches  téléfrraphiques  privées. 

»  Je  voudrais  savoir  si  la  <  "ommission  a  examiné  cette  ques- 
tion, dont  la  solution  est  importante.  (Très-bien  !  très-bien  !) 

M  iV.  le  /iapportpur.  —  Je  suis  obligé  de  vous  répondre,  avec 
sincérité,  que  la  question  u  a  pas  été  posée  devant  la  Commis- 
sion, qu'elle  ne  s'en  est  pas  préoccupée,  et  qu'il  me  serait  com- 
plètement impossible  d'y  répondre.  Peut-être  le  Gouverne- 
ment ponrrait>il  vous  donner  satisfaction. 

hM,  de  /^a/mas.— Alors,  si  la  Chambre  le  permet,  je  deman- 
derai à  M.  le  Ministre  de  Tintérieur  ai  le  Gouvernement  ne  se 
préoccupe  pas  de  cette  substitution,  car  TAdministration  des 
lignes  télégraphiques  est  aujourd'hui  une  Administration  com- 
merciale en  quebiue  sorte,  son  usage  est  indispen.^able  pour 
tous  les  intérêts  de  la  vie,  et  il  faut  qu'on  puisse  s'en  servir 
dans  les  conditions  de  commodité  les  plus  complètes  possibles. 
Je  serais  heureux  que  M.  le  Ministre  voulût  bien  me  répondre 
à  ce  sujet.  (Très-bien  1) 

»  M,  Laroche'Jinêbert,  —  Le  service  est  ûût  d'une  façon  im* 
possible. 

n  M*  k  Mimtre  de  rùUérieur.' —  La  question  a  été  soulevée 
dans  le  même  sens  par  M.  le  Directeur  général  des  lignes  télé- 
graphiques ;  elle  n*a  pas  encore  été  examinée  par  les  diffé- 
rentes Administrations  dont  l'avis  doit  être  demandé.  Par  con- 
séquent, c'est  une  question  à  l'étude.  En  tout  état  de  cause, 
la  priorité  devra  être  toujours  réservée  aux  dépêches  admi- 
nistratives. 

»  M,  GlaiS'Bizoin» — Il  vaut  mieux  multiplier  les  fils. 
»  M.  le  président  Schneider,  —  La  parole  est  à  M.  le  baron 
Eschasseriaux. 
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»  J/.  A'  baron  Esrliaaseridux.  —  ,ra[)pnio  la  pr<^position  df» 
M.  de  Dalmas,  avec  d'autant  plus  de  raison  que  le  nombre  des 
dépêches  oificielles  a  augmenté  depuis  quelque  temps  d'une 
manière  assez  sensible.  Il  y  a  deux  ans,  si  ma  mémoire  est 
fidèle,  le  prix  fictif  des  dépêches  officielles  n^était  que  de 
1,400,000  fr.;  mais  Tannée  dernière,  diaprés  le  même  calcul, 
elles  se  seraient  éleyées  à  la  somme  de  1,000,000  îr, 

»  Il  est  certain  que  les  fonctionnaires,  en  prenant  le  style 
ordinaire,  allongrent  de  beaucoup  leurs  dépêches,  et,  de  Taveu 
des  1,'ens  oompétents,  il  sei-ait  possible,  en  employant  lo  stylo 
télégraphique,  d'en  réduire  la  lonprueur  des  trois  (juarts.  En 
forçant  chaque  njinistère,  chaque  Administî'ation,  à  payer  ses 
propres  dépêches,  sauf  ensuite  à  en  faire  compte  avec  le  Mi« 
nistrede  Tintérieur,  on  corrigerait  certains  abus  et  on  donne- 
rait satisfaction  au  public.  Chaque  fonctionnaire,  obligé  à 
cette  reddition  efTective  de  comptes,  deviendrait  plus  sobre, 
n^enrerrait  que  les  dépêches  nécessaires  et  les  traduirait  en 
style  laconique.  Il  en  résulterait  plus  de  rapidité  dans  les 
transmissions  ;  les  bureaux  seraient  moins  absorbés  par  le 
service  administratif,  et  les  dépèches  privées  parviendraient 
plus  vite  à  destination,  .le  crois  donc  qu'il  y  a  un  grand  intérêt 
à  faire  taxer  les  dépêches  ofticiolles  :  c'est  en  même  temps  une 
mesure  d'ordre.  (Approbation  sur  plusieurs  bancs.) 

»  M.  Léopold  Javal.  —  Je  prends  la  liberté  de  recommander 
à  M.  le  Ministre  de  Tintérieur  non-seulement  les  questions  qui 
viennent  de  lui  être  soumises  et  sur  lésquelles  il  a  bien  voulu 
fixer  son  attention,  mais  la  manière  dont  est  fait  le  service 
télégraphique  en  France.  M.  le  Ministre  n^aura  pas  à  se 
plaindre  de  Tinsuffisance  de  ses  Inspecteurs,  qui  ne  lui  coû- 
tent pas  cher,  car  ces  Inspecteurs  sont  tout  le  public,  qui  se 
plaint  et  ne  reçoit  pas  satisfaction  de  l'Administration.  Ainsi 
il  m'est  ari'ivé  ce  matin  un  ami  qui  m'avait  ])r<''venu  jiar  une 
dépêche  que  j'aurais  dû  recevoir  hier.  Beaucoup  de  commer- 
çants ont  des  réclamations  à  faire  valoir. 

•  »  Je  ne  demande  pas  de  réponse  à  M.  le  Ministre  de  Tinté- 
rieur  ;  j'imiterai  Texemple  de  M.  Ferrj.  Je  me  )^ome  à  appeler 
rattention  toute  particulière  de  M.  le  Ministre  de  Tintérieur 
sur  les  améliorations  importantes  qu'il  y  a  à  introduire  dans  ce 
service,  qui  est  plus  mal  fait  en  France  que  dans  les  autres 
pays.  (Mouvements  divers.    Aux  voix  !  aux  voix!) 
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^  M,  k  MwMtrB  de  tm^fievr,  ~  H  me  serait  difficile  de 

connaitro  le  fait  i)iirticulier  qui  s'est  produit  pour  la  dépêche 
de  rhon()ral)le  préopiiuiiit,  mais  il  V  a  une  chose  sur  la<iuello 
je  suis  <)l)li^^^  d'appeler  rattention  de  la  Chambre  :  c'est  que 
tous  les  bureaux  télégraphiques  ne  sont  pas  des  bureaux  de 
rÉtat.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  bureaux  communaux  dont 
le  service  est  tait  par  les  maîtres  d'école,  les  institatriees,  les 
secrétaires  des  maires,  étonne  peut  tenir  ces  bureaux  ouverts 
que  pendant  un  certain  nombre  d^beures  par  jour,  car  autre- 
ment  cela  coûterait  trop  cher.  La  condition  des  bureaux  dans 
les  communes  est  ce  service  restreint  à  certaines  heures  de 
de  la  journée.  Les  personnes  (jui  ne  veulent  pas  tenir  compte 
de  ces  rhostj*,  et  (jui  sont  habituées  au  service  de  la  ville, 
trouvent  que  le  service  dans  les  communes  rurales  est  mal 
fait.  Sans  doute  il  pourrait  l'être  mieux,  mais  il  coûterait 
cinq  ou  six  fois  plus  cher,  et  on  n*a  pas  d'argent.  Il  faut  Tac- 
oepter  dans  les  conditions  .où  il  est  possible. 

»  M,  Léopold  Jttvai,  —  constaté  que  le  senrice  était 
mal  fait  ;  j*espère  qu'il  sera  mieux  Ikit.  La  raison  qu*on  iuTo- 
que  pour  les  communes  n^est  pas  applicable  aux  Tilles,  à  la 
ville  de  Paris  comme  aux  autres. 

»  Je  sujtplie  M.  le  Ministre  de  vouloir  bien  faire  examiner 
la  question  :  ce  n'est  pas  une  discussion  que  je  veux  soule- 
ver, c'est  un  examen  que  je  provoque,  .le  suis  convaincu  que 
M.  le  Ministre  reconnaîtra  qu  a  des  améliorations  urgentes 
et  faciles  à  apporter . 

»  M,  le  Ministre  de  tiniérieur,  —  Je  ferai  à  M.  Javal  une 
réponse  qui  le  satisfera.  Je  le  prie  d*ayoir  la  bonté  de  me  don- 
ner la  dépêche  qui  a  motivé  sa  plainte,  et  je  lui  promets  d*exa- 
miner  avec  soin  les  causes  du  retard. 

n  Léopold  JavaL  —  Je  vous  fournirai  les  indications 
nécessaires. 

n  M.  /e  cotnff  d(f  lu  Tour.  —  Les  noml>reus«^s  observations 
de  détail  qui  viennent  d'être  traitées  sur  le  service  télé<r!\a- 
pliique  me  portent  à  exprimer  le  vœu  que,  désormais,  les  Di- 
recteurs généraux  de  toutes  les  grandes  Administrations  soient 
appelés  comme  commissaires  du  Gouvernement  devant  la 
Chambre,  lors  de  la  discussion  du  budget.  (Très-bien  !) 

»  Je  ne  vois  pas  pourquoi  on  appelle,  en  rertu  du  sénatas- 
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consulro.  les  I)irootours  généraux  du  Ministère  dos  finances, 
et  pourquoi  le  Directeur  général  des  cultes,  par  exemple,  le 
Diredtenr  général  de  la  télégri^hie,  qui  sont  anssi  à  la  tête  de 
grands  serricet,  ne  sont  pas  appelés  devant  novs.  Il  est  cer- 
tain que,  lorsqn*on  veut  entrer  dans  la  critique  de  tons  les  dé» 
tails  d*ane  Administration  considérable,  importante,  il  pour- 
rait être  utile  et  opportun  à  la  Chambre  de  discuter  ces  détails 
en  face  du  chef  de  service,  qui  pourrait  nous  éclairer  sur  la 
question  soulevée  et  examinée  devant  la  Chambre.  (Assenti- 
ment sur  plusieurs  bancs.) 

»  M.  le  inuff/uù  dp  Piré.  —  J<;  demande  à  S.  Exe.  M.  le  Mi-  • 
nistre  de  Tiutérieur  de  vouloir  bien,  à  côté  des  critiques  que 
quelques-uns  de  mes  collègues  ont  adressées  aux  employés  de 
certains  bureaux,  me  permettre  d'adresser  des  éloges.  Pour 
ma  part,  toutes  les  fois  que  j^envoie  des  dépêches  télégraphi- 
ques, je  reçois  la  réponse  avec  une  promptitude  extrême.  (On 
rit.) 

»  M,  Codiery.  —  On  vous  fait  des  faveurs. 

»  M.  le  marf/ms  de  Pire.  —  Pour  ne  pas  fati^ruer  la  Cham- 
bre, je  me  bornerai  a  une  seule  citation.  11  y  a  trois  jours, 
j*ai  c]i\oyé  à  cent  lieues  une  fléjHH'lu^  <ie  la  Chambre  à  six 
heures,  et  j'avais  la  répoiise  à  mon  domicile,  à  Paris,  avant 
neuf  heures  du  soir.  (Aux  voixl  aux  voix  î 

»  (Le  chapitre  7  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

»  Chapitre  8.  Matériel  des  lignes  télégraphiques,  3  millions 
170,000  fr,  —  (Adopté.)  » 

Le  3  janvitM'  1N71,  M.  le  Directeur  jrénéral  adressa  la  dépê- 
che suivante  aux  Inspecteurs,  avec  invitation  de  la  communi- 
quer sans  retard  aux  Chefs  des  stations  : 

a  Toute  dépêche  télégraphique  remise  dans  les  bureaux 
par  les  aéronautes  venant  de  Paris,  chargés  ou  non  d*une  mis- 

sion  du  (iouvernement,  ef  à  quelque  adresse  que  ce  soit,  devra 
être  ailresséo  directement  et  personnellement  au  Directeur 
général. 

»Ces  dépêches  devront  porter  la  suscription  :«  Hallon  mont»'»  ; 
Directeur  général,  pour  remettre  au  Directeur  générai;  per- 
sonnelle, confidentielle  et  très-urgente.  » 
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Un  décret  du  10  janvier  1871  réduisit,  de  50  à 20  c.  par  mot, 
la  taxe  des  dôpoches  par  pigeons. 

Nous  trouvons,  h  la  date  du  17  janvier  suivant,  un  arrêté 
ministériel  modifiant,  ainsi  qu'il  suit,  la  tenaa  de  ville  dMChâ&- 
SanreiUants,  SuryeiUaiits  et  Faoteun  : 

c  Art.  1*'.  La  tenae  de  ville  des  Chelb-SarveiUanta,  des 
Surveillants  et  des  Facteurs  est  réglée  ainsi  qn*il  snit  : 

w  Varense  en  drap  bleu  de  roi,  avec  passe-poil  bleu  clair  et 
deux  rangrces  de  boutons  arrreiitôs,  portant  IVxerg-ue  <;  Lijrnes 
tôir-fjrraphiques  )),et  au  milieu  une  étoile  avec  trois  foudres  de 
chaque  côté.  Gilet  bleu  de  roi,  avec  une  ranc^t'^e  de  boutons 
grelots  argentés.  Pantalon  en  drap  bleu  de  roi,  avec  bande 
bleu  clair  pour  les  Chefs-Surveillants,  les  Surveillants,  et  en 
drap  gris,  avec  bande  bleu  clair,  pour  les  Facteurs.  Képi  en 
drap  bleu  de  roi,  avec  bandeau  bleu  flore,  sur  le  devant  du* 
quel  est  brodée  en  argent  une  étoile  avec  trois  foudres  de 
cbaque  cMé.  Autour  du  bandeau,  deux  tresses  en  argent,  es- 
pacées de  3  centimètres,  Tune  à  la  partie  supérieure  et  Tautre 
à  la  jiartie  inférieure,  pour  les  Chefs-Surveillants  et  les  Sur- 
veillants; une  tresse  en  argent  à  la  })artie  inférieure,  pour  le? 
Facteurs.  IjOs  tresses  verticales  et  la  hongroise  sont  en  argent 
pour  les  Chefs-Surveillants,  et  en  soie  bleu  chiir  pour  les  Sur- 
veillants et  les  Facteurs.  De  chaque  côté  du  collet  de  la  vareuse 
broderie  semblable  à  celle  du  bandeau  du  képi.  Les  Chefs-Sur- 
veillants portent,  en  outre,  une  tresse  en  argent  aux  pare- 
ments. 

»  La  tenue  de  travail  des  Surveillants  est  maintenue,  v 

T^n  dernier  décret  sur  le  service  des  dépêches  par  pigeons 
parut  à  la  date  du  23  janvier  suivant  ; 
£u  voici  le  texte  : 

«  La  Délégation  du  Gouvernement  de  la  défense  nationale, 
»  Considérant  que  l'intérêt  public  et  les  nécessités  de  la  dé- 
fense nationale  prescrivent  de  protéger  le  plus  efficacement 

possible  la  circulation  des  pigeons  voyageurs  chargés  des  dé- 
pêches du  Gouvernement  et  des  particuliers, 

»  Décrète  : 

»  Art.  1".  —  Pendant  la  durée  de  la  guerre,  quiconque 
aura  chassé  ou  aura  détruit  ou  tenté  de  détruire,  en  dehors  du 
colombier,  par  un  pro(*édé  quelconque,  comme  armes  à  feu, 
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enp'ins,  oiseaux  de  proie,  un  pigeon,  quelle  qu'en  soit  l'espèce, 
sera  puni  d'un  emprisonnement  d'un  mois  à  six  mois. 

»  Art.  2.  —  S'il  est  établi  que  le  prévenu  savait  que  le  pi- 
geon était  porteur  de  dépêches  oa  destiné  à  servir  de  mes- 
sager, la  peine  sera  de  trois  ans  à  cinq  ans  d'emprisonne- 
ment. 

»ÂRT.  3.  —  L*agent  qui  aura  constaté  personnellement  le 
délit  aura  droit  à  une  prime  de  50  fr.  au  moins  et  100  fr.  au 
plus,  qui  sera  fixée  par  le  Tribunal  et  comprise  dans  les  frais 

mis  à  la  charpo  du  condamn»'. 

»  Art.  a.  ~  L'article  UVA  du  Code  pénal  ne  sera  pas  appli- 
cable aux  df^lits  prévus  par  le  présent  décret, 

»  Fait  à  Bordeaux,  le  23  janvier  1871  • 

»  Ad.  GnéuiEux,  Glais-Bizoin,  L.  Fourichon.  u 

Le  service  des  dépêches  par  pif^eons  voyageurs  fut  supprimé 
par  arrêté  du  Directeur  général,  en  date  du  1"  février. 

M.  de  LafoUje,  inspecteur  des  lignes  télégraphiques,  qui 
a  été  chargé  d'organiser  pendant  la  guerre  le  service  des 
dépêches  par  pigeons  voyageurs,  a  bien  voulu  nous  faire  hom- 
mage d'un  précieux  mémoire'  sur  ce  mode  exceptionnel  de 
transport  des  dépêches. 

Nous  sommes  très-heureux  dti  l'insérer  dans  cet  ouvrapre, 
d  autant  plus  que  ce  document  peut  être  considéré  comme  uue 
pièce  officielle  : 

«  Mémoire  sur  la  section  ff/totographif/ne  et  administrative  du 
tervice  des  dépècites  par  piyeons  voyageurs 

»  Le  service  des  dépêches  par  pigeons  voyageurs,  pendant 
rinvestissement  de  Paris  par  les  armées  allemandes,  a  été 
assurt'nient  un  des  incidents  les  plus  singuliers  du  siège,  et  il 
m'a  semhli'  qu'il  «'tait  à  propos  de  profiter  du  premier  moment 
de  calme  pour  réunir  les  élenif^nts  d'ajjprc'ciation  qui  permet- 
tront de  donner  à  ce  service  la  place  qui  lui  conviendra,  toute 
modeste  qu'elle  puisse  être,  dans  cette  page  douloureuse  de 
rhistoire  de  notre  pays* 

»  D*un  autre  cêté,  quelques-unes  des  personnes  qui  ont  con- 
couru à  la  partie  photographique  se  disputent  l'honneur  d'y 
avoir  pris  part,  et.  pendant  que  les  événemenis  sont  récents 
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encore,  il  m'a  paru  nécessaire  de  constater  le  concours  de  cha* 
cune  d'elles  dans  cette  entreprise. 

»  Très-peu  de  temps  après  rinv.'sris^ement  de  Paris,  les 
moyens  de  ti'ansmission  qui  avaient  été  conservés  furent  com- 
plètement interrompus,  et, .  dès  les  derniers  jours  de  septem- 
bre, on  dut  avoir  recours  aux  pigeons  vojageurs  pour  faire 
parvenir  a«  Gouvernement  central  les  eommunications  inté- 
fessant  la  défense*  du  territoire.  Une  collection  de  pigeons 
avait  été,  à  cet  effet,  apportée  à  Tours  vers  le  10  septembre, 
époque  de  FArrivée  dans  cette  ville  d^ttne  partie  de  TAdminis- 
tration  télégraphique,  à  la  tète  de  laquelle  se  trouvait  alors 
M.  Steenackers. 

M  Au  fur  et  à  mesure  (|ue  s  a\ançaient  les  armées  alleman- 
des,  la  télégraphie  privée  avait  été  forct-ment  suspendue  .ian? 
les  territoires  envahis,  et,  tout  natur<'llem<Mit,  les  relatir-ns  <ie 
cette  nature  avaient  cessé  d'être  possibles  entre  la  province 
et  Paris,  depuis  rinvestisscment  de  cette  ville. 

»  Il  n'avait  pas  semblé  d'abord  que  les  pigeons  vojageurs, 
doiit  le  bagage  devait  être  toi^ours  fort  léger,  pussent  porter 
autre  chose  que  des  télégrammes  officiels.  Dès  le  début,  les  dé- 
pêches étaient  écrites  à  la  maiti,  aussi  finement  que  possible, 
sur  du  i)a[)ier  très-mince,  mais  sur  une  seule  face  et  en  autant 
d'expéditions  que  de  besoin.  C'était  une  opération  longue,  péni- 
ble, pleine  de  danirers  au  i)oinl  «le  vue  de  1  exactitude  des  co- 
pies et  du  peu  de  solidité  de  1  écriture,  qui  se  maculait  facile- 
ment. 

)>  Cependant  les  premières  transmissions  furent  échangée! 
par  ce  mojeu  jusque  vers  le  milieu  d'octobre.  A  cette  époque, 
M.  Barreswil,  Téminent  et  regretté  chimiste,  qui  se  trouvait  à 
Tours,  suggéra  la  pensée  de  réduire  par  la  photographie  les 
dépêches  à  transmettre  et  de  les  multiplier  ainsi  sans  crainte 
d'erreur. 

»  C'est  alors  que  ma  présence  à  Tours,  en  qualité  d'inspec- 
teur des  lignes  téléirraphiciues  d'Indre-et-Luire,  et  un  peu  d'ha- 
bitude de  la  photo^n'ajihic,  me  désignèrent  à  M.  le  Directeur 
iTi'iM'ral  poui*  (ti  uaiiiscr  ce  siM'vice,  qui  commençait  à  pren<lre 
de  i  imjiortauccau  poiiii  de  vue  du  nombi'c  des  transmissions  ci 
qui  en  avait  tant  au  point  de  vue  de  leur  objet.  Ma  mission  se 
bornait,  du  reste,  à  concourir  k  la  composition  et  à  Tassem- 
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blage  des  di^péehes  à  photographier.  Cette  opération,  qui  se  fai- 
sait toujours  dans  le  cabinet  du  Directeur  •^'éiiéral,  avait  le  plus 
souvent  lieu  avec  le  concours  personnel  de  M.  Sieenackers. 

»  Les  dt'pt'ches  étaient  copiées  avec  l)eaucoup  de  soin  en 
gros  caractères,  puis  collées  sur  de  grandes  feuilles  de  carton, 
de  manière  à  ne  pas  perdre  d'espace.  Les  cartons  étaient 
i^ttstcs  ensuite  sur  des  panneaux  en  bois  et  reproduite  pho- 
tographiquement  dans  une  proportion  telle,  qu'une  surfàce 
de  65  centimètres  sur  un  mètre  était  représentée  par  une 
épreuve  d*un  peu  moins  de  4  centimètres  sur  six,  c'est-à-dire 
à  7n  environ  en  surface.  Cette  opération  était  faite  par  le 
procédé  humide  ordinaire,  avec  un  léger  développemement  au 
sulfate  de  ter  et  un  renforcement  j)ar  l'acide  pvrop:allique. 
(Test  le  ])ro(  «'(l.''  habituel  des  pliotofrrai)liea  portraitistes.  Dans 
des  mains  moins  habiles  (jue  celles  de  M.  Biaise,  plioto^rraphe 
dû  Tours,  chargé  de  ce  travail,  il  n'aunut>peut-étre  pas  donné 
d'aussi  bons  résultats  ;  mais,  grâce  au  soin  qu'il  y  apportait, 
ces  résultats  ont  généralement  été  excellents. 

n  Lorsque,  après  le  tirage  et  le  fixage  des  épreuves,  je  les 
avais  contrôlées  &  la  loupe,  je  les  livrais  au  Directeur  général, 
qui  en  assurait  lui-même  le  départ.  Alors  mon  rôle  était  fini  ; 
et  j'aurai  soin,  dans  les  explications  que  j  e  donnerai,  de  ne  m'oc- 
cuperqnedela  partie  du  service  (jue  j'ai  surveillée  moi-même. 

»  La  facilité  de  réduire  les  dépèches  à  une  dimension  très- 
petite  permit  de  joindre  à  quelques  envois  des  communications 
(jui,  sans  avoir  un  caractère  complètement  privé,  ne  rentraient 
cependant  pas  dans  le  cadre  officiel. 

»  D'un  autra  côté,  au  nombre  des  dépêches  s'étaient  trou- 
vés quelques  extraits  du  Momteur  reproduits  en  caractères 
typographiques,  ce  qui  démontra  combien  la  réduction  photo- 
graphique serait  plus  grande  encore  si  toutes  les  dépêches 
pouvaient  être  préalablement  typographiées.  Cependant,  le 
nombre  des  transmissions  augrmentant  toujours,  nous  cher- 
châmes àinii)nmer  les  épreuves  sur  leurs  deux  faces,  eu  con- 
tinuant de  faire  usa;je  du  papier  albuminé  du  commerce.  Il  a 
suffi  de  choisir  un  papier  de  line  ct»ntextui;^;,  fortement  salé, 
et  de  le  cylindrer  avant  le  tirage.  La  première  épreuve  olti- 
cielie  imprimée  sur  les  deux  faces  porte  la  date  du  9  novem- 
bre ;  mais  le  résultat  était  assez  acquis  depuis  quelque  temps 
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pour  que,  dès  le  4  novembre,  le  Direoteur  général  proposât  à 
la  Délégation  gouvernementale  de  rendre  un  déoret  autorisant 

le  public  à  profiter  de  ce  mode  de  correspondance. 

»  A  la  date  du  4  novembre,  22  assem^/lages  de  dépêches 
officielles  avaient  été  photof^rapiiiés  et  reproduits  en  moyenne 
une  vingtaine  de  fois,  et  jusqu'au  11  décembre,  date  du  dé- 
part de  la  Délégation  de  Tours  pour  Bordeaux,  le  nombre 
de  ces  assemblages,  imprimf^s  par  les  mêmes  moyens,  par 
M.  Biaise,  avait  4té  de  47:  17  de  la  première  série  et  jusqn^aa 
n*  30  de  la  seconde. 

»  A  Bordeaux,  et  jttsqu*au  18  décembre,  les  dépêches  offi- 
cielles furent  imprimées  encore  sur  papier.  M.  Terpereau,  pho- 
tographe &  Bordeaux,  fut  chargé  de  ce  travail.  Les  tableaux 
qu'il  reproduisit  sont  au  nombre  de  quatre.  Les  épreuves  of- 
licielles  qui  suivirent  furent  confiées  à  M.  Dairron,  au  nombre 
de  douze.  Les  instruments  dont  MM.  Biaise  et  Terpereau 
s'étaient  servis  étaient  des  objectifs  Steinlieil  diaphragmés. 

»  Dès  que  le  Jdomteur  eut  publié  le  décret  relatif  à  la  cor- 
respondance privée  par  pigeons  voyageurs,  les  dépêches  ar- 
rivèrent en  foule  aux  bureaux  télégraphiques  et  de  poste,  qui 
«dépendirent,  pendant  Tinvestissement,  de  la  même  Adminis- 
tration. BUes  étaient  centralisées  à  Tours,  imprimées  en  csr 
raotères  typographiques  corps  9,  et  formaient  un  placard  de 
S7  centimètres  de  haut  sur  23  centimètres  de  large,  divisé  en 
trois  colonnes  compactes.  C'est  à  l'imprimerie  de  MM.  Marne 
que  se  faisait  ce  travail,  qui  exigeait  beaucoup  de  soin.  Cet 
établissement  était  alors  encombré  par  l'impression  du  .\/ofu- 
teur  et  d'autres  journaux  qui  s'étaient  réfugiés  à  Tours,  par 
celle  des  circulaires  et  imprimés  administratifs  du  Gouverne- 
ment, et,  pour  comble  de  difficulté,  une  grande  partie  des 
ouvriers  les  plus  actifs  avaient  été  enlevés  à  leurs  atelien 
pour  les  besoins  de  la  guerre.  On  put  cependant  &ire  revenir 
de  leurs  corps  un  certain  nombres  de  compositeurs,  sans  trop 
perdre  de  temps.  Néanmoins  Timpression  typographique  ne 
répondait  pas  à  l'abondance  des  dépêches,  qui  avait  dépassé 
les  limites  de  la  provision.  Dans  la  situation  où  se  trouvait 
le  pajs,  tout  était  soumis  à  l'imprévu,  et  il  n'est  point  étrange 
que  rinstallation  d'un  service  si  nouveau  eu  ait  subi  les  coii- 
tre-coups.  Ou  obtint  toutefois  un  peu  d'aide  d'uue  autre  iu- 
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primcrie,  dirigée  par  M.  Juliot  ;  et,  du  10  novembre  aa  11  dé- 
cembre, époque  (lu  départ  do  la  Délégation  de  Tours  pour 
Bordeaux,  les  feuilles  typographiées  par  MM.  Marne  et  M.  Ju- 
liot, et  photographiées  par  M.  Biaise,  s'élevaient  au  nombre 
de  64,  et  contenaient  environ  9,800  dépêches,  de  seize  mots 
chacune  en  moyenne.  Qu'il  me  soit  permis,  chemin  faisant,  de 
constater  Tempressement  et  le  désintéressement  dont  ont  fait 
prenve  les  personnes  que  je  viens  de  nommer.  Il  est  d^autant 
meilleur  de  signaler  ce  désintéressement  qu*on  ne  Ta  pas 
rencontré  toigours. 

Ces  64  feuilles  de  dépêches  privées,  f^upées  par  quatre  et 
réparties  sur  les  deux  laces,  <  oiiime  je  l'ai  dit  précédemment, 
ont  formé  IG  épreuves  dift'érentes,  qui,  jointes  aux  13  autres 
composées  de  télégrammes  officiels,  ont  fait  un  total  de  59 
épreuves,  constituant  l'actif  photographique  de  M.  Biaise  ;  et 
je  crois  pouvoir  dire,  sans  sortir  de  moh  cadre,  que  la  plus 
gn^ande  partie  de  ces  dépêches  sont  promptement  arrivées  à 
Paris,  où  elles  ont  causé  une  indéfinissable  sensation. 

»  Ce  n*est  pas  qu*il  fàille  attribuer  à  la  photographie  les 
insuccès  qui  suivirent,  et  qui  fîirent  plus  particulièrement  oc- 
casionnés par  la  rigueur  de  la  saison,  par  les  embarras  que 
causa  1(;  déplacement  de  l'Administration  et  par  le  plus  long 
parcours  dos  pigeons  vovageurs. 

n  La  photographie  par  les  procédés  humides  n'a  pas  la  fi- 
nesse et  le  heurté  qu'il  aurait  été  bon  d'obtenir  pour  réduire 
les  images  daguerriennes  des  dépèches  à  une  dimension  plus 
microscopique  ;  nous  no  Tignorions  pas,  et  je  faisais  des  ef- 
forts pour  entraîner  M.  Biaise  vers  Tapplication  du  collodion 
sec  au  tannin,  enlevé  par  une  pellicule  de  collodion  àrhuile  de 
ricin,  dont  je  connaissais  les  bonnes  qualités;  mais  le  travail 
de  chaque  jour  ne  permettait  guère  d'employer  du  temps  en 
essais.  D'ailleurs,  les  troupes  allemandes  s'étendaient,  la  Tou- 
rainc  était  menacée,  et  le  temps  des  études  était  évidemment 
passi'.  Le  plus  sage  était  de  se  tenir  à  ce  qui  fonctionnait,  en 
attendant  que  des  moyens  nouveaux,  que  toutes  les  obligations 
de  mon  service  ne  me  permettaient  pas  d'organiser,  nous  vins- 
sent d'ua  autre  côté.  Au  milieu  des  conseils  les  plus  bizarres, 
des  propositions  et  des  spécimens,  parvenus  de  Belgique  et  de 
quelques  points  de  la  France  à  TAdministration,  méritaient 
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certainement  un  sérieux  examen,  et  on  allait  y  répondre, 
(^uand  arrivèrent  de  Pam,  vers  le  milieu  de  novembre,  M.  Da- 
gron,  photographe,  et  ses  collaborateurs,  MM.  Femique,  in- 
génieur civil,  etPoisot,  peintre,  gendre  de  M.  Dagron. 

»  Ces  messieurs  avaient  été  envoyés  par  le  Gouvernement 
parisien.  Ils  devaient  installer  àClermont-Ferraud  un  service 
photo-microscopique,  et  semblaient  ne  devoir  prendre  aucune 
attache  avcr  hi  Doléj^ation  <le  Tours.  Ils  étaient  charg'és  de  ré- 
pandre sur  tout  le  territoire,  par  rintermédiaire  do  rAdniiiji>- 
tration  des  postes,  qui  se  trouvait  actueiiement  associée  à  celle 
des  télégraphes,  des  instructions  et  des  annonces,  pour  con- 
centrer à  Clermoni-Ferrand  le  service  des  dépêches  photogra- 
phiques qui  se  faisait  à  Tours.  La  base  du  décret  de  Paris 
était  celle  du  décret  signé  à  Tours  le  4  du  même  mois,  c'est- 
à-dire  de  50  c.  par  mot  pour  les  dépêches  ordinaires.  On  avait 
seulement  ajouté  la  faculté  d'envoyer  des  dépêches-réponses 
et  d'aftranchir  des  mandats  de  poste.  La  taxe  des  dé]u"'ches- 
mandats,  fixée  à  3  fr.,  était  l't  niunérairice;  mais  celle  de  1  l"r., 
pour  les  dépêches-réponses,  n'était  guère  que  les  deux  tiers 
de  la  somme  allouée  à  M.  Dagrou  par  son  traité  pour  la  seule 
photographie  de  ces  sortes  de  dépèches.  Je  reviendrai  tout  à 
r heure  sur  ce  traite,  que  j'ai  été  assez  heureux  pour  faire  no- 
tablement modifier  au  profit  de  TEtat. 

»  La  Délégation  gouvernementale  de*  Tours  s'opposa  à  ce 
que  M.  Dagron  et  ses  associés  exécutassent  leurs  opérations 
sans  contrôle.  Je  n'examinerai  pas  si,  après  l'investissement 
de  Paris,  il  était  possible  qu'une  Administration  spéciale,  bien 
({u'émanée  du  Gouvernement  central,  s'installât  dans  l'Admi- 
nistration générale  sans  en  relever.  Je  n'ai  à  m'occuper  que 
de  la  situation  particulière  laite  à  M.  Dagron  par  les  circon- 
stances, et  je  n'ai  en  à  apprécier  ce  praticien  qu'au  point  de 
vue  de  son  activité  et  de  son  aptitude,  qui  sont  incontestables: 
mais  j'ai  à  constater  le  fait  que  M.  Dagron  fut  invité  à  s'abs- 
tenir de  toute  intervention  en  dehors  du  contrôle  de  l'Admi- 
nistration, et  qu'elle  lui  accorda  toutefois  de  se  mettre  à  sa 
disposition  pour  procéder  à  la  reproduction  photogrî;phique 
sur  pellicule  des  dépêches  privées  par  pigeons  vovageurs.  C'est, 
en  effet,  ce  qui  eut  lieu,  et  c'est  ce  qui  m'amène  à  faire  l'his- 
torique de  la  seconde  phase  du  service  dont  j'étais  chargé. 
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rt.Te  dois  commencer,  pour  ôtre  juste,  par  ilire  que  M.  Da- 
j^roii  et  ses  collègues  avaient  failli  payer  de  leur  vie  T honneur 
(le  concourir  à  l'œuvre  entreprise  par  TAdministration  télé- 
graphique. Ils  raconteront  sans  doute,  avec  détail,  leur  péré- 
grÎDation  aérienne  et  leur  voyage  à  travers  les  lignes  prus- 
siennes. Je  me  bornerai  à  en  dire  quelques  mots,  d'après  le 
récit  qu'ils  m'en  ont  fait  eux-mêmes. 

»  Partis  de  Paris  le  12  novembre,  sur  le  ballon  k  Niepee^ 
en  compagnie  du  Daguerre,  qui  portait  d'autres  voyageurs, 
ils  furent  poussés  par  le  vent  vers  le  sud  et  assaillis  sur  leur 
route  par  la  fusillade  des  ennoiais.  Le  Ihvjuevre  fut  atteint, 
et  les  hôtes  de  son  compag'non  eui'ent  la  douleur  de  le  voir 
se  précipiter  lourdement  et  s'écraser  sur  l'angle  d'un  l»âti- 
ment  où  les  Prussiens  Tentourèrent.  Ce  fut  un  avertissement 
lugubre,  qui  sauva  le  iVtéi/Mre.  Pour  échapper  à  la  poursuite  dos 
Allemands,  nos  aéronautes  se  mirent,  à  Tenvi,  à  se  débarras- 
ser de  leur  lest  ;  mais  les  sacs  qui  le  contenaient  étaient  pourris 
et  se  rompaient  au  moindre  effort.  Les  malheureux  voyageurs, 
pressés  dans  l'étroite  nacelle,  furent  réduits  à  se  servir  d'as- 
siettes pour  vider  le  sable  par  poignées,  pendant  toute  la  durée 
du  voyage.  C'est  peut-être  à  un  accident  semblable  qu'il  faut 
attribuer  la  perte  corps  et  biens  du  /^r?//?/-"/ Copendant  le 
NtPpcp  s'était  élevé  et  avait  échappé  à  la  poursuite  des  enne- 
mi?, lor§que,^prolitant  d'un  espace  moins  occupé  par  les  en- 
vahisseurs, M.  Dagron  et  ses  compagnons  atterrirent;  mais 
ils  avaient  été  vus  par  les  Allemands,  qui  se  mirent  à  leur  pour- 
suite. Alors  ils  abandonnèrent  le  ballon  pour  détourner  l'at- 
tention, et,  ramassant  leurs  bagages,  qui  n'occupaient  pas  * 
moins  de  deux  ou  trois  voitures,  ils  se  divisèrent  pour  mieux 
se  dissimuler.  Je  laisse  &  M.  Dagron  le  soin  de  dépeindre  les 
incidents  multiples  qui  se  succédèrent  alors,  rapides  comme  la 
mort  fjui  volait  autour  d'eux,  les  arrestations  brutales,  les  pil- 
lages dont  ils  luirent  rol)jet,  et  les  actes  de  (h'vouement  qui  les 
sauvèrent.  Enfin,  après  mille  dangers,  ils  arrivèrent  aux  lignes 
françaises,  où  ils  rencontrèrent,  à  la  place  de  l'encouragement 
et  de  Taide  sur  lesquels  ils  avaient  compté,  les  soupçons  et 
les  tracasseries  qu'inspirait  leur  fantastique  récit.  Puis,  après 
s'être  mis  en  rapport  avec  Fautorité  locale,  ils  reçurent,  par 
son  intermédiaire,  Tordre  de  venir  à  Tour«. 

II  18 
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»  Je  reviens  a  l'inlervention  de  M.  Da^rron  ilans  le  service 
des  dépêches.  MM.  Dagronet  Fernique  arrivèrent  à  Tours  le 
21  novembre.  Ils  étaient  munis  d*un  traité  avec  l'Administra- 
tion centrale  des  postes,  aux  termes  duquel,  d'après  Tarticle  12, 
ils  devaient  être  transportés  avec  leurs  instruments  au  delà 
des  lignes  prussiennes.  Il  faut  reconnaître  que  ce  transport 
était  bien  mal  réussi  ;  mais  les  articles  7  et  10  allouaient  à 
MM.  Dajïron  et  Fernique  :  à  Pun  25,000  fr.,  à  l'aufre  15,000, 
pour  risques  de  voja^ires,  et,  en  cas  de  mort,  une  pension 
viap:ôre  de  3,000  fr.  à  leurs  veuves. 

»  L'indeiunit»'  allouée  à  M.  Fernique  avait  été  pavée  avaut 
son  départ;  celle  duc  à  M.Dajrron  lui  a  été  soldée  à  Tours., 

f>  En  outre,  les  articles  5  et  0  du  traite  allouaient  à  ces  in- 
dustriels une  rémunération  de  15  fr.  par  mille  lettre»  ou  chif- 
fres reproductifs  dans  leurs  épreuves. 

»  Le  procédé  que  M.  Dagron  devait  employer  était  celui 
connu  sous  le  nom  de  photomicroscopie.  Il  consiste  à  obtenir 
un  cliché  sur  verre,  d'une  dimension  relativement  grande  ou 
même  égrale  à  l'objet  représenî»*,  et  à  nquoduire  microsi'opi- 
i|uemeiit  ce  cliclii'  en  é[)reuvt'  j)(>>iti\o,  ;»u  movon  d'objectifs 
d  un  U'cs-court  lover,  ("est  ainsi  qut'  se  lV»iit  ces  iniaircs  qu  '  ii 
enchâsse  dans  de  petits  bijoux,  à  Textrémité  d'une  petite  Icn- 
tiilû  plan-convexe  dont  la  surface  plane  est  au  fojer  de  Tau- 
Ire.  La  nit  tliode  photographique  ne  peut  être  que  la  méthode 
sèche.  Celle  au  coUodion  humide  ne  donne  pas  assez  de  finesse 
et  est  complètement  insuffisante.  La  dimension  de  Timage 
varie  nécessairement  suivant  la  longueur  focale  de  Tobjectif 
microsco[»i(jue..Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  les  pages  tvpo- 
graphiées  étaient  divisées  en  surfaces  contenant  environ  mille 
lettres,  et  ayant  Hcentim.  sur  11  centim.  Elles  étaient  repré- 
sentées pai"  une  ima}4:e  d'un  millinu'irc  de  côt»'-  moven.  La  ré- 
duction, qui  «'tait  de  près  de  9,n(rt)  à  1  en  surface,  était  con- 
sidérable et  15  fois  plus  grande  que  celle  sur  le  papier  im- 
primé sur  deux  faces.  Chacune  de  ces  petites  images  prenait 
le  nom  du  point.  Jusque-là  c^était  parfait,  et,  si  les  dépêches 
avaient  pu  être  envo^'ées  sur  verre,  rien  n*aurait  été  meilleur: 
mais  c*est  à  ce  moment  que  se  produisait  la  difficulté.  Il  fallait 
enlever  de  la  glace  ce  point  microscoj)i{|ue  et  le  reporter,  en 
le  collant  à  la  gélatine,  sur  une  pellicule  de  coUodion  au  ri* 
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ein'.  Ce  qni  poOTatt  être  praticable  dans  des  ateliers  bien  orga- 
nisés, comme  ceux  que  )f .  Dagron  possède  à  Paris,  ne  Tétait 
plus  du  tout  dans  un  laboratoire  improvisé,  comme  celui  établi 

à  Tours. 

»Lorsqu'eii  effet  M.  Dagron  fut  mis  en  demeure,  le  29  no- 
v<^iul)re,  et  apWîs  quelques  hf^sitations  dont  j'ai  indiqué  plus 
haut  la  causo,  de  produire  un  spécimen  de  son  travail,  les 
épreuves  qu'il  présenta  le  4  décembre,  reportées  sur  pellicules 
avec  un  soin  spécial,  furent  trouvées  satisfaisantes;  mais, 
quand  il  s*agit  d'en  fournir  un  grand  nombre,  le  résultat  fut 
tout  autre.  Que  grâce  à  la  formation  d*un  personnel  plus  ha- 
bitué,  à  des  ateliers  mieux  organisés,  et  plus  encore  à  du 
temps,  on  fût  arrivé  à  un  bon  résultat,  je  n*en  doute  pas  ; 
mais  nous  n'avions  à  notre  disposition  ni  personnel,  ni  atelier, 
ni  temps,  et  il  l'allait  marcher. 

»  On  conroit,  en  effet,  que  (juand  sur  un  point  d'un  milli- 
mètre carré  le  moindre  accident  ou  la  moindre  écorchure  se 
produisait,  la  douzaine  de  dépêches  qu'il  contenait  était  bien 
compromise.  Cependant  des  essais  se  firent  dans  ce  sens  pen- 
dant plusieurs  jours  encore  ;  mais  j'obtins,  non  sans  peine, 
qtt*on  abandonnât  la  méthode  dite  microscopique  pour  suivre  le 
procédé  ordinaire  des  épreuves  positives. 

»  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  cette  modification,  c'est 
que,  bien  que  la  réduction  fAt  quatre  fois  moindre  en  surface 
que  par  la  méthode  mieroscopitiue,  une  pellicule  de  I  centim. 
sur  6  centim.  contenait  dans  les  deux  cas  la  nn-mc  njatière. 
C'est  (juc,  dans  le  cas  microscopifiuc,  la  difficulté  d'ajusicrles 
points  ù  côté  les  uns  dos  autres  oldi'icait  de  les  séparer  d'un 
ou  deux  millimètres,  tandis  que,  dans  l'autre,  tout  l'espace 
était  occupé. 

»  An  point  de  vue  de  la  facilité,  de  la  rapidité  et  de  Técono- 
mie,  le  résultat  était  de  beaucoup  en  faveur  de  la  méthode 
ordinaire.  Quelques  précautions^  que  M.  Dagron  aurait  assu** 
rément  prises  sans  mon  intervention,  donnaient  à  cette  mé- 
thode une  grande  sûreté  quand  on  les  observait. 

»  Mais  le  11  dt'cemhre  était  arrivé  sans  [(pnduction  prali(|ue 
en(-ore,et  le  nicnie  jour  un  train  spécial  emmenait  à  Bordeaux, 
av''c  l'Administration  télé«j^raphique  centrale,  M.  Dagron,  son 
personnel  et  son  matériel.  Ën  cinq  joura  il  s'installa  à  Uov- 
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<loaux,  et  depuis  cetfo  /'poque  sou  op»irati(»ii  n'a  pas  cessé,  pen- 
dant six  semaines,  de  fonctionner  avec  une  activité  remarqua- 
ble, au  milieu  de  dilllcultés  de  tout  genre,  qu'il  asurmoatôes 
avec  une  habileté  dontonne  saurait  trop  tenir  compte,  et  dont 
je  parlerai  tout  &  Theure,  en  décrivant  les  moyens  employés. 

»  Cependant  Tespérance  de  photographier  les  dépêches  sur 
pellicule,  les  difficultés  de  Timpression,  Tembarras  du  dépla^ 
cément  et  ceux  de  la  réorganisation  du  service  à  Bordeaux, 
avaient  beaucoup  retardé  récoulcment  des  dépêches,  et  un 
stock  considt'rablo  s'était  accuniul*'.  .l'îivair>  emmené  avec  moi 
une  l)rigadtMl»'  (•(•nipositciu's  jd-is  dans  les  aiclier.sde  MM. Manie, 
sous  la  conduit*'  d'un  conti-e-niaitrc.  M.  Quantin.  Ils  s'instal- 
lèrent à  Bordeaux  dans  Timpriuierie  de  M.  de  Laneframiue; 
mais  leur  service  était  insuffisant  pour  faire  plus  que  d'expé- 
dier les  dépêches  courantes.  On  dut  organiser  une  seconde 
brigade  dans  Timprimerie  de  M.  Métreau,  à  Bordeaux  ;  puis  une 
troisième  chez  M.  Sirven,  à  Toulouse,  au  mojren  d^ouvriers 
requis  télégraphiquement  dans  les  départements  du  Midi:  et 
enfin  un  atelier  d'écrivains  autographes.  Avec  ces  ressources 
et  grâce  aux  avis  au  [)ul)lic  r«'i)éti'*s  dans  los  journaux,  les  dé- 
pêches aliond-riMit  moins,  et  l'écuuk'nu'ut  du  siork  se  fit. 

»)  N<'anmoins  les  d»'j»rches  ne  pouvaient  que  fort  rarcnieiif 
être  photographit-es  avant  une  quiuzaiue  de  joura  au  delà  de 
leur  date.  D'abord  elles  devaient  arriver  à  Bordeaux  par  la 
poste  ;  mais  la  mauvaise  saison  et  Tencombrement  des  chemins 
de  fer  par  les  services  de  Tarmée  en  retardaient  beaocoup  le 
transport.  Elles  devaient  être  ensuite  contrôlées,  puis  livrées 
à  rimprimerie  ;  et,  comme  elles  étaient  photographiées  par 
groupes  d*environ  3,000  dépêches,  il  fallait  assembler  les  pa- 
ges qui  les  contenaient.  Hnlîn  il  fiillait  vérifier  les  photogi*»- 
phies,  pour  n'envover  ([ue  cidles  d«  rhiirraldes,  rt  attemlrf  un 
(jt'part  de  pigeons.  Les  d(''j)arts  étaient  plus  rares,  et  h's  \ova- 
geurs  étaient  loin  d'arriver  toujours.  C'est  ce  qui  explique  les 
retards  considérables  qu'on  a  remarqués,  sans  t  rop  se  plain- 
dre; car  le  public  comprenait  &  quelles  vicissitudes  ce  service 
était  assigetti.  Cependant  ces  délais  avaient  inquiété  T  Admi- 
nistration, et,  pour  les  amoindrir,  j*avais  essayé  de  remplacer 
par  récriture  ordinaire  rimprimerie,  qui  les  causait  le  plus.  Un 
premier  essai  fait  k  Tours  n*avait  pas  réussi;  un  autre  fait  à 
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Bordeaux,  dans  dos  conditions  un  pou  drfft'rontos,  n'avait  pas 
donné  de  meilleurs  rt'sultats.  Il  aurait  fallu  que  los  expéditeurs 
se  conformassent  à  des  règles  précises,  que  le  caractère  fran- 
çais ne  comprend  et  ne  respecte  pas. 

B  Lorsqae  les  dépêches  étaient  imprimées  et  qu'un  nombre 
sulBsant  de  feuilles  étaient  réunies,  on  distribuait  celles-ci  e;i 
tlîbleaux  de  neuf  &  seize  feuilles,  suivant  la  pureté  des  types, 
et  on  photographiait  les  tableaux  entiers  sur  une  glace  prépa- 
rée au"  collodion  sec,  avec  un  procédé  particulier  que  M.  Da- 
grron  croit  posséder  seul,  et  dont  je  n'ai  lu  nulle  part  la  des- 
cription. Il  me  Ta  fait  connaître  :  mais  il  désiro  on  garder  le 
secret.  J'ai  toujours  pensé  ((ue  la  préparation  au  tannin  don- 
nerait d'aussi  bons  résultats.  Quelques  essais  semblent  l'éta- 
blir ;  mais  M.  Dagron  se  servait  d'un  procédé  photographique 
qui  fonctionnait:  il  était  inutile  d'en  chercher  un  autre. 

n  Le  cliché  une  fois  obtenu,  on  en  tirait  par  contact  des 
épreuves  positives,  sur  verre  préparé  par  le  même  procédé. 
Baies  devaient  avoir  36  à  38  millimètres  de  largeur,  et  6  cen- 
timètres environ  de  hauteur.  On  les  recouvrait  ensuite  d'une 
couche  de  collodion  épais  au  ricin,  et  on  enlevait  le  tout  dans 
un  bain  léj?èrenient  acidulé,  Los  t'>pi'ouv(>s  séchées  et  ro,ijnées 
étaient  placées  entre  les  fciiillcîs  d'un  cahier,  et  sournis<^s  en- 
suite au  contrôle  microscopique.  Je  m'étais  persunncllcnient 
réservé  cette  dernière  opération,  et  je  dois  déclarer  que, 
bien  que  M.  Dagron  eût  déjà  fait  un  choix  avant  de  soumettre 
ses  épreuves  à  mon  examen,  j*étais  encore  obligé  d'en  refuser 
un  nombre  considérable,  qui,  d*après  les  bulletins  de  livraison, 
était  de  49  pour  100. 

»  Ce  déchet,  cause  fréquente  de  retards  dans  les  expéditions, 
venait  de  deux  sources  :  la  première,  c'est  que  M.  Dagron 
manquait  de  précision  dans  ses  méthodes  opératoires.  J'avais 
mis  à  sa  dis[)osition  deux  i»bjoctifs  tri^dets  de  I)elin:i,v(M\  qu'il 
préférait  à  tout  autre  et  (|ue  deux  îiniateurs,  MM.  Dreux, 
agent  de  change  à  Bordeaux,  et  Delezcnne,  d'Arcachon, 
avaient  gracieusement  offerts  à  l'Administration,  lis  avaient  & 
peu  près  15  centimètres  et  20  centimètres  de  fojer,  ce  qui 
permettait  de  réduire  à  la  même  grandeur,  sans  modifier  beau- 
coup le  recul,  des  tableaux  de  surfaces  très-différentes;  ce- 
pendant les  dimensions  des  épreuves  mesurées  au  hasard 
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étaient  très-inégales.  D'un  autre  côté,  les  instraetioas  prêt- 

crivaient  formellement  de  donner  aux  épreuves  une  largeur 
de  'M  à  :iS  millimètres.  Quand  elles  étaient  observées,  le  ré- 
sultat était  satisfaisant;  mais  la  plupart  du  temps  les  épreuves 
étaient  beaucoup  plus  étroites,  souv6&t  de  25  millimètres  seu- 
lement, et,  comme  la  netteté  décroissait  avec  le  carré  de  ces 
mesures,  on  voit  que  la  difficulté  de  la  lecture  augmentsAt 
dans  le  rapport  de  4  à  9  à  peu  près,  pour  les  dimensions  que 
je  viens  de  dire.  Cependant  j'ai  dû,  pour  assurer  autant  que 
possible  le  sarrios,  foceroir  un  grand  nombre  d*épreuYes  de 
cette  grandeur. 

»  Une  autre  cause  nuisait  à  la  réprularité  des  épreuves:  elle 
j)arait  inhérente  à  la  ])réparation  :  c'est  «jue  r«''preuvo  qui, 
déuicbée  du  \erre  el  na^'unt  dans  le  bain  de  laxa^-e.  ••fait 
parfaitement  plane  et  régulière,  se  déformait,  se  contournaii 
et  se  ridait  de  la  manière  la  plus  fâcheuse  en  se  séchant.  Cet 
accident  ne  se  produisait  pas  toi^ours  ;  mais  le  nombre  des 
épreuves  de  cette  nature  était  bien  de  30  pour  100,  et  c'était 
un  très-grave  inconvénient,  comme  on  le  verra  tout  &  l'heure. 
M.  Dagron  Tattribue,  sans  en  être  bien  sûr,  à  Timpureté  des 
produits  qu*à  grand'peine  encore  il  s'était  procurés  à  Bor- 
deaux. Ce  n^estpas  impossible  ;  mais  ce  qui  est  sûr,  c'est  que 
les  produits  étaient  détestables.  Pour  on  avoir  de  nieillours, 
il  s'adressa  à  Paris,  et  je  profite  de  la  eireonstanec  pour  rap- 
porter un  fait  assez  singulier,  auquel  sa  demande  a  d«jnné  lieu. 
J'avais  placé  sa  dépêche  sur  un  carton  officiel  du  18  janvier; 
elle  fut  reçue  le  20  à  Paris,  et  le  27  les  produits  demandés  lui 
arrivaient  à  Bordeaux,  après  avoir  voyagé  par  ballon  et  par 
chemin  de  fer.  Le  tout  s'était  eifectué  plus  rapidement  qu'en 
temps  de  paix  et  par  les  moyens  ordinaires.  Le  Moniteur  um- 
venel^  du  27  janvier,  a  publié  une  note  par  Laquelle  j'ai  cons- 
taté le  fait. 

«Après  avoii'  iiiiii(jué  les  défautsqui  oui  nui  aux  épreuves  de 
M.  Dagron,  je  dois  examiner  les  qualités  dont  elles  étaient 
douées  quand  elles  étaient  réussies.  Indépendamment  d'un? 
grande  légèreté,  elles  étaient  fermes,  solides,  légèrement  cor- 
nées, en  même  temps  que  souples,  ce  qui  était  indispensable 
pour  être  enroulées  Tune  sur  l'autre  en  forme  de  cylindre. 
Quelques  mots  d'explication  vont  me  permettre  d'éclairer  ce 
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côté  de  la  question.  A  Toui>s,  et  jusqu'au  commcnoement  de 
Janvier,  je  ne  m'occupais  pas  des  déj-arts  ;  à  cette  époque,  j*ai 
demandé  à  lel  préparer  moi-même.  Ils  n'avaient  jamais  lieu 
que  iorsqu^on  avait  à  transmettre  des  dépêches  officielles  qne 
les  dépêches  privées  accompagnaient.  Les  pellicules  devaient 
être  introduites  dans  un  tuhe  de  plume  de  5  centim.  de  lon- 
gueur, qu'on  perçait  aux  extrémités  et  qu^on  fixait,  au  moyen 
de  fils  de  soie  cirée,  à  Tune  des  maîtresses  plumes  do  la  queue 
du  piproon.  M;i  mission  s';u'r«"'tiiit  à  la  livraison  des  tubes,  et 
j'avaisle  plus  jrraïul  intérêt  à  les  bien  parnir.  Quand  les  ('prou- 
ves (Haient  planes,  j'en  introduisais  ordinairement  une  quin- 
zaine dans  un  tube.  La  première  pellicule  était  roulée  sur  elle- 
même,  et,  avec  un  peu  de  patience,  on  ramenait  facilement  à 
la  grosseur  d*nne  épingle.  Elle  servait  d'axe  au  cylindre  formé 
d*épreuve8  qu*on  enroulait  successivement  Tune  sur  Tautre. 
Quand,  au  contraire,  quelques  épreuves  n'étaient  pas  planes, 

11  se  perdait  un  espace  considérable,  et  le  nombre  dés  pelli- 
cules introduites  dans  le  cylindre  était  diminué  de  moitié.  C'est 
l'inconvénient  auquel  je  faisais  tout  à  riieure  allusion. 

»  Quoi  (ju'il  on  soit,  un  tube  charfré  d'une  douzaine  do  pelli- 
cules de  dc{jei  hes  privt'os  contenait  environ  ;{0,0(M)  do  oos  dé- 
pêches. Ce  fut  le  cas  du  tube  reçu  à  Paris  le  20  janvier,  et  pré- 
paré le  18  à  Bordeaux.  En  effet,  chaque  page  de  trois  colonnes 
contenait  environ  200  dépêches  de  toute  nature.  Lorsqu'il  y 
avait  neuf  pages  au  tableau,  la  pellicule  contenait  1,800  dé- 
pêches. Quand  le  nombre  des  pages  était  de  16,  celui  des  dé- 
pêches était  de  3,200.  Il  y  avait  au  moins  autant  de  pellicules 
à  16  paî^res  qu'à  i)  papres.  La  moyenne  du  contenu  d'une  pelli- 
cule élail  donc,  au  minimum,  de  2,50()  dépêches;  ce  qui,  pour 

12  pellicules,  faisait  30,0()0  dépêches.  Co  nombre  a  oté  quel- 
quefois dépassé.  Ainsi  un  tube  n**  4,  du  21  janvier,  contenait 
21  pellicules,  dont  (i  ofticicUes  et  15  privées.  Chaque  pellicule 
officielle  portait  la  valeur  typographique  de  2(K)  dépêches;  de 
sorte  que  le  contenu  de  ce  tube  était  de  dS^lOO  dépêches.  Un 
autre  tube,  reçu  le  3  février  et  préparé  le  28  janvier,  contenait 
16  pellicules  privées  et  2  officielles,  soit  18  pellicules  et  40,400 
dépêches.  CTétait  le  plus  considérablement  chargé  qui  soit 
arrivé  h  Paris;  c'était  aussi  le  maximum  de  ce  qu'un  pipreon 
pouvait  porter,  non  a  cause  du  poids  des  pellicules,  qui  était 
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insignifiniu,  mais  de  celui  du  tubo  et  du  volume  du  minuscule 
colis.  Au  moins  était-ce  le  dire  deséleveurs  de  pigeons  chargés 
du  départ. 

»  Je  passe  maintenant  à  la  partie  administnteive  de  oe  eer- 
vice,  qui  me  semble  mériter  un  rapide  examen. 

»  Jasqu^au  7  jauTtert  je  n^ayaie  qn*à  aerarer  la  reprodootion 
tTpographiqve  et  photograpliiqae  des  dépéohee.  Depam  cette 
date,  je  tins  une  comptabilité  de  la  formation  des  tobee.  Le  ^ 
nombre  des  pellicules  qui  y  furent  introduites  a  été  de  246  pel- 
licules officielles  et  de  671  pellicules  privées  :  soit  au  total 
917  pellicules,  n^parties  dans  61  tubes  ;  soit  pour  chaque  tube 
15  polliculos,  dont  4  <»rticiellcs  et  11  privées.  Les  61  tuî>»^s 
<!liar<:eaieut  les  pigeons  expédiés  du  7  janvier  au  février. 
Trois  seulement,  à  ma  connaissance,  sont  arrivés  à  Paris,  le 
S  et  le  20  janvier  ét  le  3  février,  c'eat-à-dire  dans  la  propor* 
tiou  d'environ  5  pour  cent.  Cette  perte  considérable  de  05  mes- 
sagers sur  100  s'explique  par  les  circontaaces  qui  accom- 
pagnaient leur  Tojrge.  Je  tiens,  en  eibt,  des  personnes  char- 
gées du  départ,  que  le  lancé  était  devenu  très^nceriain.  Le 
froid  était  excessif,  Tatmosphère  était  brumeuse,  les  jours 
étaient  courts,  la  terre  était  couverte  de  neige  :  de  sorte  que 
les  pigeons,  qui  se  guitlenf  par  la  vue,  ne  reconnaissaient  plus 
leur  chemin  en  planant  au-dessus  d'une  campagne  dont  les 
frimas  avaient  change  l'aspect.  Nulle  part  ils  ne  pouvaient 
étaucber  leur  soif;  tous  les  toits  leur  étaient  inhospitaliers. 
Ceux  qui  ne  revenaient  pas  au  départ  se  perdaient  à  jamais;  et, 
bien  qu*on  les  portât  aussi  près  que  possible  des  lignes  enne- 
mies, la  route  était  devenue  longue.  Le  vacarme  derartillerie, 
le  bombardement  de  leurs  colombiers  et  les  balles  aasaasines 
qui  les  poursuivaient  étaient  autant  de  périls  ;  et,  quand  on 
réfléchit  à  ces  obstacles,  on  sVtonne  qu*il  en  soit  arrivé  5  sur 
100.  Néanmoins  ces  difficultés  no  lassaient  pas  la  persévérance 
administrative.  Le  public  croyait  généralement  que,  lorsque 
les  dépèches  avaient  cté  typograpliices,  photographiées  «•! 
expédiées  une  fois,  on  ne  s'en  occupait  plus.  C'était  une 
erreur  ;  ainsi,  pendant  que  les  quatre  pellicules  officielles  n**  35 
à  38,  reçues  le  8  janvier  à  Paris,  n'avaient  été  expédiées  que 
10  fois,  celles  qui  suivirent  Tout  été  jnsqu^à  ^  fcis.  Les  sppt 
pellicules  privées  arrivées  en  même  temps  n*oni  été  envojées 
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que  3  fois  ;  mais  les  autres  l'ont  été  en  mojrenue  22  fois,  et 
quelqueg-uaes  jusqu'à  37,  38  et  39  fois. 

»  Lorsque  les  dépêches  privées  à  expédier  par  pigeons 
Tojageurs  arrivaient  au  service  central,  un  bureau  composé 
d*abord  de  quatre,  puis  plus  tard  de  dix  employés,  sous  les  or- 
dres d*un  chef,  faisait  le  dépouillement  des  courriers,  la  vérifi- 
cation des  taxes,  le  contrAle  des  transmissions  et  les  borde- 
reaux des  imprimeurs;  un  employé  spécial,  très-intelligent,  et 
plus  tard  trois,  surveillaient  l'impression,  collationnaient  et 
corrijraienî  les  épreuves.  Les  com})ositeurs  et  écrivains  auto- 
graphes employés  s'élevèrent  au  nombre  de  07  personnes.  La 
photographie  en  occupait  7. 

»  La  dépense  était  donc  importante,  et  elle  explique,  au- 
tant que  le  désir  d*éviter  Fencombrement  qui  a  eu  lieu  néan- . 
moins,  le  prix  élevé  du  tarif  primitif.  La  taxe  a  été  réduite, 
vers  la  fin,  de  50  cent,  à  20  cent,  par  mot,  quand  Tabondance 
était  moûndre.  Mais  les  frais  principaux  étaient  occasionnés 
par  la  photographie.  Tant  qu'elle  ne  s'est  faite  que  sur  papier, 
elle  est  restée  insignifiaiito  (1,N00  fr.);  et  cependant,  jusqu'au 
18décembre,  elle  avait  reproduit  51  des  03  cartons  officiels  et 
un  sixième  des  dépèches  privées  ;  mais,  lorsque  M.  Dagron  est 
venu  armé  de  son  traité,  les  choses  ont  bien  changé,  et  il  a 
fallu  tout  le  respect  que  devait  imposer  un  engagement  pris 
par  le  Gouvernement  central,  pour  le  faire  accepter.  Ainsi,  au 
prix  de  15  fr,  par  1,000  lettres,  les  premières  épreuves  ont 
dû  être  payées,  pour  une  pellicule  de  16  pages  reproduites  à 
20  exemplaires,  la  somme  de  2,880  fr.  En  photographie  sur  pa- 
pier &  deux  faces,  ces  16  pages  auraient  donné  4  épreuves,  qui, 
tirées  au  même  nombre  d'exemplaires,  auraient  coûté  100  fr. 
Je  reconnais  que  les  pellicules  avaient  des  avantages  de  légèreté 
et  de  réduction  que  le  papier  n'ollrait  pas  ;  mais  elles  étaient 
bien  plus  difHciles  à  lire,  et,  en  vérité,  elles  coûtaient  un  prix 
iiors  de  proportion  avec  leurs  avantages. 

»  Quoi  quMl  en  soit,  la  modification  introduite  dans  la  mé* 
thode  opératoire  permit  à  TAdministration  de  tempérer  dans 
une  certaine  mesure  ce  que  ces  conditions  avaient  d*excessif. 
Aux  termes  d*un  nouveau  marché  intervenu  le  31  décembre, 
entre  M.  le  Directeur  général  et  M.  Dagron,  le  premier  prix 
ftat  modifié  de  180  à  150  fr.  par  page  reproduite,  pour  les 
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épreuves  faites  en  1870;  il  ftit  ensuite  réduit  He  150fr.  à  90  fr. 

pour  les  feuilles  de  la  première  ([uinzainc  de  janvier,  et  à60fr. 
pour  celles  après  cette  date.  La  matière  des  pages  avait  de 
plus  été  au<îmentée  dans  la  proportion  de  3  à  5,  ce  qui  rédui- 
sait de  2,880  fr.  à 576  fr.  le  prix  de  20  exemplaires  d'une  pel- 
licule de  10  pages.  La  rémunération  était  encore  très-consi- 
dérable et  a  produit  un  chiffre  total  de  52,000  fr.,  dont 
M.  Fornique  n^avait  que  la  dixième  partie. 

»  Pendant  toute  la  période  qu*a  doré  rinterruptioc  des 
communications  avec  Paris,  le  nombre  des  dépêchés  privées 
confiées  au  service  des  pigeons  vojageurs  a  été  de  95,581  té- 
légrammes de  toute  nature,  et  la  recette  de  132,52 1  f.  ÎHL  c.  Les 
mandats  transmis  ont  porté  sur  un  mouvement  de  UX),000  fr. 
.Sur  les  Or),0(M)  (l.'jMMdies  envf>V(*(»s,  plus  de  0(),()(M)  sont  arrivées 
à  Paris  par  les  pigeons  voyageurs.  En  outre,  dès  que  rorniis- 
tice  a  ôAé  signé,  toutes  les  dépêches  ont  été  expédiées  à  [  Ad- 
ministration parisieuTie,  en  placards  imprimés  sur  papier  pe* 
lure,  en  plusieurs  expéditions.  C'était  Topération  finale. 

»  Je  ne  dois  pas  oublier,  en  terminant,  de  dire  un  mot  d'un 
autre  praticien,  M.  Lévj,  qui  est  venu  aussi  en  ballon  de 
Paris,  et  qui  8*est  mis,  vers  le  milieu  de  janvier,  à  la  disposi- 
tion de  r Administration  télégraphique.  Il  n*araît  réclamé  du 
Gouverncnicnt  aucune  indemnité  de  Vovag(\  et  ses  offres, 
sans  être  gratuites,  étaient  cependant  très-modéré<>s  ;  mais 
il  est  arrivé  tard,  la  paix  était  prochaine,  et  il  n'eut  que  le 
temps  de  produire  des  spécimens  d'épreuves  sur  pellicule.  Elles 
n'étaient  pas  d'abord  satisfaisantes,  mais  elles  le  devinrent 
promptcment  et  d'une  manière  compléta;  son  insuccès  venait 
de  ce  qu'il  n'avait  pas  un  objectif  convenable,  que  je  lui  pro- 
curai. Il  ne  pouvait  être  question  de  lui  confier  un  service  de 
dépêches  privées,  puisque  M.  Dagron  était  lié  avec  T Admi- 
nistration; mais,  si  les  événements  n*avaient  pas  pris  fin,  une 
autre  mission  en  projet  lui  aurait  sans  doute  été  donnée. 

»  Je  livre  sans  commentaire  les  faits  (jui  précèdent.  .Te  me 
l>orne  à  «lire  que,  si  tout  n'était  pas  parfait,  tout  était  difficile. 
j»aree  (^ue  tout  était  imprévu.  Ne  faudrail-il  pas  conclure  de  là 
que  pour  l'avenir  il  serait  bon  de  prévoir? 

D  L' Inspecteur  des  /igyips  télégraphiques, 

»  De  Lafolltb. 

j»  Bordeaux,  février  1871.  ^ 
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Dans  le  Monde  illustif}^  M.  E.  Duval  a  consacré  un  ariit  lo 
intéressant  sur  le  mode  d'envoi  et  les  procédés  de  transcrip- 
tion des  tf^lëgrammes  apportés  par  pigeons  voyageurs. 

Nous  le  transcrivons  m  ^xtento,  parce  que  nous  savons  que 
ces  renseignements  ont  été  puisés  à  bonne  source  et  sont  très- 
exacts  : 

«  Bi(Mi  des  ]n'i'sonnes  se  sont  demandé  comment  un  tuyau 
de  plume  pouvait  contenir  ir),()()0  déj)cclies  privées  et  la  valeur 
de  5(K)  paj.'es  de  dépêches  officielles,  de  manière  que  le  tout 
nous  soit  apporté  par  un  seul  pigeon,  sans  gêner  sou  vol,  sous 
le  double  rapport  du  poids  et  du  volume. 

»  On  n*est  pas  arrivé  tout  d'abord  à  ce  merveilleux  résultats 
Nos  messagers  ailés  ont  été,  dans  le  principe,  chargés  de  dé- 
pêches manuscrites,  transportées  par  la  photographie  micro- 
scopique sur  papier;  puis  de  dépêches  photographiées  après 
impression  typographique  du  texte,  ce  qui  en  diminuait  encore 
la  dimension,  tout  en  rendant  la  lecture  plus  facile.  Enfin  une 
gramh'  amélioration  lut  réalist-e  parTenvoi  des  collodions  dia- 
phanes, contenant  la  j)hotofrraphie  pres(jue  imperceptihle  des 
dépêche?.  Ces  feuilles  de  coUodion  sont  dix  fois  plus  minces 
et  plus  légères  que  le  papier  pelure,  ce  qui  explique  comment, 
sous  un  volume  et  un  poids  aussi  réduits,  un  seul  pigeon  peut 
apporter  autant  de  matières  à  lecture. 

»  Ces  divers  progrès  ont  été  conçus,  élaborés  et  mis  en  pra- 
tique par  M.  Steenackers,  directeur  général  des  télégraphes, 
qui  signale  son  entrée  à  T Administration  par  plus  d*une  heu- 
reuse entreprise,  avec  Taide  de  M.  Bareswill,  qui  se  trouvait  à 
Tours:  de  MM.  Dagron  et  Fernique,  partis  de  Paris  en  ballon 
et  dont  on  s'est  empressé  (Tutiliser  les  services. 

»  Restait  alors  à  déchillVer  et  expf'dier  ces  nombreuses  dé- 
pêches. Pour  celles  des  premiers  jours,  les  loupes  montées  suf- 
fisaient. Pour  les  dernières,  il  fallut  employer  le  microscope 
composé  ;  mais  il  ne  pouvait  fournir  qu'un  travail  limité  et 
insuffisant,  d^autant  plus  qu*une  seule  feuille  de  coUodion,  de 
4  centim.  de  large  sur  6  de  long,  contient  144  pages  ou  car- 
rés, c*est-à-dire  environ  1,600  télégrammes.  C'était  une  tâche 
trop  longue  à  terminer,  même  avec  5  ou  6  microscopes  à  la 
fois  et  autant  de  copistes. 

»  On  eut  donc  recours  au  microscope  photo  «électrique  de 
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M.  I>aboseq,  au  moyen  duquel  les  feuilles  de  ooUodion  sont 
projetées  sur  un  grand  écran  e't  considérablement  amplifiées, 
sur  un  champ  assez  vaste  pour  que  quatre  expéditionnaires 
puissent  transcrire  en  même  temps  quatre  pages  de  dépê- 
ches. 

»  Voici  quelques  (l«  iails  sur  l'ojH'raf  ion  :  l'appareil  de  «j-ros- 
sissement  est  un  microscope  photo-cleetrique.  ou,  pour  mieux 
dire,  un  microscope  solaire  adapté  à  un  régulateur  de  lumière 
électrique.  Le  microscope  solaire  donne  une  image  réelle  et 
agrandie  d'un  objet  très-petit  ;  mais  il  faut  que  cet  objet  soit 
fortement  éclairé,  au  moyen,  par  exemple,  d*un  miroir  porte- 
.lumière,  sur  lequel  on  fait  arriver  les  rayons  du  soleil,  qu*un 
sy^me  de  lentilles  fait  converger  sur  Tobjet  en  expérience. 
Or,  le  soleil  étant  un  a^ent  trop  inconstant  par  le  temps  qui 
court  (c'était,  en  effet,  au  mois  de  janvier),  on  lui  substitua  la 
lumière  électrique,  (jui  est  jjIus  intense  et  mieux  dirigeable. 

))  Le  jet  de  cette  lumière  est  placé  dans  une  boite  rectangu- 
laire en  cuivre,  noircie,  fermée  hermétiquement  par  de  petits 
volets  et  surmontée  d'une  cheminée,  le  tout  figurant  asses 
exactement  la  lanterne  magique  n  Tusage  du  jeune  âge. 

»  La  lumière  est  produite  par  le  courant  électrique  d'une 
pile  de  50  éléments  Bunseur  Ce  courant,  en  franchissant  fc  tra- 
vers la  résistance  de  Vair  Tintervalle  qui  sépare  les  extrémités 
de  deux  baguettes  de  charbon  mises  eni  regard  bout  à  bout, 
donne  lieu  à  un  arc  lumineux.  Le  charbon  qui  donne  la  meil- 
leure lumière,  sans  l'umée  ni  pétillcrniMit,  est  le  résidu  des  cor- 
nues il  gaz  d'éclaii'age.  Il  est  jdus  dur  que  l'acier,  homogène 
comme  la  plombagine  et  très-bon  conducteur. 

))  Ces  charbons  sont  taillés  en  baguettes  carrées  et  effilés  en 
pointe  à  la  lime.  On  les  dispose  verticalement  dans  deux  viroles 
de  métal,  terminées  en  crémaillères  engrenées  toutes  deux  dans 
un  rouage  d*horlogerie  qu'un  ressort  de  montre,  enfermé  dans 
un  barillet,  tend  à  faire  tourner.  Ces  charbons  s*usent  par  la 
combustion,  et  surtout  par  le  transport  con^nuel  qui  se  fait 
d'un  charbon  à  l'autre.  Par  suite,  la  distance  entre  les  pointes 
des  deux  baguettes  tend  à  varier  sans  cesse.  Or  il  faut  que 
cette  distance  reste  t<»uj(>urs  é};ale,<jue  le  milieu  de  Tintervalle 
entre  les  deux  baguettes  reste  à  la  même  hauteur  verticale, 
enfin  que  la  source  do  lumière  ne  s'écarte  pas  de  1  axe  de  1  ap- 
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pareil  opti(jUo,  ce  (jui  s'obtient  en  réglant  un  ressort  moteur 
fjui  le  fait  A'/ïv  au  moment  et  pendant  le  temps  nécessaires. 

»  L'appareil,  ainsi  dispost'*,  est  placé  dans  une  chambre 
noire,  en  face  d'un  grand  écran,  à  une  distance  qui,  pour  une 
pile  de  cinquante  éléments  BunseUf  peut  être  évaluée  à  5  mè- 
tres. La  feuille  de  coUodion  est  assujettie  entre  deux  lames 
de  verre  et  introduite  entre  deux  plaques  à  ressort  qui  sont 
mobiles,  de  manière  à  bien  iguster  l'objet  an  foyer  et  à  lui 
donner  toutes  les  positions  sans  le  déranger. 

o  Lorsque  Tare  lumineux  brille  entre  les  deux  charbons, 
les  pages  de  dépêches  se  trouvent  projetées,  amplifiées,  sur 
^l'écran,  et  on  les  lit  comme  on  ferait  d'une  page  de  journal 
en  colonnes  serrées. 

))  Néanmoins  ce  prncédé  ne  donnait  pas  encore  un  mode  de 
lecture  et  d'exp^'dit  ion  assez  rapide,  et  la  division  du  travail 
.  n'était  pas  suflisante.  C'est  alors  que  M.  Mercadier,  direc- 
teur général  par  intérim,  et  M.  Cornu,  ingénieur  des  mines, 
eurent  Tidée  ingénieuse  de  fixer  par  la  photographie  les 
ra^'ons  lumineux,  après  leur  passage  à  travers  chaque  feuille 
de  collodion  contenant  les  dépêchés  originales. 

»  Saisis  à  une  certaine  distance  de  Tobjectif,  ces  ra^Mois 
donnent  une  amplification  suffisante  des  caractères  microsco- 
piques, et  l'on  obtient  sur  verre  un  rlicli.'>  néij-aiif  qui  se  lit 
comme  ]•'>  paires  d'iiii  livre,  soit  en  le  plaçant  sur  un  fond 
noir,  soit  même  eu  transpar('iit .  Le  format  de  ces  pages  est  un 
peu  plus  petit  que  celui  d'un  in- 18. 

»Le  miroitement  du  verre,  sa  fraprilité,  son  poids,  son  volume, 
ont  porté  M.  Mercodier  et  M.  Cornu  à  poursuivre  leurs  re- 
cherches, et  voici  les  résultats  successivement  obtenus. 

»  Le  collodion  qui  forme  le  cliché  est  enlevé  de  la  plaque  de 
verre  et  transporté  sur  des  feuilles  de  papier  noir  vernissé, 
ou  mieux  de  toile  cirée  noire,  enduite  de  gomme  arabique. 

n  Quand  on  sonjre  avec  quelle  rapidité  ces  études  ont  été 
poursuivies  et  ces  })ertectioiniemcnts  t)btenus,  on  ne  saurait 
trop  louer  l'initiative  et  riiabilcté  de  ceux  qui  les  ont  entre- 
prises et  menées  à  bonne  lin. 

M  Espérons  que  Paris  recevra  bientôt  de  nouvelles  dépêches 
par  milliers,  afin  de  voir  appliquer  ces  heureuses  innova- 
tions.» 
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Dans  le  journal  riUustratim  nous  avons  trouvé  également 
des  détails  sur  la  composition  et  la  lecture  des  dépêches  photo- 
microscopiques,  mais  qui  ne  nous  ont  appris  rien  de  nouveau. 
L*attteur,  M  Louis  Olodion,  termine  ainsi  son  article  : 

a  Comprend-on  qu'étant  doué  d'un  esprit  fertile  en  tant  d'in- 
ventions, tant  d'applications  ingénieuses,  on  s^en  aille,  ainsi 
que  nous  le  faisons  bêtement,  s'entre-tner  dans  des  combats 
impies  ?  Décidément,  le  poète  avait  raison  : 

»  Tou8  les  hommes  sont  fous  :  il  faut,  pour  n'en  point  voir. 
»»  S'enfermer  dans      iliamhrc  et  briser  son  miroir,  » 

Dans  le  Journal  officiel,  M.  Nadié  a  consacré  plusieurs  ar- 
ticles très-intéressants  sur  le  service  de  la  poste  pendant  le 
siège  de  Paris.  Nous  avons  extrait  tout  ce  qui  pouvait  intéres- 
ser TAdministration  télégraphique.  ... 

a  La  communication  par  ballons  A  par  pigeons,  dit  M.  Na- 
dié,  a  été  poétisée  bien  vite  par  ce  peuple  de  Paris,  si  digne 
dans  ses  souffrances  et  «on  malheur,  si  impressionnable,  et 
qui  a  riiistiiK't,  diïions  mieux,  rintu'niou  si  délicate  des  choses 
vraiment  belles.  11  a  bien  vite  c<)ni|»ris  ce  tju'il  y  avait  de 
grandeur  dans  cette  idée  de  lancer  dans  les  airs  ces  messagers 
flottants,  porte ui'si  des  vœux  de  la  capitale,  dépositaires  des 
espérances,  des  craintes,  des  élans  de  milliers  de  cœurs  bat- 
tant à  T  unisson,  et  cherchant  à  faire  battre  de  la  mémo  pulsa- 
tion le  reste  de  la  France. 

»Tous,  nous  nous  rappelons  encore  Timpression  générale 
d*espoir  et  de  satisfaction  causée  par  cette  nouvelle  merveil- 
leuse, que  5,000  dépêches  étaient  arrivées  par  un  de  ces  pigeons 
voyageurs,  dans  le  creux  d'un  petit  tuyau  de  plume  attaché  à 
l'aile  ! 

»  N'oublions  donc  pas  ces  hommes  ijui,  par  leur  initiative, 
leur  persistance,  leur  ténacité,  leur  patriotisme,  ont  créé  un 
ensemble  de  choses  qui  n'avait  jamais  existé  auparavant;  ils 
les  ont  créées  au  milreu  des  difficultés  les  plus  inouïes,  diffi- 
cultés de  moyens,  de  pratique,  d'hommes.  Nous  leur  devons 
d*avoir  pu  soutenir  jusqu'au  bout,  sans  découragement  et  avec 
une  énergie  croissante,  cette  défense  de  Paris,  qui,  quoi  (|u'on 
en  puisse  dire,  a  ajouté  un  fleuron  à  sa  couronne  civique.» 

Le  premier  ballon  appartenant  à  l'Administration  télégra* 
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pliiquo,  YArmnnd-Iiarhh,  s%Meva,  la  place  Saint-Pierro,  le 
7  uctubre  1870.  à  11  heures  15  du  mutin,  emportant  M.  Gam- 
betta  et  son  secrétaire,  ainsi  que  10  kilogr.  de  lettres,  etatter- 
rit  à  Épineuse,  le  même  jour,  à  3  heures  50  du  soir. 

Un  second  ballon,  le  George-Sand,  fut  expédié  le  même 
jour,  mais  sans  dépêches,  par  TAdministration  télégraphique. 

Le  12  du  même  mois,  le  ballon  Louis-Blanc,  propriété  de 
FAdministration  des  télégraphes,  partit  à  9  heures  de  la  place 
Saint-Pierre,  avec  1!^  kil.  de  lettres  et  M.  Traclet,  proprié- 
taire de  pijreons,  sous  la  conduite  du  matelot  Farcot. 

\'M  iiit'me  temps  qu'on  expt'diait  des  pi^g'eons  d'arrivée, 
c'est-à-dire  élevés  dans  les  ct)lonil»iers  de  T*aris,  on  renouve- 
lait la  tentative  de  loroer  les  lignes  ennemies  par  des  piétons 
qui  devaient  rapporter  des  nouvelles  du  dehors. 

Mais,  maigre  tous  les  efforts  de  ces  hommes  courageux,  ce 
système  ne  donna  que  de  faibles  résultats. 

Un  autre  système  fut  mis  à  Tessai.  Il  consistait  à  Axer  deux 
ballons  captifs:  Vun  à  Paris,  Tautre  en  dehors  des  lignes  en- 
nemies. Ces  ballons  devaient  soutenir  un  fil  télégraphique 
aboutissant,  aux  deux  extrémités,  h  des  api)Mrei1s  de  réception 
et  de  transmission.  Mais  rexli  t'un'  étendue  des  lignes  prus- 
siennes r»'iiTlait  inipossil)le  rexé-cution  de  ••('  projet. 

lit"  liallon  A'  Ff-rdinand-Floroii,  dn  nom  (run  aii'  ieii  Admi- 
nistrateur des  leli'frraphes,  partit  le  \  noVi  iuhre,  avec  le  ma- 
telot Vidal  pour  aéronaiite,  M.  Lemercier  de  .îanvelle,  em- 
ployé- (lu  té|é'<rraphe,  et  lliO  kilogr.  de  dépêches. Ce  ballon,  pro- 
priété de  l'Administration  télégraphique,  sVleva  de  la  gare  du 
Nord  à  9  heures  du  matin. 

Le  12  du  même  mois,  le  Niepce  partit  de  la  gare  d'Orléans, 
sous  la  conduite  de  Pagano,  emmenant  MM.  Dagron,  Ferni- 
que,  Poisot,  Guocchi,  ainsi  que  tous  les  appareils  de  la  photo- 
microscopie.  Ce  ballon  prit  terre  près  de  Châlons-sur-Marue, 
non  loin  de  rennenii. 

Les  procé'dtis  de  M.  Dagron,  dit  M.  Nadié,  étaient  connus 
dans  le  monde  piioto^'-raphiquc  pour  les  photof?raphies  micro- 
scopiques exécutées  avec  la  plus  grande  netteté  et  la  plus 
grande  précision. 

Assembler  sur  une  feuille  tontes  les  dépêches  à  envoyer  à 
Paris  chaque  jour,  les  faire  photographier  par  les  appareils  de 
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M.  Dajrron,sur  une  pellicule  de  collo'lion  n'ajrant  presque  {mm 
de  poids  et  offrant  une  surface  de  3  centim.  an  plus  de  côté, 
contenant  pins  de  20,000  lettres  ou  âhiffhes;  en  faire  un  assez 
grand  nombre  d*exemplaires,  les  enfermer  roulées  dans  un 
tuyau  de  plume,  coudre  ces  i»! urnes  à  la  queue  d^autant  de 
pigeons  voyajreurs  d'arrivée,  c'est-à-dîre  enlevés  aux  colom- 
biers (le  la  capitale  ;  tels  ('tairnt  les  moyens  employés  pour 
envoyer  :i  Paris  les  nouvelleo:  si  firvreusement  attendues. 
Il  ne  restait  plus  alors,  une  fois  ces  pellicules  reçues  dans 
la  capitale,  qu  à  coller  l'une  d'elles  sur  une  glace,  la  placer 
dans  une  lanterne  ma^riqne  (éclairée  à  la  lumière  éléctrique, 
en  grossir  ainsi  les  caractères  microscopiques,  les  projeter  snr 
un  écran,  en  faire  la  copie  et  en  distribuer  le  .contenu  aux 
destinataires. 

Le  procédé  primitif,  où  les  dépêches  étaient  imprimées  par 
])age  de  1,200  lettres,  fut  remplacé  par  un  autre  plus  rapide, 

mais  moins  parfait.  La  difficulté  de  réunir  un  bon  personnel, 
d  avoir  (rexccllents  produits  photographiques,  était  cause  de 
cette  nindiiiciition. 

M.  Mcrcadier.  qui  a,  durant  tout  le  sic^je,  dirij^é  le  service 
télégraphique,  re«;u  les  tujaux  de  plume  porteurs  des  dé» 
pêches,  surveillé  leur  grossissement,  leur  copie  et  leur  trans- 
mission aux  intéressés,  a  fait  parvenir  en  province  de  nom* 
breux  produits  chimiques  par  voie  aérienne. 

•170  pages  typographiées,  quelquefois  autographiées,  ont  été 
reproduites  par  les  procédés  de  MM.  Dagron  et  Femique. 
Chaque  page  contenait  environ  15,000  caractères  ou  cbiA>e8, 
soit  environ  200  dépèches. 

Kn  iri'nt'ral,  10  de  res  pages  tenaient  sur  une  pellicule  de 
.'i5  niillinit'tres  sur  .T),  pesant  5  centigrammes.  La  réductiou 
était  au  huit  centième. 

Il  n'est  que  juste  de  dire  qu'avant  l'arrivée  de  MM.  Dagron 
etFerniquc,  40  pages  avaient  déjà  été  photographiées  sur 
papier  par  M.  Biaise,  de  Tours;  2  pages  occupaient  une  surface 
de  35  millimètres,  sur  60  millimètres  de  papier  photographi- 
que; une  feuille  contenait  240  dépêches  sur  les  deux  faces.* 
La  tentative  de  ce  système  était  due  à  Finitiative  et  au  zèle 
de  M.  Bareswill,  alors  à  Tours,  et  de  M.  de  Lafollye,  inspec- 
teur des  télégraphes  à  Tours  et  amateur  distingu»'  de  photo- 
graphie. 
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Qaatre-vingt-iiiiiiize  à  e«nt  mille  dépêches  ont  été  aiBsi  en- 
voyées ft  Paris  avant  rarmistice.  Aussitôt  qn^oii  reeeirait  le 
tnbe  à  TAdministration  des  télégraphes,  M.  Mereadier  procé- 
dait à  Touvertore,  en  fendant  le  tnbe  arec  un  canif,  et  les  pel- 
licules étaient  placées  dan>i  une  petite  cuvette  remplie  d'eau, 
contenant  f|uel([ues  j^outtes  d'ammoniaque,  ce  (jui  les  faisait 
se  dérouler  rapi<lement  :  puis  on  les  séchait,  on  les  intercalait 
entre  deux  verres  et  on  les  portait  sous  d'excellents  micro- 
scopes. 

La  lecture,  quand  les  dépéeheè  étaient  nombreuses,  ne  lais, 
sait  pas  que  d*étre  lente,  même  avec  quatre  on  cinq  micro- 
scopes. La  pellicule  contenait  144  pages  ou  carrés,  e'est-à-dire 
environ  IfiOO  télégrammes. 

D^un  autre  côté,  il  importait  que  certaines  dépêches,  non 
rédigées  en  chiffres,  ne  fussent  lues  que  par  le  Directeur.  Lors- 
que cesdernieres  étaient  triées,  on  faisait  la  lecture  des  autres 
à  des  ex[)(''iliti()iinairesi  opistes,  et  elle<  é'taient  transmises,  au 
fur  et  il  mesure,  aux  bureaux  pour  la  ville 

Ce  procédé  fut,  dès  les  premiers  jours,  remplacé  par  un 
autre. 

La  pellicule  de  coUodion,  placée  entre  deux  glaces,  était 
reçue  sur  un  porte-glace  à  double  mouvement  (  horisontal  et 
vertical),  de  Tlnvention  de  MM.  Cornu  et  Mereadier,  qui  per- 
mettait de  placer  successivement  les  différentes  portions  de 
la  pellicule  devant  le  microscope  solaire  ;  la  lumière  du  soleil 
était  remplaci'e  par  la  lumiér(»  <'lectri(|ue,  produite  par  cin- 
•  |uante  éléments  liunsen,  a\ec  ré'irulatciir  Foucault.  L'instal- 
lati(Mi,  la  mise  en  train,  prenaient  quatre  heures.  A  ce  temps 
il  fallait  ajouter  celui  qui,  dans  le  principe,  était  nécessaire 
pour  transcrire  les  dépêches  ainsi  prros^ies  et  projetées  sur  un 
écran  blanc,  placé  dans  une  salle  de  la  Direction  des  lignes 
télégraphiques.  Mais  MM.  Mereadier  et  Cornu  songèrent  tout 
aussitôt  à  reproduire  les  caractères  grossis,  à  Taide  d'une 
nouvelle  photographie  ;  le  cliché  négatif  obtenu  sous  Faction 
de  la  lumière  électrique  servait  àtirer  des  épreuves  sur  papier, 
par  le  procédé  ordinair(\  et  de  cette  manière  l'expédition  des 
dépêches  aux  destinataires  avait  lieu  avec  exactitude  ei  rapi- 
dité. 

Le  5  décembre,  à  une  heure  du  matin,  partit  de  la  gare  d  Or- 
11.  19 
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léans  le  ballon  le  Franklin,  montc^  par  le  matelot  Marciat  et 
accompagné  d*an  officier  de  rétat-m^jor  général,  qui  empor^ 
tait  six  pigeons. 

A  la  même  heure  et  à  la  même  gare,  deux  jours  après,  le 
iknù-Papm  s^éleva  dans  les  airs  avec  Demalin,  aéronaate, 
MM.  Delort,  Robert,  Montgaillard,  trois  pigeons  et  55  kilo- 
grammes de  lettres. 

I/e  11  décembre,  à  deux  heures  quinze  minutes  du  matin, 
le  ballon  le  Général- Jiniault  lit  son  ascension  à  la  gare  du 
Nord,  (Miiiiortaiiî  MM.  Woltf,  Larmai^at,  douze  pigeons  et 
05  killugrammes  de  lettres. 

Dans  la  mémo  journée,  à  quatre  heures  du  matin,  s'éleva  le 
ballon  la  VUk-de-Paris,  sous  la  conduite  du  matelot  Delà- 
marre,  emmenant  M.  Morel,  M.  Bilebault,  12  pigeons  et 
05  kilogrammes  de  lettres.  Ce  ballon  atterrit  malhenreuse- 
ment  en  pa^s  ennemi,  à  Solingen.  M.  Delamarre  réussit  heu- 
reusement à  s'échapper  et  à  rentrer  dans  Paris. 

Les  autres  ballons  qui  transportèrent  des  pigeons  furent  :  le 
Parmentier,  qui  partit  avec  quatre  iiigeons  le  17  décembre; 
le  (iénénil-C/ifinzy,  qui  s'éleva  de  la  L-are  du  Nord  le  "JO  dé- 
eembre,  sous  la  conduite  de  Léopold  Farriche,  emmenant 
MM.  de  Lépiiiiiy,  JuUien,  JouHrjun,  quatre  pigeons  et  2Ô  kilo- 
grammes de  lettres.  r<>u<  lurent  faits  prisonniers  à  Munich; 

Le  Laooùier,  parti  de  la  gare  d'Orléans  le  22  décembre,  à 
2  heures  20  minutes  du  matin,  sous  la  conduite  du  marin  Sau- 
veur  Ledret  et  de  M.  de  Boisdeflk*e,  emportant  six  pigeons  et 
175  kilogrammes  de  dépêches  ; 

La  Délivrance,  qui  s'enleva  le  même  jour,  à  3  heures  30  mi- 
nutes du  matin,  sous  la  conduite  de  Cauchet,  avec  M.  Reboul, 
110  kilogrammes  de  lettres  et  (juatre  pigeons  : 

Le  /Ja f/a rd :  aévomniiv,  Kégineiisi  ;  vovageur,  M.  Ducoux, 
directeur  de  la  Compagnie  des  Petites-Voitures;  quatre  pigeons, 
110  kilogrammes  de  dépêches;  direction  S.-i).;  départ  le  29  dé- 
cembre, à  quatre  heures  du  matin,  à  la  gare  d^Orléans  ; 

Le  Duqneme,  guidé  par  Richard,  marin  du  fort  de  Romain - 
ville  ;  parti  le  9  janvier,  à  8  heures  du  matin,  gare  d*Orléans. 
Ce  ballon  était  pourvu  de  Tappareil  héliçoïdal,  mû  à  bras  par 
les  marins  Chemin,  Lallemagne  et  Aymond  ;  100  kilogrammes  de 
dépêches  et  quatre  pigeons  formaient  le  bagage  de  la  naeelle  : 
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Le  Gambetta,  parti  le  10  janvier,  à  3  heures  da  matin,  gare 
du  Nord,  soas  la  direction  de  Chariee  Davivier,  emportant 
ringénieur  M.  Lefébure  de  Pourcy,  trois  pigeons,  ^  kilo- 
grammes de  lettres  et  218  kilogrammes  de  matériel  ; 

Le  Ginêral-Faidlierhey  parti  le  13  janvier,  à  3  heures  du 
^  matin,  jj^are  du  Nord  ;  aéronaute,  Van  Sejmortier  ;  emportant 
60  kilogranuues  de  lettres,  M.  Hurel,  quatre  chiens  de  berger 
et  deux  pigeons  ; 

Le  Vaucanson,  parti  de  la  gare  d^Orléans,  à  3  henres  da 
'  matin,  le  15  janvier,  sous  la  conduite  de  Clariot  ;  emportant 
MM.  Yalade  et  Delante,  75  kilogrammes  de  dépêches  et  trois 
pigeons  ; 

Ia Pûste^Parts,  qui  s^éleva  le  18  janvier,  à  3  heures  30  mi- 
nutes du  matin,  de  la  gare  du  Nord;  aéronaute,  Turbiaux  ; 
vujaf,^eurs,  M.  Clairet,  adjoint  au  maire  du  3*  arrondisse- 
ment, et  M.  Cavaillon;  trois  pigeons  et  70  kilogrammes  de 

dépêches  ; 

Le  Général- Bourbaki,  parti  de  la  gare  du  I^ord,  le  21  jan- 
vier, à  5  heures  15  minutes  du  matin;  aéronaute,  Mangin; 
voyageur,  M.  Boisanirej;  quatre  pigeons  et  125- kilogrammes 
de  lettres; 

Le  Général'Dauménii,  parti  de  la  gare  de  TEst,  le  22  jan- 
vier, à  3  heures  15  du  matin,  avec  le  matelot  Robin  pour 
aéronaute,  280  kilogrammes  de  lettres  et  trois  pigeons  : 

Le  Tourville,  qui  s'éleva  de  la  gare  de  TKst  le  21  janvier, 
il  3  heures  15  du  matin,  avec  le  matelot  B<''1\',  emportant  trois 
pigeons  et  230  kilogrammes  de  dt-pèches.  Ce  ballon  atterrit 
dans  le  département  de  TOise,  en  pleines  lignes  prussiennes; 
les  dt'  pèchesontété  sauvées  et  remises  aux  bureaux  de  Blangy 
et  Abbeville. 

Enfin  le  dernier  ballon,  dont  on  ne  donne  pas  le  nom,  partit 
le  27  janvier,  à  deux  heures  du  matin,  de  la  gare  du  Nord, 
sous  la  direction  d*Emile  Lacaze,  avec  220  kilogrammes  de 
dépêches  et  deux  pigeons;  direction  Sud.  On  croit  que  ce 

ballon  est  tombé  à  la  mer;  on  l'aurait,  assure-t-on,  vu  planer 
queU^ue  tenii>s  au-dessus  du  bassin  d'Arcachon. 

11  n'est  pas  sans  intérêt,  avant  de  terminer,  de  taire  con- 
naître les  noms  des  propriétaires  des  pigeons,  ces  intéres- 
sants volatiles  qui  rendirent  à  la  France  tant  de  services  et 
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remplacèrent  avantageusemeut  la  télégraphie  et  les  chemins 
de  fer. 
En  voici  la  liste  : 

Les  Sociétés  colombophiles  de  Roubaix  et  de  Tourcoing, 
qui  mirent  patriotiqnement  au  service  de  TËtat,  et  sans  au- 
cune rétribution,  leurs  races  les  plus  parflûtes,  les  mieux  en- 
traînées et  les  plus  précieuses  ; 

M.  Lefèbre,  de  Tourcoing; 

Des  habitants  de  Laval,  et  entre  autres  M.  Villefen,  député, 
ot  iiM  boulanger  dont  i;.''noiv  le  nom  ;  M.  Vaiii-o^boek,  \ice- 
l)r('si(l»'nt  (le  la  S()ci<'t(''  de  rHspi'-raiKtc,  et  dont  l'expérience 
en  la  niatièrt;  a  été  de  la  pluti  grande  utilité  pour  l'organisa- 
tion du  service; 

MM.  Cassier,  Traclet,  Nobéeourt,  Derouard  (Laurent), 
Balnjr,  Caillât,  Bègue,  Pichon,  Vauris,  Gojet,  Jana^j,  Des- 
hayes,  Peters,  Baucheron,  Seembart,  Têtard^  Yandenleuvel 
et  Perjeaux. 

MM.  Vanrosbeck,  Cassier,  Traclet  et  Nobécourt,  ainsi  que 
M.  Lefaivre,  délégué  des  postes,  partirent  successivement  et 

par  l)allous,  pour  disposer  en  province  le  service  des  nies- 
satres  de  la  manière  la  plus  convenable,  en  cboisisriant  uppor-  ^ 
tiinément  le  li(;U(les  làcliers  ;  car,  dans  le  principe,  la  majeure 
partie  des  pijj^eoiis  n'arrivait  point,  faute  de  prendre  les  pré- 
cautions indispensables. 

11  était  essentiel  de  les  placer  dans  les  meilleures  conditions 
possibles  de  retour,  en  tenant  compte  de  leur  entraînement 
.  antérieur,  des  vents,  etc.,  et  de  leur  donner  des  soins  intelli- 
gents. Âusrftôt  que  les  propriétaires  des  pigeons  furent  ar- 
rivés à  destination,  et  dès  le  18  octobre,  les  pijreons  lancés 
ai'ri\  èi*ent  à  l»oii  purt  et  très-régulici'ement,  jusi|u"au  moment 
des  grands  iVoids. 

Les  localités  d'où  les  pigeons  ont  été  lancés  sont  :  Dreux, 
Tours,  Montdidier,  Rojre,  Blois,  Vendôme,  Jossigi^y,  Orléans, 
Nogent-le-Rotrou,  Gournajr,  le  Havre,  Saint-Pierre-les-Corps, 
Chàtellerault  et  les  Ormes. 

Sur  363  pigeons  emportés  et  lancés  sur  Paris,  il  n*en  est 
rentré  que  57.  savoir  :  4  pigeons  en  septembre,  18  en  octo- 
bre, 17  en  novembre,  12  en  décembre,  3  en  jauvier  et  3  en 
lévrier. 
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Le  pigeon  du  23  janvier  avait  perdu  la  dépèche  47  et 
cinq  grandes  plumes  de  la  queue  ;  celui  qui  est  arrivé  le  6  fc- 
▼rier  avait  erré  depuis  le  18  novembre  et  apporta  finalement 
1»  dépdche  n*  26,  tandis  que  celui  qui  était  arrivé  la  veille 
conduisait  la  dépêche  n**  51 . 

L*Âdministpation  des  télégraphes,  d'irh^ée  par  M.  Steenac- 
kers,  avait  ,  pendant  le  siéjre,  jeté,  sous  la  dire(îtion  de  M.  l'ins- 
)>ecteur  Richard,  un  cable  daua  la  basse  Seine;  la  chute  d'un 
pont  le  brisa  peu  de  jours  après  la  pose.  Toutes  les  tentatives 
pour  Tutiliser  furent  inutiles;  on  put  constater  seulement  que 
d«  Meulan  à  Rouen  il  était  en  bon  état. 

Un  autre  câble,  placé  depuis  longtemps  sur  la  route  de  Fon* 
taincbleau,  venait  se  raccorder  avec  les  fils  aériens  des  voies 
ferrées.  Pour  utiliser  ce  cftble,  il  fallait,  avant  Juvisy,  faire 
une  tranchée  sur  la  route  et  raccorder  un  tîl  spécial  à  l'un  (hîs 
flls  du  cAblc.  Malheureusement,  M.  Lemerci»  r  de  .fauvelle, 
charfcé  de  cette  mission  par  MM.  Mercadier  et  i^icrret  et  parti 
avec  le  Ferdinand-Flocon,  le  1  novembre,  ne  put,  sous  les 
veux  de  l'ennemi,  rén<sir  à  établir  cette  liaison;  elle  tut  tentée 
de  trois  manières  différentes  et  avec  la  plus  grande  ténacité, 
(rétait  là  un  des  derniers  espoirs  que  Ton  pouvait  Hvoir  de  ré- 
tablir les  communications  entre  Paris  et  les  départements. 

Le  premier  soin  des  cavaliers  prussiens  en  reconnaissance 
était  de  détruire  les  fils  télé^aphiques.  Lorsqu'un  corps  âe 
troupes  s'avançait,  derrière  on  installait  immédiatement  un  bu- 
reau dans  la  prare  ou  dans  l'ancien  local  de  l'I^tat,  et  les  Sur- 
veillants ennemis  n'-tablissaient  un  ou  plusi<Mirs  lllssurles  voies 
terrées.  Peine  de  mort  et  responsabilité  des  communes  avoi- 
sinantes  pour  quiconque  romprait  les  fils  télégraphiques  :  tel 
était  l'en-téte  inévitable  que  portaient  toutes  les  proclamations 
prussiennes. 

Briser  les  fils  était  un  dérangement  facile  à  réparer.  Aussi 
fut-il  décidé  qu*en  montant  sur  les  poteaux,  .la  nuit,  on  réuni- 
rait tous  les  fils  par  un  fil  très-mince,  en  établissant  ainsi  des 
mélanges  et  des  communications  avec  la  terre  :  c^ét^it  là  un 

obstacle  plus  rt'el,  car,  pour  trouvci*  Tciidroit  du  «léranireraent 
de  la  li^rne,  il  (allait  chercher  minutieusement  l'enchevêtrement, 
poteau  par  poteau. 
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Ce  sont  ces  opérations  qui  ont  été  tentées  avec  soccès,  et  an 
milieu  des  plus  grands  périls,  par  M.  Forivon,  un  capitaine 
de  francs^ireurs,  et  M.  de  JauTeUe,  sur  les  li^es  (alors  au  pon- 
Toir  de  Tennemi  )  de  Fontainebleau,  Maine,  Etampes,  Ram- 
bouillet, Voves,  Bonneval,  Rouen  et  Pontoise. 

Tel  a  éié  l'ensemble  des  travaux  exécutés  pour  conserver, 
en  dépit  de  l'ennemi,  les  communications  de  la  France  avec  la 
capitale  ! 

Outre  les  ballons  et  les  pigeons  voyageurs,  M.  Steenaekers 
avait  encore  tenté  d'employer  de  hardis  messagers  pour  por- 
ter  les  dépêches  dans  Paris  au  péril  de  leur  vie. 

Le  Monde  ilkutré,  dans  un  article  ayant  pour  titre  :  ia 
Curiosités  du  télégraphe,  et  le  Petit  /cumal,  dans  un  second 
article,  ayant  ponr  titre:  Un  Courrier  de  provinee  à  Paris, 
ont  donné,  le  premier,  d'après  le  Figaro,  des  détails  très-in- 
téressants sur  les  di\  tirs  moyens  employés  pour  faire  parvenir 
les  (iépèchos  et  lettres  particulières  dans  Paris,  et  le  second, 
d'après  le  National,  le  récit  dramatique  du  voyage  d'un  mes- 
sager de  Tours. 

Voici  ces  deux  articles: 

1}  Les  C  uriosités  du  télégraphe 

»  Le  Monde  illustré  b,  traité  d'une  façon  assez  complète  Ten- 
voi  des  ballons,  la  forme,  la  disposition  et  les  moyens  de  tran- 
scription des  dépêches  arrivées  à  Paris.  Nous  trouvons  dans 

le  Fiijnro  dos  détails  intéressants  sur  les  moyens  employés 
en  province  pour  communiquer  av(»c  Paris. 

»  On  nous  saura  gré  de  les  noter  ici: 

»  Pendant  que  les  postes  expédiaient  les  dépêches,  les  télé- 
graphes avaient  pour  mission  spéciale  de  recevoir,  de  tra- 
duire, de  transcrire  et  de  transmettre  à  qui  de  droit  celles  qui 
arrivaient. 

»  Le  (Gouvernement  provincial  ne  se  contentait  pas  d'envoyer 
des  pigeons:  M.  Steenaekers  expédiait  de  nombreux  messa- 
gers, dont  quelques-uns  étaient  partis  de  Paris  par  les  ballons, 

soit  comme  aéronautes,  soit  comme  voyageurs. 

»  Il  est  parvenu  à  Paris  quinze  ou  vingt  des  •'émissaires  en- 
voyés, mais  la  véritô  m'oblige  à  avouer  qu'ils  n'ont  pu  tran- 
chir  les  lignes  qu'à  partir  du  moment  où  ont  commencé 
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lespourparlerspour  la  reddition  de  Paris,  —  pardon,  je  veux 
dire  pour  la  conclusion  de  rarmistice,-^ c'est-à-dire  quand  les 
Prussiens  ont  jugé  qu'ils  pouvaient  se  rel&cher  de  lei^  sur- 
▼eillanee,  sans  inconvénient. 

»  Mais,  si  les  piétons  n*ont  pu,  malgré  tout,  apporter  que 
de  vieilles  nouvelles,  si  Thomme  a  été  battu  par  le  pigeon,  la 
faute  n'en  est  pas  aux  messagers,  qui  ont  usé  de  ruses  inouïes 
pour  dissimuler  leurs  dépêches. 

»  (Viix  qui  sont  parvenus  à  en  apporter  à  Paris  les  avaient 
cachées  dans  :  « 

Des  cannes  creuses, 

Des  manches  de  couteau, 

Des  clefs  forées. 

Des  boutons  d'habit. 

Des  boutons  de  manchettes  en  nacre. 

Des  cassolettes  de  breloque, 

Leurs  bottes. 

Leur  cravate, 

î^n  étui  ([no  le  porteur  avalait, 
Et  leurs  dents  artifiolollos î 

»  Ceci  est  le  sulilime  de  l'art;  il  fallut  choisir  exprès  un 
messager  brèche-dent. 

»  Mais  avec  les  Prussienslesrusesdes  Peau\*Rougcs  n'étaient 
pas  de  trop.  Le  messager  qui  apporta  des  dépêches  dans  ses 
hottes  fut  obligé  par  les  Allemands  de  se  mettre  tout  nu  sept  ^ 
fois  différentes,  pour  prouver  à  nos  geôliers  qu'il  ne  cachait 
aucune  missive  dans  ses  vêtements,  et  on  le  fit  ainsi  se  désha- 
biller en  plein  champ,  par  une  pluie  battante.  Les  dépêches 
étaient  (tachées  dans  le  cuir  du  talon. 

»  Quoi  qu'il  en  soit,  en  dépit  de  l'ennemi,  tant  par  les  pi- 
^'cons  que  par  les  messagers,  il  n'est  pas  arrivé  moins  de  plu- 
sieurs volumes  de  dépêches  oflicielles  et  de  cent  mille  télé- 
grammes privés,  dont  soixante-huit  mille  six  cents  dépêches, 
quatorze  cents  mandats  et  trente  mille  cartes-réponses  par 
out  ou  par  non.  Au  nombre  des  télégrammes  apportés  de 
Tours  par  les  pigeons,  il  en  est  qui  ont  été  expédiés  primi- 
tivement de  Gonstantinople. 

»  Les  nouvelles  pouvaient,  on  le  voit,  entrer  dans  Paris  à 
la  rigueur;  mais,  quant  aux  pei*sonne8,  c'était  encore  une  bien 
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autre  affaire.  La  plupart  des  marins  aéronautes,  qui  condui- 
saient les  aérostats  avaient  pour  mission  d'essajer,  à  tons  ris- 
ques, de  rentrer  dans  Paris  ;  deux  seulement  jr  sont  parvenus* 
et  encore  à  la  fin  des  hostilités  :  Reginensi,  aéronaute  du 
Bayard,  et  Moutet,  aéronaute  du  Tourville,  Les  autres  aéronan- 
tes,  ne  pouvant  être  employ  és  comme  émissaires,  ont  formé 
te  noyau  de  Compagnies  d'aérostiers,  qui  ont  été  organisées 
dans  chiiLiine  de  nos  jeunes  armées. 

»  J'ai  eu  dans  les  mains  une  lettre  charmante  de  Tun  d'eux, 
B.  —  je  crois,  dans  son  intérêt,  ne  pas  devoir  donner  son  nom,— 
qui  donne  des  nouvelles  intéressantes  de  ces  marins,  brus- 
quement transformés  d'abord  en  aérostiers  postaux,  puis  en 
aérostiers  militaires.  —  On  nous  félicite,  dit  B.,de  notre 
précision  dans  les  manœuvres  et  de  notre  sang^roid  devant 
Tennemi  ;  c'était  justice,  notre  compagnie  s*était  bien  con- 
duite. C'est  pourquoi  notre  commandant  et  notre  capitaine, 
qui  ne  sont  jamais  montés  dans  notre  ballon  ni  dans  un  aucun 
autre,  ont  été  tous  deux  d<''corés.  » 

»  On  a  aujourd'hui  des  nouvelles  de  presque  tousies  aéros- 
tats partis  de  Paris. 

»  Il  y  a  été  effectué  soixante-einq  ascensions  :  une ,  d*un 
ballon  sans  aéronaute,  n*emportant  que  des  dépêches  ;  cin- 
quante-deux, de  ballons  emportant  des  voyageurs  et  des  dépê- 
ches, etdouse,de  ballons  emportant  seulement  des  voyageurs. 
Cinquante  et  un  départs  ont  eu  lieu  au  compte  de  la  poste; 
six  à  celui  de  TAdmûiistration  des  télégraplies  ;  un  à  celui  du 
ministère  de  rinstruction  publique,  et  sept  au  compte  des 
paini«julier.s  obligés  de  rjuif ter  Paris,  eoùte  que  coùt<:',et  qui  se 
faisaifMit  construire  un  ballon  à  leurs  frais.  Les  aérostati^  uut 
emi)ort('' neuf  mille  kilogrammes  de  dépèches,  c'est-à-dire  trois 
millions  de  lettreS|  trois  cent  soixante-trois  pigeons  et  cent 
cinquante-huit  personnes,  y  compris  les  aéronautes. 

»  Toutes  les  classes  de  la  société  ont  fourni  leur  contingent 
à  ces  voyageurs  d*un  nouveau  genre. 

»  Un  grand  nombre  de  doctes  personnages,  qui  n^avaient 
jamais  eu  la  velléité  de  rivaliser  avec  Godard  ou  Coxwetl, 
se  sont  vus  forcés  de  les  imiter.  Il  est  parti,  par  aérostats, 
deshommes  politiques,  comme  (iambetta,  de  Kéiatrv.  de.îou- 
vencel;  des  administrateurs,  comme  M.  Ducoux.  directeur 
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génénd  de  la  Compagnie  des  Voitares  de  Paria  :  des  offl- 
eiers,  oonipe  M.  WoUT,  iaiaadant  général  dea  arméea  ;  des 
iaVants,  comme  MM.  Lissajous,  Janssens,  d^Almeida;  dee  ingé- 
nioiirs,  comine  MM.  Larmanjat  et  Plarron  ;  des  photographes, 
i;omme  MM.  iMij^ron  et  lA'vy;(lespublici8tes,  comme  MM.  Tarbé 
fit  de  Fonvielle  ;  des  négociants  paisibles,  des  colombophiles 
stupéfaits  de  voir  leurs  pigeons,  dont  le  voj^age  était  pour 
eux  un  jeu  et  un  délassement,  transformés  subitement  en  cour- 
riers de  l'Etat  ;  des  francf-tirears  prêts  à  risqaer  leur  vie  pour 
la  Franoa  ;  des  marins  qui  ne  faisaient  que  passer  de  rOoéan 
d*en  bas  à  TOcéan  d*en  haut. 

s  II  n*7  a  pas  juaqu^à  un  historien  illustre  qui  n*ait  été  sur 
le  point  de  partir.  On  se  rappelle  que  M.  Louis  Blanc  avait  élé 
inrité  à  se  rendre  en  Angleterre  pour  plaider  notre  cause  au- 
près du  peuple  anglais  ;  pour  cela  il  fallait,  bon  gre,  mal  gré, 
prendre  Taérosiat,  qui,  jjour  le  moment,  rem[)laçait  Texpress. 
M.  Louis  lilanc  voulait  bien  s'^  résoudre  j d'autres  soins  patrio- 
tiques Tout  retenu  à  Paris. 

s  Si  les  voyageurs  étaient  de  toutes  les  conditions  sooiales, 
lesaéronantea  improvisés  étaient  de  tous  les  états.  M.Godard  ' 
et  M.  Yon  avaient  établi  dans  ateliers  ponr  la  labrioation  dae 
aérostats  et  deux  écoles  pour  Tinstruction  des  aéronautaa. 
Des  ateliers  est  sortie  une  flotte  de  170  aérostats,  dont  plu- 
sieurs n*ont  pas  quitté  le  port,  je  veux  dire  Paris,  par  suite  de 
la  conclusion  de  Tarmistice . 

»  Dans  les  écoles  a  été  fournie  une  pépinière  d'aéronautes 
qui  donneront  peut-être  bien  des  émules  à  leurs  maîtres. 

»  M.  Eugt'ntî  Oodard  instruisait  exclusiveniout  des  marins, 
dont  l'éducation  était  grandement  facilitée  par  leur  habitude 
deiamanœuvre  dans  les  cordages.  MM.  Von  etDartois  avaient 
ouvert  leur  école  à  tous  les  aéronautesde  bonne  volonté  ;  il  est 
venu  un  noble,  un  ébéniste,  un  écujer  du  cirque,  un  horloger, 
des  gymnastes,  un  ingénieur,  un. rentier,  un  flranc-tireur,  un 
«  ami  de  la  France.  » 

»  Les  aéronautes  improvisés  ont  été,  en  général,  baitreux  ; 
rEurope  entière  s'est  occupée  du  voyage  sans  précédent  de 
MM.  iloller,  ingénieur,  et  Hézicr,  franc-tireur,  qui,  partis 
de  la  gare  du  Nord  dans  i  aérostat-poste  la  Vilb  -d' ()rlêans,  sont 
allés  tomber,  après  une  ascension  de  quinze  heures,  au  mont 
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Lid,  on  Norwégo,  à  l,t>50  kilomètres  de  Paris,  à  350  kilomè- 
tres au  nord  de  Christiania.  Dans  son  grand  voyage  de  Paris 
en  Hanovre,  Nadar  n'avait  fait,  avec  son  Géant,  que  700  kilo- 
mètres à  vol  d'oiseau. 

0  Le  ballon  sans  aéronaute  qui,  lancé  à  Paris,  le  jour  du 
cooronnemeiit  de  Napoléon  I",  alla  tomber  à  Rome,  n'avait 
encore  foit  qae  1,100  kilomètres. 

»  La  dépêche  emportée  par  la  ViUe^Orliam  a  suivi  le  plus 
incrojable  chemin  :  transportée  de  Paris  en  Norwége  par  le 
ballon,  les  aéronaotes  remportent  ensuite  à  pied,  en  barque, 
en  traîneau,  en  chemin  de  fer  et  en  voiture,  jusqu^à  Chris- 
tiania; là,  ils  Texpr-dient  parle  t«3l<''graphe  :  elle  traverse  la 
Norwége  sur  un  til  aérioii,  la  mer  du  Noi'd  par  un  premier 
câble,  la  ('Trandc-Br(>ia{^n('  i)ar  une  nouvelle  ligne  télégraphi- 
que, la  Manche  par  un  second  cable,  la  France  par  un  troi- 
sième fil  électrique  ;  et  Taccusé  de  réception  de  la  dépèche, 
parti  le  2A  novembre,  nous  arrive  le  1*'  décembre,  apporté 
de  Tours  à  Paris  par  un  pigeon. 

»  Tous  les  ballons  n*ont  pas  été  cependant  aussi  heureux 
que  celui-là.  On  a  tout  lieu  de  croire  que  deux  d*entre  eux 
sont  allés  se  perdre  en  mer,  et  cinq  autres  sont  tombés  aux 
mains  des  Prussiens. 

»  Le  premier  })allon,  le  !Septnm'.  était  parti  le  septembre. 
Le  dernier  a  été  expédié  le  liîH  janvier,  à  six  heures  du  matin, 
(|uelques  heures  à  peine  avant  le  moment  où  se  signait  la 
capitulation  que  Ton  sait. 

»  Ce  ballon  prédestiné  s'appelait  le  Général^'ambt'mme,  Ce 
devait  être  là  le  mot  de  la  fin.  » 

C  n  courtier  de  province  à  Paris 

Sous  ce  titre  :  Très-mportamtei  nauoelieg,  le  Naiùmal  du 
17  contient  le  dramatique  récit  des  dangers  courus  par  un 

messager  de  Tours,  i}ui,  pour  arriver  à  Paris,  dut  franchir  les 

lignes  prussiennes  ;  le  voici  : 

<(  Hier  soir,  vers  sept  heures,  nos  sentinelles  avancées 
du  bord  de  la  Seine,  à  Rueil,  furent  singulièrement  surprises 
de  voir  sortir  du  fieuve  un  corps  humain.  Nos  soldats  s'avan- 
cèrent pour  reconnaître  le  corps,  qui  les  reçut  en  s'écriant: 
Vive  la  France! 
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*  »  AttSsitAt  on  aida  le  Tojageur,  car  e*éiait  on  Toyageur,  à  M 
remettre  sur  pied,  ce  qui  le  gênait  nn  peu,  car  il  n^araii  pour 
tout  vêtement  qu^nne  casquette  et*  une  grosse  paire  de  son-i 
liera. 

»  On  alla  donc  jusqu'à  Nanterre  chercher  une  vareuse  et 
un  pantalon  de  franc-tireur,  et,  ainsi  à  peu  près  couvert,  on 
le  conduisit  dans  ce  dernier  village,  devant  le  commandant  des 
francS'tireurs  de  Paris,  M.  Chabaud-MoUard. 

1)  Le  voyageur  n'eut  pas  de  peine  à  faire  constater  son 
identité,  et  voici  comment  il  b*j  prit  : 

«  Il  retira  son  soulier  *du  pied  droit  et  demanda  une  paire 
de  ciseaux. 

n  Puis  il  se  mit  à  découdre  la  doublure  de  la  ehaussure  et 
en  sortit  un  tout  petit  paquet,  bien  mince,  bien  mince. 

»  Ensuite  ce  fut  le  tour  de  sa  casquette,  qui  subit  la  même 
opération  et  produisit  un  petit  j)aquet  pareil  au  précédent. 
»  Il  plaça  les  deux  sur  la  table  du  commandant,  eii  disant  : 
«  Voici  mes  papiers  !  » 

»  Tous  ceux  qui  furent  témoins  de  cette  scène  restèrent 
atterrés  du  sang-froid,  du  calme  de  Tétranger. 

n  M.  .Ghabaud-MoUard  ouvrit  les  deux  paquets  et  trouva 
dans  chacun  une  dousaine  de  petits  carrés  de  papier  pelure, 
imprimés  en  caractères  microscopiques.  Le  papier  qui  servait 
d*enveloppe  à  un  des  paquets  était  une  lettre  de  M.  Steenac- 
kers  au  Gouverneur  de  Paris,  et  ainsi  conçue  : 

(f  Mon  général, 

I»  Je  vous  recommande  tout  spécialement  le  courrier  Henry 
»  Richard,  porteur  de  ma  collection  de  dépêches  depuis  le 
n  18  octobre. 

))  Après  lui  avoir  donné  vos  instructions,  je  voua  prie  de 
»  me  le  renvoyer  immédiatement  en  ballon. 

»  Signé  :  âTEENACKEUb.  » 

n  Ce  dernier  papier  était  évidemment  le  meilleur  parche- 
min que  pouvait  posséder  Tétranger,  et  lui  donna  aussitôt,  aux 

yeux  de  tous,  une  importance  immense. 

»  Disons  on  passant  que  ce  courrier  est  le  véritable  type 
de  l'enfant  de  Paris.  L'œil  îrès-vif,  îrès-malin,  la  moustache 
noire  et  la  casquett-e  bien  campée  sur  1  oreille,  dénotent  que 
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Riohard  est  un  de  oee  nombreux  enfante  dn  boQlevtrd  qnU 

tommé  on  dityolgairenent,  n'ont  pae  froid  ânx  jenz. 

.  »  A,prkê  un  instant  de  repos,  on  amena  le  personnage 

(levant  le  général  Noël,  commandant  le  Mont-Valérien,  qui, 
au  bout  d'un  quart  d'heure  d'ontretien,  envoya  une  dépêche  au 
trénf^ral  Trochu  pour  Tinformer  de  Tarrivée  du  messager.  11 
était  aloi^  neuf  heures  du  soii*. 

»  Le  (Touverneur  répondit  de  lui  expédier  immédiatement 
Richard,  et  cela  sans  perdre  un  instant . 

n  Quatre  francs- tireurs,  dont  un  officier,  l'escortèrent;  mais 
la  route  de  Nanterre  à  la  plorte  Maillot  est  longue,  et  surtout 
la  nuit,  quand,  à  tous  les  dix  pas,  on  est  obligé  d'avancer 
au  ndliement. 

»  Enfin,  À  deux  heures  du  matin,  on  se  présente  au  palais 

du  Gouverneur,  qui,  avant  perdu  patience,  s'était  couché  et 
avait  donné  Tordre  de  jjarder  le  courrier  jusqu'au  lendemain. 
Ce  n'est  donc  qu'à  huit  heures,  ce  matin,  que  ce  brave  ;:ar- 
çon  a  été  reçu  par  le  jjénéral  Trochu,  a  pu  lui  remettre  s*^s 
dépêches,  et  lui  a  dit  tout  ce  qu'il  avait  vu,  entendu  en  pro- 
vince, jusqu'à  sa  rentrée  dans  nos  lignes. 

»  Il  a  quitté  Tours  le  9  novembre,  porteur  de  dépêches  de- 
puis le  18  octobre  jasqu*«tt  jour  de  son  départ.  Diaprés  son 
dire,  il  a  fait  de  nombreuses  tentatives  pour  s*approoher  de 
Paris  etn*a  pu  arriver  à  ses  fins  qu*hier,  ajant  toujours  ren- 
contré jusque-là  des  obstacles.  H  a  d*abord  été  de  Tours  jus- 
qu'à Versailles  en  chemin  de  fer,  en  passant  par  le  Mans  et 
Alençon.  De  Vernoîi,  il  a  dii  rétroprrader  à  Rouen  et  faire  la 
route  ;i  pied,  rencontrant  fréquemment  de  forts  détachements 
.ennemis. 

»  Après  avoir  vu  Rouen,  Versailles,  Sainte-Germain,  Chatou, 
Montessou,  Carrière,  Saint-Denis,  Richard  a  pu  enfin  trouver 
le  moyen  de  passer  à  travers  les  lignes  prussiennes,  et  cela 
en  se  jetant  à  Teau  par  un  froid  intense  et  en  abordant  à 
quelques  pas  des  lignes  françaises,  après  avoir  nagé  pendant 
près  d*une  heure.  » 

Par  arrêté  du  30  janvier  1871,  la  télégraphie  privée  fut 
rétahlie  sur  toute  l'étendue  du  territoire  de  la  République, 
pendant  la  i)éi  iode  électorale,  pour  toutes  les  correspondan- 
ces intéressant  les  élections. 
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Le  12  février  suivant,  parut  dans  1«  HuUetin  de  la  Répu- 
blique française  la  note  suivante  : 

«  L'invettiuement  do  F^aris  avait  détermin(^  !a  délégation 
'  du  Goayernement  de  la  défense  nationale  à  réunir  ri^daiBia- 
tration  des  postas  à  celle  des  télégraplies. 

»  Les  coimiromcations  ajant  été  rétablies,  eetis  netor»  a 
oassé  d'être  néoessaira. 

»  En  conséquence,  sur  la  proposition  de  M.  Steenackers, 
le  Gouvernement  a  déc;i(h'  que  les  deux  Adminiuistrations  se- 
raient distinctes.  M.  Libou,  administrateur  des  postes,  prend 
la  direction  de  son  servico,  ;ï  partir  de  ce  jour.  ' 

»  M.  Steenackers  conserve  la  direction  générale  des  lignes 
iélégrapliiques.  » 

A  la  même  date,  M.  le  Directeur  général  des  lignes  télé- 
graphiques télégraphia  aux  Inspecteurs  : 

((  Redoublez  d'activité  et  de  vigilance,  pour  assurer  le  bon 
état  d'entretien  des  taxes  et  des  communications  télégra- 
phiques. 

»  Ën  présence  du  rétablissement  probable  et  très-proohain 
de  la  correspondance  privée,  il  devient  de  plus  en  plus  indis- 
pensable de  pouvoir  utiliser  avec  une  entière  sécurité  toutes 
les  ressources  du  réseau.  « 

»  Je  compte  de  même  absolument  sur  le  concours  actif  et 
dévoué  de  tout  le  personnel. 

»  MM.  les  Inspecteurs  divisionnaires  sont  invités  à  me  trans- 
mettre chaque  matin,  par  le  télégraphe,  l'état  des  lignes  de 
leur  circonscription.  » 

Le  IQ  février,  M.  Steenackers,  en  recevant  quelques-uns 
des  employés  ayant  fait  partie  de  la  mission  télégraphique  at- 
tachée à  Tannée  de  la  Loire,  exprima  &  chacun  en  particulier 

toute  la  satisfaction  des  services  rendus  pendant  la  mission. 

a  J'aurais  voulu,  dit-il,  donner  à  tous  des  récompenses, 
mais  vous  savez  qu'elles  ont  été  limitées.  Cependant  je  n*ou- 
blierai  personne. 

n  Je  crois.  Messieurs,  que  dans  deux  jours  je  ne  serai  plus 
à  votre  téte  ;  je  le  regrette  de  tout  mon  cœur,  car  je  vous  ai- 
mais, j^aimais  cette  Administration  où  j*ai  rencontré  tant  de 
nobles  sentiments,  tant  de  patriotisme. 
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»  Oh  !  J'aurais  fait  beaucoup,  mais  pour  cela  il  me  fallait 

Hu  temps.  » 

Puis  M.  Steenackers  annonça  aux  employés  qa*ii  aérait 
remplacé  peut-être  par  M.  Pierret,  et  ajouta  : 

«  Je  serais  très-heurenx  de  ce  choix^  car  M.  Pierret  est  on 
homme  juste  ;  soyes  pour  lai  ce  qae  vous  aves  été  pour  moi. 
Adieu,  mes  chers  enfants  ;  je  veux  être  pour  tous  un  ami,  un 
père!» 

Deux  jours  après,  M.  Steénaekers  annonça  ainsi  sa  démis- 
sion, par  le  télégraphe,  à  tous  les  fonctionnaires  et  agents  du 
service  tôléjrraphique  : 

u  Je  me  démets  des  fonctions  de  Directeur  général  des  li- 
gnes télégraphiques,  où  le  Gouvernement  de  la  défense  natio- 
nale m'avait  appelé,  et  où  votre  patriotique  concours  m*a 
soutenu  pendant  cinq  mois. 

»  En  vous  quittant,  je  tiens  à  vous  donner  un  dernier  té- 
moignage de  satisfaction,  témoignage  que  ceux  qui  vous  ont 
vus  de  près  dans  les  circonstances  les  plus  graves  et  les  plus 
périlleuses  apprécieront. 

»  Votre  intelligence,  votre  dévouement  et  votre  courage 
ont  su  toujours  maintenir  notre  service  àla  hauteur  d'une  mis- 
sion rendue  chaque  jour  plus  difficile. 

»  Je  vous  en  remercie  alfectueilsement,  et  comme  adminis- 
trateur et  comme  citojen. 

>)  Le  temps  et  le  calme  m'ont  manqué  pour  vous  récom- 
penser, et  aussi  pour  réaliser  les  améliorations  essentielles  que 
votre  organisation  réclame.  Je  laisse  ce  soin  à  mon  succes- 
seur, auquel  vous  ne  manquerez  pas  de  continuer  votre  con- 
cours avec  ce  sentiment  profond  du  devoir  que  j*ai  trouvé 
partout  en  vous. 

)»  Quant  ;i  moi,  je  m'honorerai  toujours  d'avoir  été  votre 
chef  ;  heureux  si  vous  me  conservez  le  souvenir  que  j'emporte 
de  vous.  )) 

Le  21  février  suivant,  dans  le  MmUeur  univenel,  parut  la 
note  suivante  : 

u  M.  Steenackers  a  donné  sa  démission  de  Directeur  géné- 
ral des  lignes  télégraphiques,  en  même  temps  que  les  Membres 
du  Gouvernement  de  la  défense  nationale  déposèrent  leurs 
pouvoirs  devant  l'Assemblée  nationale.  M.  iSteenackers  n  était 
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resté  que  pour  assurer  le  service  important  de  la  télégraphie 
offloielie  pendant  les  éiections.  » 

L*intérim  de  la  Direction  générale  des  lignes  télégraphi- 
ques fat  confié,  par  un  décret  daté  de  Bordeaux,  dn21  fémer 

1871,  à  M.  Bourgoinpr,  inspecteur  général  da  même  service. 

Cet  intérim  fut  de  courte  durée,  M.  Pierret,  inspecteur  gé- 
néral des  lijj^nes  télégraphiques,  ayant  été  chargé,  dès  les  pre- 
miers  jours  du  mois  de  mars,  de  la  Direction  de  l'Adminis- 
tration. 

Toutefois  la  nomination  de. M.  Pierret,  comme  directeur 
de  TAdministration,  ne  date  que  du  26  avril  1871,  ce  qui  éta- 
blit le  commencement  de  la  neuvième  période. 

Le  24  février,  la  télégraphie  privée  fut  rétabUe  dans  les 
départements  non  envahis.  Ceux  envahis  étaient: 

Aisne,  Moselle, 

Ardenues,  Oiso, 

Aube,  Urne, 

Côte-d'Or,  Rhin  (Bas-), 

Doubs,  Rhin  (Haut-), 

Eure,  Saône  (Haute-), 

Eure-et-Loir,  Sarthe, 

Indre-et-Loir,  Seine, 

Jtira,  Seine-et"Oise, 

Loir-et-Cher,  Seine-et-Marne, 

Loiret,  Seine-Inférieure, 

Marne,  Somme, 

Marne  (Haute-),  Vosges, 

Meurthe,  Yonne, 

Meuse, 

et  les  arrondissements  de  Lisieux  et  de  Pont-Lévéque,  dans 

le  Calvados. 

L'Administration  se  trouvait  en  outre  momentanément  pri- 
vée de  toute  communication  directe  avec  les  départements  du 
Pas-de-Calais  et  du  Nord,  ainsi  qu  avec  les  lignes  de  la  fron- 
tière belge. 

Le  4  mars.  M.  l'Inspecteur  général,  remplissant  par  intérim 
les  fonctions  de  Directeur  général,  adressa  les  circulaires  télé- 
graphiques ci*après  : 


« 
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«  Bordeaux,  4  marâ,  8  h.  40  maiia. 
M  Par  ordre  du  Ministre  de  rintériaur,  la  télégraphie  privée 
est  suspendue  de  nouveau  pour  tout  le  monde  et  dans  lous 
les  dépariejBients.  » 

c  fiordeaux,  4  màn,  2  b.  seir. 
»  La  télégraphie  farÎTée  est  rétablie.  » 

Le  8  mars,  la  télég'rapliie  privée  fut  rétablie  dans  les  dé- 
partements suivants  :  Seine-Inférieure,  Ekife,  Orne,  Sarthe, 
Loiret,  Yonne,  Jura,  Doubft  et  Loir-et-Cher. 

Le  20  mars,  M.  rinspecteor  général  délégué  télégraphia 
de  Bordeaux  : 

«  Le  Gouvernement  et  FAdminiitration  sont  à  Tersailles, 

près  de  l'Assemblée  nationale. 

M  N'ayez  plus  aucune  communication  avec  Paris  :  n\v  en- 
vovez  rien,  et  ne  communiquez  aucune  dépèclie  venant  de 
Paris.  Assurez-vous  de  Ta^ithenticité  de  celles  qui  pourraient 
vous  parvenir  par  d'autres  voies.  Dirigez  votre  correq^- 
dance  administrative  snr  Versailles,  et  conservez  lea  pièces  et 
les  archives  comme  pendant  la  guerre.  » 

Le  4  avril,  parut  Parrété  ci-après;  du  Chef  du  pouvoir  exé- 
cutif de  la  République  française  : 

H  Le  Président  du  Conseil,  Chef  du  pouvoir  exécutif  de  la 
»  République  française, 

j>  Vu  la  loi  du  13  juin  1866  et  le  décret  du  8  mai  1857  ; 

»  Considérant  que  Taffranchissement  des  dépêches  télégra- 
»  phiques  privées  au  moyen  de  timbres-dépêches  a  été  8us< 
»  pendu,  au  début  de  la  guerre,  par  mesure  adniinistrative 
»  prise  d*urgence  ; 

»  Considérant  d'ailleurs  que  Texpérience  a  démontré  la  né- 
»  cessité  de  modifier  ce  système  de  perception  ; 

))  Sur  la  proi»osition  du  Ministre  Secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
M  temeut  de  l'Intérieur, 

Arrête  : 

»  Aet«  —  Jusqu^à  ce  quHl  en  soit  autrement  ordonné, 
»  rafflnmchissement  des  dépêches  télégraphiques  aura  lieu 
»  exclusivement  en  espèces. 

»  Art.  2.  —  La  vente  des  timbres-dépêches  est  et  demeure 
»  suspendue. 
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»  Art.  3.  —  Le  Ministre  Secrétaire  d'Etat  au  départe- 
»  ment  de  l'intérieur  est  di&rgé  de  l'exécution  du  présent 
»  «urrété. 

»  Fait  à  VerMûlles»  le  4  avnl  1871. 

B  Signé  :  A.  Thibrs.  » 

Le  lendemain,  5  ayril,  M.  Tlnspeeteur  général  Pierret, 
ciiargé  de  la  direction  des  lignes  télégraphiques  à  Versailles, 
adressa  la  circulaire  suivante  : 

a  Quelques  bureaux  continuent  à  accepter  des  dépêches 
privées  à  destination  de  Paris,  de  Versailles  ou  des  localités 
voisines.  Afin  d*éviter  tout  malentendu,  je  erois  utile  de  tous 
rappeler  les  dispositions  suivantes  : 

•  »  1*  Le  département  de  Seine-et-Oise  est  en  état  de  siège  ; 
la  télégraphie  privée  est  suspendue  pour  ee  département  et 

celui  de  la  Seine,  entre  eux,  avec  le  reste  de  la  France,  et 
avec  l'étranger. 

»  Toutefois,  en  raison  du  caractère  souverain  de  l'Assemblée 
nationale  siégeant  à  Versailles  ,  les  dépêches  adressées  aux  dé- 
putés devront  être  admises  quelle  que  soit  leur  origine  Ta- 
dresse  devra  porter  la  qualité  du  destinataire. 

»  2^  Les  dépêches  envoyées  de  Versailles  aux  joumaox  des 
départements  sont  visées  par  M.  le  Ministre  de  Tintérieur: 
oelles  qui  sont  adressées  des  départements  aux  agences  on  aux 
journaux  de  Versailles  devront  également  être  revêtues  du 
visa  de  l'autorité  administrative  du  lieu  de  départ. 

»  3"  La  station  centrale  de  Versailles  n'est  pus  organisée  en 
bureau  de  transit.  Elle  ne  doit,  par  conséquent,  recevoii*  au- 
cune dépêche  à  réexpédier,  » 

Le  18  avril,  parut,  accompagné  d*une  cireulaire  de  M.  Tln- 
spectenr  général,  chargé  de  la  direction,  un  arrêté  ministériel 
relatif  au  rétablissement  de  la  télégraphie  privée. 

Voici  ces  deux  documents  : 

• 

«  Le  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  Tinté- 
rieur, 

»  Vu  Tarrété  du  24  février  dernier,  rétahiissant  la  télégra* 
phie  privée  pour  les  départements  qui  n*étaient  pas  compris 
dans  la  sône  d*occupàtion  déterminée  par  Tarmistice  ; 

»  Attendu  que  tous  les  chefs-lieux  de  département  et  laplu- 

U.  20 

•  » 
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part  des  chefs-lieux  d'arrondissement  sont  actueUement  reliés 
au  réseau  ; 

»  Vu  Tarticle  4  de  la  loi  du  29  novembre  1850, 
»  Arrêts  : 

»  Art.  1".  —  La  télégraphie  privée  est  rétablie  dans  toute 
la  France,  à  Texception  des  départements  de  la  Seine  et  de 
Seine-et-Oise. 

D  ÂRT.  2.  —  Seront  admises  toutefois  à  destination  de  Seine- 
et-Oise  : 

»  Les  dépêches  adressées  aux  députés  à  TAssemblée  na- 
tionale  siégeant  à  Versailles  ; 

»  2*  Les  dépêches  d'utilité  générale,  notamment  celles  qui 
seraient  relatives  à  l'alimentation  publique  ou  aux  fournitures 
militaires,  lorsqu'elles  seront  revêtues  du  visa  de  rautorité  ad- 
ministrative locale. 

»  Art.  3.  —  Le  Directeur  général  de  l'Administration  des 
lignes  télégraphiques  est  chargé  de  Texécution  du  présent  ar- 
rêté. 

»  Fait  à  VersaiUes,  le  18  avril  1871. 

0  Le  Mimtre  Secrétaire  d'État  m  département  de 
tmtérieurf 

»  Signé  :  ërnbst  Picard.  » 

»c  YenailleB,  le  18  avril  1871. 

»  Monsieur  Tlnspecteur,  le  service  de  la  télégraphie  privée 
ne  lonciionne  en  ce  moment  dans  des  conditions  normales  que 
dans  les  départements  désignés  par  l'arrêté  du^24  février  der- 
nier; mais  tous  les  chefs-lieux  et  une  grande  partie  des  sous- 
préfectures  de  la  sône  occupée  sont  aujourd'hui  reliés  au  ré- 
seau, et,  en  tenant  compte  de  la  diminution  du  nombre  habi- 
tuel des  transmissions  privées,  il  semble  possible  d'assurer  ce 
service,  même  dans  les  départements  qui  ne  disposent  encore 
que  de  moyens  incomplets. 

»  M.  le  Ministre  de  Tintérieur,  par  un  arrêté  en  date  de  ce 
jour,  a  décidé,  en  conséquence,  le  rétablissement  de  la  télé- 
graphie privée  dans  tous  les  bureaux  autres  (jue  ceux  des  dé- 
partements de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise. 

»  Vous  donnerez  aux  bureaux  principaux  de  votre  circon- 
scription les  InstructionB  nécessaires  pour  que  les  dépêches 
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parviennent  aux  [destinataires  par  la  poste,  à  défaut  des  corn* 
mmiications  électriques,  et  pour  que  le  public  soit  prévenu, 
lorsqu'il  j  aura  lieu,  des  difficulté»  et  des  retards  qui  pourront 
se  produire. 

»  Yotre  première  préoccupation  sera  d^aiUeurs,  comme  par 

le  passé,  la  nécessité  d*aflsurer  ayant  tout  un  écoulement  ra- 
pide aux  dépêclies  du  Gouvernement. 

»  En  ce  qui  concerne  les  départements  de  la  Seine  et  de 
Seine-et-Oise,  vous  ne  perdrez  pas  de  vue  les  indications  de 
ma  circulaire  du  5  avril,  et  vous  admettrez  à  la  taxe  les  deux 
eatégories  de  dépêches  prévues  à  rarticle  %  de  Tarrété  de  ce 
jour. 

»  Llntpeeieur  génénd,  chargé  de  la  IHreeti^ 

»  H.'  PlBRRBT.  » 


NEUVIÈME  PÉRIODE 

Du  M6  avril  4874  au  4"  janvier  4879 
M.  PIËRRËÏ,  Directeur  de  rAdiuim&tratioD 

Far  un  arrêté  du  Président  du  Conseil  des  ministres,  chef 
du  pouvoir  exécutif  de  la  République  française,  en  date  du 
*    26  avril  1871,  la  Direction  générale  des  lignes  télégraphiques 
fut  supprimée  et  érigée  en  direction,  ressortissant  au  Minis- 
tère de  rintérieur. 

Par  le  môme  arrêté,  M.  Pierrot,  inspecteur  général  des 
lignes  télégraphiques,  fût  nommé  Directeur  de  l'Administra- 
tion.- \ 

M.  Pierret  (Henri- Pierre)  est  né  le  !•»  juillet  1823.  Ancien  ' 
élève  de  TEcole  potytechnique,  il  est  entré  dans  l'Adminis- 
tration le  1"  février  1845,  en  qualité  d'Elève  Inspecteur. 
Longtemps  chef  du  service  du  matériel  et  des  dépêches,  ce 
haut  fonctionnaire  a  largement  contribué  à  la  réalisation  de 
tous  les  progrès  qui  se  sont  accomplis  dans  le  service  téiégra- 
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phique.  M.  Pierret  est  officier  de  la  Légion  d'honneur  de- 
puis 1864,  et  a  exercé  pendant  onse  ans  les  fonctiona  d*Ia- 
■peotenr  général.  Chacun  aait  que  notre  honorable  Directeur 
est  resté  à  Paris  pendant  toute  la  durée  du  siège  et  a  con- 
couru aux  travaux  télégrapliiques  de  toute  nature  qui  ont 
été  exécutés  pendant  cette  pénible  période.  Son  prédéces- 
seur, M.  Steenackors,  en  recevant  les  employés  attachés  à 
la  mission  félégraphiriue  de  l'armée  de  la  Loire,  avait  dit,  en 
parlant  de  M.  I^ierret,  déjà  désigné  comme  son  successeur: 

tt  Je  serais  heureux  de  ce  choix,  car  M.  Pierret  est  un 
homme  juste;  soyez  pour  lui  ce  que  vous  ayesété  pour  moi.  n 

Devant  un  semblable  jugement,  toute  autre  appréciation 
deviendrait  superflue,  et,  d^ailleurs  notre  situation  de  subor- 
donné nous  impose  une  réserve  que  chacun  comprendra. 

Les  communications  télégraphii^ues  des  départements  avec 
Paris,  qu'on  s  occupa  de  rétablir  après  la  levée  du  siège,  furent 
de  nouveau  interrompues  pendant  le  rÙL-^ne  de  la  Commune. 

Le  18  juin  seulement,  les  communications  entre  Paris  et 
les  départements  furent  complètement  rétablies.  La  veille, 
MM.  les  Inspecteur  divisionnaires  avaient  re^u  la  circulaire 
télégraphique  suivante: 

«  Demain,  18  juin,  on  tentera  de  rétablir  les  anciennes 
communications  de  Paris  avec  les  principaux  bureaux  du 

Centre  et  du  Midi. 

»  Veuillez  inviter  les  Inspecteurs  de  votre  région  à  rester  à 
leur  résidence  et  à  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  le 
succès  de  ces  essais,  et  à  se  conformera  toutes  les  indicationi 
qui  leur  seront  données  de  Paris  à  cet  égard.  » 

Le  21  juin,  la  télégraphie  privée  fut  rétablie  dans  et  avec 
les  départements  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise,  mais  seule- 
ment pour  les  affaires  relatives  à  l'emprunt,  et  le  27  juin  sans 

aucune  restriction. 

Au  sujet  du  rétablissement  des  communications  avec  Paris, 
nous  trouvons  dans  le  Moniteur  universel  du  13  juin  Tavis  sui- 
vant : 

«  On  comptait  sur  la  reprise  prochaine  du  service  télégra- 
phique ;  mais  les  dégâts  commis  par  les  insurgés  ont  de  beau- 
coup dépassé  les  premières  prévisions,  les  réparations  à  faire 
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•ont  relatlTemeiiteoiiddér&Uet,  et  ce  im  sera  guère  que  dans 
quelques  jours  que  la  transmission  des  dépéches  télégraphi- 

q\ies  pourra  reprendre  son  cours  régulier. 

n  Dans  rintérieur  de  Paris,  les  lils  télégraphiques  ont  été 
hachés  par  les  ordres  du  Comité  rlo  salut  public,  etlacommu- 
nicatioa  avec  Versailles  se  fait  au  moyen  de  cinq  fils  volants, 
exdttpiYement  r^rrés  k  la  iraosmiasion  dès  dépôehes  gott* 
vemementales. 

»  Quarante  employés  du  télégraphe,  placés  sous  le  comman- 
dement spécial  du  maréchal  Mac-Mahon,  ont  travaillé  à  la 
poM  et  à  Texpleitatlon  de  ces  oftUee  volants. 

»  Depuis,  on  s^est  occupé  activement  du  rétablissement  des 
llls  sur  toute  l'étendue  de  la  capitale,  et  on  espère  arriver 
à  la  lin  de  ce  travail  vers  le  25  juin. 

»  Quant  au  réseau  général,  Tépoque  de  la  réouverture  est 
encore  difficile  à  préciser,  mais  ne  dépassera  probablement 
pas  le  même  terme.  » 

Dans  la  séance  de  TAssemblée  nationale  du  12  juillet  1871, 
il  fat  donné  lecture  d*un  rapport  fait  au  nom  de  la  cinquième 

commission,  chargée  d'éclairer  l'Assemblée  nationale  sur  l'état 
des  communications  postales  et  télégraphi(iues,  par  M.  le  ba- 
ron Eschassériaux,  membre  de  l'Assemblée  nationale.  Nous 
donnons  le  texte  de  cet  important  rapport. 

a  SBRVICB  TBLBORAPHIQtm 

»  Développement  du  réseau  télégraphique 

»  Pendant  la  guerre,  le  réseau  télégraphique  a  été  déve- 
loppé en  vue  de  faciliter  la  transmission  des  dépêches  du 
Gouvernement  central  ou  de  favoriser  la  défense. 

»  CTest  «nsi  que  de  nouveaux  fils  ont  été  posés  d*Orléans  à 

Gien,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire;  de  Tours  à  llomorantin,  • 
.  de  Tours  à  Vierzon,  de  Clermont  à  Saint-Germain-des-Fossés, 
de  Châlons  à  Dôle,  de  Clierl)()urg  à  Rennes,  de  Niort  à 
Nantes  par  la  Roche-sur-Yon  ;  que  de  petites  lignes,  pure- 
ment militaires,  ont  été  construites  dans  les  Vosges,  la  Côte- 
d'Or,  le  Doubs,  le  Jura,  le  Maine-et-Loire,  la  Manche,  etc.;  et 
qn*enfin,  en  prévision  d^occupations  successives  des  vallées  de 
la  Seine  et  de  la  Loire,  et  pour  assurer,  dans  tous  les  cas,  la 
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oorrespondanee  du  GouTernement  avee  1m  armées  du  Nord 
ét  de  rOnest,  des  eftbles  sons-marins  eAtiers  ont  été  posés  da 

Havre  à  Honfleur,  de  Dunkerque  à  Cherbourg  et  à  Sainte 
Brieuc,  de  Quiberon  à  Belle-Isle  et  à  rembouchure  ûe  la 
Gironde. 

n  Des  câbles  directs,  de  Cherbourg  à  Brest  et  de  Brest  à 
Bordeaux,  ont  été  commandés  dans  le  même  bat  en  Angle- 
terre et  posés  qnelqne  temps  avant  rarmistice. 

n  Télégraphie  miUtaire 

»  Aussitôt  après  Tinvestissement  de  Paris,  on  a  créé,  le  plus 
près  possible  de  Tennemi,  des  postes  télégraphiques  d^obser- 
yation,  qui,  se  repliant  an  dernier  moment  et  se  réinstallant 
au  premier  avis  d*nne  marche  rétrograde,  ont  pn  fournir  des 

reiisciiruements  utiles  sur  les  forces  et  les  inouvemeutâ  de 
rennemi. 

»  Mais  il  a  fallu  bientôt  régulariser  ce  service.  Un  décret  de 
la  délégation  de  Tours,  en  date  du  15  octobre,  a  placé  sous 
les  ordres  directs  du  Commandant  en  chef  le  personnel  des 
lignes  télégraphiques  près  des  armées,  et  réglé  Tassimilation 
des  grades  des  fonctionnaires  et  agents  de  ce  service  avec 
ceux  de  Farmée* 

»  Un  autre  décret,  en  date  du  2  novembre,  vint  préciser 
rorganisation  du  fonctionnement  de  ce  service. 

»  En  vertu  de  ces  décrets,  des  missions  télégraphiques  fu- 
rent complétées  aux  différentes  armées  ou  organisées  au  fur 
et  à  mesure  de  leur  création  : 

»     Au  corps  d'armée  du  générai  Oambriels,  à  Toulouse  ; 

»  2**  A  l'armée  des  Vosges  ; 

»  3**  A  Tarmée  de  la  Loire  et  à  la  1'*  armée  ; 

0  4*  Aux  forces  de  Bretagne  et  à  la  2^  armée  ; 

s  5*  A  Tarmée  du  Nord, 

»  Chaque  mission  avait  pour  objet  de  relier  au  réseau  et 
entre  eux  le  grand  quartier  général,  les  différents  corps  d'ar- 

mée  et,  autant  que  possible,  leurs  divisions.  Mais  ce  dernier 
but  n'a  pas  été  atteint. 

»  Elle  disposait  des  poteaux,  fils  et  isolateurs  nécessaires 
pour  établir  environ  cent  kilomètres  de  ligne,  ne  portant  d'ail- 
leurs avec  elle  que  le  matériel  suffisant  pour  trente  kilomètrest 
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et  laissant  le'  rarpius  dans  des  centres  de  dépôt,  à  proximité 
de  son  action. 

»  Ce  service  était  pourYOt  en  outre,  des  moyens  de  trans- 
port et  oavriers  nécessaires,  de  yoitures-postes,  d'appareils 
portati&  et  de  trente  à  quarante  kilomètres  de  cÀble  élee* 
trique  de  campagne. 

»  Noua  entrerons  ici  dans  quelques  détails  qui  donneront 
une  Idée  du  fonctionnement  du  service. 

»  Armée  des  Vosges 

9  La  mission  de  fermée  des  Vosges  a  ouTort,  à  la  suite  de 
Tannée,  59  bureaux,  et  placé  aux  avant-postes  46  postes 

d'observation,  indépendamment  des  reconnaissances  qu^elle  a 

faites  à  travers  les  lignes  ennemies.  Elle  a  étabH  127  kilomè- 
tres de  lignes. 

n  Au  momont  do  Farmistico,  son  personnel  comptait  un  In- 
specteur, un  Chef  de  station,  16  Employés,  2  Chefs-Surveillants, 
9  Surveillants  et  un  détachement  de  23  mobiles.  Son  matériel 
de  poste  se  composait  de  huit  appareils  Morse  portatifs,  de 
trois  &  cadran,  d'une  bobine  Rubmkorff,  de  16  piles  portatives 
et  de  leurs  accessoires,  de  42  kilomètres  de  fils  de  2  millimè- 
tres, de  29  kilomètres  de  câble  à  un  âl,  etc.,  de  500  poteaux,  . 
dont  100  sur  les  voitures  et  le  reste  suivant  à  distance  en 
wagon. 

»  Le  matériel  roulant  comprenait  6  grands  chariots  à  qua- 
tre roues,  1  grande  charette  et  2  voitures  très-légères  à  deux 
roues,  16  chevaux  de  trait  et  4  de  selle. 

»  Armée  de  la  Loire 

»  Le  18  octobre  1870,  la  mission  télégrapbi(|ue  de  l'armée  de 
la  Loire  était  nomposéo  d'un  Inspecteur,  chef  de  la  mission  ; 
d'un  Directeur  des  transmissions,  d'un  Chef  de  station,  de 
15  Employés,  de  2  Chefs-Surveillants  et  de  6  Surveillants. 

»  Les  voitures  de  télégraphie  militaire  que  le  géçie  avait  fait 
construire  se  trouvant  au  pouvoir  de  Tennemi  et  dans  les 
places  investies,  on  y  suppléa  en  achetant  à  Tours  trois  dili- 
gences, qui  ftirent  immédiatement  transformées  de  manière  à 
pouvoir  y  placer  le  matériel  de  poste,  les  employ  és,  des  bobi- 
nes de  câbles  et  un  système  pour  opérer  le  déroulement. 

»  La  direction  des  équipages  fournit,  en  outre,  quatre  four- 
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gons  et  trois  prolonges-fourragères  pour  le  transport  du 
matériel  de  ligne,  des  bagages  et  des  poteaux.  U  jr  trTaHi 
en  outre,  dix  voitures  à  deux  chevaux. 

»  Le  matériel  emporté  comprenait  30  kilomètres  de  ligne 
aérienne  (poteaux,  fils,  isoUteun  et  m)  et  20  kilomèiree  de 
câble  enroulé  sar  des  bobines. 

»  Le  25  ôelobre,  la  mission  partit  pour  le  onp  de  Salbris, 
où  se  trouvait  le  quartier  général  da  général  d'AuNUe  de 
PaladlneSf  oommandant  Tannée  de  la  Loire,  alors  composée 
des  15*  et  16*  corps. 

I)  Jusqu'au  10  décembre,  marqué  parle  partage  de  Tarmée 
do  la  Loire  en  deux  armées,  la  mission  télégraphique,  grossie 
par  radjonctiou  du  17"  corps  à  l'armée,  a  placé  104  kilomè» 
très  de  lignes  neuves,  établi  38  postes,  et  s'est  ell'orcée  de  parer 
à  toutes  les  nécessités  du  service  dans  la  limite  des  moyens 
dont  elle  disposait.  Elle  8*est  partagée  elle-même  à  cette  épo> 
que  :  une  partie  est  restée  attachée  aux  16^  et  17*  corps,  qui 
ont  formé  la  2^  armée  avec  les  19*  et  21*  corps. 

»  Armée  de  tEit 

m 

»  La  partie  de  la  mission  qui  a  continué  ses  services  an* 
près  de  la  1**  armée,  composée  des  15^,  18*,  20*  et  plus  tard  du 

24*  corps,  a  établi  jusqu'au  1"  février  1870,  époque  de  son 
passage  en  Suisse,  46  postes  télép:ra])hiques,  qui  ont  secondé 
l'exécution  des  ordres  des  chefs  de  corps. 

»  Lors  de  son  passage  en  Suisse,  cette  mission  se  composait 
d'un  Inspecteur,  chef  de  service,  de  5  Sous-Chefs,  de  2  Chefs 
de  station,  de  3Ô  Ëmpioiyés,  de  5  Cheft-Surveillants  et  de  12 
Surveillants. 

»Le  matériel  comprenait  8  dUigences,  5  fourgons,  6  prolon- 
ges-fourragères, 42  chevaux  de  trait.  Sur  lés  voitures  étaient 
chargés  19  appareils  Morse,  2  récepteurs  à  cadran)  avec  les 

accessoires,  1;000  kilogrammes  de  fil  de  fer  de  2'"",  24  po- 
teaux et  14  kilomètres  de  câble  enroulé  sur  7  bobines,  etc. 

»  Les  voitures,  les  chevaux,  ainsi  que  le  matériel  de  ligne  et 
de  poste,  ont  été  saisis  par  le  Gouvernement  fédéral,  qui  a 
consenti  ultérieurement  à  les  rendre,  à  Texception  des  che- 
vaux et  de  leur  harnachement. 
^  »  Au  moment  de  Tarmistice,  le  tout  était  en  route  pour 
Ljon,  sauf  2  ou  3  voitures  égarées. 
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.  »  Le  personnel  de  la  mission  tout  entier  était  rentré  en 
•FvaiiGe,  4  Tesception  de  deux  ESmplojés  faits  prisoimien,  ut 
aurait  encore  pu,  à  Taide  de  nouTeaux  attelages,  assurer  le 
senrioe  télégraphique  d'une  armée  compesée  de  quatre  corps. 

9  Armée  du  Nord 

»  Le  senioe  télégn^hlque  a  pu  assurer,  afeo  des  moyens 
très-restreints  et  non  i^propriés,  les  eommunioatioiii  du  gé- 
néral en  ehef  avec  sa  base  d'opération,  etexeeptionnellemeKt 

il  a  pu  relier  le  ç^Q.nd  quartier  général  avec  les  22*  et 
23*^  corps  composant  l'armée. 

fi  Au  moment  de  l'armistice,  le  matériel  se  composait  de  10 
piles  portatives,  de  5  appareils  portatifs,  de  3  voitures-bureaux, 
de  5  voitures-dévidoirs,  avec  20  bobines,  de  60  kilomètres  de 
câble  de  campagne,  1,000  kilomètres  de  fil  de  2  millimètres, 
210  poteaux  de  6  à  7  mètres  60  de  longueur,  etc. 

»  Fonctionnement  des  missions  aux  armées 

»  Lors  de  la  cessation  des  hostilités^  .l'organisation  et  le 
matériel  des  missions  télégraphiques  étaient  à  peu  près  in- 
tacts ;  il  existait  à  Bordeaux  et  dans  d'autres  dépôts,  indé* 
pendamment  de  la  mission  disponible  de  l'ancienne  armée  de  * 

•l'Est,  des  ressources  suffisantes  pour  en  constituer  de  sem- 
blables auprès  de  deux  nouveaux  corpft  d'armée. 

»  Le  f'rédit  de  l'Administration,  allecté  en  1870  au  matériel 
et  aux  travaux  neufs,  a  été  largement  dépassé,  et  il  a  fallu  re- 
courir au  budget  de  la  guerre  pour  solder  une  partie  des  dépen- 
ses du  matériel  des  missions  télégraphiques  près  des  armées. 

»  Le  personnel  de  ces  missions,  dont  nous  lious  plaisons  à 
reconnaître  le  zèle  et  le  dévouement,  prorenait  en  partie  des 
bureaux  des  pays  envahis.  Quoique  manquant  souvent  d'or- 
dres et  d'initiative,  et  abandonné  à  lui-même  dans  des  cir- 
constances fort  difficiles,  il  a  rendu  tous  les  services  qu'on 
pouvait  attendre  d'une  organisation  improvisée  sous  la  pres- 
sion des  événements,  et  avec  une  rapidité  qui  a  laissé  dans 
remploi  des  mojens  beaucoup  à  désirer. 

»  Si  le  quartier  géoiéral  a  toi]\)ours  été  rattaché  à  la  ligne 
permanente  la  plus  voisine,  les  communications  du  grand  quar- 
tier général  avec  les  quartiers  généraux  n'ont  pas  toujours 
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été  opérées  avec  toute  la  célérité  possible.  Quant  à  celles  de« 
quartiers  généraux  avec  les  divisions,  elles  n'ont  pas  existé 
par  des  fils  spéciaux:  elles  s'opéraient  par  ordonnances,  à 
moins  qu'il  u'jr  eût  à  proximité  un  ancien  bureau  télégraphi- 
que. 

9  Du  reste,  nos  divimons  marchant  de  front,  sans  secondes 
lignes  privées  de  réserve  en  arrière,  et  obligées  de  se  replier 
par  les  flancs,  n*aiiraient  pu  établir  que  des  lignes  de  commu- 
nications transversales,  bien  vite  rompues  par  les  coureurs 

ennemis. 

»  Il  faut  reroiina îtro  (|U0,  si  les  di'fectuosités  d'un  service  si 
nouveau  ont  ajiparu  quelquefois  d'une  manière  regrettable, 
elles  n'ont  cependant  eu,  dans  nos  opération?  militaires,  au- 
cune conséquence  ^ave  sur  le  sort  d'une  bataille.  La  télégra- 
phie est  innocente  de  Terreur  géographique  qui,  âtisani  pren- 
dre Épinay-Saint-Luc  pour  Ëpinaj-Loi^umeau,  a  provoqué  la 
marche  en  avant  de  Parmée  de  la  Loire. 

B  Ce  service,  comme  beaucoup  d^autres,  exigera  dans  Tave- 
nir  des  modifications  profondes.  Pendant  que  la  télégraphie 
militaire  prussienne  apportait  aux  combinaisons  de  nos  enne- 
mis le  concours  d'une  orq-anisation  sp«^ciale,  méthodique,  an- 
cienne, nos  missions  télégraphiques  s%'q»ui<aient  en  efforts 
quelquefois  stériles,  pour  tirer  parti  dos  movens  insuffisants 
mis  à  leur  disposition.  Le  malheur  est  une  grande  école.  Sa- 
chons prendre  à  nos  ennemis  ce  que  leur  organisation  mili- 
taire off^  de  meilleur. 

»  Dépentm  du  pmmmei  télégraphiqw 

»La  Commission  a  cru  de  son  devoir  d*entrer  dans  Texamen 

de  certains  détaiU  de  service  relatifs  aux  dépenses  du  per- 
sonnel. 

»  Le  décret  du  15  octobre,  qui  a  fixé  l'assimilation  des  grades 
des  agents  télégraphiques  avec  ceux  de  l'armée,  a  égalemeûl 
réglé  :  1"  les  frais  de  route  ;  2**  l'indemnité  d'entrée  en  cam- 
*  pagne  ;  3^  l'indemnité  de  guerre  ;  4«  les  rations,  prestations, 
logements,  etc.,  de  chaque  fonctionnaire  et  agent. 

»  Ces  dépenses  complémentaires,  qui  sont  également  al- 
louées, dans  des  proportions  diverses,  &  tous  les  services  civils 
attachés  aux  armées  en  campagne,  ont  paru  à  votre  Commis- 
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non  justifiées  pour  tons  les  employés  qui  ont  réellement  snm 
Tarmée  et-fEdt  campagne* 

»  Elle  ne  saurait  accorder  son  approbation  aux  frais  de  cos- 
tume qui  ont  été  alloués  ou  imposés  au  personnel  sédentaire. 
Son  blâme  aurait  été  plus  énergique  s'il  avait  été  donné  suite 
à  certain  arrêté  prescrivant  aux  employés  ou  agents  de  tout 
grade  le  port  d'une  sorte  de  costume  militaire. 

»  Nous  devons  dire  toutefois  que  le  Directeur  général,  qui  a 
revêtu  pendant  son  adminietration  les  insignes. d^imgénéral. de 
division,  n*a  tonehé  aaoune  somme  à  titre  d^entrée  en  cam- 
pagne ni  d*indemnité  de  guerre.  M,  Steenaekers  s^est  consi- 
déré comme  en  mission  auprès  de  la  Délégation,  et  a  reçu  à 
ce  titre,  pendant  le  cours  de  son  Administration,  trois  man- 
dats de  4,000  fr.,  ainsi  qu'une  indemnité  journalière  de  25  fr., 
pour  frais  de  séjour,  comme  tous  les  Directeurs  généraux. 

»  La  Commission  a  du  reste  pensé,  comme  M.  Steenaekers 
Ta  compris,  que,  chef  d'une  grande  Administration,  il  devait 
rester  au  centre  de  sotik  service,  en  surveiller  la  direction  et 
laisser  à  des  Inspecteurs  généraux  le  soin  de  visiter  les  mis- 
sions télégraphiques  auprès  des  armées. 

»  M.  Legoff,  que  M.  Steenaekers  avait  introduit  dans  FAd- 
ministration  avec  le  titre  de  Secrétaire  général,  et' qui  Ta  quit- 
tée en  même  temps  que  lui,  touchait  une  allocation  spéciale 
de  2,000  fr.  par  mois,  tenant  lieu  de  traitement,  plus  l'indem- 
nité quotidienne  de  25  fr.  pour  frais  de  séjour. 

»  Pendant  la  période  du  21  octobre  1870  au  3  février  1871, 
l'Administration  des  télégraphes  et  des  postes  a  demandé  à 
la  Compagnie  d'Orléans  41  trains  spéciaux,  qui  ont  coûté 
81,162  fr.  40. 

»  Ces  trains,  qui  avaient  quelquefois  Tinconvénient  de  com- 
pliquer le  service  déjà  fort  embarraissé  des  chemins  de  fer, 
n^ont  pas  toujours  paru  à  votre  Commission,  diaprés  les  ren- 
seignements recueillis,  parfaitement  justifiés.  Deux  ont  été 
demandés  pour  M.  Steenaekers,  et  les  autres  ont  été  mis  &  la 
disposition  des  employés  du  service  des  postes,  du  télégraphe, 
des  ballons  et  des  pigeons. 

n  Abus  des  dépèches  officielles 

* 

9  La  Commission  n'a  pas  cru  devoir  terminer  son  travail 
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0iir  le  MTviM  télégraphf^e  um  parier  de  Tex^génitioii  du 
nombM  et  de  la  longueur  des  dépêches  aflfasUes; 
»  Pour  préTOUir  des  alms  de  ee  genre,  <m  avait  indâqiid  dans 

là  dertit^  dtfloassion  du  budget,  au  Corps  législatif,  eomme 
correctif,  lepajomont  ellectif  des  dépêches  par  les  Administra- 
tions respectives,  comme  s'il  s'ag^issait  d'une  dépêche  privée. 

»  Mais  ces  abus  ont  pris  dans  le  courant  de  la  jjuerre  uu 
développement  tel,  que  rAdministratlon  télégraphique  a  dù 
les  rigaaler  à  la  ÇkHBiuissioii  dans  les  .termes  suivants  : 

tt  La  poste  fa%  complètement  abandonnée  pair  le  télégraphe, 
»  et  nous  pouvons  %ÛBrmer  que^  sans  notre  travail  incessant  ' 
»  et  infatigable,  auoun  service  publie  n*anrait  pu  fonctionner 
»  régulièrement,  même  pendant  vinpt-quatre  heures. 

«Tous  les  ministères,  toutes  les  Administrations,  nous  rm* 
»  dront  ténioifrna{.'e  des  t  iiorraes  services  rendus  par  le  télé- 
»  graphe.  Pour  nous,  nous  devons  dire  inron  s'est  servi  de 
»  nous  jusqu'à  l'abus.  Les  télégrammes  devinrent  de  vérita- 
»  bles  lettres  ;  les  proclamations,  les  décrets,  les  arrêtés,  tout 
»  fût  porté  à  la  connaissance  des  autorités  et  du  public  sous 
»  forme  de  circulaire  télégraphique,  au  point  d*absorber  exds- 
'  0  sivement  toutes  les  ressources  des  lignes  et  de  matériel,  et 
»  d'écraser  notre  personnel  par  un  travail  incessant. 

»  A  Tours,  depuis  le  18  septembre  jusqu'au  10  décembre,  les 
n  bureaux  télégraphiques  furent  pourvus  de  tout  le  matériel, 
»  de  tout  le  pei'sounel  que  la  disposition  des  locaux  permit  de 
»  recevoir. 

»  Huit  ou  dix  appareils  Hughes  furent  installés  et  fonc- 
»  tionnèrent  jour  et  nuit  sur  toutes  les  principales  lignes,  por- 
»  mettant  de  transmet  ti  *'  par  chaque  fil  une  moyenne  de  400 
»  dépêches  par  jour.  A  Tours,  la  moyenne  des  transmissions 
»  journalières  s*éleva  rapidement  de  8,500  à  4,600,  ponr  at* 
»  teindre  à  Bordeaux  celle  de  5,000  et  même  de  6,000. 

»  Les  exigences  d'un  semblable  travail,  s' appliquant  à  peu 
•  près  exclusivement  à  la  correspondance  officielle,  imposé- 
w  ront  la  nécessité  de  suspondre  la  télé^'-raphie  privée  dans 
»  touto  la  France.  On  dut  rcstroindr*^  Tomploi  du  télégraphe 
»  aux  questions  d'armement,  d'éciuipiMnonî,  do  ravitaillcmout. 
u  et  plus  tard  à  celles^  intéressant  les  élections.  Malgré  ces  res- 
»  trictions,  il  nous  tut  impossible  de  donner  satisfoction  au 
»  public.  » 
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»  Ce  n'est  pas  seulement  à  ce  point  de  vue  que  l'abus  des 
dépêches  officielles  est  blâmable,  maifl  encore  à  celui  de  la 
bonne  administration. 

»  Il  peut  étve  oommode  quelquefois  do  se  retrancher  der*  ' 
rière  la  brièveté  d'une  dépèche  télégraphique,  pour  se  dispen- 
ser de  donner  les  motîfi  d*un  ordre  ou  les  explications  d*une 
aiesure. 

»  Mais  cette  facilité  de  se  soustraire  à  toute  justification  a 
aussi  ses  inconvénients.  Un  ordre  bref  peut  être  diversement 
interprète'  par  le  destinataire,  de  telle  sorte  que  Texpéditeur 
échappe  ainsi  -1  la  responsabilité  de  son  exécution. 

»  Mais  une  administration,  sérieuse  ne  peut  pas  s'accom- 
moder d'un  mode  qui  n'exige  aucun  dossier  et  ne  laisse  aucune 
trace  des  affaires.  Ce  n'est  pas  à  coups  de  dépêche,  sans  exa- 
men préalable,  sans  exposé  de  motifii  6u  de  productions  de  preu- 
ves et  de  justifications,  qu'on  peut  diriger  une  administration. 

»  Les  employés  du  télégraphe  font  en  ce  cas  Toffice  d'expé- 
ditionnaires de  bureau,  au  grand  détriment  de  la  sécurité  des 
affaires. 

»  Ce  sont  les  ministères  de  la  guerre  et  de  l'intérieur,  et  après 
ceux-ci  celui  de  la  justice,  qui  ont  le  plus  usé  de  la  voie  télé- 
graphique, et  Ton  pourrait  citer,  dans  le  premier,  des  bran- 
ches d'administration  où  la  correspondance  par  lettre  a  été 
en  quelque  sorte  supprimée. 

»  Des  marchés  importants  ont  été  oonclus  et  des  ordres  de 
payement  ont  été  exécutés  sur  une  simple  dépêche  qui  pou- 
vait être  sujette  à  erreur. 

D  Les  inconvénients  ne  sont  pas  moins  grands  quand  des 
rapports  conlidentiel.s,  d'une  nature  délicate,  sont  demandés 
par  cette  \oie  sur  dos  chefs  de  service.  Or  la  Commission  a  su 
que  des  rapports  de  cette  nature  et  des  rapports  de  service, 
même  fort  longs,  ont  été  transmis  abusivement  de  cette  façon. 

n  Télégraphie  pendant  la  période  électorale 

»  Depuis  le  commencement  de  la  guerre  de  1870,  la  télé- 
graphie a  été  interdite  aux  particuliers,  sauf  pour  les  dépê- 
ches de  presse  et  celles  circulant  dans  Tintérieur  d'un  dépar- 
tement. 

s  Mais,  par  un  arrêié  du  Directeur  général,  en  date  du 
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30  janvier  dernier,  la  télégraphie  privée  fut  exceptionnelle- 
ment rétablie,  pendant  la  période  électorale,  pour  toutes  les 
oorrespondances  intéressant  les  élections. 

»  M.  le  Chef  du  eabinet  des  dépêches  a  invité  le  même  Jour  le 
Chef  du  bureau  télégraphique  de  Bordeaux  à  donner  Tordro, 
aux  employés  du  guichet,  d*accepter  immédiatement  toutes 
les  dépêches  électorales. 

»  Les  dépêches  furent,  en  effet,  acceptées  dans  tous  les 
bureaux;  mais  elles  ne  parvinrent  pas  toutes  à  destination,  et 
quelques-unes  n\v  arrivrrent  qu'à  l'expiration  de  la  |)ériode 
électorale  et  d'une  manière  dérisoire. 

»  Un  grand  nombre  de  nos  collègues  ont  signalé  à  la  Com- 
mission la  manière  déplorable  avec  laquelle  la  transmission  des 
dépêches  s*était  opérée.  Ceux-ci  ont  Mi  remarquer  quA,  ^ 
leur  avait  été  impossible  de  faire  parvenir  leurs  listes  électo- 
rales ou  un  avis  aux  corps  de  troupes  éloignés  du  départe- 
ment, surtout  aux  mobiles  et  aux  mobilisés,  ces  dernières 
troupes  et  même  presque  tous  les  corps  de  l'armée  avaient  été 
exacteiiient  renseignés  sur  la  composition  des  listes  ])réfecto- 
raies  ou  iavorables  à  la  politique  de  la  Délégation  de  Bor- 
deaux. 

0  Le  Chef  intérimaire  du  service  télégraphique  à  Bordeaux, 
appelé  à  s'expliquer  sur  ces  faits  devant  la  Commission,  a 
répondu,  avec  une  réserve  que  la  Commission  a  comprise,  que 
les  Préfets  ont  dû  se  servir  de  la  voie  télégraphique  pour  trans- 
mettre à  leurs  collègues  des  listes  de  candidats. 

•  A  côté  de  cette  facilité  dont  les  Préfets,  candidats  ou  non, 
ont  dû  user,  se  placent  naturellement  les  difficultés  que  leurs 
adversaires  ont  renconti'ées. 

»La  Commission  a  entre  les  mains  la  }H'euve  qu'une  dépêche 
payée,  portant  en  Corse  l'acceptation  d'une  candidature  et  la 
profession  de  foi  du  candidat,  a  été  retenue  et  n'est  jamais 
parvenue  au  destinataire  ;  que  des  dépêches  réconmiandées, 
d'un  haut  intérêt  pour  des  candidats  exclus  par  le  décret  de 
la  délégation,  ont  mis  six  jours  en  route,  et  que  les  réponses 
ne  sont  parvenues  que  le  jour  de  Télection;  que  des  demandes 
de  congé,  adressées  parla  voie  télégraphique  par  desoflSciers 
supérieurs  candidats,  ne  sont  pas  parvenues  en  temps  utile, 
par  suite  de  retards  inexplicables  ;  onlin  que  certains  Préfets 
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out  pris  ou  cherché  à  prendre  connaiasftQce  des  dépêcheB  éko- 

topaîes  privées. 

»  L'Administration  télégraphique  n*a  été  qne  rinstrument 
passif  de  ces  atteintes  nombreuses  portées  à  la  liberté  électo- 
rale; aussi  ne  pouvait-il  venir  à  la  pensée  de  personne  de  lui 
en  faire  un  grief.  Mais  nous  n'eussions  pas  hésité  à  en  dénon- 
cer nous-mêmes  les  auteurs  responsables  à  TAssemblée  et  à 
ropiuion  publique,  si  la  Commission  que  vous  avez  récemment 
chargée  d'examiner  les  actes  de  la  Délégation  de  Bordeaux 
n'avait  aujourtriiui  pour  devoir  étroit  de  rechercher  et  de 
ûéitïr  de  pareils  abus  de  pouvoir,  aûu  d'eu  prévenir  le  retour. 

Il  BétabUisement  de  la  télégraphie  privée 

n  Un  arrêté  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  24  fé- 
vrier, avait  rétabli  la  téh'graphie  privée  pour  les  départe- 
ments (|ui  n'étaient  pas  compris  dans  la  zone  d'occupation  dé* 
terminée.' 

nUn  second  arrêté,  daté  de  Versailles  le  18  avril,  Ta  rétablie 
dans  toute  la  France,  à  Texception  des  départements  de  la 
Seine  et  de  Seine-et-Oiae.  Encore,  par  Tarticle  2  de  cet  arrêté, 
admet-on  à  deslinatbn  de  Seine-et^Oise  les  dépêches  adressées 
aux  députés,  et,  sur  le  visa  de  Tautorité  administrative  locale, 
celles  qui  étaient  relatives  à  l'alimentation  publique  et  aux 
fournitures  militaires. 

»  Pendant  la  dernière  campagne,  la  télégraphie  militaire  a 
activement  secondé  les  opérations  des  armées  et  mérité  T éloge 
des  chefs  de  corps  et  de  l'autorité  militaire. 

»  Depuis  la  prise  de  Paris  par  Tannée  française,  TAdminis- 
tration  firançaise  s'est  occupée  avec  activité  &  rétablir  autour 
de  Paris  ses  lignes,  coupées  depuis  le  mois  de  septembre,  et  à 
les  raccorder  avec  T Administration  centrale. 

n  Elle  a  pu  annoncer,  le  26  juin  dernier,  le  rétablissement  du 
Service  delà  télégraphie  privée  dans  les  départements  de  Seine 
et  de  Seine-et-Oise,  comme  dans  tout  le  reste  de  la  France. 

»  Peu  de  jours  après,  le  service  iniérieur  de  Paris  pour  Paris 
était  rétabli,  par  suite  des  réparations  des  lignes  souterraines 
et  atmosphériques. 

»  Réunion  det  posie9  et  des  télégraphes 

n  La  Commission  n'a  pas  cru  devoir  terminer  son  travail  sans 
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aborder  Tétude  d*une  question  pendante  depuis  plusieurs  an- 
nées :  celle  de  la  réunion  du  service  des  postes  avec  celui  des 

télégraphes. 

»  Cette  question,  soulevée  dès  1862  au  Corps  législatif, 
poursuivie  chaque  année,  allait  recevoir,  en  1864,  sa  solution, 
par  une  proposition  de  la  Commission  du  budget,  lorsque,  le 
jour  fixé  pour  la  discussion,  les  Ministres  de  rintérieur  et  des 
finances,  sur  rinitiatÎYe  du  Directeur  général  des  lignes  té- 
légraphiques, nommèrent  une  Commission  mixte,  chargée 
d^étudier  les  moyens  pratiques  de  la  réunion  des  deux  ser- 
vices. 

»  Mais,  sans  attendre  l'avis  de  la  Commission,  TAdministra- 
tion  téléfrraphique,  faisant  acte  de  vitalité  propre,  procéda 
immédiatement,  par  l'envoi  de  circulaires  et  de  projets  de 
traité  avec  les  communes,  à  Torganisation  du  service  munici- 
pal,  qui  a  pris  depuis  lors  un  assez  grand  développement. 

»  Cependant  la  Commission  mixte,  dont  se  retirèrent  quel- 
ques membres  représentant  TAdministration  des  postes,  ne  se 
hâtant  pas  de  terminer,  fut  mise  Tannée  suivante,  à  Tépoque 
de  Fexamen  du  budget,  en  demeure  de  formuler  des  condu- 
sions.  Elle  émit  alors  Tavis  que  si,  dans  les  régions  supérieures, 
la  fusion  était,  sinon  impossible  du  moins  très-difficile,  elle 
présentait,  au  contraire,  des  as  aiita'^'es  dans  les  régions  infé- 
rieures. La  Commission  déclara,  au  sujet  des  petits  bui'eaux, 
ainsi  que  cela  se  pratiquait  déjà  dans  les  Ktats  voisifis,  que 
partout  où  le  ReceTOur  des  postes  remplira  les  conditions  né- 
cessaires à  Texercice  des  deux  fonctions,  il  sers  utile  de  Teii 
unTestir. 

»  Et  cependant,  à  cette  époque,  la  réunion  des  deux  services 
ne  se  recommandait  pour  les  communes  qu'au  point  de  vue  de 
réconomie  du  logement  de  Tagent  télégraphique,  et  pour  le 
public  que  par  une  réduction  de  personnel  et  un  meilleur  chdx 

d'agents  mixtes. 

»  Avantages  de  cette  réunion. — Mais,  depuis  lors,  deux  faits 
importants  se  sont  produits,  (|ui  militent  en  faveur  de  la  me- 
sure :  nous  voulons  parler  des  mandats  télégraphiques,  créés 
par  la  loi  du  4  juillet  1808,  pour  les  envois  d'argent,  et  de  la 
franchise  postale  des  dépêches  télégraphiques,  qui  a  été  ac- 
cordée à  la  suite  du  vote  de  cette  loi. 
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»  Les  mandats  téié^jpntpJbiques  d^Mkvent  être  pris  }m  iaié- 
Mf»é8  dans  le  bureau  de  poste,  quelquefois  éloigné,  et  quand  il 
eejb  ouvert,  puis  portés  par  eux  au  bureau  télégrap^q^e»  d'oiù 
rémission  en  est  télégraphiée  au  bureau  de  poste  qui  doit  les 
pajrer.  U  n*eat  j[>|«  n^oessa^e  d'insister  sur  les  complications 
^tti  naissent  de  ces  deux  actions  séparées,  sur  la  géne  quelles 
imposent  au  public,  sur  les  entraves  qu'elles  apportent  à  Tac- 
complissemeiit  des  mesures  utiles,  indUpensables  pour  la  saii.s- 
i'action  dt3i;  intérêts  des  populations. 

»  11  est  évident  qu'un  seul  et  même  agent,  concentrant  dans 
ses  mains  et  sans  déplacement  Texécution  du  travail,  donne- 
rait plus  vite  satîaCaction  au  public.  D'un  autro  côté,  la  res- 
ponsabiUté  des  erreurs,  entraînant  perte  pour  le  'JTrésor,  serait 
mieux  d^ie  et  plus  efficace  avec  une  seule  Administration. 

»  lia  freAcbise  postale  accordée  aux  dépêches  adressées  hors  . 
4liJleu  d'arrivée,  et  portant  la  mention  poste ,  réclame  tout 
aussi  impérieusement  la  concentration  des  deux  services  dans 
le  même  local,  dans  les  mêmes  mains.  Il  est  certain  (|ue  la 
transcriptiuu  de  la  dépêche  et  sa  transmission  au  bureau  de 
poste,  quelquefois  éloigné,  entraînent  des  délais  qui  peuvent 
occasionnera  la  dépèche,  si  les  facteurs  viennent  de  partir,  un 
Mtard  de  vingt-r|uatre  heures.  Au  contraire,  si  le  bureau  télé- 
graphique est  installé  dans  le  local  de  la  poste,  lorsqu'on  sera 
à  une  distance  de  400  &  500  kilom.  de  P^uris,  là  où  les  fac- 
'  teurs,  attendant  le  courrier  de  Paris,  ne  commencent  leur 
tournée  qu'à  neuf.ou  dix  heures  du  mate,  il  sera  possible  de 
reoevoir,  jusqu'à  la  dernière  minute,  des  dépêches  que  ces  fac- 
teurs emporteront  immédiatement  à  destination. 

»  lnd<'pendamment  de  ces  deux  raisons  importantes,  les 
partisans  de  la  réunion  estiment  (jue  Tessai  des  bureaux  mixtes, 
actuellement  au  nombre  de  125  sur  1,104  bureaux  municipaux, 
a  été  concluant,  et  qu'il  est  aigourd^hui  très-utile  de  pour- 
suivre autant  que  possible,  dans  ces  derniers*  bureaux,  Tex- 
tension  d^une  mesure  qui  n'a  donné  lieu  à  aucune  réclamation, 
ni  difficulté. 

»  Sur  le  nombre  total  des  bureaux,  de  poste,  porté  actuelle* 
ment  à  5,286,  5,016,  appartenant  aux  classes  des  recettes 

simples  ou  des  distributions,  se  prêtent  dès  à  présent,  avec  la 
sanction  de  l'expérience,  û  la  reunion  des  depx  services.  Dans 
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les  bureaux  de  cette  nature,  où  une  augmentation  seasible  de 
iraYail  pour  les  préposés  pourrait  résulter  de  cette  fusion, 
il  suffirait  d'allouer  à  ces  préposés  un  supplément  de  frais 
d*aide. 

n  Eesterait  donc  270  bureaux  dits  composés,  c*est-à-dire 
dans  lesquels  le  Receveur  est  assisté  par  un  ou  plusieurs  com- 
mis nommes  par  l'Administration  et  recevant  un  traitement  de 
l'Etat,  (.'es  bureaux  sont  situés  dans  les  villes  on  le  mouve- 
ment de  la  corresjiôndance  pnsiale  est  lo  plus  «-onsiiit-rahle. 
C'est  »'f,'alement  dans  ces  centres  que  les  transmisâiooâ  télé- 
graphiques sont  le  plus  nombreuses. 

»  Là  apparaît  d'une  manière  incontestable  l'avantage, 
comme  en  tout  travail,  d'agents  spécialistes.  L'intérêt  du  ser- 
vice exige  donc  de  laisser  à  leurs  bureaux  respectiib  le  rapide 
trieur  de  lettres  et  Tbabile  manipulateur  d*instrnments. 

»  Dans  ces  2^0  centres  de  grande  correspondance,  les  bu- 
reaux resteraient  plutôt  juxtaposés  que  réunis,  se  prêtant  un 
mutuel  concours  pour  tous  les  travaux  de  correspondance,  de 
caisse,  qui  n'exigent  paâ  de  forces  phjsiques  ou  une  aptitude 
spéciale. 

»  La  juxtaposition,  utile  au  service,  pourrait  entraincr  cer- 
taines dépenses;  mais  il  est  juste  de  remarquer  que  ces  270  bu- 
l'eaux  composés  ne  représentent  que  5  du  nombre  total 
des  bureaux  de  postes. 

»  Objections  de  C  Admimstratim  télégraphique 

»  L*A.dministration  télégraphique  a  présenté  à  votre  Com- 
mission diverses  objections  au  projet  de  fusion  absolue  des 

deux  services. 

»  Elle  a  fait  remarquer  (jue  de  la  réception  à  la  remise  de  la 
dépèche,  tout  ditière  rlans  les  opérations  de  ces  deux  services  ; 
qu'entre  le  mode  d'échang"e  de  la  poste  et  celui  du  téléj^^raphc, 
il  n'y  a  pas  plus  de  trace  d'analogie  que  dans  le  matériel. 
Elle  a  objecté  que  le  contraste  persiste  dans  toutes  les  tbnc- 
tiens  des  deux  services  et  se  retrouve  dans  les  aptitudes  des 
deux  personnels,  dans-leur  organisation  hiérarchique  et  jus- 
que dans  Tesprit  directeur  des  deux  Administrations.  Admi- 
nistrateur idans  les  postes,  le  Chef  du  service  au  télégraphe 
est  plutôt  ingénieur. 
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»  L'Administration  télégraphique  admet  la  réunion  des 
deux  services  dans  les  petites  localités,  partout  où  la  mesure 
sera  reconnue  possible  ;  mais  elle  trouve  indispensable  de  con- 
server, comme  dans  tous  les  Etats  où  existent  les  bureaux 
mixtes,  lautonomie  des  deux  Administrations.  Ëlle  a  sigoalé 
TAutricbe,  qui,  ayant  voulu  funonner  les  deux  services  en  un 
seul  et  les  faire  fonctionner  par  les  mêmes  employés,  a  été 
obligée  renoncer  et  de  rendre  bientôt  à  chaque  service  son 
autonomie.  Elle  déclare  donc  que  la  nature  de  son  travail 
est  exclusive  de  tonte  Aision,  et  que,  si  Ton  cherche  des  éco- 
nomies,  elles  ne  pourront  s^opérer  dans  Tun  et  Tautre  service 
que  par  des  suppressions  d'emploi,  là,  où  la  quantité  de  travail 
serait  iusuflisante  pour  chaque  agent. 

»  Avis  de  In  Commission.  — Votre  Commission,  éclairée  par 
les  notes  et  les  déclarations  des  Chefs  des  deux  services,  s'est 
prononcée  pour  la  réunion  des  deux  Adminstratious  sous  un 
Chef  unique.  Elle  a  été  mue  par  ces  considérations  que  les 
deux  Administrations  tendent  au  même  but;  qu^elles  se  com- 
plètent mutuellement  comme  les  deux  parties  d*un  même  tout, 
qu^elles  peuvent  s'entr*aider  en  ce  sens  que  le  télégraphe  peut 
venir  instantanément  en  aide,  par  un  avis,  au  service  des  pos- 
tes  en  diverses  circonstances,  telles  que  le  cas  de  fausse  direc- 
tion de  dépêches,  ou  l'application  ur{;,'ente  de  mesures  de  police. 

»  Elle  pense  éfjralement  que  la  réunion  des  deux  services  sous 
la  même  direction  procurera  des  économies  et  constituera  le 
seul  mo^en  pratique  de  donner  au  réseau  cantonal  le  déve- 
loppement désiré  par  le  commerce.  L^s  Ingénieurs  du  ser- 
vice télégraphique  apporteraient  à  raccomplissement  de  cette 
tâche  leurs  connaissances  spéciales  et  fourniraient  au  recru- 
tement des  hauts  emplois  des  deux  Administrations  des  élé- 
ments nouveaux  et  supérieurs  à  certains  titres. 

»  En  résumé,  cette  réunion  des  deux  Administrations,  dont 
la  Commission  constate  les  avanta^res  pour  le  public  comme 
pour  le  service,  comporterait  la  réunion  dans  les  petites  loca- 
lités, c'est-à-dire  dans  95  p.  des  bureaux,  et  la  juxtaposi- 
tion des  services  dans  les  plus  grands  centres,  sous  Timpulsion 
et  la  haute  direction  d'un  Chef  unique. 

»  Direction  des  deux  serviees,  — Le  principe,  de  la  réunion 
admis,  diverses  opinions  se  sont  fait  jour  au  sein  de  la  Com- 
mission sur  les  moyens  pratiques  d*en  opérer  Tapplication» 


»  L'acUonction  de«  deux  Mmoes,  d*abord  au  mîmstàre  de 
rintëriear,  auquel  on  aurait  ainsi  domné  une  grande  admînie* 

tration  financière,  puis  au  ministère  des  finances,  déjà  très* 
surchargera  éuS  successiveraont  <iiscutée  et  écartée. 

»  Crrnfion  d'un  ministère  spécial. — L'idée  de  la  création  d'un 
minisiere  spécial,  réunissant  les  deux  Directions  générales,  a 
été  appuvée  par  des  considérations  puissantes,  devant  les- 
quelles la  Ck>mnus8ion  8*ett  arrêtée  par  crainte  d*imposer  an 
Trésor  de  nouvelles  charges.  Cependant  les  partisans  de  cette 
idée  ont  pensé  que  le  ministère  de  Fagricalture  et  du  com- 
merce, de  création  récents  et  dont  le  prineipal  r61e  est  de  ré* 
partir  des  subventions  et  d*étudier  les  tarifs,  pouvait  momen- 
tanément revenir  au  ministère  des  travaux  et  oéder  la  place 
à  une  organisation  d*une  extrême  importance  daas  Tordre 
social. 

»  De  ^^rands  «'llorts  sont  encore  à  faire,  efforts  financiers 
et  intellectuels,  pour  donner  au  ser\  ice  i«'i<'îfjrra|>iîique  le  «lé- 
veluppement  déjà  entrevu.  iSous  ne  comptons  que  1,D»1  bu- 
reaux télégraphiques  municipaux  et  nous  possédons  5,2b0  bu- 
reaux de  poste. 

»  Ne  peut-on  pas  entrevoir  un  développement  de  bureaux 
télégraphiques  d'abord  égal  et  puis  double  de  ce  nombre?  Est- 
il  téméraire  de  prévoir  que  la  télégraphie  finira  par  pénétrer 
dans  le  quart  de  nos  communes  ;  qu'elle  deviendra,  dans  un 
avenir  procluiin,  un  airent  indispensable  de  la  vie  commer- 
ciale, administrative,  politi(|ue,  et  des  relations  de  famille?  Ot 
avenir  a  déjà  été  annoncé  dans  1ns  discussions  publiques  et 
exposé  dans  des  documents  ofHciels,  en  regard  de  la  rapidité 
du  développement  d'uu  service  qui,  après  vingt-deux  années 
d'existence,  qiarquées  par  des  hésitations  et  des  tâtonnements, 
transmettait,'  en  1867,  3,733,083  dépéchesi  nombre  qui  s'est 
presque  doublé  depuis  lors,  autant  par  le  développement  des 
affaires  que  par  la  réduction  de  moitié  du  prix  des  taxes. 

»  Si  le  service  est  à  peine  entré  dans  la  voie  qui  doit  le  ren* 
dreFinstrumentindispensable  des  relations  sociales,  on  nepeat 
supputer  quelle  somme  de  labeurs  et  de  sacrifices  est  réservée 
ù  l'avenir. 

1)  La  réunion  des  deux  Administrations  ne  se  fera  pas  dans 
la  pratique  sans  des  froissements,  sans  la  pression  ferme  et  i*é' 
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solue  d'une  autorit>>  supérieure,  împamaie  et  indépendante  de 
riin  et  de  Tautio  aervice. 

»  Le  développement  du  réseau  télégrâpkique  et  la  mise  mi 
aMATmeiit  4ê  ki  éauUe  «dmiiitrtMtieiB  ont  parm  à  une  partie 
delaCkkoanunon  aoutttiiar  vue  iâ^  iupartante  et  iienf«tte. 
Cette  tkèe  exigemit  hm  aiitonÉé,«m  eiqprit  dinitîatiYe,  une 
paiid*i«tliience  dana  lea  eonaeila  d«  CtovTeniement,  qui  ne  ae 
trenye  pas  dans  la  poaition  relativement  aobordonnée  d'un 
Directeur  jrénéral. 

»  Cette  partie  de  la  Commission  a  «  ru  qu'un  Ministre  unique- 
ment occupé  de  cette  œuvre,  attaché  i»articulièrement  à  son 
exéoation,  était  plus  en  situation  qu'un  Directeur  général  de 
la  pemraiTre  et  d'obtenir  du  conseil  des  Ministrea  les  moyens 
flnanoiera  de  la  mener  à  bonne  fin.  C'était,  à  aea  yeux,  le 
moyen  de  aortir  des  héâtatioBS,  destâtonnementa,  des  esaaîa 
de  dtrerfl  ajatèmea,  et  d*imprimer  -  par  une  vie  propre,  spé- 
eîale  et  diatincte,  à  ce  grand  et  double  aervice  dea  tranaraia- 
missions,  Timpulaion  et  le  développement  qui  doivent  en 
faire  l'iustrument  indispensable  de  toutes  les  relations  so- 
ciales. 

»  Les  partisans  de  coUo  solution  offraient  à  l'appui  l'expé- 
rience  de  divers  Etats  de  l'Europe,  tels  qu«'  le  j?ran<l -duché  de 
Bade,  la  Suisse,  les  royaumes  de  Bavière,  de  Wurtemberg  et 
de  la  Grande-Bretagne,  où  le  service  des  postes  forme  dea 
administrations  indépendantes  ou  des  départements  ministé- 
riels. 

»  Adjonction  au  Htintutf  te  (Irs  tracimj  pu/mes.  —  Mais  la  so- 
lution qui  a  prévalu  est  celle  qui  rattache  les  deux  Adminis- 
trations au  ministère  des  travaux  publics. 

»  Elle  a  été  surtout  dictée  par  cotte  considération  que  les 
meiDeurcs  dispositions  arrêtées  par  la  posté  venaient  échouer 
devant  l'irrégularité  de  la  marche  dea  trains  et  leur  défaut  de 
concordance.  Elle  a  pensé  que,  pour  obtenir  une  sanction  et 
déterminer  une  responsabilité  sérieuse,  il  importait  de  placer 
le  aervice  de  la  poste  entre  les  mains  du  Ministre  qui  a  sous  * 
sa  direction  le  service  des  chemins  de  fer. 

)>  Les  dispositions  de  service  seraient  alors  concertées 
(ravan<  e,  les  modilir-atioiis  seraient  plus  faciles  et  les  ordres 
plus  promptement  transmis. 
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»  La  majorité  a  pensé  que  cette  «  ombinaison.  qui  est  Ht  ja 
en  application  en  Belgique,  en  Italie  et  en  Suède,  devait  être 
Tobjet  des  études  prochaines  du  Gouverneineiit. 

»  Telles  sont.  Messieurs,  les  conoloflioiis  sommaires  éê  votre 
Commission  sur  les  points  spéciaux  soumis  à  son  ewawu. 

i>  Les  deux  senrioes  près  des  années  exigent,  oommtf  beau- 
coup de  branches  de  notre  organisation  militaire,  des  amélio- 
rations sérieuses  et  indispensables.  La  triste  expérienco  des 
derniers  temps  les  a  signalées. 

»  Votre  Commis2<iou,  en  découvrant  la  plaie,  a  tâché  d'in- 
diquer le  remède. 

»  Elle  n'a  été  guidée  que  par  la  pensée  d'apporter  son  faible 
contingent  de  lumières  à  Tœuvre  de  régénération  sociale  qui 
doit  être  notre  unique  préoccupation.  Elle  croira  avoir  accom- 
pli sa  tAcbe  si,  par  la  réforme  de  certains  services  fort  utiles, 
elle  a  contribué  à  mettre  Farmée  en  situation  de  répondre 
dans  Tavenir  aux  légitimes  espérances  que  le  pays  fonde  sur 
sa  régénération,  son  courage  et  son  dévouement.  » 

Nous  lisons  dans  le  Journal  of/iciel  du  31  juillet  1871  la  note 
suivante  : 

tt  Le  Gouverneur  de  la  Cochinchine  vient  d'adresser  au  Mi- 
nistre de  la  marine  et  des  colonies,  par  le  c&ble  télégraphique, 
la  dépêche  suivante: 
>  La  Ck>cliinchine  est  heureuse  d'être  en  communication  di- 

n  recte  avec  la  mère  patrie  ;  elle  s'empresse  de  lui  adresser 

»  l'expression  de  ses  vœux  les  plus  ardents  et  de  son  plus 
»)  filial  dévouement.  » 

•  a  Le  Vice-Amiral,  ministre  de  la  marine  a  répondu  immédia- 
tement par  la  même  voie  : 

»  Je  suis  heureux  de  recevoir  votre  dépêche,  qui  m'annonce 
»  que  la  Cochinchine  est  reliée  télégraphiquement  avec  la 

»  mère  patrie. 

»  J'espère  que  la  rapidité  de  nos  communications  t  ontri- 
»  buera  à  dév(»lo})per  la  prospérité  de  notre         <  nlonie. 

»  Recevez  la  nouvelle  assurance  du  vif  intérêt  que  le  Gou- 
»  vernement  porte  à  la  roehinchine  française.  » 

Dans  la  séance  de  TAssemblée  nationale  du  7  août  suivant, 
M.  Dusaussoy  déposa  une  proposition  ayant  pour  objet  d'éta- 
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blirme  aartexede  20  poar  100  sur  lesdépéeiies  télégraphi- 

L^ttrgenee  demndée  pour  eaiHe  ^position  ftit  rej^tëe,  «t 
la  proposition  renvojéo  à  1a  Coaiïniiwion  d'initiativo  parla- 
mentaire. 

Daittf  la  séance  da  18  aofkt  rainant.  If.  Oauthler  de  Rwttillj, 

au  nom  (ie  la  sixième  Commission  d'initiative  parlementaire, 
8*exprima  ainsi  : 

«  La  sixiômo  Commission  d  initiutivo  parloraentaire,  qui  a 
examiné  la  proposition  dt»  M.  I)usaussi>y  relative  à  une  sur- 
taxe momentanée  de  20  o/o  sur  les  dépêches  télégraphiques 
dans  les  départements,  est  d^avis  de  proposer  à  TAssemblée 
de  prendre  cette  proposition  en  considération,  et,  attendu  qu'il 
s*agit  d'une  augmentation  de  ressouroes  pour  le  Trésor,  la  Com- 
mission en  demande  le  renvoi  à  la  Commission  du  budget.  » 

Les  conclusions  de  la  Commission,  mises  aux  voix,  furent 
adoptées. 

Dans  sa  séance  du  11  septembre  suivant,  l'Assemblée  na- 
tionale vota  pour  le  personnel  télé|2rraidii<|U('  un  sup{)lémont  de 
crédit,  de  558,000  fr.,  et  dans  sa  st-arn-e  du  l<>  du  même  mois 
elle  annula,  sur  le  budget  extraordinaire  de  lii71,  un  crédit 
de  i,Û2u,0UU  fr.  alloué  pour  travaux  neufs. 

Rapport  sur  le  crédit  de  SS8,000  fr, 

«  En  1>^70,  on  avait  allou»' à  rAdministration  des  t»'l<'^-paidies 
7.r)31,700  fr.,  mais  on  reconnut  -pie,  par  suiti'  du  d'-veloppe- 
ment  des  services,  de  rabaissement  de  la  taxe  et  de  l  amélio- 
rationdes  petits  traitements,  cetfr  somme  était  insuffisante. 

0  Un  crédit  supplémentaire  de  l,604,^j00  fr.  porta  l'alloca- 
tion à  9,12)6,000  fr.  Il  nous  paraît  évident  que  les  dépenses  ne 
décroîtront  pas  en  1871. 

»  Toutefois,  nous  rappellerons  à  Tattention  de  M.  le  Mi- 
nistre de  rintérieur  la  recommandation  insérée  dans  le  rap- 
port de  1870  :  le  personnel  supi^rieur  de  rAdministration  des 
télénrraphes  pourrait  être  moins  nombreux  sans  dommage  pour 
le  service.  » 

Rapport twr  l'annulation  du  crédit  de  4,0Mâ,(fOO  fr. 

H  En  dehors  du  réseau  a<'Tuel,  dont  Tentretien  est  assuré  |)ar 
le  budget  ordinaire,  on  avait  projeté  Texistence  de  travaux 
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qui  auraient  occasionné  une  dé^^nse  de  l,02ô/X)0  fr.  Ces  am^ 
UoraiionB  étant  ajournées,  le  crédit  disparaît.  La  Commiitie» 
espère  fÀiàmMMn^im,  me  le  coneours  dés  comiiMiiies 
et  des  satMS  iiiiéressés,  MpimAni  bienlèt  Teiëciitioii  de  Ira* 
vaux  dont  Tatilité  n'a  pas  besoin  d*étre  démontrée.  » 

Dm  ramlée  1671,  il  fai  oirmi  M  stetioM  téMgr^hiqnes. 
desservie»  parr  des  employée  de  FBtct  on  des  agento  aiiini- 
cipauT  : 


Ancei'ville, 

K8CU  polies. 

Motle-du*Caire, 

Archiao, 

Eygruières. 

Mov, 

Auhenton, 

Presne-sur-Escaui,  Méru. 

Barp  (le). 

Fontaine, 

NaiBTÎUe, 

Bassée  (la). 

Ponte  vrault. 

Necillea, 

Basiéges, 

Oassin, 

Okorgves, 

Belin, 

OeniUé, 

Perlais, 

Beanpréau, 

Oréo«x, 

Préoy-ear^ThlU 

Bellencombre, 

Grignon, 

Poimisson. 

Blagny, 

Qrugies, 

Poweé, 

Bl  i  gny-su  r-  0  uc  he , 

CtV, 

■  ' 

Poussan, 

Hernaville, 

Ue-Bouchard, 

Pont-PAbbé, 

Bourg-Madame, 

Jarmeuil, 

Plessis-Chenet. 

Brassa  c, 

Javy, 

Prats-de-MôUo» 

BriUon, 

Labris, 

Quai'ahte, 

Boissezon, 

Landottsjr-la- Ville,  Quesnoy-sur-Deub, 

Brocas, 

Léognan, 

Randan, 

Ganet, 

Lévignacq, 

Ries, 

Caux, 

Lignières, 

Rnssej, 

GhanteUe, 

Littry, 

Saint-Julien-Lars, 

Chaponost, 

Livarot, 

St-Remi-sur-Avre, 

Chartrc-siir-Loir, 

Mac  au, 

Sevno, 

Chassagrne, 

Marcq-eu-Barœul,  St-Geours-de-Mar. 

Colo«?ne, 

Moères, 

Saint-Savinien, 

Colombes, 

Montgiscard, 

Sillery, 

Combrée, 

Montlouis, 

Soustons, 

Conquèques, 

Montebourg, 

Valensoles, 

Gouzances^ 

Meschers, 

Varilhes, 

Grouy, 

Marquette, 

Vemiole, 

Dacelles, 

MarviUe, 

Villedien, 

Ecouen. 

Monts-snr-GueaneSfVillefraneb^ur-  Mer 
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VUleneuTe^rElaiig,  Villi«n-le-B«l,  Yport. 
VolTic,  ViUam, 

n  a  été  taxé,  en  1871,  4,819,471  dépêches, 

dont  :  Intérieures. .    4,234,423 

Internationales   585,048 

Les  recettes  se  sont  élevées  au  chiffre  de  8,357,974  fr.  14  c, 
ainsi  réparti  : 

Taxes  intérieures   4,51 1 ,253  fr.  81  c. 

Taxes  internationales   3,840,720  3:^ 

Âu  1*'  janvier  1872,  le  réseau  départemental  (Corse  com- 
prise) comprenait  41,248  k.  184  de  lignes,  119,405  k.  706  de 
fils  et  18  k.  500  de  tubes  atmosphériques. 

Le  réseau  sémaphoriqne  comprenait  1,423  kilomètres  de 
lignen  et  2,107  kilomètres- de  fils. 

Le  réseau  sons-iiKii  in  (câbles  sous-marine  de  la  Méditer- 
ranée et  du  littoral)  comprenait  1,140  kilomètres  de  lignes. 

Enfin  on  comptait,  à  la  même  époque,  2,025  bureaux  de 
l'Etat  desservis  par  6,0H4  appai  eils  et  1,228  bureaux  de  gares. 

Eu  Algérie  il  fut  ouvert  deux  bureaux: 

Le  Fondottk  et  Ain-Mokra,  le  premier  dans  la  province 
d* Alger  et  le  second  dans  la  province  de  Constantine. 

L'insurrection  arabe  a  détruit,  en  1871,  573  kilomètres  de 
ligne  dans  les  départements  d* Alger  et  de  Constantine.  Il  a 
été  suppléé  à  cette  partie  du  réseau  par  un  câble  cAtier 
immergé  entre  Alger  et  Bône  (526  kilomètres). 

Dans  la  même  année,  il  a  ét*'-  posé  entre  Alger  et  Marseille 
un  câble  direct,  qui  a  été  ouvert  aux  correspondances  le 
25  juin. 

De  nouvelles  lignes  sont  en  voie  d'exécution  pour  remplacer 
le  réseau  terrestre  qui  a  été  détruit. 

Le  nombre  des  dépêches,  en  Algérie,  s*éleva  à  486,633,  dont 
456,752  intérieures  et  29,881  internationales,  et  les  recettes 
à  521,914  fr.  73  c.  ainsi  reparties: 

Taxes  intérieures    383,209  fr. 60  c. 

Taxes  internationales   188,704  fr.  73  c. 

Le  réseau  algérien  comprenait,  au  janvier  1872,  près  ] 
de  6,200  kilomètres  de  lignes  aériennes  et  526  kilomètres  de  / 
câble  sous-marin.  —  Ce  réseau  était  desservi  par  72  stations.  / 

Dans  les  journaux  officiels  de  Tannée  1871,  nous  rencon- 
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trons  de  noriibrousos  n^conipenses  décornôes  à  do^i  fon^^tion- 
tionnaires  et  agents  du  service  télégraphique  pour  des  faits  de 
guerre. 

Nous  avons  classé  ainsi  ces  récompenses  : 

1^  Nominations  dans  l*ordre  de  la  Légion  d'honnenr  ; 

2^  Concession  de  médailles  militaires  ; 

3^  Concession  de  mentions  honorables; 

4*  Ordres  du  jour. 

1*  NOMDiATIOlfS  DANS  L*ORDRB  DB  LA  LEGION  D'HONirBUR 

Au  y  m  de  (tofieier 

M.  Aubry,  inspecteur,  chef  de  la  mission  télégraphique  de  la 
armée,  chevalier  depuis  le  14  septembre  18&5  :  vingt-trois 
ans  d*activité;  a  dirigé  avec  distinction  et  dans  des  conditions 
périlleuses  le  service  important  qui  lui  a  été  confié  ;  a  été  pré- 
cédemment placé  à  la  téte  de  la  mission  télégraphique  de  Tar- 
mée  d^Orient,  en  1854,  et  a  concouru  activement  à  la  défense 
de  la  place  de  Strasbourg,  comme  inspecteur  du  service  du 
département  du  Bas-Rhin.  (Décret  du  7  février  1871). 

Au  grade  de  chevalier 

MM. 

Raymond,  inspecteur  de  'A'  classe,  chef  du  service  de  la  mission 
télégraphique  attachée  a  Tarmée  de  Paris:  dix-neuf  ans 
d'activité;  missions  importaotes  en  Sicile,  en  Tunisie  et 
en  Algérie  ;  services  distingués  rendus  sous  le  feu  de  Ten- 
nemi,  pour  Torganisation  du  réseau  militaire,  Tinstal* 
lation  des  lignes  de  la  défense  et  le  rétablissement  des 
communications  de  Paris  avec  les  départements.  (Dé- 
cret du  7  février  1871.) 

Taniisier,  inspecteur  de  4'"  classe,  clief  de  la  mission  télé- 
graphique de  la  2''  arni»'e  :  <louze  ans  «l'aftivité,  services 
hors  ligne  sous  le  ItMi  de  Fennemi  ;  avait  déjà  déplové 
une  remarquable  intelligence  dans  l'établissement  des 
postes  d'observation  militaire  du  département  d'Ëure-et- 
Loir.  (Décret  du  9  janvier  1871.) 

Droguet,  inspecteur  de  4*  classe  :  quatorse  ans  d'activité;  s'est 
acquitté  avec  une  intelligence,  une  activité  et  un  dévoue- 
ment remarquables,  d'une  importante  mission  de  guerre. 
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qui  avait  pour  but  d'assurer  les  communications  télé- 
graphiques entre  le  nord  et  le  midi  de  la  France  ;  a  pris 
précédemment  une  grande  part  à  rétablissement  du  réseau 
sémaphorique  et  à  la  réparation  du  oàble  de  Bizerte  à 
Marsala.  (Décret  du  8  février  1871.) 

Beat,  ingénieor  éleotricien.  (Décret     7  février  1871  •) 

FolkMrski,  ingénieur  éleetrieiea.  (Déoret  d«  7  février  1871.) 

Pinoaon  dn  Sel  des  Monte,  8oa»4n8peGtear:  dix-eept  ans  d*ac- 
tivité  ;  8*e8t  mgnM  notamment  à  Talcy,  en  oonstraisant 
des  lignes  et  en  relevant  des  câbles  en  présence  de  Ten- 
nemi;  avait  précédemment  rendu  des  services  très-dis- 
tin^rués  dans  les  postes  (robservation  militaire  du  départe- 
ment de  TMure.  (l)»'eret  du  9  janvier  1871.) 

De  Vallerot,  sous-inspecteur  :  dix-sept  ans  de  service;  cou- 
rage et  dévouement  remarquables  dans  rétablissement  des 
lignes  volantes  construites  en  avant  de  Tarmée  et  en 
présence  de  Tennemi,  à  Champigny,  Drancy,  la  Pouilleuse 
et  Buzenval.  (Décret  du  7  février  1871.) 

Charbonniez,  directeur  des  transmiisioiM  de  1**  classe:  treize 
ans  d^activité  ;  intelligente  direction  imprimée  aux  opéra- 
tions de  sa  brigade  ;  énergique  attitude  aux  batteries  en 
avant  de  Bondv,  ainsi  (ju'à  la  redoute  de  St-Maur  pendant 
le  bombardement,  et  celle  de  Montretout  sous  une  vive 
fusillade.  (Décret  du  7  février  1871.) 

Joulin,  directeur  des  transmissions  de  1^*"  classe:  dévouement 
et  distinction  remarquables  dans  la  direction  du  service 
télégraphique  des  20*  et  24*  corps  d'année.  (Décret  du 
26  février  1871.) 

Martin  delà  Bastide,  directeur  des  transmissions  de  2^  classe 
au  titre  auxiliaire:  dix  ans  de  service;  attaché  comme 
sous- chef  de  mission  à  la  l'*  armée.  Il  a  tait  preuve  d*utf 
courageux  dévouement  aux  combats  d'Arthenay,  de  Che- 
villj,  d'Areay  et  d'Héricourt;  avait  précédemment  fait 
la  campagne  d'Italie  en  qualité  de  directeur  de  station. 
(Décret  du  7  février  1871.) 

Darci},  chef  de  station  de  l**  classe  :  huit  ans  d'activité  ;  excel- 
,  lents  services  comme  sons-chef  de  mission  ;  a  réparé  la 
ligne  de  Montbéliard  pendant  le  combat;  %  montré  beau- 
coup d*intrépidité  et  de  sang-froid  à  Àrthenaj  et  à  Che- 
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Tilljr,  )M.  4»  1*  MMt»  4'Oiiéaiui.  {Décret  da  7  fâvrier 
1871.) 

Clôrac,  chef  de  station  do  1""  «îlasse  :  près  de  quatorze  ans  de 
service  ;  s'est  fait  remarquer  par  son  iuteilifîeni  e  et  sa 
brillante  conduite  au  combat  de  Tile  du  Chiard  et  dans  la 
construction  d'une  ligne  souterraine  à  St-i>enis  pendant 
le  bombardement;  a  pris  part  aux  reoherchea  poir  le  ré* 
taliliMMnt  des  ooinmiiittoaiions  do»  déiiartementa  avec 
FMrii.  (Déeret  du  7  février  1871.) 

De  Qrouwoau,  ehef  de  itatioa  de  2*  eUme  :  qualone  ans  de 
seraoe;  deux  campagnes.  (IMerei  du  22  jaavi^l871.) 

Mttsard,  employé  de  1''  classe  :  treize  ans  de  service  ;  s*e8t 
particulièrement  distinjj:u''  par  son  attitude  ferme  et  cou- 
rap"ous»î  au  milieu  du  .langer;  a  obtenu  la  mention  hono- 
rable pour  sa  belle  conduite  pendant  le  bombai'dement  de 
Strasbourg:.  (Décret  du  7  février  1871.) 

Tramond,  employé  de  1'*  classe  :  douze  ans  de  service  ;  a  pris 
une  part  active  aux  opérations  de  la  mission  à  la  Cour- 
Neuve,  àDranej  et  à  Bu«enval,  où,  par  son  attitude  ealne 
et  feme,  il  a  ranimé  le  eourage  autour  de  lui  et  contribué 
à  prolongei  la  durée  du  tir  d'une  batterie.  (Déoret  du  7  fé- 
vrier 1871.) 

Montagnole,  employé  de  1**  classe:  seize  ans  de  service;  a 

coopéré,  dans  les  conditions  h's  plus  périlleuses,  à  réta- 
blissement (!»'  la  li^-^ne  souterraine  de  St-Denis  pendant 
le  bombardement  ;  a  prêté'  un  conitours  actil  et  dévou»^ 
pour  rorganisation  du  matériel  de  la  mission.  (Décret  du 
7  février  1871.) 

De  Camé-Trécesson,  employé  de  1'°  classe  à  la  2*"  armée: 
sang^roid  et  intrépidité  an  présenoe  de  rennemi,  notam- 
^    ment  à  Taloj  et  pendant  la  retraite  du  Mans.  (Déoret  da 
2  mars  1871.) 

De  Barruel,  employé  de  3^  olaaie,  à  Bondy.  (Décret  du  7  fé- 
vrier 1871.) 

Lemercier  de  .Tanvelle,  employé  de  H*'  classe  :  tentatives  auda*  • 
cieuses  pour  rétablir  les  communicat ions  de  Paris  avec 
les  départements  :  actes  de  liardiesse  accomplis  en  pajs 
occupé  par  Tennemi.  (Décrei  du  2ti  lévrier  1871.) 

Bé^ot,  emploi de  cLaase,  ex-cbef  du  service  télégrapliique 
au  fort  de  Montrouge.  (Décret  du  12  mars  1871.) 
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Ouvillior  (Alfred),  employé  de  .T  fUsso  <ln  service  télégra- 
phique de  l'armée  :  d<''vouement,  intelliirence  et  courage 
durant  le  siège  dePark  et  lors  de  l'insurrectidu;  a  obtenu 
déjà  la  mention  honorable  :  neuf  ans  de  service  ;  deux 
campagnol.  (Décret  du  15  décembre  1871.) 

Heugas  (Jules),  employé  de  3*  clarae  à  Tannée  de  la  Loire,  et 
à  rârmée  de  Versaillea  :  courage  remarquable;  a  obtenu 
déjà  la  mention  honorable  :  dix  ans  de  service  ;  deux  cam- 
pagnes. (Décret  du  15  décembre  1871.) 

Magniu  (Gustave-Antoine),  emplové  de  'A'^  classe,  chef  du  poste 
téléîrraphique  de  la  redoute  des  Haittos-Bruyëres  pendant 
toute  la  dur«''e  du  sié^e  :  «lévouement  absolu  ;  a  obtenu 
la  mention  honorable  :  dix  ans  de  service;  une  campa- 
gne. (])écret  du  15  décembre  1^1./ 

Vérité,  employé  de  classe  :  douée  ans  de  services  militaires 
ou  civils  ;  a  fait  la  campagne  de  Chine  de  1859  à  1862  ; 
sang-froid  et  intrépidité  rares  à  Champignj,  où  il  a  été 
atteint  d*un  coup  de  feu  et  où,  malgré  sa  blessure  et  sous 
les  baltes,  il  a  réparé  un  dérangement  et  continué  son 
service;  a  sollicité,  après  son  rétablissement,  Thonneur 
de  desservir  les  postes  avancés  de  la  Croix-de-Flandre  et 
de  Drancv,  pendant  le  bombardement.  (Décret  du  7  fé- 
vrier 1871.) 

Alexandre,  eni])loyé  de  4*"  classe,  chef  de  poste  :  huit  ans  de 
service,  huit  campagnes.  (Décret  du  22  janvier  1871.) 

Galy,  surveillant  de  l'*  classe  :  trente  ans  de  services  mili- 
taires et  civils;  a  montré  beaucoup  dMntrépidité  dans  le 
cours  de  la  mission  et  notamment  à  la  retraite  d*Orléans; 
s'était  déjà  (kit  remarquer  par  son  courage  à  la  mission 
de  Tarmée  décrient,  à  laquelle  il  a  été  attaché  de  1854  à 
18.T6.  (Décret  du  7  février  1871 .  ) 

Kubler  (Josephi,  surveillant  de  1'*"  classe,  ancien  sous-orticier 
de  Tannée  :  services  rourageux  et  d<''vuués  en  Alg«''rie,  en 
Italie  et  au  moment  dt»  Tinsurrection  de  Paris  :  (juarunte 
ans  de  service,  dont  vingt-c^uatre  en  Algérie  ;  quator/.e 
campagnes,  une  blessure.  (Décret  du  15  décembre  1871.) 

David  et  Blay,  fonctionnaires  des  télégraphes  et  des  postes, 
attachés  au  service  spécial  du  transport  de  la  correspon- 
dance du  Gouvernement  pour  les  pigeons  voyageurs  ;  ser- 
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vioês  distiiigaés  dans  les  poelM  las  plus  aTanoés  et  les 
plus  périlleux^  M.  BU^  a  déjà  obten»  âne  meatû»  hono- 
rable. (Décret  du  9  janvier  1871.) 

Médaiiie  miHtaxre 

MM. 

Vilac,  chef  surveillant  de  clavsse  :  neuf  ans  de  services  mili- 
taires et  civils  ;  a  constamment  fait  preuve  d'un  grand  cou- 
rage dans  rétablissement  des  lignes  en  présence  de  l'en- 
nemi ;  a  procédé  à  Tinstallation  des  postes  militaires  daoB 
le  département  du  Bas-Kliin,  au  début  de  la  guerre,  et  a 
essajé  de  rétablir,  au  péril  de  sa  vie,  les  commumeatioiis 
télégraphiques  de  Strasbourg  pendant  rinvestissement. 
(Décret  du  7  février  1871.) 

Boolegot,  surveillant  de  1**  classe,  faisant  fonctions  de  chef- 
surveillant  :  dix-st'i»t  .i  lis  île  service;  a  constamment  donné 
aux  aj4:cnts  placés  sous  ses  <ji"<lrcs  l'exemple  du  dévoue- 
ment et  du  nit'pris  du  dan;.aM*.  (Décret  du  7  févi'ier  1871.) 

Merlin,  surveillant  de  2*'  classe  :  dix-sept  ans  d'activité;  a  fait 
preuve,  comme  chef  d'atelier,  d'une  intrépidité  remai*- 
quahle  dans  la  construction  des  lignes  souterraines  de 
St-Denis,  pendant  le  bombardement.  (Décret  du  7  février 
1871.) 

Roebel,  surveillant  de  3*  classe  :  onze  ans  de  services  militaires 
et  civil  ;  8*est  particulièrement  distingué,  le  19  janvier 

•  1871,  dans  l'établissement  de  la  ligne  de  Montretout.  (Dé- 
cret du  7  ft'vrier  1S71 .) 

Gravier,  surveillant  de  )i"  classe  :  dix-huii  an^  <ie  <ervii  e; 
agent  sûr  et  dévoué;  a  fait  preuve  d  une  grand»*  intrépi- 
dité au  milieu  du  danger.  (Décret  du  7  février  1871.) 

Calisti,  surveillant  de  3"  classe:  neuf  ans  d'activité;  très-actif 
et  très-intelligent  ;  a  été  contusionné  par  un  éclat  d'obus 
&  Âlbri,  en  prenant  part  à  la  construction  d*une  ligne  sous 
le  feu  de  Tennemi.  (Décret  du  7  février  18^1.) 

Vettier,  facteur  de  3^  classe  :  onse  ans  de  services  odlitaireset 
civils  ;  a  fait  les  campagnes  de  Crimée  et  d*Italie  ;  a  montré 
beaucoup  d'entrain  et  s'est  toujours  trouvé  au  premier 
rang  dans  les  opérations  périlleuses  auxquelles  il  a  pris 
part.  (Décret  du  7  février  1871.) 
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Mentiom  honuraàies 

MM. 

Denis,  cbef  (ta  section  des  télégraphes:  intelligence  etintréi»- 
dité  remarquables  dans  le  service  télégraphique  des  20^ 
et  24*  corps.  (Décret  dn  26  février  1871.) 

Bernard,  employé  de  2*  classe  :  vingrt-deux  ans  de  services  mi- 
litaires et  civils,;  courageuse  attitude  au  poste  téléfrraphi- 
que  de  la  Moiiîjove;  a  subi,  au  bureau  d'Haguenau,  dont 
il  était  précédemment  cliar*:!-.  les  menaiîcs  et  les  vexa- 
tions de  Tennemi,  pour  avoir  refusé  de  fournir  des  ren- 
seignements sur  les  lignes»  (Décret  du  7  février  1^1.) 

Gaillard,  employé  de  2**  classe  :  onze  ans  de  service  ;  chargé  de 
surveiller  la  réparation  de  la  ligne  de  Beaume-les-Dames 
à  Rougemont;  a  été  surpris  par  une  reconnaissance  de 
Tennemi,  avec  deux  de  ses  collègues  faits  prisonniers, 
et  n^est  parvenu  às^échapiter  qu*avec  lapins  grande  diffi- 
cult<5,  en  sauvant  Tappai^eil  de  trausmissioji.  (Décret  du 
7  février  1871.) 

Evrard,  employé  de  2'  classe  :  quatorze  ans  d'activité  ;  a  des- 
servi le  poste  de  No^'ent -sur-Marne  peiulanî  que  ce  vil- 
lage était  violemment  bombardé  par  reunemi  :  a  rendu 
des  services  très-appréciés  par  MM.  les  Ofliciers  du  génie, 
auxquels  il  était  adjoint  pour  la  destruction  des  ponts  à 
rapproche  de  Tennemi.  (Décret  du  7  février  1871.) 

Lebourdais,  employé  de  2^  classe  :  dix  ans  et  demi  d'activité  ;  a 
fait,  pendant  le  bombardement  de  Paris,  un  service  très- 
périlleux  dans  les  postes  établis  près  des  ouvrages  de  la 
plaine  du  Bourget,  àTavancée  des  forts  de  l'Est.  (Décret 
du  7  février  1871.) 

Michel,  employé  de  '.V  classe:  onze  ans  d'activité;  trés-bons 
services  à  la  l"^*"  arm»'»'  ;  a  (.-té  exposé  au  feu  de  rcnnouji  en 
desservant  le  bureau  de  Keis<'hoffen  et  le  poste  delà  cita- 
delle de  Stras])ourg,  pendant  le  siège  de  cette  place. 
(Décret  du  7  février  1871.) 

CuvUlier  (Alfred),  employé  de  3*  classe  :  huit  ans  de  service  ;  a, 
pendant  cinq  nuits  consécutives,  expérimenté  et  vérifié, 
sons  le  feu  de  Fennemi,  les  fils  d'un  câble  télégraphii^ue 
souterrain  entre  les  forts  de  Nogent,  de  Rosny  et  de  Ro- 
main viiie.  (Décret  du  7  février  1871.) 


Ueugas,  employé  de  3^  classe:  s'est  distingué  aux  affaires  de 
Fréteval  et  de  Droaé',  et  a,  sous  le  feu  de  rennend,  £ût 
preuve  de  beaucoup  de  courage  et  d'énergie.  (Décret  du 
9  janvier  1871.) 

Lejeune,  employé  de  3*  classe:  huit  ans  de  service;  a  &ît, 
pendant  le  bombardement  de  Paris,  un  service  très-péril- 
leux dans  les  postes  établis  près  des  ouvrages  de  la  plaine  , 
du  Bourget,  àTavancée  des  forts  de  TEst.  (Décret  du  7  fé- 
vrier 1871.) 

Favier,  employé  de  3'  classe  :  huit  ans  de  service  ;  a  coura- 
geusement desservi,  avec  un  de  ses  collègues  qui  a  été 
blessé  à  ses  côtés,  les  postes  télégraphiques  de  Ctiampignj 
et  de  Drancy,  pendant  les  combats  des  2  et  21  décembre, 
et  celui  de  la  Groix-de-Flandre>  pendant  le  bombarde- 
ment. (Décret  du  7  février  1871.) 

Kauffling,  employé  de  4*  classe  :  cinq  ans  de  service  ;  missions 
périlleuses  dans  TEst  ;  attaché  au  service  du  2tf  corps, 
puis  de  la  P*' armée,  il  a  tait  preuve  d'un  courage  ei  d  un 
sang-froid  remarquables.  (Décret  du  7  février  1K71.) 

Delorme,  employt'  de  4'"  classe  :  courage  et  sang-froid  sous  le 
feu  de  rcniuMui,  au  Mans.  (Décret  du  20  février  1871. j 

Cuvillier  (Gustave),  employé  de  4'  classe  :  six  ans  et  demi  de 
service  ;  attaché  aux  batteries  mobiles  de  la  Boissière;  a 
fait  avec  beaucoup  de  succès  Tapplication  d*un  système 
de  télégraphie  volante  destiné  à  régulariser  le  tir.  (I>écret 
du  26  février  1871.) 

Guillaume  de  SauvlUe  de  la  Presle,  employé  de  4«  classe  :  cinq 
ans  de  service  ;  a  montré  beaucoup  dMntelligence  et  d'in- 
trépidité dans  le  cours  de  la  mission.  (Décret  du  7  fé- 
vrier 1871.) 

Masgaiia,  employé  de  1"  classe  :  >ix  ans  et  demi  <le  service;  a 
fait,  pendant  le  bombardement  de  Paris,  un  service  très- 
périlleux  dans  les  postes  établis  près  des  ouvrages  de  la 
plaine  du  Bourget,  à  Tavancée  des  forts  de  VEsU  (Décret 
du  7  février  1871.) 

Biteau,  employé  de  5*  classe:  quatre  ans  d'activité  ;  bons  ser- 
vices, notamment  au  poste  du  phàteau  de  la  M ontjoye,  où 
il  a  couru  de  grands  dangers  ;  8*était  précédemment  dis- 
tingué pendant  le  siège  de  Strasbourg.  (Décret  du  7  fé- 
vrier 1871 
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Niolat,  employé  de  5°  classe  :  s'est  distingué  aux  affaires  de 
Fréteval  et  de  Droué  et  a,  sous  le  feu  de  Feimemi,  fait 
preuve  de  beaucoup  de  courage  et  d'énergie.  (Décret  du 
9jaDTierl8in.) 

Regnault,  employé  des  lignes  télégraphiques  :  mène  mention 
que  la  précédente,  même  décret  que  le  précédent. 

Porion,  employé  de  TAdministration  contialodes  télégraphes: 
actes  de  ha^(li«^^^se  accomiMis  en  pays  occupé  par  l'en- 
nenii.  (l)<''crot  du  "J»)  tV'vrier  1871J 

Uassier,  Van-Uoosebeke  et  Traclet,  employés  auxiliaires  des 
télégraphes  et  des  postes:  ont  fait  preuve  de  dévouement 
et  de  courage  dans  des  postes  àTancés  et  périlleux. 
(Décret  du  9  janvier  1871.) 

MelsoUv  chef-surveillant  de  3*  classe  à  la  2*  armée  :  sang-firoid 
et  intrépidité  dans  la  réparation  des  fils  télégraphiques 
en  présence  de  Fennemi.  (Décret  du  2  mars  1871.) 

Ouibert,  surveillant  de  2*  classe  à  la  2*  armée  :  dévouement, 
courage  et  intelli^'eiice  rcmarqualdos  :  a  su  assurer  le 
transiK)rt  des  (l«'p('ches  sous  \o.  f«ni  de  Tennemi,  à  Taide 
d*un  déguisement.  (Décret  chi  2  mars  1H71.) 

Matray,  surveillant  de  2*'  classe  à  la  2'  armée:  prisonnier 
de  guerre,  s*est  échapi>é  de  captivité  et  a  repris  immé- 
diatement son  service.  (Décret  du  2  mars  1871.) 

Nous  devons  mentionner,  à  la  suite  de  ces  récompenses, 
Tordre  du  jour  suivant,  relatif  au  combat  d'Ârcey  : 

u  Ordre  du  jour 

»Le  Directeur  général  s'empresse,  avec  la  plus  vive  satisfac- 
tion, de  porter  à  la  connaissance  des  agents  de  TAdministra- 
tion  des  télégraphes  et  des  postes  la  dépêche  suivante,  qu'il 

vient  de  recevoir  <lu  Délégué  du  Ministre  de  la  guerre  auprès 
de  la  première  armée  : 

« 

»  Omans,  14  Janvier,  9  h.  5  m.  du  mslin. 

n  Hier,  pendant  le  combat  dWrcey,  la  ligne  télégraphique 
»  était  poussée  jus(ju'aux  batteries.  Quelques  heures  à  j)eine 
»  après  renlèveinent  des  positions,  un  poste  fonctionnait  dans 
»  le  village  arraché  à  l'ennemi. 

»  Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  adresser  mes  félicita* 
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»  lions  pour  de  tels  résultats,  qui  ou  fait  ici  T admiration  de 
»  tous.  » 

(c  Le  présent  ordre  du  jour  sera  affiché  dans  les  prineipaux 
bureaux  de  télégraphe  et  de  poste. 
>  Bordeaux,  le  16  janvier  1871 . 

»  Le  Directeur  général  des  télégraphes  et  des  postes, 

n  F.  SïEENACKERS.  » 

On  sait  que  la  position  d*Arcej  avait  été  attaquée  et  enloTée 
le  13  janvier.  Ce  jour  là,  dès  le  matin,  la  ligne  télégraphique  ' 
militaire  fut  continuée  et  poussée  en  avant  d'Omans  vers  Ar- 

cey,  sous  la  direction  de  M.  Wunschendorff,  directeur  des 
transmissions,  char^'c-  spécialement  do  la  c(>nstruction  des  li- 
gnes militaires  par  M.  Tinspecteur  en  chef  Aubry.  Ce  fonc- 
tionnaire était  aidé  dans  cette  mission  périlleuse  par  MM.  les 
chefs-surveillants  Vilac  et  Coutures.  Les  Surveillants  chargés 
de  la  posé  des  fils,  et  aidés  dans  ce  travail  de  mobiles  de  la 
(Hronde,  se  sont  ainsi  trouvés  très-rapprochés  des  batteries. 
Quelques-uns  furent  légèrement  blessés. 

L*audace  de  ces  courageux  travailleurs  fut  tout  particuliè- 
rement remarquée  par  le  général  Bourbaki,  qui  était  aceoura 
pour  diriger  l'attaque.  Arrêté  un  moment  par  le  fil  déroulé,  le 
général  lit  ralentir  la  construction,  ce  qui  n'empêcha  pas  que, 
quelques  lieures  a[)rès  reiilcvement  des  positions,  un  poste  té- 
légraphique fouctiounait  à  Arcey. 

Après  avoir  parcouru  une  période  de  vingt-huit  années,  de 
1844  à  1872,  il  nous  a  paru  utile  d'en  présenter  un  résumé, 
afin  de  pouvoir  enil)rasser  d'un  cou]>  d'o'il  les  nombreux  et 
glorieux  services  que  l'Administration  des  lignes  télégra- 
phiques a  rendus  à  la  France. 

L'Administration  télégraphique  électrique  a  été  fondée  le 
23  novembre  1844,  date  de  Fordonnance  royale  qui  ouvrit  un 
premier  crédit  pour  un  essai  de  télégraphie  électrique.  Mais 
la  routine  et  Fincrédulité  devaient  créer  bien  des  obstacles  et 
'  ne  flaire  avancer  qu*à  pas  comptés  cette  merveilleuse  invention 
de  nos  temps  modernes.  Aussi  passons  rapidement  sur  les 
années  1844,  1845, 1846  et  1847,  en  relevant  toutefois  ce  fait 
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particulier,  qu'à  la  séance  de  laChambredes  députésdu  12juii> 
let  1847,  il  fut  question  de  l'annexion  des  télégraphes  à  TAd- 
ministration  des  postes,  et  de  la  nécessité  de  mettre  la  télé- 
graphie électrique  à  la  disposition  du  public. 

On  sait  que  ce  premier  projet  de  fusion  des  deux  Aiiminis« 
trations,  facilement  féalisable  à  cette  époque,  puisque  le  per- 
sonnel et  le  matériel  télégraphiques  éleetriques  étaient  à  peu 
près  nuls,  n*eut  aucune  suite,  et  que  le  Miidstre  des  ftnaneet 
répondit  seulement,  au  surjet  de  la  seconde  proposition,  qu'il 
avait  été  résolu  que  la  télégraphie  électrique  devait  être  un 
instrument  politi([ue  et  non  un  instrument  commercial. 

Elle  est  devenue,  ce  qui  était  rigoureuscmeni  juste,  un  in- 
strument commercial,  mais  elle  pas  cessé  d'être  un  instru- 
ment politique,  et  elle  Ta  bien  prouvé  pendant  la  dernière 
guerre,  par  la  suspension  complète  do  la  télégraphie  privée. 

La  République  succéda,  en  1848,  au  (gkNiTemement  de  Louis* 
Philippe.  Mais,  au  lieu  de  progresser,  la  télégraphie  électrique 
fut  complètement  délaissée  et  dut  céder  la  place  à  son  atnée 
la  télégraphie  aérienne.  Il  est  vrai  de  dire  que  Oette  période 
fut  très-courte,  et  qu'après  avoir  régné  en  France  pendant  un 
demi-siècle,  la  télé^-^iiiphie  aérienne  disparut,  accompagnée 
des  adieux  touchants  du  j?ai  chansonnier  français  Nadaud. 

Vers  la  lin  de  Tannée  IHIS,  la  première  autorisation  de 
construction  de  ligne  électrique  fut  concédée  à  la  Compagnie 
du  chemin  fer  du  Nord,  pour  les  besoins  exclusifs  de  son 
exploitation.  En  échange  de  ce  droit,  la  Compagnie  devait 
transporter  gratuitement  le  personnel  et  le  matériel  de  TÂd- 
ministration  télégraphique. 

En  1849,  un  second  vœu  relatif  à  Tadmission  du  publie  au 
bénéfice  de  la  télégraphie  électri(|ue  fui  présenté  à  TAssemblée 
nationale,  par  M.  le  député  Marchai  ;  mais,  comme  en  1847, 
une  lin  de  non-recevoir,  basée  sur  la  raison  [»oliti(|ue,  fut  en- 
core donnée  :ï  l'honorable  député.  Cependant  la  télégraphie 
électrique  commença  a  se  développer  en  1850,  grâce  à  l'ou- 
verture d'un  crédit  assez  considérable,  dont  le  vote  rencontra 
néanmoins  cinquante-cinq  opposants,  malgré  le  remarquable 
rapport  de  M.  Leverrier.  Dans  ce  rapport,  il  était  également 
question  du  projet  de  la  oorrespondancetélégn^phique  privée, 
pour  Tadoption  duquel' le  Oouvemement  fit  une  troisième  fois 
ses  réserves.  Mais,  lore  de  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  œ 
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crédit.  M.  le  Ministre  de  Tintérieur  présenta  Texposé  des  motifs 
relatif  à  la  loi  si  impatiemment  aiteiidue  sur  la  cunespoii- 
dance  t(^l<^prraphique  privée.  (>ette  loi,  qui  aurait  dû  c'tre  volée 
avec  enthousiasme,  rencontra  encore,  parmi  nos  représen- 
tants, un  partisan  fidèle  de  la  télég:raphie  aérienne,  l'hono- 
rable M.  Savoye,  avocat  du  système  Gonou.  — La  loi  réimii 
cependant  la  presque  unanimité  des  suffrages.  Elle  ne  pat 
profiter  toutefois  qu'à  la  classe  aisée  des  populations  et  au 
haut  commerce,  par  suite  du  prix  élevé  de  la  taxe,  établie  à 
un  droit  fixe  de  3  fr.,  plus  12  centimes  par  mjriamètre,  pour 
une  dépêche  simple  de  vingt  mots.  Ainsi,  d'après  ce  tarif,  une 
dépêche  simple  coûtait  jusqu'à  14  fr. 

En  1851,  le  vote  de  nouveaux  'crédits  permit  de  développer 
le  réseau  t<dég'raphi({ue,  mais  dans  de  ûiildes  limites.  —  Dans 
la  même  année,  parut  un  décret  relatif  à  la  n'pression  des  con- 
traventions, délits  et  crimes  relatifs  auxlij^nes  télégraphiques. 
Ce  fut  encore  en  1851  que  la  France  fut  reliée  télégraphique- 
ment  avec  l'Angleterre,  par  un  câble  sous-marin. 

L'année  1852  fut  véritablement  le  point  de  départ  des  grands 
travaux  qui  devaient  bientôt  relier  Paris  avec  tous  les  cheft- 
lieux  de  département.  Un  décret  ouvrit,  pour  Texécution  de 
cette  gigantesque  entreprise,  un  crédit  de  4,832,987  fr.,  à  ré- 
partir sur  les  années  1852,  1853  et  1854.  II  ne  fut  dépensé,  en 
1852,  (lu'une  somme  de  1,129,(M)0  fr.,  au  moyen  de  la'juelle 
TAdminisi ration  put  relier  dix-sejd  dt-partenieids  avec  l^aris. 
Dans  la  même  année  1852,  une  communication  télégraphique 
interuationalefut  établie  entre  la  France  et  le  grand-duché  de 
Bade. 

Dans  Tannée  1853,  une  nouvelle  loi,  du  28  mai,  réduisit  de 
3  £ir.  à  2fr.  le  droit  fixe  des  dépêches  et  de  12  à  10  c.  le  droit 
proportionnel  aux  distances  parcourues.  Pour  les  nombres,  qui 
comptaient  autant  de  mots  que  s'ils  étaient  écrits  en  lettres, 
ils  furent  calculés  à  raison  de  cinq  chiffres  pour  un  mot.  D'au- 
tres modilications  libérales  furent  égalemeni  apportées  dans 
cette  nouvelle  loi.  Dans  la  même  année,  les  grands  travaux 
projetés  de  construction  de  lignes  furent  })oussés  activtMncut, 
et  par  suite  trente-un  nouveaux  départements  se  trouvèreni 
reliés  avec  Paris.  Enfin  des  communications  télégraphiques 
internationales  avaient  été  établies  entre  la  France  et  la 
Suisse,  la  Belgique,  la  Prusse,  la  Sardaigne  et  la  Bavière. 
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En  1854,  une  nouvelle  loi,  du  22  juin,  sur  la  correspondance 
télégraphique  privée,  remit  à  12  c.  le  droit  proportionnel  aux 
distances;  mais  les  distances  ne  furent  désormais  calculées 
qu'à  Yol  d'oiseau;  la  dépêche  simple  fût  portée  à  yingt-cinq 
mots  au  lieu  de  vingt,  et,  pour  favoriser  réchange  des  dépêches 
dans  les  divers  quartiers  de  Paris,  la  taxe  de  la  dépêche  simple 
de  Paris  pour  Paris  ne  coûta  plus  que  1  fr.,  et  les  frais  de 
port  à  domicile  de  ces  dépêches  furent  réduits  de  1  fr.  à  50  c. 
Dans  cette  même  année,  rA(lmiiii<îrati<»n  ti'légraphique  fut 
complètement  réorj^anisée,  ou,  pour  mieux  dire,  organisée; 
vingt-trois  nouveaux  d(''partements  furent  reliés  avec  Paris,  et 
la  télégrraphie  électrique  fut  fondée  en  Algérie.  Ce  fut  aussi 
en  185 1  que  l'Administration  télégraphique,  soucieuse  des  vé- 
ritables intérêts  du  public,  se  préoccupa  de  remplacer,  par  Tin- 
génieux  et  merveilleux  système  Morse,  le  système  à  aiguilles 
Foy  et  Bréguet,  qui  exigeait  deux  fils  pour  son  fonctionnement 
et  présentait,  en  outre,  un  grave  inconvénient,  celui  de  ne 
laisser  aucune  trace  du  pa?s<fre  des  sip-nanx. 

Hn  lJ^5r>,  les  travaux  de  ronstruetion  des  liâmes  téléfrraphi- 
«|ues  d(»  rAl^TfM'ie  s'ciendireut  dans  les  trois  provinces,  et  des 
eilorts  ptM'sévch'ants  furent  tentés,  mais  sans  succès,  pour  re- 
lier TAl.^'érie  à  la  France  par  un  câble  sous-marin.  Enfin  une 
nouvelle  communication  télégraphique  internationale  relia  la 
France  à  TEspagne. 

Ainsi,  dès  1855,  la  Fra/ice  était  en  communication  télégra- 
phique avec  toutes  les  puissances  européennes,  et  Paris  était 
relié  avec  tous  les  chefs-lieux  de  département  et  même  quel- 
ques sous-préfectures. 

En  1850,  une  nouvelle  loi,  du  21  juillet,  réduisit  la  dépêche 
simple  de  25  à.  15  mots,  non  conijiris  5  mots  d'adresse  accordés 
gratuitement  ;  mais  la  taxe  proportionnelle  fut  ramenée  de  12 
à  10  cent.,  comme  en  1853. 

En  outre,  la  taxe  de  1  fr,  établie  pour  les  dépêches  échan- 
gées dans  Paris  tut  étendue  aux  villes  possédant  plusieurs  bu- 
reaux, la  surtaxe  de  nuit  fut  supprimée  entre  les  bureaux  à 
service  de  nuit,  et  les  frais  du  port  de  la  dépêche  à  domicile 
furent  supprimés,  sauf  le  cas  de  dépêches  à  plusieurs  destina* 
taires. 

Les  chemins  de  fer  se  développant,  les  lignes  télégraphiques 
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établies  sur  route  furent  transférées  le  lon^  des  voies  ferrées 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  exécution,  et  des  crédits  importants 
furent  vottîs  pour  la  translation  de  ces  lignes.  Enfin,  dans  la 
même  année,  le  service  télégraphique  de  l'Algérie  fat  réorga- 
•  nisé  et  calqué  sur  le  service  de  la  métropole. 

Bu  1857,  rAdministration  s'efforça  de  développer  le  réseaa 
départemental,  en  reliant  d*abord  aux  chefs-lieux  les  sons- 
préfeetnres  les  pins  importantes  ;  mais,  dans  cette  entreprise, 
était  forcément  limitée  par  les  crédits  pen  importants  votés 
ponr  ces  travaux.  CTest  dans  cette  année  que  fût  accordée  la 
première  autorisation  d'établir  une  communication  télégra- 
phique sous-marine  entre  la  France  et  TAmérique.  A  cette 
époqut\  un  prrand  nombre  de  bureaux  télégraphiques  étaient 
déjà  pourvus  du  système  Morse. 

En  1858,  la  loi  du  28  mai  fixa  à  1  fr.  la  taxe  do  la  d*-pèche 
entre  les  bureaux  d'un  même  département,  et  à  1  fr.  ."V)  celle 
de  la  dépêche  entre  les  bureaux  des  départements  limitroplies. 

Ce  fut  là,  on  peut  dire,  le  premier  pas  dans  la  voie  de  la 
substitution  de  la  taxe  uniforme  à  la  taxe  proportionnelle  aux 
distances.  Dans  la  même  année,  Torganisation  de  TAdminis- 
tration  télégraphique  fut  sensiblement  modifiée.  Cette  réor- 
ganisation avait  été  nécessitée  par  l'extension  croissante  du 
réseau  télégraphique. 

Enfin  un  pTrand  nombre  de  bureaux  télég'raphif|ues  des  che- 
mins de  for  turent  ouverts  au  service  de  la  tél(''^raphie  privëo. 

Dans  l'année  1859,  des  cré<lits  importants,  ouverts  au  minis- 
tère de  l'intérieur,  permirent  à  r  Administration  télégraphique 
d*augmenter  le  nombre  des  fils,  de  construire  de  nouvelles 
lignes  pour  étendre  le  réseau  départemental,  et  enfin  de  trans- 
férer sur  les  chemins  de  fer  les  lignes  établies  sur  route. 
L* Administration  s*occupa  également  de  la  révision  des  con* 
ventions  internationales,  au  point  de  vue  principal  de  rabais- 
sement des  tarifs.  Près  de  soixante  sous-préfectures  furent 
reliées  aux  chefs-lioiix  de  département.  Kii  Al'rérie,  Porfrani- 
sation  du  service  tél(''fi:raphi(iue  fut  modifiée  et  calquée  coumie 
toujours  sur  celle  de  la  métropole. 

En  IHHO,  deux  crédits  extraordinaires,  ne  s'élevant  pas 
à  moins  de  4,400,000  fr.,  furent  employés:  le  premier,  de 
lyQOOtOOO  fr.,  à  pa^er  un  cÂble  sous-marin  destiné  à  relier  la 
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Fr«io6  àTAlgéri»,  et  !•  Moondt  de  2,500,000  fr.,  à  développer 
le  réaeau  départementel,  pour  rachèyement  duquel  des  dé- 
sira avaient  été  hautement  manifestés  par  le  Corps  lé^slatif. 
Aussi  rAdministrat.ion  télégraphique  mérita-t-elle  des  élop^es 
pour  ractivite  et  rimbilehî  dt-plovées  dans  ces  travaux,  par  les 
fonctionnaires  qui  en  avaient  été  chargés.  Il  en  était  résulté 
Touverture  de  137  stations. 

Dans  la  même  année,  TAdministrat ion  télégraphique,  qui 
avait  sttceessivement  employé  la  pile  Bunsen  et  la  pile  Daniell, 
oonmiença  à  faire  usage  de  la  pile  inventée,  en  1858,  par 
M.  Marié-Davy. 

G*est  enfin  en  1860  que  rAdministratlon  télégraphique  fnTi* 
çaise  construisit  et  exploita  le  réseau  télégraphique  tunisien. 

En  1S(U,  la  loi  du  3  Juillet  généralisa  en  France  le  svstèrae 
d'uniformité  des  taxes,  établi  alors  seulement  pour  les  corres- 
pondances éclian«^ées  entre  les  liureaux  d'un  même  départe- 
ment et  entre  ceux  de  deux  départements  limitrophes.  On  sait 
que,  dans  le  premier  cas,  la  taxe  était  de  1  fr.,  et,  dans  le 
second,  de  1  fr.  00. 

Ce  fut  donc  un  immense  bienfait  pour  le  publie  que  cette 
nouvelle  loi^  qui  établit  une  taxe  uniforme  de  Z  fr,  pour  toutes 
les  dépêches  échangées  entre  deux  bureaux  quelconques  du 
territoire  français,  hora  le  cas  de  celles  échangées  entre  les  bu- 
reaux d'un  même  département,  dont  la  taxe  resta  fixée  à  1  fr. 

Nous  l'avons  dé»jii  dit,  cette  loi  fut  accueillie  avec  recon- 
naissance [lar  le  Coi'ps  léprislutif  et  vou-e  ù  ruiianimité.  Elle  eut 
pour  conséquence  immédiate  une  augmentation  du  double 
dans  les  dépêches  et  d'un  tiers  dans  les  recettes. 

Dans  cette  même  année,  T Administration,  grâce  à  un  crédit 
extraordinaire  de  2  millions  de  francs,  pourvut  au  remplace- 
ment des  lignes  souterraines  dans  Paris,  devenues  très-dé- 
fectueuses et  presque  impropres  au  service  ;  entreprit  avec 
succès  la  pose  de  trois  câbles  sous-marins,  le  premier  entre 
la  France  et  l  Aufrleterre,  le  second  entre  la  France  et  l  Al- 
gérie,  et  le  troisième  entre  la  PVance  et  la  Corse  ;  adopta  le 
8^'stème  inij)riniant  de  M.  lluirlics  sur  les  li'.^nes  principales, 
et  établit  suivant  la  division  territoriale  le  réseau  télégraphi- 
que, divisé  alors  en  cinquante  circonscriptions  ou  directions 
divisionnaires  et  soixante-cinq  subdivisions  ou  inspections. 
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Cette  aneieBDe  organimtion  ponyalt  aroir  sa  raison  d*é<re  à 
une  époque  où  le  réseau  départemental  était  encore  pen  dé* 
yeloppé. 

Enfin,  dans  la  même  année  18<51,  le  tarif  des  dépêches  inté- 
rieures en  Algérie  fut  cousidérabiement  abaissé,  ainsi  que  celui 
de  la  Tunisie. 

En  1862,  un  décret  du  janvier  r«'oi  traiiisa  TAdministra- 
tion  télégraphie) ne  i^ur  de  nouvelles  et  larges  bases.  M.  le  Di- 
recteur général  réorganisa  le  réseau  télégraphique,  prépsra 
le  vaste  projet  d'établissement  du  réseau  cantonal  et  organiss 
le  service  électro*sémapborique. 

Pour  la  réorganisation  du  réseau  télégraphique,  ce  ne  fat 
pas  une  mince  besogne  de  classer  à  nouveau  tous  les  fils  de 
ligne  du  réseau,  de  leur  donner  une  nouvelle  aflectation  et 
d'organiser  des  centres  de  dépôt  pour  recevoir  les  transmissions 
des  postes  d'iuipoi'taiice  secondaire,  aux({uels  avaient  été  pri- 
mitivement affectes  des  lils  sp«'ciaux  à  grande  distance,  qui 
restaient  bien  souvent  inoccupés. 

Tous  les  grands  journaux  de  Paris,  on  se  le  rappelle,  con- 
sacrèrent un  article  spécial  à  Tinauguration  du  nouveau  ré- 
seau, qui  eut  lieu  dans  toute  la  France,  à  la  même  heure,  et 
sans  troubler  un  seul  instant  le  service. 

Quant  au  projet  d'établissement  du  réseau  cantonal,  il  Al- 
lait, pour  le  mener  à  bonne  fin,  le  concours  non-seulement 
des  fonctionnaires  chargés  de  la  direction  du  service  dans  les 
départements,  mais  encore  celui  des  Préfets  et  des  ConseiU 
généraux  :  <-ar  l'Administration  des  lignes  télégraj)lii(|ues  ne 
voulait  faire  incomber  ii  l'Etat  que  les  frais  du  matériel  de 
poste.  Les  frais  de  construction  de  lignes  et  de  loyer  des  bu- 
reaux devaient  être  complètement  à  la  charge  des  communes. 
Ce  concours  fut  largement  accordé,  et  de  toute  part  les  com- 
munes sollicitèrent  des  bureaux  télégraphiques. 

Nous  devons  noter  particulièrement  Télan  enthousiaste  des 
départements  de  TEure  et  des  Vosges  et  la  rapidité  avec  la- 
quelle se  dévelopiià  le  réseau  municipal  dans  ces  deux  dépar- 
tements. 

Kn  la  loi  du  27  mai  détermina  le  mode  de  règlement 

spé<'.ial  et  de  la  [lereeplion  de  la  taxe  des  dépêches  téb'gra- 
phiques  transmises  par  le  sj'stème  autographique  Caselii. 
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GHrâce  à  la  libérale  initiatiyd  de  rAdminiatration  télégraphi- 
que française,  le  système  d'uniformité  des  taxes  inauguré  en 
France,  en  18()1,  fut  ai)[)li(jué  au  service  international  pour  les 
correspondances  échangées  entre  la  France  et  la  Belgifiue.  la 
Suisse  et  TEspagne.  Les  taxes  pour  ces  pavs  furent  considéra- 
blement abaissées.  Ainsi  la  taxe  d'une  dépêche  simple,  entre 
la  France  et  la  Belgique,  calculée  d'après  la  distance  entre  le 
point  de  départ  et  celui  d^arrivée,  coûtait  jusqu'à  10  fr.  50  c; 
par  la  nouvelle  conyention,  la  même  dépêche,  échangée  entre 
deux  bureaux  quelconques  de  France  et  de  Belgique,  ne  coûta 
plus  que  3  fr.  Cette  excellente  mesure  ne  devait  pas  tarder  à 
à  se  généraliser  dans  toute  l'Europe. 

Dans  la  môme  année,  l'Administration,  qui  ne  néfrlj^cait 
aucune  occasion  de  rechercher  et  fl'étudier  les  dillV-rcnts  sys- 
tèmes télégraphi(|ues  qui  paraissaient  offrir  de  sérieuses  ga- 
ranties, notamment  pour  Texactitude  et  la  rapidité  de  la  trans- 
mission, jeta  ses  vues  sur  rinveution  merveilleuse  de  l'appareil 
autographique  Caselli,  conclut  un  traité  avec  cet  inventeur  et 
adopta  ce  nouveau  système  sur  quelques  lignes  importantes. 

Ce  fut  en  1863  que  commença  à  fonctionner  le  service  télé- 
graphique des  bureaux  municipaux  et  que  fut  adoptée  la  pile 
Callaud. 

En  1864,  un  décret  abaissa  de  1  IV.  à  50  c.  la  taxe  des  dé- 
pêches circulant  dans  Paris.  Les  ('n]ij;/'r|uences  de  cet  abaisse- 
ment des  taxes  dépassèrent  tontes  les  prévisions  de  l'Adminis- 
tration. C'est  ainsi  qu'il  fut  échangé  dans  le  mois  de  décembre 
1864,  avec  le  nouveau  tarif,  dix-neuf  fois  plus  de  dépêches  que 
dans  le  mois  de  janvier  de  la  même  année,  avec  Tancien  tarif. 

Voici,  d'ailleurs,  les  chiffres  officiels  : 

Janvier  1864,  577  d*;péches  ; 
Décembre  1864, 11,250  dépêches. 

M.  le  Directeur  général  de  TAdministration  télégraphique 
poursuivit,  en  outre,  à  Tétranger  Tadoption  du  système  d*uni- 
formité  et  d^abaissement  des  taxes,  et,  grâce  à  cette  libérale 

initiative,  des  conventions  furent  conclues  avec  la  Bavière, 
l'Italie,  le  Portugal  et  le  grand-duché  de  Bade.  La  taxe  d'une 
dt'péche  simple,  entre  la  Frant-e  et  Tltalie,  calcuh'M»  jus(|u'a- 
lors  d'après  la  distance  entre  le  point  de  dépai  t  et  celui  d'ar- 
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rMe,  coûtait  jusqu^à  12  fr.;  d*a|îrè6  la  noQTelle  ooBT«iitMiii, 
la  mtea  dépéolie,  échangée  entre  detix  bareanz  qneloeiiqmia 
de  France  et  d*ItaUe,  ne  coûta  plus  que  4  fr. 

En  1865,  M.  le  Directeur  pr<*néral  de  l'Administration  des 
lignes  télégraphiques  françaises  provoqua  la  réunion,  à  Paris, 
d'une  conférence  téb'^Taphique  iuternationale,  dans  le  but  de 
compléter  le  système  d'uniformité  et  d'abaissement  des  taxes, 
déjà  appliqué  entre  la  France  et  la  plupart  des  puissances 
étrangères,  et  d'adopter  également  les  mesures  les  plus  libé- 
rales pour  faciliter  le  développement  des  relations  télégra^ 
pbiques. 

Dans  la  première  réunion,  qui  eut  lieu  au  ministère  des  af- 
fidres  étrangères,  les  ministres  plénipotentiaires  confièrent  à 

une  Commission,  composée  des  Directeurs  généraux  des  Admi- 
uistratiuns  télégrapliiqiics  et  d'autres  hauts  fonctionnaires,  le 
soin  d'élaborer  un  j)rojef  de  convention. 

MM.  les  Membres  de  cette  Commission  nommèrent  pour 
leur  président  M.  le  vicomte  de  Yougy,  directeur  général  des 
lignes  télégraphiques  françaises. 

Pendant  près  d'un  mois  et  demi  que  durèrent  ees  confé- 
rences, la  plus  parfaite  harmonie  ne  cessa  de  régner  entre  les 
membre^  de  la  Commission,  et  le  14  avril,  dans  une  dernière 
conférence  tenue  au  ministère  des  affaires  étrangères,  le  projet 
de  convention,  après  avoir  été  lu  par  le  Président  de  la  Com- 
mission, M.  le  vicomte  de  Vougy,  fut  ajjprouvé  à  l'unanimité 
par  MM.  les  Phniipotcntiaircs.  qui  parafèrent  imracdiatement 
ce  nouvel  acte  international,  dont  les  r<''sultatd  furent  considé- 
rables et  dépassèrent  tout.es  les  prévisions. 

Parmi  les  innovations  les  plus  importantes  apportées  par 
cette  nouvelle  convention  <lan8  le  service  intemâtional,  nous 
devons  rappeler  l'adoption  du  système  d*uniformité  des  tax^, 
rabaissement  considérable  des  tarifs,  la  faculté  d*emplojer  le 
langage  secret  dans  la  iisorrespondance  télégraphique  et  enfin 
radoption  du  franc  comme  unité  monétaire,  pour  servir  à  Tétar 
blissement  des  comptes  internationaux. 

MM.  les  Délégués  r<Mliirèrcnt,  en  outre,  un  règlement  destiné 
à  comploter  les  dispositions  de  la  nouvelle  convention  télégra- 
phique internationale. 

La  mise  à  exécution  de  cette  convention  produisit  immédia- 
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tement  nne  auf^mentation  de  plus  d*im  tien.  Mit  dni  Wi  dé* 

pêchos,  soit  dans  les  recettes. 

Aujourd'hui  le  nombre  des  dépèches  internationales  a  plus 
que  doubh',  et  les  recettes  ont  suivi  la  même  progression.  Dans 
la  même  année,  217  bureaux  municipaux  et  120  bureaux  sé- 
maphoriques  avaient  été  ouyarts  en  France  &  la  télégra|»hie 
privée .  Enfin  on  câble  sous-marin  avait  été  heureuaementpoBë 
entre  la  Franoe  et  l'Algérie  par  la  Sicile. 

En  1806,  la  loi  da  13  juin,  but  la  correspondanoe  télégra- 
phique  privée,  procura  au  public  de  nouveaux  avantage!,  tels 
que  la  Âculté  de  recommander  les  dépêches,  de  les  composer 
en  chiffres  ou  en  lettres  secrètes,  et  de  les  faire  suivre  à  une 
nouvelle  adresse  par  le  bureau  de  destination.  Elle  a  permis 
de  ne  plus  conii)ter  c^ue  pour  un  seul  mot  dans  la  dtljkècho  les 
noms  composés  désip^nant  le  département,  la  commune  et  la 
rue;  enfin  elle  a  autorisé  la  création  et  la  vente  des  timbres- 
dépêches  et  modifié  la  taxe  des  dépêches  transmises  par  les  appa- 
reils autographiques.  Ëu  outre,  un  décret  du  23  octobre  sui- 
vant porta  réglementation  d'administration  pubUque,  pour  la 
fixation  de  la  taxe  des  dépêches  privées  échangées  entre  les 
navires  en  mer  et  les  postes  électro  sémaphoriques  du  littoral. 

Dans  la  même  année,  les  Etats  pontificaux,  le  grand-duché 
de  Luxembourg:  et  le  {jrand-duché  de  Nassau,  adhérèrent  à 
la  convention  télégraphique  internationale  de  i^aris,  du  17  mai 
1865. 

Rn  18(57,  un  décret  du  8  mai  abrogea  le  décret  du  17  juin 
1852  et  réglementa  de  nouveaule  service  de  la  correspondance 
télégraphique  privée.  Cette  nouvelle  réglementation  était  de* 
venue  nécessaire,  tantpour  abroger  les  anciennes  prescriptions 
tombées  en  désuétude  par  la  force  des  circonstances,  ^ue  pour 
réunir  et  coordonner  les  dispositions  des  lois  des  3  juillet  1861, 
27  mai  1863  et  13  juin  1866  et  du  décret  du  8  février  1865.  Ce 
nouveau  décret  détermina  également  les  dispositions  à  prendre 
pour  la  l"ai»i'i(  ;it ion  o\  la  vente  des  timbres-dépéches- 

Danshi  même  année,  des  tubes  atmospliériijues,  destinés  au 
transport  des  dépêches  télégraphiques,  furent  établis  dans 
Paris  et  desservirent  les  bureaux  de  la  Bourse,  du  Grand- 
Hôtel,  du  Poste  central,  de  la  rue  Boissy-d'Anglas,  de  Thètel 
des  Postes,  de  Thêtel  du  Louvre  et  de  la  rue  des  Saint-Pères* 
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On  sait  qne  c'est  M.  le  vioomte  de  Voagj  qui  npporta  per^ 
sonnellement  cette  idée  ingénieuse  d'une  visite  qu'il  fit  uz 
traTanx  de  percement  du  montCenis. 
L'éTénement  le  pins  importent  de  Tannée  1868  Ait  la  loi 

du  4  juillet  sur  la  correspondance  télcgraplrique  privée. 

Par  cette  loi,  la  taxe  des  dépêches  cchang-ées  entre  deui 
bureaux  d'un  même  département  fut  ahaissé-e  de  l  fr.  à  50  c. 

La  taxe  des  dépêches  échangées  entre  deux  bureaux  quel- 
conques du  territoire  français,  hors  le  cas  précédent,  fat  réduite 
de  2  fr.  à  1  fr. 

On  sait  qu'après  la  lecture  du  remarquable  rapport  de  M.  le 
baron  Eschassériauz,  qui  résuma  avec  une  grande  vérité  les 
principaux  progrès  réalisés  par  l'intelligente  et  active  adnd* 
nistration  de  M.  le  vicomte  de  Vongy,  le  Corps  législatif  vota 

cette  nouvelle  loi  libérale  à  l'unanimité.  11  en  résulta  immédia-" 
tement  une  aurrnu'iiîation  de  plus  du  double  dans  les  dépêches 
et  d'un  quai't  dans  les  r(M',«utes. 

Aussi  la  «'orrespondance  téh'^'^raidiique,  qui  •'•tait  en  1858 
une  correspondance  de  luxe,  réservée  par  le  prix  élevé  de  la 
taxe  à  certaines  catégories  du  commerce  et  de  l'industrie  et 
à  la  classe  aisée  de  la  population,  parvint-elle,  par  des  abaisse- 
ments de  taxe  successife,  à  se  généraliser  et  à  offrir  au  public 
les  deux  conditions  essentielles  du  bon  marché  et  de  la  rapidité. 

Dans  la  même  année,  TAdministration  entreprit  des  con- 
structions de  lifrnes  souterraines  aux  abords  des  grandes  villes. 

Une  conférence  internationale  eut  lieu  ;i  Vienne,  en  1868, 
dans  le  but  d'aj)|tortcr  «-ertairies  niodifirations  de  détail  à  la 
convention  de  Paris,  dont  le  nom  fut  maintenu  pour  en  con- 
firmer l'oriprine. 

Enfin,  dans  Tannée  ISOS,  les  postes  électro-séraaphoriques 
Airent  admis  à  accepter  les  dépêches  maritimes  et  à  leur  don- 
ner suite  lorsqu'elles  seraient  à  destination  ou  qu'elles  émane- 
raient des  Etats  suivants  :  la  Hollande,  l'Italie,  la  Belgique,  la 
Suède,  la  Norwége,  le  grand-duché  de  Bade,  le  'Wurtemberg, 
la  Bavière,  la  Suisse,  rEspafrne,  le  Portugal,  le  Danemark,  les 
Etats  pontiffcaux  et  le  irrand-duché  de  Luxembourg. 

Kn  \HC)9,  par  une  loi  dn  S  mai,  la  réduction  destaxes,  votée 
par  la  loi  du  1  juillet  1<S68,  fut  éîonduo  aux  transmissions 
maritimes.  En  outre,  un  décret  du  14  août  réduisit  la  taxe  des 
dépêches  transmises  par  les  appareils  autographiques. 
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Dans  cette  même  année,  TAdministration  télégraphique 
adopta  le  sjtème  autographique  inveuié  par  uu  employé  fran- 
çais, M.  Meyer. 

M.  le  Directeur  général,  dont  les  encouragements  n'avaient 
pas  fait  défaut  à  Tinventeur,  demanda  et  obtint  pour  ce  mo- 
deste employé  la  croix  de  1%  Légion  d'honneur.  Cette  haute 
et  légitime  récompense,  bien  due  aux  efforts  persévérants  de 
M.  Meyer,  fut  accueillie  par  le  personnel  avec  une  vive  re- 
connaissance. 

Ce  fuT  on  I.SOO  que  fut  posé  avec  succès  le  câble  transatlan- 
tique francs  entre  Brest  et  New-York.  .Jusqu'à  cette  époque, 
la  France  avait  ('té  tributaire  de  T  Angleterre  pour  la  corres* 
pondance  télégraphique  avec  TAmérique. 

Aussi  cette  nouvelle  communication  transatlantique  fîit-elle 
saluée  avec  enthousiasme  par  le  haut  public  commercial  et 
eut-elle,  entre  autres  résultats  immédiats,  celui  d*obliger  la 
Compagnie  du  câble  transatlantique  anglais  à  diminuer  consi- 
dérablement son  tarif. 

En  1870  et  en  1871,  pendant  la  jruerre  d'Alleniaf^nie,  l'Ad- 
minisT ration  tél»3<^'raphique  organisa  des  missions  spéciales  à 
la  suite  des  armées  et  employa  tous  les  moyens  en  son  pou- 
voir pour  établir  des  communications  entre  Paris  et  les  dé- 
partements. liCS  pigeons  voyageurs,  les  ballons  et  des  messa- 
gers spéciaux,  furent  simultanément  chargés  de  faire  parve- 
nir dans  la  capitale  les  correspondances  officielles  et  privées. 
On  employa  également  des  ballons  captifs,  dans  chacun  des- 
quels se  trouvait  un  aéronaute  et  un  télégraphiste  muni  d*ap- 
pareiis  destinés  à  transmettre,  par  un  fil  volant,  des  reusei- 
gnemenis  sur  les  opt'raîions  de  l'ennemi. 

Enfin  r Administration  appliqua  divers  systèmes  de  télégra- 
phie lumineuse. 

Au  1*^  janvier  1872,  TAdministration  des  lignes  télégraphi- 
ques françaises  exploitait: 

1*  Un  réseau  aérien  de  41,248  kil.  184  m.  de  lignes  et  de 
119,405  kU.  708  m.  de  fils  ; 

2*  Un  réseau  de  tubes  atmosphériques  de  18  kil.  500  ; 

3*  Un  r«''seuu  sémaplioric^ue  de  1,4:^  kilomètres  de  lignes 
et  de  :^,107  kilomètres  de  lil; 


Digitized  by  Google 


1^  V.nïin  un  n'soau  Rons-marin  <1p  1,140  kilomètres  de  lignes 
(câbles  sous-marins  de  la  Méditerranée  et  du  littoral'. 

A  la  même  date,  on  comptait  en  France  2,025  stations  té- 
légraphiques de  TËtat  et  1,ÙÎ8  stations  télégraphiques  de 
chemin  de  fer. 

Le  réseau  algérien  compreDa|jt,  au  1*'  janvier  1872,  près  de 
6,200  kilomètres  de  lignes  aériennes  et  526  kilomètres  de  câ- 
bles sons-marin. 

A  cette  même  date,  l'Algérie  était  desservie  télégraphique* 
ment  par  71  stations. 

Maintenant,  si  nous  consultons  le  catalogue  des  inventions 
et  publications  que  nous  avons  dressé,  nous  y  voyons  ligurer 
bien  des  noms  de  t'on<;tionnaires  de  notre  Administration . 

Ëi  ce  n'est  pas  seulement  dans  les  grades  élevés  que  nous 
les  rencontrons,  c'est  dans  tous  les  grades,  depuis  celai  de 
Directeur  général  jusqu'à  celui  de  Surveillant.  Tous  ont  riva- 
lisé de  sèle  dans  cette  lutte  pacifique  du  travail,  les  uns  en  in- 
ventant pu  perfectionnant  dlngénieux  appareils,  les  autres 
en  publiant  des  traités  spéciaux  sur  la  partie  administrative 
et  scientifique  du  service  télégraphique.  On  peut  dire,  sans 
crainte  d'être  démenti,  (jue  si  des  projjrrès  sérieux  et  rapides 
ont  été  réalisés  dans  rAdministratiou  des  licrnes  téléo'raphi- 
ques,  ils  sont  dus  à  T intelligence  et  à  1  espni  laborieux  de  son 
personnel. 

fit,  certes,  ces  laborieux  fonctionnaires  et  agents  n'ont  pas 
eu  pour  stimulant  un  avancement  qui,  dans  d'autres  Admi- 
nistrations, s'obtient  biqn  plus  rapidement  et  uniquement  avec 
un  bon  service  ordinaire. 

Cependant  les  Gouvernements  et  les  Chambres  ont  toi\jours 
montré  pour  le  personnel  télégraphique  une  bienveillante  sol- 
licitude. A  cet  égard,  n^oublions  pas  Téloquent  défenseur  de 
nos  intérêts,  M.  le  député  Nogent  Saint-Laureus,  et  souve- 
nons-nous de  18<>4. 

N'oublions  pas  non  }dus  M.  le  baron  Eschass<'riaux,  qui, 
dans  son  remarquable  rapport  sur  la  loi  télégraphique  du 
4  juillet  liMiS,  s'exprimait  ainsi  à  l'égard  du  personnel  : 

«Bn  imposant  au  service  télégraphique  une  activité  plus 

grande,  la  Commission  a  dû  jeter  les  yeux  sur  la  situation  de 

sou  nombreux  personnel.  Elle  n'a  pu  se  dissimuler  combien 
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était  pénible  un  travail  de  jour  ou  de  nuit,  (jui  exî|?e  une  ten- 
sion continuelle  d'esprit,  et  n'oftre  à  celui  qui  raccomplit  au- 
jourd'hui aucun  des  avantages  que  ravanceuMut  normal  pro- 
cure dans  les  autres  Administrations. 

»  Dans  on  service  né  d'hier,  où  les  chefé  sont  presqoe  auisti 
jeunes  que  leurs  sobocdonnés,  remployé  s^immobUise  dam  les 
rangs  intermédiaires.  Le  Oouvemement  a  cherché  à  remé- 
dier, autant  qu*il  lui  a  été  permis,  à  une  situation  si  ûoheuae 
pour  le  bien  du  service  et  dont  les  eflbts  se  feront  encore  sen- 
tir pendant  quelque  temps,  lia  pu,  en  supprimant  les  limites 
de  chaque  classe,  procurer  à  un  certain  nombre  d'employés 
un  léger  avancement,  mais  il  a  dû  s'arr/'îer  à  ce  faible  témoi- 
g^nage  de  sa  sollicitude;  des  moyens  plus  etticaces  ne  pourraient 
résulter  que  d'une  ouverture  de  crédits  dont  il  n^appartenait 
pas  à  votre  Commission  d'apprécier  l'opportunité.  » 

Nous  dirons  aussi,  avec  M.  le  baron  de  Veauce,  rapporteur 
de  la  loi  du  13  juin  1866  sur  la  correspondance  télégraphique 
privée,  que,  si  les  sjrstèmes  télégraphiques  de  MM.  Morse  et 
Hughes  ont  été  importés  en  France,  ils  ont  reçu  dans  notre 
pays  de  sérieux  perfectionnements,  et  que  ces  perfectionne- 
ments, dont  ont  profité  les  autres  nations,  ont  été  inventés  par 
les  Français,  parmi  lescjuals  tiirurent  des  fonctionnaires  et 
agents  de  l'Administration  télégrapliique. 

Le  système  Caselli  lui-même  a  été  perfectionné  par  un  em- 
ployé des  télégraphes  français,  M.  Lambrigot. 

Trois  systèmes  télégraphiques*  en  usage  dans  l'Administra- 
tion ont  été  inventés  par  des  Français,  ^M.  Bréguet,  Gujot 
d'Arlincourt  et  un  employé,  M.  Mejer,  inventeur  du  merveil- 
leux système  autographique  qui  porte  son  nom. 

Nous  dirons  enfin,  avec  M.  le  baron  Eschassériaux,  que;  si  la 
France  n'a  pas  fait  le  premier  pas  dans  la  télégraphie  électri- 
que, elle  n'en  occupe  pas  moins  aujourd'hui  le  premier  rang 
par  le  développement  de  sou  réseau  et  le  nombre  de  ses  bu- 
reaux. 

En  (luniiant  ici  une  liste,  par  ordre  alphabétique,  des  fonc- 
tionnaires et  agents  du  service  télégraphique  français,  auteurs 
d^inventions  ou  de  publications,  nous  devons  exprimer  le 
regret  de  n'avoir  pu  prendre  connaissance  du  dossier  complet 
des  rapports  de  la  Commission  de  perfectionnement  instituée 
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auprès  de  l'Administration  centrale  des  lignes  télégraphiques. 
Nous  aurions  encore  rencontré  bien  d'autres  noms  dans  tous 
les  grades.  Voici  cette  liste  : 
MM. 


Ailhaad, 

Alexis, 

Andrieu^ 

AnfoDBO, 

Anselmier, 

Aiuenat, 

Bablon, 

Bardonnaut, 

Baron, 

Bastien, 

Batut, 

Bergon, 

Bernon, 

Berty, 

Besse-Bergier, 
Bigant, 
Bizot, 
Blavier, 

Blei'zy, 

Boivin, 

Bonnet, 

Borel, 

Boudet, 

Bourbon, 

Bourseal, 

Bonsftac, 

Brassart, 

Brisson, 

Cabarat, 

Cacheleux, 

Cael, 

Charbonniez, 
Chauvassaignes, 
Clément, 
Coiney  (de), 


Col(imbet, 

Colombier  (du), 

Couatoos, 

Caehe, 

Dauriac, 

Davy, 

Decamp, 

Dëchamps, 

Degors, 

Demaiiel, 

Demurande, 

DeschampSy 

Dheu, 

Doria, 

Doumargue, 

Estienne, 

Etenaud, 

Paure  (Edmond), 

Faure  (Kdouard), 

Figraret, 

F 1  guet, 

Fhbourg, 

Gentjr, 

Germain, 

Qerspach, 

aiiiet, 

QouneUe^ 

Grammacini, 

Guéri  n, 

Guez, 

(iiiillier, 

Uuilmiueau, 

Guiot, 

Gnjot  (Abel), 
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Labnssière, 

Lalbllye  (de), 

Lagarde, 

Lambrigot, 

Lami  de  Nozaa, 

Lamothe, 

Latour  du  Breuil^ 

Lavialie, 

Lavialle  de  LameiUère« 

Leclerc, 

Lemoyna, 

Lesdurre, 
Lesieur, 
Louis, 
Lourme, 
Mahonf 
Mairesse, 
Malardot, 
Margerie, 
Marqfoy, 
Martorey, 
Maurioe, 
Mazet, 
Mercadier, 
Meyer, 
Miége, 
Mignon, 
Moncel  (du), 
Montagnole, 
Mondurier, 
Noorisson, 


—  367  — 
Onlié, 

Guy  (Piilorand), 

Pélegrin, 
Pérémé, 

Fer  rot  (Stéphane), 

Petit, 

Pety, 

Poitou, 

PonBinet, 

Porentru, 

Ponget-MaisonneuTe , 

Pradines  (de), 
Pradhomme, 

Rebillat, 

Regnault  d'Epercy, 

Rémond, 

Renoir, 

Rouvior, 

Saigey, 

Salua, 

Sambourg, 

Sarraiy, 

Sauvage, 

SilberUng, 

Sureau, 

Ternant, 

Thiriat, 

Ungerer, 

Vasseur, 

Vayssière-Làmothe, 

Vérité, 

Yillefranche, 


YiUette. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  au  point  de  vue  administratif  et 
scientitique  que  le  personnel  télégra[)liique  français  s'est  fait 
remarquer  et  s'est  rendu  dijirne  du  bienveillant  intérêt  que  les 
Gouvernements  et  les  Chambres  aiment  à  lui  montrer. 

n  a  rivalisé  également  de  dévouement  et  de  bravoure  avec 
notre  vaillante  armée,  en  Algérie,  au  Sénégal,  en  Oochinchine, 


Digitized  by  Google 


—  3&8  — 

en  Crimée,  en  Turquie,  en  Italie  et  enfin  pendant  ia  gaem 
d*All6magne. 

En  Algérie,  les  postes  de  la  télégraphie  aérienae  étaisiift, 
comme  on  le  sait,  établis  sir  des  points  isolés  et  loin  de  iomt 
centre  européen. 

Chaque  poste  était  un  véritable  fort,  et  les  stationnaires,  ar- 
més <  omme  nos  troupiers,  devaient  au  besoin  déiendre  leur 
vie  contre  les  attai^ues  des  Arabes  homades. 

Aujourd'hui  encore,  nos  surveillants  d'Afrique  ne  parcourent 
les  lignes  électriques  qu'armés  de  revolvers. 

Dans  tontes  les  insurreetioBS  de  TAlgérie,  les  télégn^iiistes 
ont  constaumient  fait  preuve  de  courage  et  de  dévouement,  en 
construisant  des  ligaes  an  milieu  des  tribus  révoltées  et  sous 
le  feu  de  Tennemi. 

Il  ne  faut  pas  compter  en  Algérie  seulement  avec  les  insur- 
rections ;  il  faut  compter  aussi  avec  les  épidémies,  qui  parfois 
sont  si  désastreuses. 

Rappolons-nous  à  ce  sujet  la  terrible  épidémie  cholérique  do 
Biskra,  qui  décima  dans  moins  d'un  mois  le  quart  de  la  popu- 
lation et  enfanta  le  dévouement  héroïque  d'un  modeste  em  - 
ployé  du  télégraphe,  M.  Faggianelli  ! 

Si  nous  passons  au  Sénégal,  que  voyons-nous? 

Un  dévouement  sans  bornes  du  brave  et  courageux  chef  de 
station,  M.  Cote,  qui,  non  suffisamment  satisflût  de  ses  impor- 
tants travaui:  dans  cette  cblome  et  de  la  croix  d*honnettr,  juste 
récompense  de  son  mérite,  voulut  reprendre  sa  mission  après 
un  court  séjour  en  France,  sans  se  préoccuper  de  lamort  pro- 
chaine, mais  glorieuse,  qui  devait  le  surprendre  à  son  reioui* 
au  Sénégal. 

Et,  en  Cochinchine,  nos  télégraphistes  n'ont-ilspas  lutté  etne 
luttent-ils  pas  encore  de  dévouement  et  de  bravoure  dans  leurs 
missions  rendues  toujours  dangereuses,  soit  par  les  insurrec- 
tions, soit  par  les  climats  inhospitaliers  de  certaines  contrées 
oii  les  appelle  la  nature  de  leurs  fonctions  ? 

Dans  une  des  dernières  insurrections,  on  se  rappelle  qu*un 
courap^eux  et  modeste  employé  du  télégraphe  et  sa  petite  es- 
corte furent  massacrés  par  les  Annamites  révoltés. 

Ils  sont  morts,  ces  braves,  martyrs  du  devoir  ! 

£n  Cochinchine,  si  loin  de  notre  chère  France,  il  faut  plus 
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que  du  courage  et  du  dévouement:  il  faut,  comme  les  mission- 
naires qui  vont  prêcher  ri^>anjîile  aux  jxîuplos  sauvages,  faire 
d'avance  le  sacriûce  de  sa  vie  et  ne  pas  même  songer  aux  liens 
les  plus  chen  foi  noM  uniment  à  la  mère-patrie  ! 

En  Crimée,  en  l\irquie,nos  télégrapliistes  n*ont-il8  pas 
âAronté,  comtte  l'urinée,  le  ohdéM,  le  tjrphQS  «t  lès  balles  en- 
nemies t 

Rappelons-nous  ce  iSsit  béroîqne  dee  trois  stationnaires  du 
poste  de  la  Tebemata,  MM.  Cochet,  Borie  et  Panlowski,  qui, 

sous  une  grêle  de  balles,  manœuvraient  leur  machine  télégra- 
phique aérienne,  dominés  et  exaltés  par  Tamour  du  devoir  et 
de  la  patrie  ! 

En  Italie,  nos  télégraphistes  n  ont-ils  pas  déployé  la  plus 
grande  activité  et  le  sang-froid  le  plus  étonnant  pour  relier, 
en  &ce  de  Tennemi,  les  quartiers  divisionnaires  a\ec  le  grand 
quartier  générait 

Ils  étaient  &  Magenta  et  à  Solferino  I 

A  peine  les  Autrichiens  quittaient-ils  les  Tilles  ou  les  villages, 
que  nos  employés  s'emparaient  des  bureaux  télégraphiques, 
précédant  presque  toujours  le  gros  do  l'armée  française. 

Et  enfin,  pendant  la  dernière  guerre,  pendant  le  siège  de 
Paris,  que  d'actes  de  dévouement  et  de  bravoure  héroïque  ! 

Qu'on  se  reporte  à  nos  rapports  sommaires,  qui  accompa- 
gnent les  noms  de  ces  vaillants  fonctionnaires  et  agents  du 
service  télégraphique  qui  ont  reçu  des  croix  d'honneur,  des 
médailles  militidresou  desmentions  honorables  :  on  verra,  bien 
que  ces  récompenses  aient  dû  être  limitées,  que  la  liste  de  ces 
héros  du  devoir  est  déjà  bien  longue. 

Le  personnel  télégraphique,  constamment  placé  aux  avant- 
postes  pour  indiquer  aux  généraux  les  mouvements  de  l'en- 
nemi, assistait  à  tous  les  combats  et  faisait  même  au  besoin  le 
coup  do  feu. 

Rappelons-nous,  à  cet  égard,  ce  brave  chef  de  station, 
M.  Verdez,  qui,  pourvu  provisoirement  d'un  commandement 
militaire  au  combat  d*Autun,  conduisit  une  colonne  de  mobiles 
contre  la  gauche  de  Fennemi  et  mit  les  Prussiens  en  déroute 
complète,  ce  qui  le  fit  citer  à  Tordre  du  Jour  de  Tarmée  et  de 
TAdministriition. 

N*oublions  pas  aussi  ces  employés  qui,  montés  dans  des 
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ballons  captifs,  surveillaient  les  opérations  de  l'ennemi,  ainsi 
que  ces  autres  agents  qui,  en  plein  pays  envahi, se  déguisaieut 
et  parvenaient,  au  milieu  des  plus  grands  périls,  à  créer  de 
nombreux  dérangements  sur  les  lignes  prussiennes. 

Quel  héroïsme  n'ont  pas  déployé  enfin,  pendant  le  siège  de 
Paris,  les  fonctionnaires  et  agents  du  service  télégraphique 
pour  rétablir,  sons  le  fea  de  Tennemi,  les  communleationB  en- 
tre la  capitale  et  les  départements! 

Tels  sont  les  services  rendus  à  la  France  par  le  personnel  de 
rAdministration  des  lignes  télégraphiques! 

Tels  sont  les  titres  sérieux  et  glorieux  qui  doivent  noos 
faire  désirer  île  rester  uniquement  télégraphistes,  et  doivent 
également  appeler  de  nouveau  sur  notre  Administration  la 
bienveillante  sollicitude  du  Gouvernement  et  de  FAssemblée 
nationale  ! 

Rappelons,  en  terminant,  ces  derniers  mots  du  discours  de 
M.  le  député  Nogent  Saint-Laurens,  au  siget  du  projet  de 
fusion  des  télégraphes  et  des  pôstes,  mis  en  avant  depuis  1847  : 
'  «  £h  bien  I  il  7  a  là  un  jeune  et  vaillant  personnel,  vaillam- 
ment conduit  par  un  Directeur  général  aussi  actif  qu'habile. 
Je  veux  que  ce  personnel  ne  soit  ni  altéré  ni  compromis  parla 
fusion,  qu'il  appartienne  sans  partage  à  la  télégraphie,  et  je 
veux  pour  cela  le  perfectionnement  de  cette  miraculeuse  in- 
vention, Thonneur  de  notre  siècle  !  » 

Au  moment  où  nous  corrigions  la  seconde  épreuve  des 
dernières  feuilles  de  notre  ouvrage,  nous  avons  reeu  une 
brochure  portant  ce  titre:  Considérations  sur  le  service  télégra- 
phique et  sur  la  fusion  des  Administrations  des  postes  et  des  télé* 
graphes. 

Cette  question  ne  pouvait  être  traitée  par  un  homme  plus 
compétent  que  M.  Blavier,  inspecteur  des  lignes  télégraphi- 
ques, auteur  bien  connu  dans  le  monde  scientifique  par  ses 
remarquables  traités  sur  la  télégraphie  électrique  et  les  nom- 
breuses notes  que  ce  fonctionnaire  a  fait  paraitre  dans  les 
Annales  féleyraphiques,  de  1858  à  1805. 

Les  partisans  do  la  fusion,  dit  M.  Blavier,  présentent  les 
arguments  suivants  : 

l"*  Les  postes  et  les  télégraphes  rendent  au  public  des  ser- 
vices du  même  genre,  car  un  télégramme  n'est  autre  chose 
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qu^une  lettre  très-courte,  que,  par  des  proeôdôs  particuliers, 
on  fait  arriver  à  sa  destination  en  quelques  minutes. 

2**  Les  bureaux  de  la  poste  et  du  télégraphe  sont  séparés 
dans  les  villes  et  parfois  assez  éloignés  Tun  de  l'autre  ;  leur 
réunion  dans  nn  mâme  local'  donnerait  de  grandes  facilités 
aux  personnes  qui  ont  sopvent  à  &ire  usage  des  deux  moyens 
de  correspondance. 

8*  La  fusion  des  deux  Administrations  permet  de  confier, 
dans  tous  les  chefs-lieux  de  canton  et  dans  tontes  les  loca- 
lités où  existe  nn  bureau  de  poste,  le  service  télégraphique  au 
Receveur  ou  à  la  Receveuse  des  postes,  et  donnerait  le  moyen 
de  doter  d'un  télégraphe  une  foule  de  bourgs  ou  villages  qui 
en  sont  encore  privés. 

4°  Enfin  on  réaliserait  par  la  fusion  une  économie  notable, 
les  frais  d'administration,  de  gestion  et  surtout  de  personnel 
pouvant  être  réduits. 

M.  Blavier  combat  Tictorieusement  tous  ces  arguments. 
Au  premier  il  répond  que  des  essais  de  fùsion  ont  été  ten- 
tés pour  d*autres  Administrations,  telles  que  les  contribu- 
tions indirectes  avec  les  douanes,  les  tabacs  avec  les  contri- 
butions indirectes.  Il  aurait  pu  ajouter  les  domaines  avec  les 
forêts. 

Quel  résultat  ont  produit  ces  essais  (ie  fusion  ?  De  la  pêne 
et  de  la  confusion  dans  les  services,  qui  ont  dû  ramener  Tau- 
cien  état  de  choses. 

Pourquoi,  dit  M.Blavier,  T Administration  des  contributions 
directes  et  celle  des  contributions  indirectes  ne  seraient-elles 
pas  également  réunies,  puisque  toutes  deux  font  rentrer  Fim- 
pAt? 

Et  les  ponts  et  chaussées  et  les  mines? 
Et  certains  services  des  ministères  de  la  guerre  et  de  la  ma- 
rine? 

M.Blavier  a  parfaitcniont  raison. 

A  notre  avis,  pour  qu'une  machine  administrative  fonc- 
tionne régulièrement,  il  ne  faut  pas  y  mêler  des  éléments  dif- 
férents. 

Un  agent  des  postes  fera  un  médiocre  employé  des  .télégra- 
phes, de  même  qu*un  agent  des  télégraphes  fera  un  médiocre 
employé  des  postes.  La  nature  du  travail  de  chacune  de  ces 
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Administrations  est  tout  à  ùii  distincte  et  exige^  de  la  part 
'des  agents,  des  aptitudes  spéciales,  sartont  pon?  les  télégra-. 
phistes,  dans  les  bureaux  de  quelque  importance. 
Au  second  argument  il  répond  que,  dans  certains  cas,  la 

réunion  des  deux  services  dans  un  même  local  peut  ofiHr 
des  avantages  ;  mais  que,  dans  lu  prévison  d'insurrection  ou 
d'émeute,  la  prudence  exipe  «jue  le  sérvice  téléjrraphique  soit 
installé  le  plus  pn-s  pftssilde  de  Tautorité  civile  ou  militaire. 

Au  troisième  argument  il  répond  qu'on  peut  généraliser  le 
système  qui  permet  de  confier  le  télégraphe  aux  agents  des 
postes  dans  les  bureaux  municipaux,  sans  que  pour  cela  la 
fusion  soit  nécessaire.  En  cela  M.  Blavier  me  permettra  bien 
de  ne  pas  partager  complètement  son  opinion.  L*agent  des 
postes,  dans  un  canton,  est  seul  pour*!accomplir  sa  tâche,  qui 
ne  lui  laisse  aucun  loisir  au  moment  du  départ  et  de  rarrivëe 
des  courriers.  Or  si,  à  ces  moment-là,  il  se  présente  au  guichet 
une  dépêche  très-urgente,  ou  si  l'agent  est  appelé  par  son 
corres[)()ndant  pour  une  dZ-pèche  également  urgente  ,  l'agent 
des  postes  ahandonnera-t-il  son  propre  travail  pour  transmettre 
ou  recevoir  cette  dépêche?  Evidemment,  non;  il  fera  attendre 
Texpéditeur  et  le  correspondant,  car  les  trains  des  chemins  de 
fer  ou  les  convois  particuliers  qui  doivent  emporter  les  cor- 
respondances postales  ne  peuvent  subir  le  plus  léger  retard 
sans  que  le  service  général  en  soufflre. 

Rappelons  à  cet  égard  les  paroles  de  M.  le  député  Nogeat 
St-Laurens  : 

«  L'employé  des  postes  a  un  travail  qui  s'impose,  un  travail 
tyrannique  auquel  il  no  peut  échapper,  et,  si  l'on  apporte  une 
dépêche  à  ce  moment,  on  sera  dans  la  nécessité  de  la  faire  at- 
tendre, (juclquo  pressée  ([u'clh'  soit.  » 

Donc,  dans  les  cantons  où  le  Receveur  des  postes  est  seul 
pour  faire  son  travail,  il  j  a  inconvénient  à  lui  confier  le  bu- 
reau du  télégraphe.  Peu  importe  qu*il  7  ait  un  nombre  res- 
treint de  dépêches;  la  dépêche  est  une  oorrespondanoe  tou- 
jours urgente,  et  le  moindre  retard  peut  lui  &ire  manquer 
son  but. 

On  nous  dira  :  u  Mais  nous  allouerons  desfirais  d^aide  &  ce  Re- 
ceveur, et  le  service  télégraphique  ne  souffrira  aucun  retard.  » 
A  moins  que  ces  frais  d'aide  n'atteignent  un  miuimum  de 
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600  fr.,  aucun  particulier  no  consentira  à  un  déplacement  qi4 
ne  lui  offrirait  pas  cette  minime  indemnité. 

Un  înstitatear,  un  secrétaire  de  mairie,  chargés  de  la  ges- 
tion é»  bureaux  municipaiix,  touchent  ane  indemnité  dont  la 
moyenne,  diaprés  M.  Blarier,  ne  dépasse  pas  mais  ces 

agents  ne  se  déplacent  pas,  ils  ont  le  télégraphe  dans  le  local 
où  ils  tnKTaillent,  à  côté  de  la  salle  d*école  on  dn  hnrean  de  la 
mairie,  et  peuTent,  sans  miire  è  lenr  propre  trarail,  répondre 
sans  délai  aux  appels  des  correspondants  et  recevoir  les  dé- 
pêches. Il  y  a  donc  un  double  avant apre  n  faire  gérer  les  bu- 
reaux par  les  secrétaires  de  mairie  ou  les  instituteurs,  et  ce 
double  avantage,  c'est  la  rapidité  et  Téconomie. 

Nous  partageons  complètement  Tavis  de  M.  Blavier,  relati- 
vement: 1*  à  Textension  des  bnreanx  municipaux,  qui  ne  B*ob- 
tiendra  pas  plus  rapidement  par  lafùsion  ;  2*  à  la  libre  initia- 
tive des  maires  pour  ladésignation  des  agents  de  ces  bureaux; 
3*  à  la  gestion  des  bureaux  sémaphoriques,  confiés  générale* 
ment  à  d^anciens  marins,  et  4"  à  la  gestion  des  bureaux  établis 
dans  des  localités  où  il  n'existe  ni  bureau  de  poste  ni  bureau 
de  distribution.  M.  Hlavier,  s'occupant  ensuite  des  diflVrences 
qui  existent  entre  le  service  des  postes  et  celui  des  télégra- 
phes, traite  tout  particulièrement  du  service  t^îlégraphique. 

n  démontre  que,  dans  près  de  six  cents  bureaux  de  TEtat,  il 
est  indispensable  que  les  employés  de  ces  bureaux  soient  des 
agents  spécialistes,  actife  et  intelligents,  et  il  dissipe  fàcilement 
cette  erreur,  généralement  accréditée,  qu*on  peut  faire  un 
bon  employé  en  quelques  mois.  Et,  en  eflét,  nous  savons  tous 
qu^un  employé  n^est  réellement  habile  au  Morse  que  quand  il 
peut  déchiffrer  les  transmissions  au  son  du  récepteur,  résultat 
que  certains  employés  anciens  dans  le  service  n'ont  même  pu 
obtenir.  Ce  sont,  d'ailleurs,  ces  employés  habiles  k  lire  au  son 
que  M.  Steenackers  avait  dû  choisir  pour  les  missions  de  télé- 
graphie militaire. 

Et  si  nous  passons  au  Hugues,  c'est  encore  bien  autre 
chose.  Il  faut  deux  ans  pour  faire  un  bon  hughiste,  con- 
naître dans  tousses  détails  ce  merveilleux  appareil  et  pouvoir 
au  besoin  exécuter  soi-même  certaines  réparations  urgentes. 

Qu'on  fkstfe  intervenir,  dit  M.  Blavier,  dans  le  service  des 
transmissions,  un  employé  étranger,  cet  agent  deviendra  cer- 
tainement une  cause  de  trouble  dans  le  bureau. 
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^Qaant  an  gaichet,  ajoute-t-il,  il  deviendrait  diffidle  i  un 

seul  agent  de  satisfaire  convenablement  aux  exigences  de  ce 
service  aux  heures  de  départ  des  courri(M^s,  heures  où,  chacun 
le  sait,  les  guichets  des  postes  sont  toujours  encombrés,  les 
autorités  et  le  public  attendant  la  dernière  heore  pour  re- 
mettre leurs  correspondances. 

Qui  maintenant  sera  chargé  de  la  gestion  d'un  bureau  dief- 
Ueu  réunissant  la  poste  et  le  télégraphe? 

Si  on  le  confie  au  Receveur  principal  des  postes,  il  fimdra 
de  toute  nécessité  lui  adjoindre,  pour  la  surveillance  spéciale 
du  service  télégraphique,  un  fonctionnaire  de  cette  Adminis- 
tration d^un  grade  supérieur  à  celui  d*Employé,  pour  (^u'il 
puisse  exercer  sur  les  agents  sous  ses  ordres  une  autorité 
morale,  par  son  instruction  ihéori(iue  et  son  habileté  dans 
toutes  les  parties  du  service  télégraphique.  Il  faudra  égale- 
•  ment  le  loger  dans  le  local  habité  par  le  Receveur  des  postes, 
à  cause  des  appels  de  nuit. 

Comme  M«  Biavier,  nous  prévoyons  pour  une  telle  organi- 
sation de  sérieuses  difficultés,  et  nous  n'insistons  pas  davan- 
tage. 

.  En  supposant  qu'on  puisse  mettre  à  la  retraite  le  quart  des 
Inspecteurs  et  utiliser  les  trois  autres  quarts,  que  ferait-on 
des  80  Directeurs  de  transmissions  et  des  170  ou  175  Chefe  de 

station? 

On  a  bien  parlé  de  transformer  en  Contrôleurs  les  Direc- 
teurs <le  transmissions  et  de  créer  sept  classes  d'Empiojés 
pour  utiliser  les  Chefs  de  station. 

Mais  on  a  donc  oublié  le  décret  du  28  juin  1865,  qui  créa 
cinq  classes  d'Employés  au  lieu  de  trois,  et  fit  par  suite  tant 
de  mécontents  1  . 

Ah  I  certes,  nous  aurions  bien  voulu  que  TAdministration 
maintînt  les  trois  classes,  mais  il  fallait  donner  de  Tavanoe- 
ment  k  un  millier  d* Agents. 

Poûvait-on  créer  mille  emplois  de  Chef  de  station  ? 

Non,  il  y  avait  à  cette  époque  impossibilité  matérielle,  et  la 
difficulté  ne  pouvait  être  levée  que  par  raugmentalion  du 
nombre  des  classes  d'Employés. 

Ët  aujourd'hui,  pour  récompenser  tous  ces  fonctionnaires 
méritants»  qui,  pendant  la  dernière  guerre,  ont  donné  tant 
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de  preuves  de  dôvouement,  on  oserait  mettre  en  avant  ce 
projet  de  créer  deux  classes  supplémentaires  d'Employés  ! 

Mais  on  ferait  de  suite  dos  milliers  de  mécontents,  dont  les 
premiers  seraient  naturellemeat  les  Chefs  de  station,  qui  ont 
acquis  légitimemieiit  leur  grade  par  leur  traTail  et  leam  lon- 
gues années  de  serriee. 

Entre  le  grade  de  Chef  de  station  et  oelni  d^Bmplojé  existe 
le  grade  de  Commis  principal.  Le  premier  de  ces  grades pou- 
Tant  âtre  assimilé  à  celui  de  capitaine,  le  second  à  celui  de 
lieutenant  et  le  troisième  ft  celui  de  sous*lieutenant,  on  doit 
comprendre  la  ^^ravité  d'une  telle  combinaison,  qui,  à  notre 
a^is,  serait  aussi  malheureuse  que  nuisible  au  service. 

M.  Blavier,  s'occupant  ensuite  d'un  projet  de  la  Commission 
du  budfret  pour  1872,  projet  qui  aurait  pour  but  de  confier  la 
surveillance  des  lignes  aux  agents  des  ponts  et  chaussées,  en 
démontre  l'impossibilité  par  une  raison  toute  naturelle  :  c'est 
que  le  plus  grand  nombre  des  lignes  télégraphiques  auiyent 
les  Toies  des  chemins  de  fer,  et  que  les  autres,  destinées  à  des- 
servir les  bureaux  municipaux,  suivent  les  routes  départe- 
mentales ou  les  chemins  vicinaux. 

D*autre8  motilii,  également  justes,  sont  exposés  à  Tappui  de 
cette  impossibilité. 

Enfin  M.  Blavier,  s'occupant  de  l'Administration  centrale, 
démontre  que  la  fusion  n'apporterait  encore  de  ce  côté  au- 
cune économie  sérieuse. 

Nous  ajoutons  que,  àl' Administration  centrale  télégraphique, 
il  nous  parait  nécessaire  que  le  chef  de  cet  important  service 
et  les  chefs  des  divers  bureaux  soient  des  spécialistes,  afin 
qu'ils  puissent  discuter  eux-mêmes,  au  sein  de  la  Commission 
de  perfectionnement,  toutes  les  inventions  on  perfectionne- 
ments télégraphiques  soumis  au  jugement  de  cette  Commission. 

M.  Blavi^  conclut  en  disant  que,  pas  plus  dans  le  per- 
sonnel des  bureaux  que  dans  ôelui  de  la  surveillance  et  du 
contrôle  et  dans  celui  de  rAdministnitiou  centrale,  il  n'est 
possible  de  réaliser  des  économies  bien  s(''ricuses  sans  com- 
promettre le  service  et  menacer  les  intf'Tcts  du  Trésor. 

Après  avoir  parlé  du  personnel,  M.  Blavier  traite  la  ques- 
tion du  matériel  et  prouve  suffisamment  qu'il  n'y  aurait  pour 
rstat  aucune  économie  à  réaliser  de  ce  cdté. 
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Passant  enfin  à  la  question  de  savoir  à  quel  ministère  pour- 
rait être  rattachée  l'Administration  des  lij^nes  télégraphiques, 
M.  Blavier  parle  du  ministère  du  commerce,  du  ministère 
des  travaux  publics  et  enfin  d'un  ministère  spécial,  ainsi  que 
Fa  propoaé  M.  la  baron  EschasaériafBX.  Hais,  jvgeaat  qnil  n* 
lui  appartenait  pas  de  discuter  une  question  de  eetie  nata^ 
il  propese,  po«r  obtenir  un  rapproebenent  des  Administra- 
tions des  postes  et  des  iélégrapbes,  rétablissement  d*une  Corn* 
mission  permanente,  composée  de  bants  Ibnetionnaires  des 
deux  services,  qui  seront  appelés  à  étudier  les  améliorations 
et  perfectionnements  qui  pourraient  intéresser  en  même  temps 
les  deux  Administrations. 

M.  Blavier  termine  sa  brochure  par  quelques  considéra- 
tions générales  sur  les  dernières  lois  télégraphiques.  Cette 
dernière  partie  du  travail  de  Tauteur  a  été  traitée  avec  un 
soin  tout  peortieuliet  et  présentée  avec  beaucoup  de  ekvté, 
ce  qui  n^est  pas  toujours  fituâle  dans  une  étude  de  cette  na- 
ture. 
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Nous  avons  pensé  que  notre  travail  ne  serait  pas  complet 
si  nous  n'avions  mis  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  un  tableau 
statistique  ou  catalogue  de  toutes  les  inventions  ou  perfection- 
nements  télégraphiques  brevetés  et  non  brevetés,  ainsi  que 
des  poblioAtions  télégraphiques  psnies  jusqu'à  oe  jour. 

Pour  dresser  ce  catidogne  d*iine  manière  aiMsi  eoi^lMe 
que  possible,  nous  avons  oonsoUé  : 

1*  Les  publications  ofileielles  du  ninistère  deFagrioaltare, 
ayant  pour  titre  :  Maekhm  et  procédéi  pour  Inquêit  mU  éèé 
pris  de»  brevet»  éfvwention  ; 

2*  Les  catalogues  ofdciels  des  brevets  d'inventipn  non  pu- 
bliés ; 

3"  Les  Annales  de  l'Académie  des  sciences  ; 

4"  Les  collections  des  journaux  officiels  ; 

5°  Les  Annales  et  les  journaux  tclégraphiqneiL 

Les  brevets  d'invention  publiés,  les  catalognes  des  bvevels 
non  publiés  e^t  les  collections  des  jonmanx  ottciels  se  tron- 
vent  dans  toutes  les  préfectures  et  sous-préfectures,  ainsi  que 
dans  les  principales  bibliothèques  publiques. 

On  trouve  également  dans  les  bibliothèques  publiques  les 
Annales  de  C Académie  des  sciences. 

Nous  avons  divisé  notre  catalogue  en  deux  parties  :  les  in- 
ventions et  perfectionnements  d'appareils  et  les  publications. 
Les  inventions  et  perfe(  tionnemcuts  d'appareils  ojftt  été  clsMéa 
sous  neuf  titres  différents  : 

1**  Systèmes  télégraphiques  aériens,  électriques,  atmosphé- 
riques et  pneumatiques; 

2^  Manipulateurs  ; 

3^  Electro-aimants  ; 

4*  Sonneries  électriques  ; 

5*  Commutateurs ,  paratonnerres,  rouets ,  galvanomètres, 

papiers- bandes  et  autres  accessoires; 

6»  Piles  ; 

V  h\U  aériens,  souterrains  et  sous-marins  ; 

8"  Poteaux  ; 

9*  Supports  isolateurs  et  tendeurs  pour  fils. 
Pour  chaque  invention  ou  perfectionnement  breveté  et  pu- 
blié, nous  avons  indiqué  : 
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1*  Uannée  de  la  priae  du  brevet  ; 

2*  Le  nom  de  Tinventeur  ; 

3**  Le  titre  de  rinvention  ; 

4°  L'iiuiication  H  (breveté); 

Le  num<''ro  et  la  pap'e  du  tome  des  publications  ofïîci<^lles 
où  se  trouvent  décrits  et  accompagnés  de  ûgures  les  inven- 
tions et  perfectionnements  de  toute  nature. 

Pour  chaque  ioTention  on  perfeetionnement  breveté,  mais 
non  pnbliéf  nous  avons  donné  les  mêmes  indioations,  sanf  la 
dernière. 

Enfin,  pour  chaque  invention  on  perfectionnement  non  bre- 
veté, mais  publié  dans  les  Annaks  de  t Académie  êei  iciences, 

les  journaux  ofîiciols,  les  Annales  télégraphiques  et  les  jour- 
naux télégraphiques,  nous  avons  indiqué  : 

1**  L'année  de  l'insertion  ; 

2"  Le  nom  de  Tinventeur  ; 

3*  Le  titre  de  l'invention  ; 

4*  Le  titre  de  la  publication  dans  laquelle  est  relatée  Tin- 
ventioa. 

Ce  titre  a  été  indiqué  par  les  initiales  suivantes  : 
AcAD.  (1)  (Aimaki  de  t  Académie  des  Seienees). 

J.  0.  (2)  {Journaux  officiels). 
A.  (Annales  téléf/rn/i/n'f/ues). 
J.  (Journaux  iéléyrap/nques). 

La  deuxième  partie  du  cataloprue  est  classée  sous  ce  titre 
unique  :  Publications  télégraphiques. 


(1)  Le  Duméro  du  tome  et  de  la  page  a  6lé  indiqué. 
(t)  Le  numéro  de  la  page  a  été  indiqué. 
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CATALOGUE  DES  INVENTIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 

ET  DES  PUBUCATIONS  TÉLÉGRAPHIQUES 


PREMIÈRE  PARTIE 
InveAtioiifl  et  perfectionnements  télégraphiqatf 

i""  i>ystème9  télégraphiques  aériens,  électriques,  atmosphé' 

riqwi  et  pneumaUquee . 

1792.  —  CUAPPB.  Système  télégraphique  aérien.  —  J.  0.,  84. 
1796.  —  Salva.  SjBtèmetélégraphiqiie  électrique.— J.O.,  160 
1708.  —  BrbouIt  et  Bbthanoourt.  Sjrstème  télégraphique 

aérien,     J.  O.,  211. 

1832.  —  Edmund^Mathibu  Luscombb.  Système  de  signaux 

numériques,  qui  établit  une  lang^ue  télégra- 
phique au  moyeu  de  laquelle  on  peut  commu- 
niquer de  la  terre  avec  les  navires,  ainsi 
qu'entre  des  navires  quise  i^eucoxitrent  en  mer. 

—  B.  T.,  12,  294. 

1831.  —  Fbrrier DE  ïou&ETTEs.  Système  télégraphique  aérien 

de  nuit.  —  J.  O.,  1087. 

1833.  —  Lbcohtb.  Perfectionnement  dans  les  télégraphes  de 

jour  et  de  nuit  et  dans  les  télégraphes  portatifs 
et  de  guerre.^  B.  T.,  34,  57. 

—  Ghabbrt.  Télégraphe  de  nuit,  appelé  télégraphe  dar- 

dant. —  B.  T.,;n,  284. 

—  Perrier  (Alexandre).  Télégraphe  de  jour  et  de  uuit. 

—  B.  T.,  (39,  400. 

1830.  —  Claude  Sala.  Système  de  télégraphe  aérien  de  jour 

et  de  nuit.  —  Acad.,  t.  2,  5."39.  La  priorité  de 
cette  invention  a  été  réclamée  la  même  année 
par  M.  Muzard. 


Digitized  by  Google 


1830.  —  Ck>uu£R.  Système  de  télégraphie  militaire  de  jour  et 

de  nuit.  — Acad.,  t.  3,  23. 

1837.  —  DoMRDm.SyatàmetéiégTayiûqueétoctr^ 

t.  5,  46. 

—  AicTOT.  Procédé  de  correspondance  télégraphique  an 

moyen  de  Télectricité.  —  Acad.,  t.  5, 909. 

1838.  —  Irvdio.  Nouyeau  système  servant  k  donner  des  si- 

gnaux et  ù  sonner  des  uhii  mes  par  des  cou- 
rants électriques  transmis  au  travers  de  cir 
cuits  métalliques.  —  B.  T.,  08,342. 

—  MoBSE  (Samuel).  Système  de  télégraphie  fondé  sur  Té- 

lectro-magnétisme.— B.  T., 83,  408. 

—  Wheastonb.  Système  télégraphique  électrique.  — 

Acad.,  t.  6«51. 

—  Steinhbel.  Système  de  télégraphie  électrique. — Acad., 

t.  7,  590. 

—  Deval.  Nouveau  télégraphe  électrique.  ^  Aead., 

t.  7,  677. 

*     Masson  et  Bréguet  lils.  Nouveau  télégraphe  électri- 
que. —  Acad.,  t.  7,  710. 

—  Bëllot.  Système  de  télégraphie  électrique.  —  Acad., 

t.  7,  765. 

—  Amtot.  Système  de  signes  télégraphiques.  —  Acad., 

t.  7,  1162. 

—  Baillkt  SoMnALOT.  Mode  de  communication  électrique. 

—  Acad.,  t.  7,1128. 

1839.  —  Jackson.  Réclame  Tinyontion  d'un  télégraphe  élec- 

tro-magnétique attribué  à  M.  Morse.— Acad., 

t.  8,  345. 

1840.  —  Regnault.  Modifications  ])roposées  pour  le  télégra- 

phe ordinaire,  dans  le  but  de  rendre  les  com- 
munications plus  rapides.  —  Acad.,  t.  10,402. 
•  laviNO.  Moyens  perfectionnés  de  transmission  des  si- 

gnaux électriques.  —  B.  T.,  87,  319. 

1841.  —  Darlu.  Système  de  télégraphie  nocturne.  —  Acad., 

t.  11,  663. 

—  BLANOKARn.  Communication  rapide  des  dépêches,  au 

moyen  de  bottes  mises  en  mouvement  dans 

des  conducteurs  souterrains  par  la  pression 
atmosphérique.  —  Acad.,  1. 12,  1192. 
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1841.  —  Sylvbstrk  ViLLALONOUE.  Nouveau  télégraphe  de  nuit 

et  de  jour.  — Acad.,  t.  14,  151. 

1842.  ^  GuYOT  (Jules].  Système  télégraphique  de  nuit.  — 

B.  T.,  57,  500. 

*—    Bkaobbt.  —  Télégraphes  4e  nuit.  —  Àoad.,  t.  15, 
284^  514  et  048. 

—  Gmwknuo.  TéMgr^ke  de  nût.  —  Ac«d.,  4. 15, 284. 

—  Maoman.  TélégraplM  MKrtonM»  ««^  Acad . ,  1. 15, 558. 

—  BmsvBL  on  Là.  GHUMà.  Noa^eAtt  tAégn^^  Acad., 

t:  15,  735. 

^     DuJARDiN.  Système  de  télégraphie  nocturne.— Aoad., 

t.  15,  735. 

—  LoM20Ni.  Télégraphe  de  nuit  à  trois  points  ûxes.  ~ 

Acad.,  t.  15,  1010. 

—  liAMBKL.  Système  de  télégraphe  nocturne.  *  Acad., 

t.  15,  1199. 

1843.  —  QuBBiN  (Edouard).  Instmaent  oxt  appareil  nommé 

téléphone,  ajant  pour  bnt  la  tranamiision  des 
'Signaux  à  de  grandes  distances  par  la  com- 
binaison des  sons.  —  B.T.,  69,  41. 

1844.  —  Tbsutlbr  (Georges).  Télégraphe  de  jour  et  de  nuit. 

—  B.  T.,  70,  114. 

—  ÛONON.  Nouveau  système  de  télégraphie  pour  le  jour 

et  la  nuit.  —  Acad.,  t.  18,  241. 
^     BoooET  (William).  Appareils  électriques.  —  B.T.,84, 
520. 

1845.  —  Saimtard  et  Gillbt.  Nouveau  système  de  télégraphe 

électrique.  —  Acad.,  t.  1573. 

—  DujABiuH.  Télégraphe  électrique  imprimant.  —  B. 

T.,  3, 7. 

1845.  —  Cbuard.  Nouveau  télégraphe  électrique.  —  Acad., 

t.  20, 1721. 

— •  Gahnikr.  Nouveau  mécanisme  pour  la  formation  des 
signaux  dans  la  télégraphie  électri(iue.  — 
Acad.,  t.  21,  526. 

—  Lw>aDE.  Nouveau  télégraphe  électrique  dont  les  in- 

dications sont  données  au  moyen  du  son.  — 
Acad.,  t.  21,  526. 

—  Bain.  —  Télégraphe  éleetrique.  ^  Acad.,  t.  21, 885. 
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1846.  —  Beett.  Télégraphe  électro-magnétiiiue.  —  B.  T., 

8,  52  et  61. 

—  Bekthault.  Perfectionnements  dans  les  télégraphes 

électriques.  —  Acatl.,  t.  2^^,  636. 

—  I>UJARIMN.  Perfectionnements  d  an  s  les  télégraphesélee- 

triques.  —  Acad.,  t.  23, 481  et  834. 

—  BbAour.  Appareil  électro-magnétique  pour  la  ligne 

de  Saint-Oermain.  —  Acad.,  t.  23,  1062. 

1847.  —  Bbbtt  et  Littlb.  Perfectionnement  aox  télégra- 

phes électriques.  —  B.  T.,  11,  41. 

—  JowLBT.  Signaux  télégraphiques.  —  B.  T.,  12,  144. 

—  Bain.  Système  télégraphique  imprimeur.  —  B.  T.,  12, 

162. 

—  SuDRE.  Système  de  tcli'Lrraphie  acoustique,  pratiqué 

par  le  canon,  et  nouveau  mo^en  de  correspon- 
dance pratique  avec  un  seul  fanal.  —  Acad., 
t.  24,  205  et  300. 
PlooNi.  Télégraphe  hydraulique.  —  Acad.,  t.  24, 
887. 

—  Brégust.  Moniteur  électrique.  —  Acad.,  t.  24,  428. 

—  PALTHDriERi.  Système  de  télégraphe  électrique.  — 

Acad.,  t.  24,  400. 

—  Berthault.  Impression  immédiate,  en  caraxîtèrcs  al- 

phabet i(]ues,  des  dépêches  transmises  par  le 
télégraphe  électrique.  —Acad.,  t.  24,  654. 

1848.  —  HiOHTON.  Télégraphes  électriques  perfectionnés. — 

B.  T.,  13,  310. 

—  (tlobsbnbr.  Télégraphe  magnéto-électrique. —  Acad., 

t.  27,  23; 

1849  Bain*  Perfectionnements  aux  télégraphes  électri- 
ques. —  B.  T.,  15, 196. 

1850.  —  Hknlky.  Nouveau  système  de  télégraptie  électrique 

dans  lequel  les  piles  sont  remplacées  par  des 
électro-aimants.  —  Acad.,  t.  30,  412. 

—  Fhombnt.  Télégraphe  électrique.  —  Acad.,  t.  30, 

562. 

—  SiEiiBNS.  Télégraphes  électriques  perfectionnés.  ^ 

B.  T.,  19*234  et  238. 

—  HioHTON.  Perfectionnements  dans  les  télégraphes 
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électriques  et  dans  la  manière  d*opârer  les 
oommunications  télégraphiques.  —  B.  T.,  21, 
86. 

186Q. — ^Browm  et  Wiluams.  Perfectionnements  dans  les  téié- 

j^raphes  électriques.  —  B.  T.,  21,  86. 

—  Lecomte.  T»''l«''f,''rcii)lio  do  jour  et  de  nuit  applicable  :i 

la  «ruerre,  et  (jui  n'exige  ni  matériel  spécial, 
ni  lioninies  spé-ciaux.  —  Acad.,  t.  :^1,  590. 
I85i  —  M.\LLETT.  Application  du  télégraphe  électrique  au 

service  des  hôteit»,  bateaux,  etc.  —  B.  T.,  19, 
223. 

—  Frombnt.  Télégraphe  électrique  à  clavier.  —  B.  T., 

21,  m  et  19T. 

—  Allan.  Perfectionnements  apportés  aux  télégraphes 

électriques.  —  B.  T.,  2;i,  96. 

—  Lecomte.  Emploi  de  la  lumière  électrique  pour  faire 

«les  si^^naux  en  temps  de  guerre.  —  Acad., 

t.      i:;i  et  m. 

—  Di;<;H.vMr.  Svsii'me  de  télégraphe  lumineux.  —  Acad., 

t.  32,  mK 

1852.  —  (jounelle.  Pcd'ectioiinemeiits  aux  machines  mues 

par  rélectricité.  —  B.  T.,  25,  220. 

—  Froment.  Télégraphe  électrique  à  davier  circulaire. 

~  B.  T.,  22,  262. 

—  CAL.\NnRE.  Appareil  télégraplii(|ue  imprimeur.  —  B. 

T.,  25,  .S5<». 

—  Detouchk  et  Bhishard-Goijkkt.  —  Nouveaux  appa- 

reils applic  ables  à  la  télégraphie  électrique.  — 
b!  t.,  2(5,  97  ei  98. 

—  PoHL.  -Machine  magnéto -électrique.  —  B.  T.,  27, 

241. 

—  Brêguet.  Télégraphe  électro-mobile.  —  Acad.,  t.  34. 

649.  • 

1853.  —  Pouoet-Maisonubuve.  Nouvel  appareil  télégraphi- 

que complet.— Bl  T.,  32, 155, 157, 159  et  161. 
Marib-Davy.  Machine  électro-magnétique.  —  B.  T., 
277, 279,  28<).  • 

—  TusELi.i.  Système  de  télé^iraplie  t'iectrique.  —  .Vcad.^ 

t.  37  ,  409. 

II.  24 
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185a.  — Skuurap.  Système  de  télégraphe  au togrraphique.  — 

Âcad.,  t.  37,  060. 
1854.  —  Calandrs.  Télégraphe  électriqae.  Acad.,  t.  88, 

322. 

—  Dini-Urbaif;.  Télégraphe  électrique  imprimaot.  — 

Acad.,  l.  38,  97(). 

—  Regnaki).  Tt  h-irrapho  éleciro-magiiétique  à  mouve- 

inems  t  ombiiK'S.  —  Aoad.,  t.  38,  123. 

—  Marqfoy.  Perfectioimemeut  dans  un   appareil  télé- 

graphique. -  B.  T.,  m,  315  et  317. 

—  BukurET.  Nouvel  instrument  de  tôl»»graphi^  électri- 

que applicable  aux  chemins  de  fer.  —  B.  T., 
36,  70. 

—  ^  THE1I.RR.  Télégraphe  électrique  imprimant,  dit  tjpo- 

télégraphe.  —  B.  T.,  37,  78  et  82. 
1854.  —  Oi'YARn.  Système  de  télé^rraphie  électrique  appli- 

rablo  aux  «convois  on  marche  sur  les  chemins 
de  iVr.  —  B.  T.,  'AX,  (VJ  .'t 
i>ii>iKK.  r«'l»'i:ra[»hc  t'hv  îiiijuc  a  un  seul  cadran,  avec 
puifrucc  moniét»  sur  un  arbre  creux.  —  B.  T., 
38,  T.")  «'t  SO. 

—  Johnson.  Perfectionnements  apportés  aux  machines 

magnéto-électriques.  — B.  T.,  40, 153 

—  BRRorsT.  Nouvelles  dispositions  ajant  pour  but  la 

simplification  de  Tappareil  télégrapliique  ap- 
pelé récepteur.  —  B.  T.,  40, 128. 

—  Wai.ker.  Porfcctionnemont  dans  les  signaux  électri- 

.|Ucs.--H.  T..  10,  2-J3  et  -J-r). 

—  GiiEXET      FoN VIELLE   Appareil  électro-maguetiijuc. 

—  B.T.,41,27r,  et277. 

—  Brégubt.  Perfectionnements  apportés  dans  les  dispo- 

sitions des  télégraphes  électriques.  «B.T., 
42,  247  et  248. 

—  Frischbn  . — Appareil  télégraphiqu  e  fonctionnant,  soit 

par  le  galvanisme,  soit  par  rélectricîté  ma- 
gnétique, au  moyen  duquel  les  messages  peu- 
vent être  envoyés  simultanément  dans  des  di- 
rections opposées  par  un  seul  et  même  fil .  — 

B.    1  1<>1    -iOO  ^  I 
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1854.  —  EoLVND.  Perfectionnements  apportas  dans  la  con- 
struction des  appareils  télégraphiques.  —  B. 
T.,  42,  262. 

1855    —  lioxKLi.i.  Tél«3graphe  des  locomotives.  —  13.  T., 

43,  SjH  ot  261 . 

—  Whitehouse.  Perfoctioinioiiu'iiîs    dans  les  movoiis 

« 

d'obtenir  des  communications  électriques.  — 
B.  T.,  44,  m  o\  215. 

—  Lai'M.un  et  BiUQrET .  Perfectionnements  apportés  à 

Tappareil  Morse .  —  B .  T . ,  4 1,  10 .  . 

—  Monij^BRON.  Perfectionnements  Â  Tappareil  Morse.  - 

B.  T.,  47,  101, 105  et  106. 

—  Frritel.  Téldgra[»iie  (électrique imprimeur.  — B.  T., 

48,  171  et  174. 

—  PiKUox.  Tél«''<^raplie  électrique  applicalde  aux  »  iie- 

mins  <!.•  iVr.  -  H.  T.,  IS.  2S2 

—  SjKMK.N.N  et  11  Ai,>KK.  Pei re«  ti«tnnenieiils  au  l«''lêgruplie 

Moïse.  —  H.  T.,  22. 

—  UuirUii'ET.  Perl'ectionuemenis  aux  appareils  d»-  i.  léjjra- 

pliie  électrique.  — B,  T.,4V>,  l^i  à  47. 

—  DoNN'iBR .  Télégraphe  imprimeur .  ~  B .  T . ,  40, 135 . 

—  BoiviN.  Appareil  télégraphique  écriTant,  avee  sonne- 

rie ie  rappel,  — B.  T., 50, 200. 

—  Anselmibr.  Télégraphe  électrique  à  roues  de  ren- 

contre.—B.  T.,  51,249. 

—  SrKj.N,  BouRBorzK,  l)i;\  ai.  dk  Sai  ssadf.  et  1)k\  al.  Té- 

légraphe »deciri(|ue  imprimant.  —  ii.  1'.,  51, 
l.')? . 

—  i  A>ELU .  Tt'lt'p-paphe  panlographique .  — B.  T. ,  52,  <»0 

et(>4. 

—  llruHBs  et  Broonax.  Perfeetionnements  aux  télégra- 

phes électro-magnétiques  pouvant  imprimer. 
-B.T.,52,  228 

—  De  Lafollyb.  Nouveau  moyen  de  transmission  élec- 

tro-magnétique et  son  application:  1**  à  un 
appareil  indiquant  aux  stations  d'un  cheiuin 
de  fer  la  niarclie  des  trains  circuleni  eiitie 
«'lies:  2"  ;i  un  iii>u\»'l  appareil  t(''lt''^raj»iiii|ii.' 
analu<:iie  a  celui  < onnu  sous  le  noni  d"a|)pai'eil 
Morse,—  B.T.,  5:^,  :m,        :m,  :a7  et^lU. 
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1855.— Trkmbschixi.  Perfectionnements  apportés  à  la  télé- 
graphie électrique.  — B.  T., 204* 

—  DuNOKBR^  Nouvel  appareil  télégraphique  appelé  dis- 

tributeur des  dépêches. — B.T.,  55,40  et 

45. 

—  Clert-Biron.  Télégraphe  élecirique  portatif.  —  B.  et 

Acad.,t.  41,  221. 
1850.  —  BouRDKL.  Nouveau  système  de  télégraphes  électri- 
ques,—B.  T.,5t),2l8. 

—  BoTTO.  Système  de  télégraphe  électro-magnétique  à 

double  transmission  moyennant  un  seul  con- 
ducteur applicable  à  tous  les  appareils  télé- 
graphiques. —  B.  T. ,  56,  329. 

—  Varley.  Perfectionnements  apportés  aux  télégraphes 

électriques.  -  B.  T.,  56,  418. 

—  Grimaux.  Télégraphe  auto-imprimeur.  —  B.  T.,  57, 

414. 

—  BuigUET.  I^erfeciioTinements  apportés  a  uu  appareil 

téléfrraphique .  —  H .  T. ,  58,  lU  . 

—  DiGNBY.  Télégraphe  électrique  imprimeur.  —  B.  T., 

58,  276,  278,  280,  281  et  282. 

—  Siemens  et  Halsrb.  Perfectionnements  aux  télégra- 

phes électriques.— B.  T.,  58,  323. 

—  SiBUENS  et  Halske.  Télégraphe  électro-magnétique  à 

aiguilles.— B.  T. ,  58,  324,  326  et  328. 

—  Brbguet.  Disposition  d'appareil  imprimeur  appliquée 

îiux  t(''l('frraplies  électriques  à  cadran.  —  B. 
T.,  58,:^()()  à  :m. 

—  Eten.wd  (Alfred).  Montage  des  appareils  Morse  en 

transiaiion. 

—  John  et  CIalitzer.  Nouvel  appareil  télégraphique  à 

écrire.— B.  T.,59,  28î»,  290 et  291. 

—  Achard.  Nouveau  système  d'embrayage  électrique 

hélicoïdal  et  ses  applications  au  service  des 
chemins  de  fer,  aux  voitures  sur  routes  ordi* 
naires  et  à  la  télégraphie  électrique.  — B.  T., 
(30,  365  et  369. 
LkskUrre.  Nouveau  télégraphe  fondé  sur  l'emploi  des 
rayons  solaires.  —  Acad.,  T.,  42,  1178. 
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185(3. — SuDRE.  Nouveau  moyen  de  correspondance  à  distance 

pour  les  cas  où  les  moyens  téléphoniques  ne 
sont  pas  applicables.  —  Acad.,  t.  43,  111  et 
314.  ' 

^  TRàvB.  NoaToaa .  mode  de  transmission  télégraphi- 
que à  bord  des  navires.  —  Âcad.,  t  43, 
1049. 

1857.  <—  GiovAMMiNi  et  Laiyoub.  Appareil  Morse  à  signaux 

imprimés,  pour  la  transmission  des  dépêches 

télégraphiques.  —  B.  T.,  02,  71. 

—  Cachelki  x.   Perfectionnements  dans  les  récepteurs 

télégraphiriuos.  —  B.  T. ,  151,  15, 16 et  17. 

—  Baoos.   Perfectionnements  aux  télégraphes  électri- 

ques. ~  B.  T.,  61,42, 

—  BiENATMÊ.  Télégraphe  électrique  reproduisant  récri- 

ture ordinaire .  —  B.  T.,  Ôl,282et  286. 

—  DiONET .  Perfectionnements  dans  les  appareils  télé^rar 

phîques  électriques.  —  B.  T.,  64,  133,  135, 
136,  140, 143,  144, 151  et  152. 

—  Caselli.  Télégraphe  pantographique.  —  B.  T.,  64, 

223  et  22«. 

—  Brêguet.  Perfectionnements  aux  télégraphes  du  sys- 

t.'me  Morse.  —  B.  T..  liô.OI^,  01,  67 et  68. 

—  dbLafollye.  Perfectionuements  aux  télégraphes  élec- 

triques. —  B.  T.,  54,60. 

—  Thompson.  Télégraphe  électrique.  —  B.  T.,  68,68  et 

70. 

1858.  —  Dbkqig.  Perfectionnements  aux  télégraphes  électri- 

ques. —  B.  T.,  68,202. 
Bain  et  Qlovbr.  Perfectionnements  aux  télégraphes 
électriques.  —  B.  T.  68,  234. 

—  Holmes.  Perfectionnements  dans  les  machines  ma- 

gnéto-rdectriques  et  électro-magnétiques.  — 
B.  T..  6<»,  1. 

—  QuÊVAL.  Sjstème  complet  de  télégraphie  électrique  k 

un  seul  fil  et  un  seul  manipulateur,  avec  son- 
nerie facultative,  indicateurs  de  la  marche  des 
trains  de  chemin  de  fer  et  appareil  à  commu- 
nication directe.  ~  B.  T.,  69,108  et  204. 
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185S. — RoiiviER,  inspecteur   des  liîrnos  télégraphique:?.  — 

Nouveau  récepteur  télégraphique.  —  B.  T., 

—  KorviKR.  Iiispocîoui*  (\o>   lii.nn»s  tolé{ri'aphi(ju<^>.  — 

Mojen  (le  transmettre  simultanémeiit  plu- 
meurs  dépêches  par  un  mèmp  û\,  dirig'ées  ou 
non  dans  un  même  sens.  — ^B.  T.,  70, 54. 

—  UujARDii^.  Appareil  télégraphique.— B.  T.,  70,  289. 

—  GuYOT  d*Aruncoijrt.  Télégraphe  à  appareil  unique. 

—  B.  T.,  70,  302  et  306. 
^  WHB.1ST0NB.  Perfectionnements  aux  télégraphes  élec- 
tro-raa^j'iiétiques  et  aux  appareils  servant  à  la 
transmission  des  siprnaux  ou  avertissements  à 
distance  au  mu^ven  de  rélectricité.  — B.  T.. 
71,  27. 

1S58.  —  Whbastone.  Pertectionnement.s  dans  les  télégraphes 

électriques  et  dans  les  appareils  en  relation 
avec  eux.  —  B.  T.,  71,  40, 

—  DK  Lakollte,  inspecteur  des  lignes  télégraphiques.  — 

Suppression  du  ressort  antagoniste  des  élec- 
tro-aimants. Système  pour  faire  aboutir  à  tel 
ou  tel  appareil  un  quelconque  des  flls  de  ligne 
au  moyen  d'un  i)ermutatenr.  A. 

—  BbroON.  Système  d«»  rappel  des  bureaux  t/dégraplu- 

i|U<'S.  jM'iidaiit  le  jour  (»t  pendant  la  nuit.  A. 
— .     AiLHM"n.  S\<t.'nie  (ie  i-apjM'l  ries  bureaux.  A. 

—  Faukk  (Edmond).  Translation.  A. 

—  Blrrzt.  Translation.  A. 

—  Saicbouro.  Relais  Morse.  A. 

—  DV  CoLOMBiBR.  TransUtiou.  A. 

—  <tuez.  Système  de  rappel  des  bureaux.  A. 

—  Marqfot.  Système  de  rappel  des  bureaux.  A. 

—  Martoret.  Système  de  rappel  des  bureaux.  A. 

—  Marmbrir.  Réglage  du  i*écepteur  Morse.  A. 

185Î*.   -  Whkastonk.  Téléîrraplio  automatique,  écrivant.  — 

Ara.l..  t.  \X.  21  1. 
PlTKK.  Apparf'il  dotin»'*  à  être  a|)pliini<'  aux  t^léirra- 
phes  électriques  dans  le  but  de  reproduire 
d*un<>  station  à  Tautre,  en  trait  continu,  un 
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contour  quelconque.  — Acad.,  t.  48,1154. 

1860. — MouiLLERON.  Appareil  UUégrapliiquc  perfectionné.  — 

B.  T.,  71.  14. 

—  Caseixi,  PaTitf'lén-rapho.  —  H.  T.,  71,  128  et  135. 

—  Floirb.  Télégraphe  élcctriquo   écrivant,  système 

Morse.  —  B.  T.,  72,  139. 

—  Maisonnbuvb.  Appareil  télégraphique  à  double  relais 

simple.  —  B.  T.,  73, 143. 

—  MouiUiBRON.  Machine  cryptographique  ou  de  corres- 

pondance confidentielle.  -  B.  T.,  74, 57  et  50  • 

—  Rolland  père  et  fils.  Télégraphe  électro-magnétique 

imprimant.  B. 
AiLHAUD.  Déroulomonî  automiitique  du  papier  dans 
rap[)aroil  Morse.  A.  (1) 

—  .Vlexis.  Même  invention  que  la  préccdoute. 


—  Anfonso  dito. 
— >  Bastibn.  » 

—  BbsSB-BeROIBR.  n 

—  Bbrtt.  » 

—  BiZOT.  » 

—  boursbi'l.  1» 

—  Brassart.  j> 

-r  Brégi'kt.  » 

—  BrIHSON.  n 

—  CoI.OMHIER  (du)  n 
=  COLSTOUS.  » 

—  CUCHE.  I> 

—  Davy.  »» 

—  .  Dbcbamps.  » 

Dheu.  1» 

—  Doumbrodb.  » 
•7-  Faurb  (Edouard) .  » 

—  Pioarbt.  n 

—  Frij  UAND  Ui  Y.  n 

—  Genty  •  » 


(1)  L'Administnition  avail  invit'"'  loii»  los  fonrtionnair'  ^  oi.T^'»  tit5  du  ser- 
vice t<^légraphiqii*' <1  rn'ht^rcher  un  moven  prati(|iu'  i\o  laip'  ti;iifr'>  ou  ai 
r^ter  le  mouv«'ment  des  rouages  d  horiogene  de  Kappareil  roriri.j»on<.lant 
afin  de  luiro  dérouler  1»*  papier  sur  l'^quol  îi*imprimi»ul  tes  signaux. 
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CrUA.ET.  M^me  invention  que  la  précédente. 
Ttramm  AciNi.  n 
GuYOT.  n 
JOLY.  » 
LBCLBRC.  9 

Latour*Dubreuil.  n 

Lbmotnb.  » 

Mahuebsb.  » 

Mazbt.  » 

Meter.  n 

MiÈGE.  n 

PÉLEORIN.  » 

Pet  Y,  » 

RoUVIBR.  I» 

SaIiUS.  » 
Sortais.  » 
Sambouro.  » 
Sauyaob.  » 
Vassei'r.  » 
CucHE.  Suppression  du  réglage  des  ressorts  antago- 
nistes. A. 

n\KrKAr.  Nouveau  t<''lé^raphe  écrivant.  A. 
Rolland.  r«'K'^n  ai»li<^  -  l»^«'tro-magnétique  imprimant. 

B.  T.,  70,  34  et  :{0. 
DujARDiN.  Télégraphe  imprimeur.  —  B.  T.,  76,  123, 

125  et  126. 

—  Renoir.  Système  télégraphique  à  deux  courants.  — 
B.  T.,  75,  87. 
Rbgnault.  Perfectionnements  applicables  à  toute  es- 
pèce de  télégraphe  électrique.  —  B.  T.',  75, 

l.Vi. 

Aii.UAri).  Relais  sans  réirla^-e.  —  A. 

.VrzKNAT.  Svst.'iiie  iK'  raiijjel  des  postes  int^irmédiaires 

par  le  ;:alvanoni('tre.  —  A. 
MiNOTTo.  Movcn  de  faire  corresi)ondre  secrètement 

deux  stations  extrêmes.  —  A . 
MoriLLERON  et  Gai^ssin.  Imprimeur  Morse  à  chaîne 

sans  fin,  —  B. 
Gatgbt.  Système  de  télégraphie  électrique.  —  B. 
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1860. — ^AuBBRT  et  Bmis.  Système  de  télégraphe.  —  B. 

—  Beardmorb.  Perfectionnements  aux  télégraphes  élec- 

triques. —  B. 

—  Siemens  et  II ALskK .  Perfe<;îionnement8  aux  télégra- 

phes t'iootriques.  —  B. 

—  NoBLET.  Translation  pour  trois  appareils  au  mo^en 

d'un  seul  commutateur.  — A. 
»  DoRiA.  Translation  pour  quatre  appareils  par  la  ma- 
nœuvre d'un  interrupteur  et  d*un  levier  muni 
de  trois  doubles  ressorts.  —  A. 
*  —  Lacoine.  Translation  pour  un  nombre  quelconque 
d'appareils,  au  mojen  d'un  permutateur  muni 
de  deux  fois  autant  de  lames  métalliques  qu'il 
arrive  de  lignes  à  la  station.  —  A. 

—  BuKNKTT.    Pertoctionnements  dans  les  télégraphes 

♦Mf^ctriques,  —  B. 

—  Hki\.m\\.  Appareils  télé^rraphiques.  —  B. 

—  Freitel.  Appareil  imprimeur.  —  A. 

—  Do.NNiER.  Appareil  imprimeur.  — A. 

—  GosMiN.  Appareil  imprimeur.  —  A. 

—  Grimaud.  Appareil  imprimeur. — A. 

—  HousB.  Appareil  imprimeur.  —  A.- 

—  Vail.  Appareil  imprimeur.  — A. 

—  Lanouillr.  Nouveaux  signes  pour  f  appareil  à  ca- 

dran. —  A. 

— •     DfnIvKr  et  HoLUM)    Tiansmission  simultanée.  —  A. 

—  L.vroiNK.  Translation  multiple.  — A- 
i^SOl.  —  Mwi'.i.ER.  Ap{)ai'eil  lele^Taphiciue.  —  B. 

—  Barnks.  Pertectiounements  apportés  aux  appareils 

télégraphiques  pour  recevoir  et  transmettre 
les  dépêches.  —  B. 
Thomson  et  JenIun.  Perfectionnements  dans  les 
moyens  de  communication  télégraphique. — ^B. 

—  Maroni.  Perfectionnements  aux  machines  télégraphi- 

ques du  système  Morse.  —  Bv 

—  Hbnlby*  Perfectionnements  dans  les  instruments  de 

t«'|(''<j;'raphi(^  (Uectrique.  —  B. 

—  Siemens  et  Halskf.  Perfectionnemcnis  apportes  dans 

la  télégrapliie  électrique.  —  B. 
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1861.  -*GuuxiER.  Perfectionnements  aux  appareils  télcgra- 

phiqaes.  —  B. 

—  DioNET  frères.  Divers  perfectionnements  apportés 

aux  télégraphes  électriques  à  cadran  ordi- 
naire et  à  ceux  imprimant  les  dépêches  à  ca- 
ractères ordinaires.  —  B. 

—  DE  CoiNCY.  Télé^'raphe  imprimeur.  — H. 

—  Lambrigot.  Système  d'appareil  tcUé^rraphique.  — B. 

—  Thompson.  Téh'^rraphe  imi)rimant .  — B. 

JoLY.  PerfectiounemenU  aux  appareils  électriques.  — 
B. 

—  WiLOB.  Perfectionnements  apportés  dans  les  télégra- 

phes électro-magnétiques.  —  B. 

—  Cabbonnbl.  Perfectionnements  au  récepteur  télégra- 

phique. —  B. 

—  DiSGOFPB.  Appareil  télégraphique  imprimeur.  — A. 

—  Lamothe.  Système  de  raj>pcl  des  bureaux.  — A. 

—  Babuin.  Système  de  rappel  des?  bureaux  secondai- 

res .  —  A . 

1862.  —  Viv Ës  et  Ror^sK.  l'élé^^raplie  ;i  cadran  écrivant  et 

imprimant  en  caractères  typographiques.— B. 

—  GUYOT.  Appareils  télé|;raphiques.  — B. 

—  Gatobt.  Appareil  télégraphique  imprimeur  à  lettres, 

'  -  B. 

—  GioRDANo.  Télégraphe  imprimant  en  caractères  ro- 

mains. -«^  B* 

—  Tykk  .  Perfectionnements  dan«  les  télégraphes  élec- 

triques. —  H. 

—  H-vwuHTH.   Perfectionnements  fUms  la  transmission 

des  dépèches  et  des  si|rnaux  tf-léf^n'aphii^ues 
4         par  l'emploi  de  rélectricité,  sans  rintervention 

d*aucun  conducteur  artificiel  continu.  —  B. 
FLBtmY-V ALLAT.  Perfectionnement  dans  la  télégra- 
phie électrique.  *  B. 

—  CoLOMBBT.  Appareil  télégraphique  imprimant.  —  B. 

—  DB  MoRÂNES.  Appareil  télégrapliique  imprimeur. —  B. 

—  Thompsov.  Télégraphe  imprimant.  — B. 

—  Paya>  .  Appareil  télé^raphiciue  imprimeur  et  son  cla- 

vier manipulateur.  —  B. 
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1862.  — BB.\Ri>!iLBR.  Feifectionnements  apportés  dansk  té- 

légraphie électrique.  — B. 

—  Hipp.  Perfectionnements  apportas  aux  appareils  ser- 

vant H  la  téli'OTaplii,»  clect  i  i(jue .  — H. 

—  iiEMOYNE.  Moditicaîions  dans,  rarran^'emont  des  let- 

tres dans  les  appareils  Hughes  et  dans  les  ap- 
pareils à  cadran.  —  B.  * 

—  Charbonnibz.  Moyen  d'empêcher,  dans  la  translation 

des  récepteurs  Morse,  le  levier  de  rester  in- 
définiment sur  contact,  consistant  simplement 
à  relever  la  vis  de  pile  jusqu'à  ce  que  le  con-  ' 
tact  avec  Télectro-aimant  cesse.  —  Â. 

—  Caki,.   Moyen  de  doubler  la  vitesse  des  appareils 

Morse,  consistant  à  ïnivo  passer  le  courant 
ilans  le  récepteur  du  lieu  de  départ  avant  de 
le  lancer  sur  la  ligne. —  A. 

—  Baron,  Amfonso  et  Capëlla.  Moyeu  de  doubler  la 

vitesse  des  appareils  Morse  en  employant  des 
récepteurs  à  relais  et  un  manipulateur  analo- 
gue à  celui  de  M.  Moudurier.  —  A. 
— '    OuYoT  (Abel).  Appareil  à<îadran  sans  ressort  de  rap- 
pel. A. 

1863.  DiDTRR  et  Ghambrikr.  Télégraphe  électrique  avec 

manipulateur  récepteur.  — B. 

—  LippENs  et  DifiNKY  lr<  rcs.  Perfectionnements  apportés 

aux  appareils  employés  dans  la  télégraphie 
élcctri(jue.  —  }{. 

—  I  Sortais.  Appareil  télégraphique  à  départ  auiomaii- 

que.  —  B. 

—  Deuors  et  Payan  .  Appareil  télé  grap  liique .  —  B . 

—  Lb  Grenibr  db  Bbllamnoy.  Télégraphe  électrique 

imprimant  sur  feuille  ~B. 

—  Stroubinski.  Transmission  de  deux  dépêches  par  un 

seul  fil.  — B. 

—  DuJARniN.  Perfectionnements  aux  t.élégraphes  élec- 

triques. — 1>. 

—  Varlev.  Perfectionnemeuis  aux  télégraphes  électri- 

ques. —  B. 

I  Ti  ret,  Ih  fu  s  et  Arnail.  Télégraphie  pneumatique. 

— B. 
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1864.  «  Prcdhomme,  Vbritb  et  Lbsibtr.  Disposition  du  mé- 

canisme des  cadrans  électriques.— -B. 

—  Bréouet.  Perfection lu'nionts  apport »»s  aux  signaux 

électriques  de  tous  ^'enres. —  B. 
— "     PiCAiiD.  Ti'h'îrraphe  i     trique  imprimant,  dit  télégra- 
plie  Picanl .  —  B. 

—  Cabarat.  Téléjjrraphe  t^^iographique,  %atographiqtte, 

électro-chimique  ou  électro-magnétiqae  :  ty- 
pographique ou  autographique  quant  à  la 
transmission  ;  électro-chimique  ou  électro-ma- 
gnétique quant  à  la  réception.  — B. 

—  Hbrmann.  Perfectionnements  au  télégraphe  Morse. 

—  B. 

—  BizoT.  Appareil  de  i-appel  télégraphi(jui' .  —  B. 

—  Halary.  PorfertionnemeiitP  apportés  à  la  télé/rraphie 

et  aux  instruments  flestin<'s  à  produire  les 
sons  eniplovcs  dans  ce  mode  de  communica- 
tien  à  distance .  —  B . 

—  Callavd.  Instrument  de  télénrraphie.  —  B. 

—  Chougt.  Appareil  de  télégraphie.  —  B. 

—  Ognard.  Appareil  télégraphique  imprimant.  — B. 

1865.  —  Vavin  et  Fribourg.  Télégraphe  électro-chimique  à 

transmiffsî on  automatique . — B . 

—  HoubE.  Perfectiov  nennents  dans  les  appareils  électro- 

téléjL'-rn])hi(pn*s .  —  B. 
• —     GuioT.  Projet  d(»  ti  ansformation  du  système  Caselli* 

—  Acad.,  t.  1)0,  1.')!). 

—  Daussin  de  N.m-innk.  IVrIectionuements dans  les  ap- 

pareils .1(^  tôl<'»irraphie  électrique.  —  B. 

—  David.  Système  de  télégraphie  autographique  à  mou* 

vement  continu.  —  B. 
Bbrtsch.  Parafoudre  pour  lignes  télégraphiques. ->B. 

1866.  —  Avdriei'  et  Gbnin.  Système  de  télégraphe  électro- 

chimique automoteur  <— >  B. 

—  Orilat.  Système  de  télé^rraphc  imprimant  —  B. 

—  Hkkoukt.  Perfectionnements  dans  les  postes  de  tclé- 

ui'aphie  électrique.  —  P>. 

—  LAMBRKioT.  SA  st.'me  ''lertro-ehimique  de  douldes  re- 

productions et  de  reexpéditions  d'écritures. 
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fiessin^i.  plans,  musique,  etc.,,  à  l'utuàge  des  ap- 
pareils léh'Lrraplilques.  —  B. 
1800. — Bi  CKWSLL  (M*^*").  Sjrstème  perfecUonné  de  si{.Mialement 

oa  de  communicatioii  universelle  et  de  télé- 
graphie fonctionnant  au  mojen  de  signes  et 
d*un  appareil  imprimant.— B. 

—  Metbr.  Appareil  télégraphique  automato-autogra- 

phit^ue.  — B. 

—  Qmuxn  et  Oatobt.  Système  télégraphique  à  cou- 

rants (J'iiidiK  tiou  niaiifnetiques.  —  B. 

—  JoLY.  l*ortV(  ti()jinemeiUs  aux  appareils  lélégraphi- 

fju»^s .  —  B . 

—  Bonnet.  Appareil  de  tôléf^rapliie  électrique.  —  B. 

—  Bayle  et  Tagliabub.  Perfectionnements  dans  les  télé- 

graphes électro-magnétiques.  —  B. 
Cael.  Système  de  rappel  des  hureaux  secondaires.  — 
A. 

—  Thomson  et  Varley.  Perfectionnements  dans  les  télé- 

graphes électriques.  —  B. 

—  Cros.  Téléjjrraphe  autograpiii'iue  à  mouvements  con- 

ju^'in's  non  inilépeutlanis  et  a  un  .soûl  lil  du 
lif-'ne.  —  H 

—  litMOULiN  ei  l)rMoi.LiN-Fnv>MK.\T.  Tt  léjjrrapiie  aulo- 

grapliique  à  mouvement  circulaire  continu.— 
B. 

—  Wilde  .  Perfectionnements  apportés  dans  la  eonstrue- 

.  tion  des  télégraphes  électriques  et  dans  les 
appareils  qui.  s'y  rattachent. — B . 

—  Nbbl  (rabhé).  Cadran  .mobile  destiné  à  faciliter  la  lec- 

ture des  dépêches  dans  le  récepteur  du  télé- 
graphe à  cadran.  —  B. 

—  De  SusiNi  etT  vMiN.  Appareil  autographique  eleciro- 

chiinique.  —  B. 

—  De  SusiNi  et  Tamin.  Télégraphe  aulo'i-raphi(iue  à  un 

OU  à  plusieurs  fils  de  ligue,  dit  autliento-télé- 
graphe  Susini.  — |B. 

—  Dblay.  Télégraphe  électrique  écrivant.  —  B. 

—  LiTTLB.  Perfectionnements  dans  les  appareils  télégra- 

pliiques.  —  B. 
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liS4j«>. — lioREL.  Appareil  correcteur  du  svstonie  IIu;.'1ip>.  —  J. 

—  CoLOBCBBT.  Appareil  de  rappel  des  bureaux  cauioaaux. 

—  J. 

—  Anfonso.  Loch  électrique  expérimenté  sur  le  lac  du 

bois  de  fioulogne  et  ayant  donné  des  résultats 
satisfaisants. — J. 

—  Bourbon.  Projet  de  contrôle  des  transmissions  télé- 

graphiques par  Tappareil  Morse.  — J. 

—  Db  ViLLETTE.  Modification  au  clavier  de  l'appareil 

lIu^Hies .  —  .1 . 
l8i)7. — JoLY.  Cadran  imj)rinit'ur.  —  .1 . 

—  liRAssART.  Système  d»*  rappel  des  bureaux  munici-  » 

paux.  —  .1 . 

Chauvassaiqnbs  et  Lamrrigot.  Appareil  télé^rraphique 
automatique  et  électro-chimique  à  T  usage  des 
lignes  télégraphiques,  pour  la  transmission  et 
la  réception  rapide  des  dépêches . 
»     OoNARD.  Appareil  télégrap h i(|ue  imprimant.  —  B. 

—  RorviBR.  Moyen  d'utiliser  les  deux  sens  du  courant 

dans  Tappareil  télégraphique  imprimeur  de 
Hughes.  —  B. 

—  Jeax  Makih  ot  (Irkmkr.  Télcgrapiie  mécanique  sans 

('h'Uienl  électrique.  —  B. 

—  BaÉauKT.  Procédés  électriques  applicables  à  la  télé- 

graphie et  à  diverses  machines.  —  B. 

—  Bbruoz  et  C"  Signaux  électriques  combinés  avec  les 

machines  magnéto-électriques.  —  B. 

—  Palbttb.  Multiplicateur  à  Tusage  de  la  télégraphie  et 

diverses  modifications  apportées  à  Tappareil 
Bréguet.  —  B. 

—  Fayulle.  Appareil  télégrapliique  olectiique  et  auto- 

graphi(|ue .  —  B. 

—  Bkrumuller.  Sj'steme  de  télégraphie  administrative. 

—  B 

—  Haybt.  Appareil  téléLn-.ipliique  imprimeur.  —  B. 

—  GuYOT  d'Arlincourt.  Télégraphe  électrique  impri- 

meur. —  B. 

—  Casblu.  Système  perfectionné  de  télégraphie,  dit 

auto-télégraphe.  —  B. 
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WYI , — Brownson»  Pei'fectioiiuements  dans  iea  appareils  té- 

gruphiques.  —  B. 

—  Qrat.  Perfectionnements  dans  les  appareils  télégra- 

phiques. —  B. 

—  RiMOND.  Téléf(rapfae  imprimenr  sans  mouTement 

d*horlogerie.  — B,  * 

—  .  LrrTLB.  Perfectionnement  dans  les  appareils  télégra- 

phiques. —  B. 

—  Pond.  Perfectionnements  dans  les  appareils  télégra- 

phiques. —  H. 

—  Deschikns.  IVrfeotionuements  aux  appareils  télégra- 

phiques. —  B  . 

—  Van  Croate.  Perfectionnement  dans  la  télégraphie. 

—  B. 

—  PoRBNTRu.  Système  de  rappel  à  la  croix  pour  télé- 

graphe à  cadran,  au  mojen  du  déplacement 
des  vis  dé  réglage  des  palettes.  —  B. 
1808.  — 'Thomson.  Perfectionnements  dans  les  instrumentë 

receveurs  ou  enregistreurs  pour  les  télégra- 
phes électi'iques.  —  B. 

—  Kkmond.  Tt'lt'grtiphe  électrique  avec  imprimeur  fonc- 

tionnant à  lu  main.  —  B. 

—  Hampon.  Appareil  télégraphique  autograpbique  àd«- 

clanchements  isochrones.  — B. 

—  Whbastonk.  Perfectionnements  dans  les  télégraphes 

électriques.  ~  B. 

—  CooK.  Perfectionnements  dans  les  appareils  télégra- 

])hiques  .destinés  à  la  transmission  et  à  la  ré- 
ception des  signaux  autographiques  ou  typo- 
graplii(|ues.  —  B. 

—  1)ESAKR.\N  n'AiJ.AHn.  .Appareil  (!<'  ffir-^rraphie dit  auto- 

t<''l<''graphc  mécanique.  —  B. 

—  EvERiTT,  Perfeetionnements  dans  la  télégraphie  etdans 

le.s  appareils  y  afférents.  —  B . 

—  Renoir.  Genre  spécial  de  signaux  télégraphiques  sur 

deux  lignes,  et  appareils  destinés  à  les  pro- 
duire au  mojen  de  deux  fils  conducteurs.  — 
B. 

^     JoLY.  Modifications  apportées  au  réglage  et  à  la  con- 
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struction  des  appareils  télégraphiques  à  ca- 
dran, Morse,  etc.  —  B. 
1869.  —  BizoT.  Appareil  do  rappel  des  bureaux  télégraphi- 
ques. —  B. 

—  QÉ&AiiD.  Télégrai>he  atmosphci'ique.  —  B. 

—  GuTOT  DB  LisLB  ct  1 ARBB  DBS  Sablomb.  Télégraphie  de 

signaux  et  d'annonces  nocturnes.  —  B. 
^     HiDDEN.  Appareils  télégraphiques,  dits  relais.  —  B. 

—  DiGNBT  frères.  Perfectionnements  aux  appareils  de 

communication  télégraphique.  —  B. 

—  LiTTLE.  Appareils  à  composer,  transmettre  et  recevoir 

les  (i('q)«î(îlies  leléî^rapliiqutîiî.  —  B. 

—  Mignon  et  Koi  aut.  Appari'ils  a  piiuiuire  la  coiiipres- 

sioii  (je  1  ail'  Mil  le  \i(le  pour  la  Utlégrapiiie  ai- 
mosphérique.  —  B. 
PBiONé-CRBMiBux.  Application  de  la  télégraphie  élec- 
trique aux  opérations  électorales.  —  B. 
•  —    TmfUAT  et  GuiLMiNBAU.  Pièce  spéciale  qui,  mise  en 
mouvement  par  un  moteur  quelconque,  con- 
stitue un  appareil  télégraphique.  — B. 
Vaelby.  Pei'fectionnoments  dans  les  télégraphes  élec- 
triques.  —  B. 

—  .  W  ALKKk.  l)ispusilioii  ttM'''^''raplii<jue  «'lecî  1  iiiue.  — B. 
  WiLDKH  et  Sa\.   Appareils   de  icicijrapilie  éleetro- 

maj^uélique.  —  B. 

—  Zanni.  Télégraphe  électro-magnétique  perlectionné. — 

B. 

—  Briard.  Cadran  sténographique  à  treize  points,  pour 

la  télégraphie  électrique  et  la  télégraphie  de 
nuit  à  Tusage  de  Tarmée.  —  B. 
— •     GuTOT  D^ÂRLXNCOURT.  Perfectionnements  dans  les  ap- 
pareils télégraphiques.  —  B. 

—  Bkéouet.  Perfectionnements  des  appareils  télégra- 

phi(|ues.  —  B. 

—  RouVlËK.  iY'rfeclionneiuenl  au  nu>yen  d'utilisoi-  le< 

deux  sens  du  courant  dans  l'appareil  télégra- 
phique imprimeur  de  Hughes.  —  B. 

—  Petit.  Appareil  téléfrraphique.  — B. 

Malardot.  Projet  de  coUationnemenf  pour  appareil 
Hughes.  —  J. 
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lSCt9.     Uekuk  Ré{?ulateur  d'apiiareil  Hui^hes.  — J. 

1870.  —  Djoney  frères  et  Corap^  Ferfectioimemeat»  apportés 

aux  appareils  télégraphiques  et  spécialement 
aux  appareils  récepteurs,  système  Morse. 

—  DuJARDiN.  Télégraphe  imprimeur.  —  B. 

—  BioBON.  Perfectionnements  aux  appareils  télégraphi- 

ques. —  B. 

—  Petit.  Ajjpareil  t«''l('^'raphi<(ia'  iiii[)rimeur  applicable  à 

tuu8  les  appareils  télégraphiques  à  caiiraa. 

—  B. 

—  .Iakte.  Appareil  télégraphique.  —  B. 

—  Henlbt.  —  Perfectionnements  dans  les  télégraphes 

électriques  imprimeurs  et  à  cadran,  de  relais 
et  de  réception.  —  B. 

—  De  Combsttrs.  Télégraphe  électrique  avec  Vêlais.  — 

B. 

—  Tybr.  Perfectionnements  dans  les  appareils  télégra- 

pliiques  servant  h  signaler  les  trains  sur  des 
parties  de  chemin  de  1er,  ces  a[)j)arcils  pou- 
vant servir  à  d'autres  usa^(^s.  -  B. 

—  Trouvk.  (  ieiire  de  tclé^raplie  électrique  de  poche,  dit 

télégraphe  lilliputien.  —  B. 

—  .JoLY.  Relais  inverseur  pour  Tappareil  Meyer.  —  J. 

—  Orrmaik.  Remontoir  du  moteur  de  l'appareil  Hughes. 

—  J. 

—  Rknoir.  Nouveau  sjstème  de  télégraphe.  —  J. 

—  Demanet.  —  Frein  modifié  de  Tappareil  Hughes. 

—  J. 

—  Ml  «iKNE  GoDAHi).  Appareils  de  télégraphie  maritime. 

—  J. 

—  Kemonu,  artiste  de  l'Opéra.  Télégrî^phe  imprimeur. 

—  .T. 

—  Bkett.  Nouvel  appareil  téléerraphique.  —  J. 

—  (lENSouL.  Appareil  sténographique  et  télégraphique. 

—  J. 

—  Dkchamps.  Projet  de  télégraphe  lumineux  pour  le  ser- 
  vice  des  corps  d*armée  en  campagne,  présenté 

pen-dant  la  guerre  de  1870. 

11. 
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f  1870.  —  Mrrcadibr.  Système  de  reproduction  dee  dépêches 

pliotomicroseopiiiuos.  —  .1. 

—  Cornu.  Système  de  reproduction  des  dépêches  phoio- 

microscopicjues.  — .J. 
1871.  —  Lbnoir.  Moven  de  commuuicatiou  saus  avoir  besoin 

(risoler  les  fils  de  la  terre.  —  B. 

—  Dubois.  Télégraphe  électrique  à  cadran,  imprimeiir. 

—  B. 

—  WiLLUM  Thobibon.  Perfectionnements  dans  les  in- 

struments récepteurs  et  enregistreurs  dans  les 

télégraphes  (électriques.  —  B. 

—  IIkkking.   PorfectioiiiieiiK'iiis  aux  appareils  électri- 

ques imprimants.  —  H. 

—  GuATTARi.  Perlectioiinements  dans  les  télégraphes  at- 

mosphériques. —  H. 

—  /Drcamp.  Système  de  réglage  par  rappel  à  un  seul 

mouvement  de  régulateur  à  volant.  —  B. 

DuTERTRB.  Télégraphe  autographique.  —  B. 

ÂNDERS  et  Welcb.  Appareil  télégraphique  impri- 
mant à  double  transmission.  —  B. 

DouiLiARD  (Les  sieurs).  Système  de  télégraphie  noc- 
turne, dit  fanal  télégraphique.  —  B. 

Meveu  et  Haas.  Appareil  téléj^raphique  à  transmis- 
sions niulliples  par  le  même  fil.  —  B. 

Chltaux.  Poste  télégraphique  de  campagne  poriaiil. 

—  B. 

LiTTLB.  Ferlée tion ne  ments  dans  les  appareils  de  télé- 
graphie électrique,  ainsi  que  dans  leurs  cir- 
cuits. —  B. 

(iiTYOT  d'Aruncourt.  Télégraphe  électrique  impri- 
■  meur.  —  B. 

DiONBY  frères  et  Comp*.  Disposition  pour  appareils 

récepteurs,  système  Morse.  —  B. 

—  (iuAïTARi.  Aulrt's  perfectionnements  dans  les  télégra- 

phes almosphéri(jues.  —  R. 

—  Clauk  et  MAiuMEAn.  Perl'ectionncnients  dans  les  in- 

struments électriques  pour  télégi-aphie.  —  B. 

—  Louis,  fondateur  des  Journaux  des  Pontes  t^t  des  Télé- 

grapheg.  Nouveau  système  de  télégraphie  ma- 
ritime et  militaire. 
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29  Manipulateurs 

1851.  —  Shbphbrd  et  Button.  Perfectionnements  dans  les 

moyens  de  transmission  des  signaux.  —  B.  T., 
24, 174. 

1^>4.  —  Bréoubt.  Nouvelles  dispositions  ayant  pour  but 

d^améliorer  l'appareil  télégrapliique  appelé 
manipulateur.  —  B.  T.,  41,  165. 

—  Vaklkv.  Disposition  ou  appareil  pour  ht  transmission 

des  signaux  tt'b'grapliiques  »Heeti'i(|ues.  —  B. 
185<>.  —  HuMASTON.  I*erfectionnemeuts  aux  ajipareils  pour 

com])oser  et  transmettre  les  dépêches  télégra- 
phiques. —  B.  T.,  57, 159. 

1857.  —  GvÊRiN  et  Mouilleron.  Composteur  électrique  ap- 

pliqué aux  télégraphes.  ^  B.  .T.,  6Ô,  176. 

1858.  —  HuoHBs.  Perfectionnements  dans  les  appareils  télé- 

graphiques servant  à  transmettre  des  signaux 
et  des  courants  électriques.  B.  T.,  09,  331 
et  336. 

—  (jrLiLLoT.  Manipulateur  imprimeur.  —  B.  T.,  70,  104 

et  1(35. 

—  Sortais.  Système  de  transmission  télégraphique  com- 

plètement automatique.  —  B.  T.,  70,  2(fôet 
206. 

—  Sambouro.  Nouveau  modèle  de  manipulateur  Morse, 

calqué  sur  le  manipulateur  des  appareils  an- 
glais à  aiguilles.  —  A. 

—  OuuB.  Manipulateur  Morse.  À. 

1859.  —  DEMORiiNnB.  Manipulateur  Morse.  —  A. 

1860.  Lavialle  et  Nourisson.  Manipulateur  Morse  aug- 

mentant hi  vitesse  do  transmission.  —  A. 

—  M\ri..  Manipulateur  télcfj:raphi([Uo.  — B. 

1800.  —  liALEbTKiM.  Mauipuhiteur  mécani(iue,  applicable  aux 

appareils  télégraphi(iues  Morse.  —  B. 

—  Rbnoir.  Appareil  préparateur  pour  la  transmissiou 

automatique  des  dépêches  télégraphiques,  con- 
stituant un  perfectionnement  apporté  à  Tap- 
pareil  Hughes.  —  B* 

é 
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1861.  "  Renoir.  Appareil  perforateur  pour  la  tranunîssion 

automatique  des  dépêches  télégraphiques  dans 
le  système  Morse.  —  B. 

1862.  —  Brâgubt.   Manipulateur-récepteur  de  télégraphe 

électrique.  —  B. 

—  MouDiKiKR.  Manipulat(Mir  Morse,  permettant  de  trans- 

mettre simultaïK'inent.  sur  [)hisieurs  liâmes, 
avec  des  piles  dilléreiites,  et  de  recevoir  les 
réponses  ou  interruptions  dans  des  récepteur» 
différents.  —  A. 
1865.  —  Roos.  Transmetteur  m<^canique  pour  appareil  Ha- 

ghes.  —  B. 

—  Renoir.  Perfectionnements  à  la  transmission  automa- 

lique  par  Tappareil  Hughes.  B. 
180(>.  —  BoLToN.  Perfectionnements  flans  le  mode  de  trans* 

mission  des  dépêches  t<''l»''irraphi<iues.  —  B. 

—  HE  ViLi.KTTK.  Manipulateur  Morse.  —  .î. 

1807.  —  Malrick  et  ('i.KMK.Nr.  Appareils  de  ii-ansmissiou  de 

sij^uuux.  — lî. 

—  Koos.  Svstème  de  manipulateur  télégraphique.  — >  B. 
Pairchild  et  Bcndy.  Appareil  transmetteur  de  dépê- 
ches télégraphiques  en  général,  et  particuliè- 
rement applicable  à  la  transmission  des  si- 
gnaux d*alarme  dans  les  cas  de  sinistres,  d'in- 
cendios,  etc.  —  B 

1807  —  DE  ViLT.BTTR.  Manipulateur  Morse  perfectionné. — J. 
18<>8.  —  DuTKKTRi:.  'rt'lt'^'i'ajdh'  auto|ri-aj»hii]ue  à  encres  S vm- 

]ial Iii<| Iles  ou  auti'es.  — J. 

—  Ghav.  P«M  r<'<  lionnciiieuis  dans  les  appareils  téiégru- 

phi(pies.  —  H. 

—  AiLUAUD.  Manipulateur  Morse.  —  B. 

—  Ckambribr.  Manipulateur  télégi^aphique  à  deux  tou- 

ches. —  B. 

1870.  —  DuY  (Fulcrand).  Système  de  transmission  automa* 

tique  des  dépêches  télégraphiques.  —  B. 

1871.  William  Thomson.  Perfectionnements  dans  les  in- 

struments transmetteurs  '^e  la  télégraphie  élec- 
trique. —  B. 

—  Froment.  Manipulateur  sous-marin.  — B.  ' 
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1871.  »  Chambbibr.  Manipulateur  à  deux  touches.  — >  B. 

8« 


1846.  —  Paok.  Modification  dans  la  construction  des  électro- 
aimants. —  Acad.,  t.  23,  718. 

1851.  PoNçoiretCJoicPAaBT.  — Mode  d'attache  des  électro- 
aimants.  —  B.  T.,  20,  221. 

1856.  —  MouiLLERON  et  Anthoink.  Mojens  ou  procédi^  pro- 

[ives  à  aiiiHilor  los  courants  (riiiductiou  et  dé- 
truire le  ma^^m  iisme  restaui  dans  un  électro 
«luelconque.  -  B. 

1858.  —  Reynard.  Electro  aimant  à  doux  lils  pour  la  télé- 
graphie électrique.  —  Acad.,  t.  16,  181. 

—  Perrauiv  et  Crestin.  Système  d'enroulement  des  élec- 

tros.  —  B. 

—  Gallaud.  Procédé  pour  obtenir  des  électro-aimants  en 

fer  doux  et  pour  les  conserver  tels.  -*->  Acad., 
t.  47,  513. 

1860.  —  MouiLLBRoN  et  Gaussin.  Electro  à  triple  eflTet  pour 

instrument  électrique.  —  R. 

1861.  —  Carlikr.  Svst/'ine  d'f'lecti'o-ainiant  propre  à  la  télë- 

grapiiie  électri(iue  et  à  toutes  les  a})i)lications 
électriques  fondées  sur  les  effets  d'attraction 
temporaire.  —  B*  et  Acad.,  t.  60,  49,  125 
et  231 . 

1865,  -~  Stbakns.  Perfectionnements  dans  la  construction  des 

électro-aimants.  —  B. 

1869  —  BuRRouoHS.  Perfectionnements  dans  la  construction 

des  électro-aimants  et  dans  leur  application  ou 
développement  dé  la  force  pour  divers  usages. 

—  B. 

—  Gl'Yot  d'Ari-in<  oi  kt.  Système  d'électro-aiinant,  appli- 

cable aux  appareils  électriques  en  général. 

—  R. 

1870.  —  Lenoik  et  Prudhumme.  .Application  de  Tinduction 

pour  changer  les  pôles  d*un  électro-aimant . 
-B. 

1871.  —  OuTOT  d^Aruncourt.  Electro-aimant  pour  télégraphe 

électrique.  —  B. 


Digitized  by  Google 


4P  BoamÊÊim  ètoetriqaes 


1852.  —  MiRAND.  Sonneries  électriques.  ^  B. 

1855.  —  Bréouet.  Avertisseur  électrique.  —  B.  T.,  46,  88. 

—  Masson.  Sonneries  électriques.      B.  T.,  52,  158. 
1^57.  —  Bréguet.  IVrfectionnoments  apportés  aux  appareils 

(le  sonnorie  ('-lect  rique  employés  dans  les  télé- 
prraphes.  —  B.  T.,  J55,  311  et  313. 

—  Dumoulin.  Sonneries  électriques.  —  B. 

1858.  —  AuBiMB.  Sonnerie  électrique  à  deux  directions  — 

B.  T.,  67,  324. 
1850.  —  Breoubt.  Sonnerie  électrique.  —  B. 

1860.  —  GuTOT.  Periectionnements  aux  sonneries  et  tableaux 

indicateurs  électriques.  —  B.  T.,  77,2TO. 

1861.  —  Prudhomme.  Perfectionnements  dans  la  construction 

des  sonneries  électriques  et  dans  rouUilage 
contcctionnant  leurs  orpanes.  — B. 

1863.  —  UiFP.  Perfectionnements  dans  la  construction  des 

indicateurs  et  sonneries  électriques.  —  B. 

1864.  —  Bbrnibr.  Contrôleur  de  la  sonnerie  électrique. —  B. 

1865.  —  Frbdvrbau  et  DE  Chavannbs.  Appareil  de  sonnerie 

électrique  de  sûreté,  à  courant  permanent.— 
B. 

1869.  »  Farcot.  Timbre  d'appel  avec  sonnerie  télégraphi* 

]>hiquo.  —  B. 

—  H1.MBL0T.  Sonnerie  électrique  a  armature  vibrame. — 

B. 

1870.  —  Db  Combettes.  Sonnerie  électrique.  —  b. 

5"  Commutateurs.  — Paratonnerres.  —  Rouets. — 
Galvanomètres.  —  Papier-bandes  et  autres  accessoires 

1841.  —  Yoimo  Perfectionnements  propres  à  rendre  les  ai- 
guilles magnétiques  moins  susceptibles  aux 
inlluences  des  climats.  —  B.  T.,  Hl,  191 . 

1852.  —  PuLVERMACHER,  Galvaiiouiètre  télégraphe  de  poche. 

-  B. 

1854.  —  BiANCHi.  Appareils  et  procédés  destinés  à  préserver 

les  appareils  télégraphiques  des  influences 
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perturbatrices  de  rélcctricité  atmosphérique . 
—  B. 

1855.  —  Pouobt-Maisonneuve.  Nouveau  paratonnerre  pour 

les  télégraphes  électriques.  -r-Acad.,  t.  41, 
30. 

—  —       Papier  électro-chimique  à  Tasage  des  ap« 

pareils  de  télégraphie  électrique.  —  Aead.^ 
t.  41, 147. 

1858.  —  Latrt.  Préparation  spéciale  d*une  bande  continue 

pour  la  télégraphie.  —  B.  T. ,  69,  32. 

1859.  —  Caselli.  Papier  tcl«'g:raplii<iue  préparé  avec  de  l'alu- 

minium. -  B.  T.,  70, 

1862.  —  DfiCiORs  ot  Payan.  Appareil  liérouleur  du  papier- 

bandes  applicable  à  Tapparcil  télégraphique 
Morse  et  son  clavier  manipulateur.  —  B. 
1853,  —  PoujoL.  Commutateur  pour  la  télégraphie.— B. 

—  BsTiENNB.  Rouets  servant,  dans  les  appareils  télégra- 

phiques, au  déroutement  et  à  Tenroulement 
du  papier  destiné  à  recevoir  récriture  télégra- 
phique. — B. 

1863.  —  SiLBERLiNG.  Nouvelle  bobine  de  paratonnerre,  con- 

tre laijucllc  est  Hxé  un  petit  ressort  tendu  par 
le  fil  i-ecoux  ert  et  isolé  de  la  terre  lani  que  le 
fil  n'est  pas  brûl»' .  —  A . 

1804.  —  Bertsch.  Parafoudre  ajjpiicable  aux  liâmes  télégra- 

phiques. —  B.  et  Acad.,  t.  60,934. 

—  Stearns.  Perfectionnements  dans  les  paratonnerres 

destinés  à  protéger  les  appareils  télégraphi* 
ques.  —  B. 

—  Sarrazy.  Paratonnerre  de  poste.  «  A. 

—  Vayssière-Lamothb.  Paratonnerre  à  fil  préservateur. 

—A. 

1805.  —  LKgi  KSNE.  Coinniuiateui-  servant  à  ^Touper  instan- 

taïu'iiioiit  les  «livei's  ('b'im'Hi^  d'un<'  pile,  sui- 
vant les  expériences  a  ta  ne  et  les  ellets  à  pro- 
duire .  —  Acad . ,  t .  00,  dM). 

—  Apfrb.  Paratonnerre  humain. — B. 

18<i0.  —  Pbrrot.  Machines  et  appareils  propres  à  fabriquer 

les  pointes  do  parafoudre  et  les  pièces  coni- 
ques ou  pyramidales  de  bases  variées.  ^  B. 
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1866.  -<-Rebill.\t.  Commutatour  quadrangulairi?,  rempUçaiit 

avantagensemeiit  le  eommntatenr  saitse. 
M.  Rdbillat  est  déjâi  rinventêiir  de  la  prewe  à 
copier  en  usage  dans  TAdminisiration,  ainsi 
qne  d*Qn  timbre  dont  les  blocs  se  chargent  par 
la  culasse .  —  J . 

1867.  —  NiELSEN.  Paratonnerre  do  li^rn**.  — J. 

18^»9.  —  Battît.  Disposition  du  paratonnerre  sur  les  tables 

de  manipulation  des  bureaux  télégraphiques. 
-B. 

—  HiTiBR.  Appareil  à  commutateur,  destiné  à  mettre  iu- 

tantanément,  en  cas  d*orage,  nn  coarant  élec- 
trique en  communication  avec  la  terre.  B. 
1870.  —  Ori/>wski.  Paratonnerrre   télégraphique  perfec- 
tionné et  manière  de  remployer.  »  B* 

—  FoRLBT.  Paratonnerre.  —  J. 

—  MoNTAONOLE.  Paratonnerre.  —  J. 

—  (tErmain.  Paratonnerre  à  fil  fin.  —  .J. 
— •    Bkrnon.  Commutaiour  à  dix  fils.  — J. 

e»  Pltoa 

is.iO.  —  MATTKt<  <  I.  IMle  électrique. —  Âcad.,  t.  2,  207. 
\h:v.K  —  Grovb.  Pile  électrique.  —  Âcad.,  t.  8,  507. 
IH'J  I .   -  Dbsbordbaux.  Moyen  d'obtenir  avec  la  pile  Wollas- 
.  ton  des  courants  constants.  —  Acad.,  t.  19, 
273. 

1817.  —  DiMARDiN.  Nouvelle  batterie  magnéto-électrique. 

destinée  à  faire  fonctionner  les  télégraphes  à 

.de  grandes  distances  sans  le  secours  de  la 
pile.  — Acad.,  t.  21,H21. 
18  lU.    Vu)LLET.  Movens  do  produire,  ^'^unverner  el  eujplover 

les  courants  électriques. —  H.  T.,  1(5,  17Î». 

—  Uelkuil.  Batterie  électrique.  —  Acad.,  t.  28,  672. 

—  Lbfoullon.  Instrument  dit  élément  voltaïque  au  gra* 

phite,  sans  emploi  de  diaphragme,  à  courant 

constant.— B.  T.,  16, 302. 
1850.  —  Deleuil.  Perfectionnements  dans  la  pile  Bunsen.— 

Acad.,  t.  30,  451.  ' 
1852.  —  RoBERTs.  Perfectionnements  aux  batteries  galvani» 
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que»,  consistant  à  employer  le  cuivre  ou  Té- 
Xain  comme  élément  positif  et  Tacide  nitrique 
oomme  excitant.-^B.  T.,  21 , 262. 

1852.  —  DupRB*  Moyen  d^accrottre  Teffet  mécanique  produit 

par  une  pile  agissant  sur  des  électro-aimants, 
Acad.,  t.  34,  64. 

1853.  —  Fabre  de  Laorangb.  Piles  voltaïques  perpétuelles. 

B.  T.,  21,208. 

—  ("rova.  Nouvelle  pile  à  courant  constant.  —  AcaU., 

1.  37,540. 

—  Canat.  Pile  continue  à  gaz  oxygène  et  hydrogène  — 

B.  T.,  23,  251  et  257. 

—  GuiuNBT.  Nouveau  système  de  pile.  -■^  Acad.,  t.  37, 

174. 

—  StrinofbuiOW.  Piles  galyaniques.  —  B.  T.,  27,  351. 

—  Lbtris.  Nouveau  système  de  produotion  de  rélectri- 

cité.  Pile  Bunsen  modifiée.*  B.  T..  28, 406  et 
107. 

—  .\Rt'HKREAr.  Pile  voltaïque.  —  B.       21»,  iilH. 

—  Shep.vrd.  Appareils  propres  à  développer  réleeti'icit»» 

et  application  <le  cet  iv^ent  àplusieurs  usages. 

—  B.  T.,  30,  85,  91  etO.'^. 

—  Melniu.  Perfectionnements  dans  les  batteries  galvani- 

ques.^ B.  T.,  3Ù,  409. 
1851   —  Lavknardb-Baillt*  Moyen  de  développer  de  Té- 

lectricité.  — B.  T.,  37,  344. 

—  Dblaubibr.  Nouvelle  pile  électrique  à  courant  con- 

stant.—B.  T.,  40,  100. 
.  Lacassagnb  et  Thiers.  Pilehydro-platiniquc.  —  B.  T., 
4M,  4. 

—  Laburde  (ral)lM').  i\()uv<^lle  pile  à  courants  constants, 

—  Acad.,  t.  .-il).  101». 

18Ô5  — Callan.  Perfectionnements  dans  les  batteries  gal- 
vaniques et  dans  les  agents  qui  y  sont  em- 
ployés. —  B.  T.,  43,268. 

—  Bbckbnstbinbr.  Pile  à  courant  constant  et  consécu- 

tif, mû  par  Télectricité  perdue  des  réactions 
chimiques,  etc.—  B.  T.,  46,  316  et  319. 

—  Uëring,  Perfectionnements  dans  la  manière  d'em- 
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ployer  les  courants  électriques  pour  Tobten- 
tion  d*iuie  force  motrice.  — <  B.  T.,  46,  329. 
1855. — ^A.8TiER.  Nouvelle  pih  pralvanique.  —  B.  T.,  47,  305. 

—  PuLVERMACHER .  Divcpscs  piles  électriques  à  action 

constante  t't  puissante.  — B.  T.,  49,10?.  Pi- 
Ips  ôlo'-triquos.  —  B.  T.,  50,  150  et  h)0.  Por- 
fectionnements  aux  piles  électriques.  —  B. 
T.,5-i,  17,  10  et  51. 

—  DE  Lavalette  et  Delaurier.  Piles.  —  B.  T.,  52,  82. 
18o6.  —  Lacassaone,  Thiers  et  Cie.  Nouvelle  pile  électrique, 

dite  pile  sèche.  ~  B.  T.,  53, 191. 

—  Breton.  Système  de  pile  à  effets  constants  et  à  élec- 

tricité permanente.  ~  B.  T.,  53,  371. 

—  BoAT.  Nouvelle  pile.  —  B.  T.,  54, 141. 

—  DE  TsAPo.  Pile  voltaïque.  —  B.  T.,  51,  140,  147. 

—  Selmi.  Nouvelle  pile  à  triple  contact.  — B.  T.,  56, 

172 

—  Derino.  Perfectionn«MncMits  aux  batteries  galvaniques. 

—  B.  T.,  55,  2X}. 

—  Etenaud  (Altiv(l).  Projet  d'installation  des  piles. 

1857.  —  Derino.  Perfectionnements  aux  batteries  galvani- 

ques. —  B.  T.,  59,  352. 

—  Grbnbt  et  DE  FoNviELLE.  Pilo  électrique.  — B.  T.« 

61,88,  89, 91, 93  et 94. 

—  Palaoi.  Nouvelle  méthode  servant  à  obtenir  un  cou- 

rant  électrique  constant,  sans  le  concours  des 
piles  ordinaires,  sans  ronsomniation  appi  »'oia- 
ble  des  niatii:  res  et  sans  dépense  d'entretien. 

—  B.  T..  iVA.  '>V.K 

—  Thomas  et  Lorrain .  Pile  électrique. — B. 

1858.  —  Erckmann.  Nouvelle  batterie  électrique. — B.  T., 

m,  808  et  310. 

—  Caixaud.  Pile  électrique.  —  B,  T. ,  68,97. 

—  Causainvs.  Piles  électriques.  —  B.  T.,  68,  290. 

—  Wbarb  .  Perfectionnements  dans  les  batteries  galva- 

niques ou  piles  voltaïques.  —  B.  T.,  69,  20. 

—  Marcais.  1"  Nouvelle  disposition  de  la  pile  à  charbon 

et  zinc,  connue  sous  le  ii(»ni  de  jjilc  de  Bunsen  ; 
2"  une  nouvelle  manière  de  fixer  aux  élémeuis 
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simples  les  diaphragmes;  3*  rappKeatioti  à 

la  pile  de  Daniell  de  ces  diaphragmes.  —  B. 
T.,  69,  411  et  417. 
1$58.^M£IDU(GER.  Pile  olectri(iiie  absolument  constante.  — 

B  T.,  70,rr>8  et  359. 

—  YioM.  Pile  électrique,  dite  pile  atmosphérique  terres- 

tre. —B.' 

^  Aux  et  Hbnrt  Piles  &  courant  constant,  d'une 
grande  intensité,  devant  plus  particulièrement 
servir  aux  réductions  métalliques.  —  B.  . 

—  Fournaise.  Construction  de  pile.  —  B. 

1858.  — BB  FoNTvnLLB  et  Hvbcbbrt.  Pile  constante  et  éco* 

nomique  à  défragement.  —  B. 

—  Rbonault  d'EPERCY   Pile  constante  sans  diaphragme 

poreux.  —  H. 

'  1859.  —  Thomas.  Pile  Bunsen  perfectionnée.  —  Âcad.,  t.  49, 

734. 

—  Marié.  Pile  électrique  à  sel  mercuricl   —  B. 
Benoist.  Nouvelle  pile  à  sels  insolubles.  —  B.  T., 

7^,  148  et  149. 

—  CrovAot  Dblhaumbau.  Nouvelle  pile  à  communication 

inaltérable  et  à  charbon  distributeur.  —  B. 
T.,  73,337. 

—  Tararié.  Perfectipnneinoiits  apportes  aux  piles.  —  B. 

—  AvERY.  Perfcctioiiiiemeiits  dans  la  construclion,  le 

chargemont  ot  le  fonctionnement  de  la  pile 
électrique,  ces  perfectionnements  constituant 
une  pile  dite  pile  constante  Avcrv.  —  B. 

—  Marcbillet  et  Ferrbt.  Pile  électrique  de  fer.  —  B. 

—  Grbnbt*  Pile  électrique. — B. 

1860.  —  Vbronbs»  Pile  galvanique  perfectionnée.  —  B,  T., 

73,391. 

—  DE  NoRMANN.  Pilo  DanioU  sans  vase  poreux.  —  À. 

1861.  —  Bréguet.  Perfectionnements  aux  piles  électriques. 

—  B. 

—  DE  Sainte- Marie.  Pile  fermée.  —  B. 

—  HiLORET.  Pile  à  sonnerie.  —  B. 

1862.  VÉRITÉ  et  BoNNATER&fi.  PUc  élcctrlque  dite  pile  Vé- 

rité. —  B.  • 
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I862.-^MlNOTTn .  Pcrroctioiinoinonts  apportos  dans  la  con- 
struction des  piles  électriques.  —  B. 

—  Gkenet.  Perfectionnement  à  la  pile  Daniell.  —  B. 

—  Lenormand.  Pile  électrique.  — B. 

—  YioLLBT.  Disposition  de  piles  électriques. —  B.  T.,  76, 

302. 

—  Maichb.  Pile  électrique.  —  B. 

—  Thomas  et  ÇtKSjm,  Dispositions  des  piles  et  appareQs 

applicables  à  la  télégraphie  domestique.  —  B. 

—  MiNOTTO.  Nouvelle  pile  différant  do  la  pile  Danioll]i;<r 

la  substitution  du  sable  ou  d'autres  substances 
analogues  aux  diaplu'agmes  et  du  sulfata  puU 
vérisé  et  humide  à  la  solution  et  au^  cristaux. 
—  A. 

1H63.  ^  VioLBT.  Mojen  de  produire  et  de  régler  les  courants 

électriques.  —  B. 

—  P0UI4AIN.  Réservoir  alimentateur  pour  piles  électriques, 

suspendu  de  manière  à  être  entièrement  isolé 
des  autres  parties  de  Tappareil.  —  B. 

—  Garlo-Robehti.  Moveii  d  auiJiii.Mit.'r  r«''ner^nc  des  pile? 

voltaïques  appliquâmes  aux  arts,  à  Tindusirie  et 
à  la  lélégra[»hie  ('leetrifjue  .  —  A. 

—  Archereav.  Moyen  de  destruction  des  vapeurs  des  aci- 

des nitreux  dans  la  pile  Bunsen,  consistant  à 
couvrir  rélément  BùVisen  d'un  bocal  renfermant 
des  rognures  de  fer-blanc.  Ce  bocal  est  ren- 
/  versé,  et  Touverture  placée  sur  Pélément  Bun- 

sen est  munie  d*un  grillage  métallique  sur  le- 
quel  sont  placées  les  rognures  de  fer-blanc.^A. 
180  4.  —  Vernet  aîné.  Pile  électrique  économique.  —  B. 

—  Dumas.  Pile  à  réactifs  solides.  —  B. 

—  Zaliwski.  Pile  à  ;nifre  ou  ;i  timbales  zinc  amalc-amô 

de  cuivre  rouj^'e  et  à  liquide  renouvei(  .  —  B. 

—  JACOfiiNi.  Pib^  se  composant  d'un  vase  de  verre,  de 
^  deux  métaux,  de  sulfate  de  cuivre  pulvérisé, 

de  sable  et  d'eau  naturelle.  —  A. 

—  R08BNBU8CH .  Pile  électrique.  —  A . 

José  DE  Mbnna  Apparicio.  Pile  électrique,  au  sable  et 
au  sol  de  mercure.  —  A, 
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1805.  —  Javbllb.  Pile  voltaîque.  —  B. 

—  RovÈRB  et  HuouBT,  Pile  électrique,  dite  plie  aéro-ter- 

raquéc,  et  ses  applications.  — -  6. 

—  BuoHEBCiN. —  Pile  Bunsen  perfectionnée.  Acad.,  t.  60, 

458,  630  et  1101. 

—  '  Zauwski.  Pile  dont  le  charbon  ploniro  dans  un  vase 

poreux  contenant  de  l'aeide  azotique  additionné 
d'acide  sulfurique,  et  dont  le  zinc  plonge  dans 
Teau  pure.  —  B. 
Trouvé.  Pile  électrique  lilliputienne  portative  et  ap- 
plication de  rélectricité  à  Tanimation  des  bi- 
joux et  autres  objets  d*art.  —  B. 

—  Zauwsri-Mikorski.  Pile  zinc  et  aluminium  eu  spi- 

rale, à  dissolution  concentrée  de  substances 
oxydantes  dans  le  vase  poreux  et  hydrogé- 
nées dans  le  vase  externe.  —  H. 

—  Drevet.  Applirjition  a  la  pile  des  métaux  spongieux 

roriime  éh'nient  électro-négatif.  —  B. 

—  ZAUWbKi-MiKORs&i.  Pllc  à  liquides  oxygénés  et  à  dia- 

phragme poreux  entre  deux  charbons  pour  pô- 
les, —  B. 

—  liBCLANCRé  et  Prudhommb.  Polarisateur  de  piles  élec- 

triques. —  B. 

18GG*  —  LBCL.\NCHé.  Pile  au  carbonate  de  cuivre.  — >  B.  Pile 

aux  sels  de  mercure.  —  B.  Pile  à  oxjde  inso- 
luble. —  B. 

— •     ToMMAsi.  Pile  Tonimasi  au  magnésium. —  B. 
hSOT.  —  nn  (''ombkttks  et  Mazza.  Pile  à  déplacement.  —  B. 

—  (iiuE  et  Legem»kh  .  Liquide  constant  applicable*  aux 

piles  voltaïques.  —  B. 

—  Prudhomme.  Pile  à  carbure.  —  B. 

—  Hjorth.  Perfectionnements  dans  la  construction  des 

piles  magnéto-électriques.  —  B. 

—  BouLAT.  Piles  galvaniques  perfectionnées.  —  B. 

—  Hamar.  Pile  galvano-électrique  perfectionnée.  —  B. 

—  LiTTLB.  Perfectionnements  dans  les  appareils  destinés 

à  régler  et  à  transmettre  les  courants  électri- 
(jues,  plus  spécialement  applicables  aux  lon- 
ip'ues  lignes  télégraphiques  sous-marines. —  B. 


Oigitized  by  Google 


—  402  — 

1867.  —  Chutaux.  Pile-sonnerie  électrique.  —  B. 
18<>8.  — GiKoi  II.  l*ile  électrique.  —  B. 

—  l*Rri>HoM.MF.  Pile  électrique  à  un  seul  liquide.  —  H. 

—  -Miyi  KL.  Pile  t'ieclriijue  dite  pile  Miquel.  —  B. 

—  Callai  d.  l^iies  perfectionnées.  —  B. 

—  Fortin.  Pile  électrique  ;Y  durée  indéfinie.  —  B. 

—  Barkbr.  Amélioration  dans  les  piles  électriques.  — 

B. 

—  Dblauribr.  Perfectionnements  apportés  aux  appareils 

poar  la  production  de  Télectricité  dynamique, 

dits  pile  Delaurier.  —  B. 

—  BoNNAiKURE.  Pile  électrique  au  cliloraie  de  potasse. 

—  B. 

—  Demankt.  Piles  éleetriques.  —  B. 

—  MiNOTTo.  Abolition  des  pilc^  dans  les  poste*;  intermé- 

diaires ei  nouveaux  rlu-ostats.  —  J. 
laiiM.  —  Fitz-Gekalu.  Piles  voltaïques.  —  B. 
— -     Oaiffe.  Piles  fermées  ou  piles  de  poche.  —  B . 

—  Lesiri'r.  Disposition  nouTelle  et  perfectionnée  de  la 

pîlo  Daniell.  B. 
— >     Dblai'kibr.  Pile  électrique  à  deux  liquides,  dite  pile 
universelle.  —  B. 

—  Regxai'I.t  if'Ki'KkrY .  Pile  à  deux  li(|uides,  eau  et  solu- 

tion de  suHaîe  de  cuivre,  et  à  cloison  horizon- 
tale (rétoft'e,  ayant  pour  effet  de  maintenir 
constamment  la  sé]»aration  très-nette  des  deux 
liquides  et  par  conséquent  de  prévenir  tout 
dépôt  de  cuivre  sur  le  zinc  et  la  formation  de 
courants  sscondaires  qui  altèrent  la  constance 
et  rintensité  du  courant  principal.  —  B. 
«  Chutaux.  Pile  électrique.  —  B. 
1870.  —  LouRHB.  Pile  électrique.  —  J. 

—  BoTTOBR.  Pile  électrique.  —  J. 

—  Ney.  Nouvelle  batterie  électrique.  —  J. 

—  Voisin,   l'rt  pai'atiun  d'un  i)roduit  chimiciue  destiné 

aux  cliur.::enients  des  piles  électriques.  —  B. 

—  Grk(;oirk    Piles  électri(iues  ijcrleciionnées.  — E. 

—  DfiLAUHiKR.  Pile  électrique  constante  et  puissante  ù 

un  seul  liquide.  —  B. 
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1K7(). — Leclanchk.  Pilt»  (''coriomi((ue  à  un  seul  li(iuiile.  —  B. 
1871.  —  PREVOT  et  Baiuon.  Pile  électrique  et  liquide  destiné 

à  cette  pile.  —  B. 

—  Fauchbr.  Modifications  à  la  constraction  des  piles.  — 

B. 

—  Ceutaux.  Perfectionneindiits  aux  piles  électriques. 

B. 

Trouvé  et  Callaud.  Genre  de  pile  dite  pile  Trouvé  et 
Callaud.  —  B  * 

7o.  — Fils  aMeiis,  MmterrAlas  et  eoiis-iiiavliis 

183y.  —  DiO^PuN.  l)ispositioii  à  donner  aux  HU  conducteurs 

(le  la  télégraphie  électrique.  —  Acad.,  t.  8, 
981. 

1845.  —  Ktan.  Perfectionnements  dans  les  conducteurs  élec- 
triques. —  B.  T.,  5, 130. 

1846  «  YouNO  et  ârchibald  Mao-Nair.  Perfectionnements 

dans  la  construction  des  conducteurs  électri- 
ques. B.  T.,  7,  222. 

1849.  —  Fekhèue.  Perfectionnements  dans  l'application  de 

la  ^nitta-[)orclia  aux  tils  lélégrapliiqnes  éicc* 
tri(iues.  —  B.  T.,  18,  8(3. 

1849.  —  Dl JARDIN.  Procédé  pour  isoler  les  fils  métalliques 

destinés  aux  communications  télégraphiques 
souterraines  ou  sous-marines.  —  Âcad.,  t.  28, 
20. 

1850.  —  HiOHTON.  Perfectionnements  dans  le  recouvrement 

des  fils  métalliques  électriques  isolés,  em- 

[)luv.  s  pour  les  communications  télégraphi- 
ques. —  B.  T.,  17,  :i21. 

—  WoLLASToN.  Pn'paration  et  disposition  des  fils  destinés 

à  la  transmission  du  courant  électrique  pour 
les  télégraphes  sous-marins  et  autres.  —  B. 
T.,  17,  322. 

—  Galy-Cazalat  et  Gardissal.  Mode  de  conservation 

des  fils  électriques.  —  B.  T.,  17, 330. 

1851.  —  Chattbrtom.  Fils  télégraphiques.  —  B.  T.,  24, 228. 

—  ËRCKMANN.  Préservation  des  fils  télégraphiques.  —  B. 

T.,  22,  03  et  60. 
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1851  —  Carpkntibr.  Galvanisation  des  fils  de  fer  télégraphi- 
ques. —  B.  T.,  34,  407. 

1852.  —  GouTURtBR.  Fils  télégraphiques  recouverts  de  caout- 

chouc et  de  gutta-percha.  —  Autre  mojen 
d*enduit  :  sept  parties  de  bitume  ou  d*asphalte: 
une  partie  de  caoutchouc  ;  une  partie  de  putta- 
percliH.  —  On  fait  une  addition  d'huile  de  pv 
trole  pour  rendre  \o  mélanpre  plus  mou.  Si  on 
veut  supprimer  la  f^utta- percha,  il  faut  mettre 
quatre  parties  d'asphalte  pour  une  de  caout- 
chouc. —  B.       ^'3,  287. 

—  LoKBNTz.  Appareil  servant  à  recouvrir  les  fils.  ^  B. 

T.,  23,  299. 

—  TaoLii.  Moulé  servant  à  la  fabrication  des  fils  élec- 

triques recouverts  de  gutta-percha.  —  B.  T., 
20,  138. 

1853.  —  Grbniiîr.  Moyen  destiné    protr-g-er  les  fils  télégpa- 

piiiques  «dertrique^  8ous-marin§.  —  Acad., 
t.  :î7,  :n. 

—  ARO.N.SOHN.  Api)areil  servant  à  lu  pose  des  tuyaux  ou 

des  tils  électriques  souterrains.  —  B.  T.,  25, 
34r<. 

—  DuNDONALD.  Perfectionnements  dans  la  manière  de  re- 

vêtir et  d*isoler  les  fils'  télégraphiques  ou  gal- 
vaniques et  de  placer  ces  fils  dans  la  terre  on 
sous  Teau.  —  B.  T.,  30, 168. 

—  SMtTH  et  Brett.  Fabrication  et  pose  des  cibles  téK- 

-raphiques.  —  H.  T.,  31,  IIH. 

—  F«)\VLKU.  rertectionMeint'iits  dans  la  manière  do  couchei 

les  tils  métalliques  destines  à  la  télégraphie 
électrique.  —  B. 

1854.  —  Baudouin.  Isolement  des  fils  sous  terre,  sous  Teau  et 

en  Tair,  au  mojen  des  bitumes  et  des  vernis. 
B.  T.,  43,  78  et  8». 

—  cit'KYToN.  Perfectionnements  dans  les  fils  électriques. 

1855.  Dbiss.  Nouveau  procédé  de  singa^e  ^^alvanique  de* 

fils  de  fer  en  général  ei  du  fil  de  fer  télégra- 

piiii^ue  en  particulier.  U    T.,  11.3*21*. 
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ISSo.o^Balbstrini.  Dispositions  destinée:»  à  protéger  les  fils 

conducteurs  qui  doivent  transmettre  le  cou- 
rant <''loc,ti'i(|ue  à  une  ^Tando  distance  dans  un 
milieu  quelconque.  —  B.  T.,  49,  2G1,  202  et 
264. 

—  QniPON  et  Dkschamph.  Fil  télégraphique.  Pour  pouvoir 

multiplier  Tenvoi  des  dépêches,  Tinventeur 
propose  de  réunir  un  certain  nombre  de  fils  de 
cuivre  recouverts  de  caoutchouc  et  reliés  entre 
eux  par  un  cordage  enfermé  dans  une  gatne 
de  gutta-percha.  —  B.  T.,  52,  273. 
185G.  —  BoNELLi.  Système  permettant  la  suppression  du  fil 

en  cuivre  recouvert  de  soie,  dans  les^piraU's 
des  muitl|dicateurs,  galvanomètres,  electro- 
aimanis.  —  H.  T.,  54,  lôl. 

—  HuND.  Nouv<dlo  ^rarniture  du  fil  isolateur  pour  la  télé- 

graphie  électrique.  —  B.  T.,  57,  296. 

—  MixLER.  Perfectionnements  dans  la  préparation  des 

fils  métalliques  pour  la  télégraphie.  —  B.  T., 
57,  312  et  313. 

—  Harrison  et  Glass.  Système  de  cordes,  c&bies  et  tiges 

électriques,  et  machine  &  les  fabriquer.  — 

B. 

—  LKNnuNîAM).  (tariiiturc  (lu  fil  isolateur.  —  H. 

1857.  —  (ioiiDiKn.  —  Pose  des  liis  souterrains.  —  B.  T.,  00, 

17. 

—  <.tiRARD.  Mode  d'isolement  des  fils,  applicable  aux  voies 

aériennes  et  souterraines.  —  B.  T.,  60,  197, 
198  et  199. 

—  MinxoT  et  Gbnbiirus.  Fabrication  des  tubes  ou  tuyaux 

en  asphalte,  bitume,  goudron  pour  fils  télégra- 
phiques. —  B.  T.,  64,  3(fô  et  307. 

—  Fai'vin-Jalourbau.  Système  de  fabrication  de  tuyaux 

pour  fils  télégrraphiques  souterrains.  —  B.  T., 

66,  237,  2:^,    10.  2 IJ. 

1858.  —  Landi  et  Fai/  omi  iîi .  Nouveau  svst.-me  d'immersion 

des  câbles  sous-niariiis  pour  T.dégraplies  »'U'c- 
triques,  éviuiut  leurs  ruptures  quelles  que 


II. 


2ù 
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soient  leur  grosseur  et  la  profondeur  de  la 
mer.  B.  T.,  66,  â85  et  286. 
1858.    De  Bbroub.  Gàble  sous-marin  de  télégraphe  électri- 
que. —  B.  T.,  fis,  422. 

—  RowET,  Paignon  et  Valdaux.  Construction  de  nou- 

veaux câbles  et  lils  pour  les  télégraphes électri- 
'      ques.  B.  T.,  m,  351. 

1858.  —  KouERs.  P«n'ei  Uonnements  dans  la  construction  des 

câbles  ou  conducteurs  de  télc^'^rapbe  électrique 
sous-marin.  —  B.  T.,  69,  398. 

—  Qrenibr.  Enduit  pour  câbles  électriques.  -  B.  T.,  69, 

434  et  435. 

—  Baudouin.  Perfectionnements  dans  la  construction  des 
*  câbles  sous-marin.  —  B. 

—  Hkmbiino.  Perfectionnements  aux  appareils  destinés  à 

couler  les  câbles  sous-iuarins.  —  B. 

—  DEHiN»i.  Perlectioniiemeiiis  dans  la  fabrication  des  ûii 

iut  iallii|ues  et  des  câbles  isob'-s.  —  B. 
— •     CHATTfi&TOîi.  Perfectionnements  dans  les  iils  télégra- 
]>lii<iueset  dans  la  manière  de  les  isoler.  — B. 

—  ÀRKEL  et  Meluado.  Perfectionnements  à  Timmersion 

des  câbles  télégraphiques  «—  B. 

—  Dra  YTON  et  BiNNEY.Perfectionnements  aux  câbles  sous- 

marins  et  souterrains.  —  B. 

—  Bardonnaut.  Moyen  de  donner  aux  câblas  sous^marins 

la  forme  hélicoïdale.  —  A. 

1859.  \\  EST.  Pert'ectionncnifiiis  au  recouvrement  destils  télé- 

p-rapbi(|ucs.  —  B.  T.,  70,  151. 

—  W'kay.  Coniitositions  servant  à  couvrir  et  isoler  les 

(ils  des  télégraphes  électriques.  —  B.  ï.,  71, 
88  et  hU. 

^  HooPBR.  Perfectionnements  dans  la  manière  d'isolér  et 
de  protéger  les  conducteurs  télégraphiques. 
—  B.  T.,  72,  386. 

—  Makintosh.  Perfectionnements  dans  la  construction  et 

la  pose  des  conducteuni  télégraphiques.  — 
B.  T.,  7-^,  :m  et  390. 

—  BiNGHAiM.  Perfectionnements  dans  les  câbles  télégra- 

phiques. -  B. 
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— TuKVKs.  r.'iljlos  t('k'':ra|)hi(|Ut'S  pcrfoftionrK'S.  — B. 

—  Enuler  ot  Krai  ss.  Système  (risolaîioa  ^jour  fils  té- 

légraj)hi(iucs.  —  B.  T.,  7M,  70. 

—  GiSBORNE.  Appareil  perfectionné  pour  liler  les  câbles 

télégraphiques  sous-marins.  —  6. 

—  Labussière.  Pose  des  câbles  sous  les  tunnels.  —  B. 

—  DB  Mathis.  Perfectionnement  au  câble  électrique 

80U8-marin.  B. 

—  RosBNCRAim.  Perfectionnements  dans  la  construction 

et  le  placement  des  fils  électriques  à  Tusage 
de  la  télégraphie.  —  B. 

—  CrrMK.  (hilvanisation  du  tW  de  ter.— B.  T.,  72,  218. 

—  DuNCAN.  Perlecf  iumieioents  :  1"  dans  les  matières  iso- 

lantes |i(»ur  les  conducteurs  :  2"  dans  les  câbles 
employés  jusi^u'à  présent;  '.i*^  dans  l'utilisation 
de  certaines  parties  composant  ces  câbles; 
1"  dans  certains  composés  isolants,  ainsi  que 
dans  certains  appareils  qui  y  ont  rapport.— >B. 
1860.  —  Johnson.  Perfectionnements  dans  Tisolement  des  fils 

télégraphiques  —  B.  T.,  73,  396. 

—  GuiLLBMiN.  Nouveau  câble  télégrap hique  sous-marin,  â 

Taide  duquel  on  évite  les  effets  nuisibles  de  la 
eundensation  électrique.  —  B.  T.,  75,  93. 

—  BouuciKK.  Perfectionnements^ dans  la  fabrication  des 

câbles  électriques  sous-marins  et  terrestres. 

-  B.  T.,  75,  2ao. 

—  Siemens.  Fabrication  d'un  câble  électrique.^B.  T.,  75, 

209,  270. 

—  Lbmoynb.  Système  de  raccordement  de  fils.  —  A. 

—  HoRTSMANN.  Perfectionnements  à  la  fabrication  et  à  la 

pose  des  câbles  transatlantiques  sous-marins. 

—  B. 

^    Evans.  Câble  électrique  sous-marin.  —  B. 

—  Claes,  Vandennest  et  Comp^  Isolation  des  fils  télégra- 

phi<|ues  sur  terre  et  sur  mer.  — B. 

—  UoNVETT.  Perfectionnements  dans  le  mode  d'isoler  les 

tils  télé^raphi(jues  et  auti'es  conducteurs  élec- 
«   triques  et  dans  la  manière  de  réunir,  épisser 
et  arrêter  les  portions  de  câble  électrique  les 
unes  aux  autres.  —  B. 
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—  Jau>urbau  .  Procédé  propre  à  fixer  et  isoler  les  fils 
conducteurs  pour  la  télégraphie  souterraine. 

—  B. 

Desgoffe  et  JucQUEAU.  Application  spéciale  de  tuyaux 
en  torro  cuite,  comme  couvre-fils  pour  fils  té- 
h'^frrajjliiques  et  mâts  de  signaux  de  chemiu 
(le  ter.  —  B.  T.  7(>,127. 

Chambrier.  Perfectionnements  aux  fils  électriques, 
-B. 

Zachbroni.  Perfeetionnements  dans  la  construction 
des  câbles  télégraphiques.  —  B. 

Rosser.  Perfectionnements  dans  les  cibles  télégra- 
phiques électriques  et  dans  la  manière  d*obte- 
nir  les  signaux.  — B. 

Stoduart.  Méthode  d'arran^rement  des  fils  conducteurs 
(les  cijhles  snus-tiiarins .  —  B. 

—  HiKscH.  Pert'crf innucniciits  dans  risolalion  des  tiU 

conducteurs  employés  pour  la  téiégraplùe. 

—  B. 

Pn:rx-ArBBRT.  S^'stènic  de  câbles  sous-marins.  ~H. 
MÊNANS  et  Gomp'  Perfectionnements  dans  la  jonction 

des  fils  t<^légraphiques.  —  B. 
DuNCAX.  Perfectionnements  aux  càblesou  cordc^élec- 

tro-télégraphiques.  —  B. 
PoutiNAiRE.  Perfectionnements  dans  la  pose  et  le  mon- 

ta}je  des  fils  télécraphi'iucs.  —  B.  * 

—  MouuAN,  .Iay,  EDVN  AKiisot  TiLSToN .  Pertectionue- 

nicnts  dans  les  câbles  électriques  sous-marius 
et  autres.  — B. 
Rtlanos  frères.  Procédé  de  raccordements  de  fils. 
—A. 

Wbst.  Perfectionnements  dans  les  moyens  dlsoler  et 
de  recouvrir  les  fils  métalliques.— B. 

Carpentibr.  Raccord  des  bottes  de  fil  au  moyen  de 
boucles  galvanisées. — A. 

I)Ë  BoiiRCY  et  DE  Banville.  Manchons  pour  raccord 

des  fils.  —  A. 

GiHARD.  Système  complet  de  télégraphie  souterraine. 
— B, 
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1862.  —  Qakdillot.  Tubes-enveloppes  mobiles  des  fils  télé- 

graphiques souterrains,  pour  les  préserver, 

conserver  et  protéger.  —  B. 

—  DuPRAT  (M'"").  Système  d'isolement  des  fils  électriques, 

consistant  on  a{ipar<Mls  eu  liépre  fabriqués  à 
l'aide  do  madiiiios  sptM-ialcs.  —  H. 

—  BiBARD.  Raccords  de  tuyaux  en  métal  destinés,  soit  à 

'  renfermer  des  fils  télégraphiques  souterrains, 
soit  à  la  conduite  des  eaux. — B. 

—  TissBRANT.  Système  de  fil  télégraphique,  dit  fil  fiot- 

teur  télégraphique.    B . 
^    Cousin  et  Durant.  Câble  creux  destiné  &  divers  usages, 
et  notamment  à  la  télégraphie.— B. 

—  LlSSAJOUs.  Moyen  propre  à  amortir  les  sons  intenses 

produits  par  l'action  du  vent  sur  los  fils  télé- 
graplnijuos,  au  niovon  do  tasseaux  en  bois 
serr<''s  (  outre  le  iil  à  Taido  do  via,  et  formant 
étouHoir. —  H. 

—  Bbrthon  ot  (''*'.  Pi'océdé  pour  recouvrir  et  colorer 

Tenveloppe  isolante  des  fils  métalliques  con> 
ducteurs  de  Félectricité.  B. 

—  HirrcBiNsoN.  Perfectionnements  dans  la  fabrication 

des  tubes  ou  câbles  télégraphiques.  —  B. 

—  PAliorin  et  Garbbiron.  Procédé  d'immersion  de  câ- 

ble télégraphique  sous-marin.  — B. 

1863.  —  Heilmann.  Fabrication   des  tils  télégraphiques  et 

autres  à  enduit  isolant.  —  li. 
DkcLAT  et  Parisel.  Kuduit  pour  lils  télégraphiques. 
—  B. 

—  Cubnnb.  Appareils  pour  câble  télégraphique.  —  B. 

—  Rattibr  et  C^*.  isolement  des  conducteurs  électriques. 

— B. 

—  Evans.  Câbles  télégraphiques  électriques,  terrestres 

ou  sous-marins,  perfectionnés.— -B. 

—  M  auon.  Procédé  pour  éteindre  le  bruit  des  fils.  —  A. 

—  Dklachaise  ot  C'*'  Conduite  des  fils  électriques.  —  B. 

—  liAMOTTE  (Los  sieurs;  Serre-fils  pourla  tëlép:raphie. — B. 

—  Heuman  ot  Martin.  Composition  pour  enduire  les  câ- 

bles télégraphiques. —  H. 
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1863.  —  Jalourbau.  Conduite  pour  les  fils  télégn^hiquM 

sooteirams.  —  B. 

1864.  —  Poitou.  Machine  poor faire  les  ligatures  des  fils.— 

A. 

—  SiEMBNS.  Perfectionnements  apportés  aux  appareils 

servant  à  la  pose  des  câbles  électriques.  — B. 

—  SoUTWORTH .  Perfectionnomenîs  dans  la  fabrication 

des  câbles  ou  conducteurs  télégraphiques.  — 
B. 

—  Bailbt  et  Speed.  Perfectionnements  dans  le  recouvre- 

ment, le  revêtement  ou  Tisolement  des  fils  mé- 
talliques, télégraphiques  et  autres,  et  dans  les 
dispositions  employées  à  cet  effet.  «B. 

—  Machabbb.  Composition  d*un  mastic  imperméable,  mal- 

léable et  inaltérable,  et  son  application  aux  fils 
et  câbles  conducteurs  de  rélectricité,  pour  les 
télégraphes  électriques,  soit  à  l'air,  soit  sous 
terre  ou  sous-marins.  —  B. 

—  SoCUiTÉ  CKNTRAI.E    DES    HKTONS    AGGLOMKKKS.  Système 

d'établissement  (les  lils  téléfjrraphiques  électri- 
ques propre  à  la  conservation  des  fils.  (Sjrs- 
tème  Coignet).  — B. 

—  BtOANT,  DB  pRADiNBS  et  SuRBAii.  Machioe  destinée  à 

rimmersion  des  câbles  télégraphiques.  ^  B. 

—  Gaams.  Procédé  de  construction  de  conduits  télégra- 

phiques souterrains,  pour  T application  d*un 
système  conservateur  et  isolateur  des  fils  con- 
ducteurs. —  B. 

—  Terrât.  Oenre  de  tuvaux  entùle,  à  parois  extérieures 

et  inti-rioures  on  :is|)halte,  pour  conduite  d'eau 
et  télé^'^rapbes  clcctriques  souterrains.  —  B. 

—  Jemmino  et  Lavater.  Perfectionnements  dans  la  fa- 

brication des  tubes  et  anneaux  en  caoutchouc 
et  dans  le  recouvrement  des  fils  télégraphi- 
ques. — >B. 

1865.  Van-Choatb.  Perfectionnements  dans  le  fonction- 

nement des  câbles  sous-marins  et  souterrains. 
-B. 

—  Errmann.  Sj^stème  de  fils  électriques  destinés  à  la 
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t>^Iô<;rraphie  sous-marine,  souterraine  et  aé- 
rienne.—  B. 

1865*  —  ArmaN.  CAble  ëlectrique  flottant,  extensible.  —  B. 

—  '  GÉRARD.  Emploi  des  fils  en  fibre  de  coco  pour  renve- 

loppe  des  fils  électriques  sous-marins.  —  B. 
~    Drstfous.  Ligatures  perfectionnées  pour  lignes  télé- 
graphiques et  autres  applications  analogues. 

—  B. 

—  Baron.  Mode  de  raccordement  des  fils.  —  A. 
Bedson.  Perfoctionnonionts  dans  le  recuit,  le  décapajre 

et  la  galvanisation  des  iils  télégraphiques.  — 
A. 

—  PiooTT.  Perfet  tionnements  dans  les  câbles  électriques. 

—  B. 

—  Durand  (Les  sieurs).  Système  de  câble  électrique.-!— B. 
^     Sbbillot.  Système  de  câbles  télégraphiques  sous-ma- 
rins, à  stations  immergées.  —  B. 

—  Lbvachbr-Durcub.  Câble  électrique  sous-marin.  —  B. 

—  Bbrrrns.  Câble  électrique  sous-marin,  sans  flotteur, 

pour  des  mers  ne  dépassant  pas  5,000  mè'tres 
de  profondeur.  —  B . 
1860.  —  BiBARi).  Poinçon  métallique  à  sini[)le  efff>f.  pour  la 

fabrication  d<w  Itairufs  ni''Talli(jues  de  jonction 
des  fils  télégraphiques,  des  lignes  aériennes  et 
souterraines  et  disques-signaux.  —  B. 

—  DE  Gablenz  fils  (le  baron)  et  Mahler.  Système  de  câble 

électrique  sous-marin .  —  B . 

—  John.  Perfectionnements  â  un  câble  électrique  sous- 

marin.  —  B. 
BiBARD.  Machine  mixte  à  percer  et  à  mortaiser,  â 
chariots  mobiles,  pour  la  fabrication  des  bagues 
de  jonction  des  fils  télégraphiques.  —  B. 

—  Paris.  Manières  d'immerger  les  câbles  électriques. 

xVcad.,  t.  iV>, 

—  NicoLL.  Perfectionnements  dans  la  construction  des 

condui  teurs  de  télégraphe  électrique  ot  dans 
le  mode  de  préparation  et  de  pose  desdits  con- 
ducteurs, ainsi  que  dans  les  mécanismes  ou  ' 
appareils  à  y  employer.  —  B. 
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186(>. — Delperdanob.   Tojaiix  de  conduite  pour  fils  télé- 
graphiques soaterrains.  —  B. 

—  Pbuneriol.  Flotteurs  pour  modérer  la  descente  des 

<tàl)les  ôlectriquos  et  écarter  une  des  chances 
(le  rupture.  —  Acad.,  t.  02,  401 

—  MiDDLETON.  S^vstènie  j)erf»'<  ti()nn<'  pour  la  pose  dos 

câbles  ou  fils  télégraphiques  sous-marins. — B, 

—  Makinto&h.  Perfectionnements  dans  la  manière  de 

construire  et  isoler  les  conducteurs  télégraphi- 
ques et  dans  les  appareils  employés  à  cet  effet. 
—  B. 

—  Parkbs.  Perfectionneinents  dans  les  conducteurs  té- 

légraphiques électriques.  —  B. 

—  BviU).  CAble  tr^lép-raphique  sous-marin.  —  B. 

—  Pkrémk.  Pei  rt'cti(»iinomeiits  aux  lignes  télégraphiques 

souterraines.  -•  H. 

—  i.AMi  DK  NozAN.  Système  de  tils  électriques.  —  B. 
1867.  —  Walkbk.  Perfectionnements  dans  la  construction 

des  cà])lcs  et  lignes  électro-télégraphiques  et 
dans  les  instruments  de  transnrission  j  ajant 
rapport.  —  B. 

—  Wkioh.  Perfectionnements  dans  la  pose  des  câbles 

télégraphiques. 

—  Mandar  et  FiouET.  Système  de  câble  àTusage  de  la 

télé|?raphie .  —  B. 

—  FAUViN-.I.vLoi  REAr .  (^àblos  télégraphiques  à  base  de 

bitume  cî  niacliiiie  pour  leur  fabrication. — B. 
1HI)S,  —  Pbkkin  et  Tandy.  Matière  ou  composition  perfec- 
tionnée applicable  à  Tinsulation  des  conduc- 
teurs électriques. —B. 

—  FARMto,  WiLLiKRN  etBATCHELDBR.  Perfectionnements 

dans  les  conducteurs  de  la  télégraphie  électri- 
que. —  B.  T. 

—  Thierry  et  Gloqubmain .  Appareils  avertisseurs  de  la 

rupture  des  fils  —  B.  T. 

—  Gray.  Perfeetioiniemeiits  dans  la  labrication  des  con- 

ducteurs t'ioetriques  isolés.  —  B. 

—  RobTAiNo. Application  «^x^^lusive  d'un  principe  de  con- 

struction mécanique  de  câbles  électriques. 
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d*uii  très-haut  degré  d^élasUoité  et  de  solidité, 
pour  TuMge  de  la  télégraphie  militaire,  sou- 
terraine, fous-marine ,  aérienne,  ^ete.  —  B. 
1S68.  —  FoucAUT.  Câbles  télégraphiques  sous-marins  et  ter- 
restres .  —  Tî . 

—  <iHAY  et  II.vwKiN.  Movoiis  e\  appaivils  pour  la  f'al»ri- 

catiou  des  Hls  et  des  câbles  télégraphiques.  — 
B. 

WiTRHOUSB  et  SpiLL.  Revétemeut  des  fils  télégi*aphi- 
ques. 

1870.  Rattibr  et  G**.  Perfectionnements  dans  la  construc- 
tion des  conducteurs  et  câbles  électriques.  — 
B. 

DK  BranviiiLB  et  GuBTTiER.  Appareils  perfectionnés 

pour  la  fabrication  des  câbles,  et  particulière- 
ment de  ceux  employés  en  tcl('p:ra|)hie.  —  H. 

—  (>)ruTiGNON  et  RorLi.KT-DfcXAM .  Système  de  télégra- 

phie souterraine.  —  B. 
Maksuall.  Perfectionnements  dans  la  fabrication  des 
câbles  télégraphiques  et  dans  les  appareils  ser- 
rant &  cette  fabrication.  —  B. 
'  Stopfsl  .  Ck>mposition  isolante  pour  couvrir  les  fils 
conducteurs  télégraphiques,  ou  généralement 
pour  servir  d'isolateur  aux  courants  électri- 
ques. —  B. 

1870.  —  Hbnlbt.  Perfectionnements  dans  le  mode  de  pro- 
tection des  filstélé^rraphiques.  —  B. 

—  TuMMASi.  Câble  télégraphique  sous-marin,  dit  câble  hj- 

dro-électriquo  sous-marin.  —  B. 
Stoi  fki,.  Lignes  téléj^M'apliiques  souterraines.  -  B. 
1S71.  —  Day.  Couverture  protectrice  et  isolante  pour  fils 

télégraphiques  conducteurs.— B. 

9».  —  Poteaoz 

l'Sôl.  —  BoLciiKKiK.  PtM'tVM'noniiements  apportés  au  système 

(le  jiréparation,  de  conseryation  et  de  colora- 
tion des  bois.  -  B.  T.,  39, 143,  147  et  150. 

1855.  —  Van  Bevbr.  Mode  dUncrustation  des  bois  pour 

chemins  de  fer  ou  télégraphes,— B*  T.,  53, 
128. 
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1S59.  —  Lbob  etFLEURT-PBTRONNBT.  Procédë  pour  la  pré- 
paration des  bois  pour  poteaux  télégraphi- 
ques. —  A. 

—  Knar  et  Knolles.  Système  de  préservation  des  bois 

pour  poteaux  téléjrraphiques.  —  A. 

1861.  —  GÉRARD.  Mojen  d'ascension  après  les  poteaux. — B. 

1862.  —  OppBBMANif .  Genre  de  poteaux  télégraphiques.  — 

B. 

—  Aurmt.  Procédé  d*i]^ectioii  des  bois  au  snl&te  de 

enivre,  applicable  notamment  aux  poteanx 

télégraphiques  et  antres  pièces  de  bois  de 
grande  dimension . — B . 

—  RiooLET.  Poteau  télégraphique  en  mét^i,  avec  acces- 

soires de  télégraphie,  porte-isoloir  et  isoloir. 
—  B. 

1864.  —  Shbilos.  Perfectionnements  dans  la  construction 

des  poteaux  télégraphiques.  —  B. 

1865.  —  PoLLODO.  Toteaux  télégraphiques  en  fer.  —  A. 

—  Lapparbmt.  Système  de  carbonisation  des  bois.  —  A. 

1866.  —  Françon  et  LsMonrB.  Poteanx  télégraphiques  en 

fer.  — B. 

1867.  —  Hbnlbt.  Perfectionnements  dans  les  poteaux  on 

supports,  particulièrement  dans  les  poteanx 

ou  supports  des  fils  tôh'frraphiques.  —  B. 
1870.  —  Balans.  I\>teaux  téIéfîraj»hi"|Uos  en  fer.  —  J . 

—  Oppkrmaxn.  Poteaux  t<''lé^ra]»lii(|ues  en  fer.  —  R. 
X871.  —  Lee  et  Roiœrs.  Perfectionucmoiits  dans  raj^plioa- 

tiou  et  l'emploi  des  piliers  métalliques  propres 
aux  usapes  télc«rraphiques  et  autres. — B. 

—  Martin  aîné  et  fils.  Système  d'échalas,  piquets  et  po- 

teaux mixtes  pour  télégraphie,  etc.^B. 

—  Chamfon  et  Albert.  Heure  de  poteaux  applicables  aux 

télégraphes.  —  B. 

9°.  — Supports  isolateurs  et  tendeurs  pour  fils 

1852.  —  JoLivBT.  Tendeur  des  fils  télégraphiques  à  chape  à 

scellement. —  B.  T.,  ;^7,  165. —  Mode  de  trac- 
tion des  lUs.  —  B.  T.,  29,  23. 
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1856.  —  BoiRET.  Tendeur  de  fils  électriques.  —  B.  T.,  56, 

53. 

1857*  —  PnxivuTT  et  Dupuib.  Perféctioniiemeiits  dans  la 

construction  des  supports  des  fils  télégraphi- 

qties.— B.  T.,  64,6. 
1868*  —  Lagakde.  Scellement  au  plâtre   pour  supports. 

Kmailiatre  des  crochets  de  support.  — A. 
1^59.  —  Englkk  et  Krauss.  Isolateurs.  — B.  T.,  73,  2-15. 
1800.  —  GuYBT.  Sjstèmc  de  suspension  et  de  tension  mobile 

hélicoïdale.— B. 
1861.  —  BiBARo.  Collier  à  couvercle  mobile  pour  supporter 

et  diriger  les  fils  télégraphiques.  —  B. 
1862  ~  Jumeau.  Procédé  de  descellement  des  crochets  de 

supports  des  télégraphes  électriques.  —  B. 

—  Batchei.der.  Isolateurs  en  caoutchouc  durci.  — B. 

—  Briandkt  iils.  Tondeur  de  fils  électriques. — B. 
1803.  —  .loLY.  Support -cloche-paratonnerre,  différant  du 

support  ordinaire  en  ce  qu'il  a  son  crochet 
galvanisé  terminé  en  pointe  aifruë. —  B. 

—  Brianoet  ûls.  Crochet  de  suspension  des  ûls  télégra- 

phiques. —  B. 

^    SiLVER.  Isolateurs  en  ébonite  (caoutchouc  durci;.  — 
Â. 

—  Clabs-Vandbnnbst  et  C*.  Isolateurs  en  caoutchouc 

durci.  —  A. 

—  BnéouBT.  Tendeurs  pour  fils  télégraphiques.  —  A. 

1861.  —  Balans.  Perfectionnements  dans  les  crochets  serre- 
fils.—  B. 

—  BiiiARi».  Bafoues  métalliques  pour  lignes  télégraphi- 

ques. —  B, 

1865.  —  Vauzelle.  Perfectionnements  dans  les  supports  des 

iils  télégraphiques.  —  B. 

1866.  —  Brooks.  Perfectionnements  dans  les  isolateurs.  ^ 

B. 

—  BoRNiCHE.  Système  isolateur  de  supports  porte-fils. 

-B. 

1867.  —  Papin.  Support  isolateur. — B. 

—  M.uisHALL.  Moyens  perfectionnés  dMsoler  et  de  poser 

les  fils  des  télégraphes  électriques.  B. 
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1868.  ->  Paris.  Appareils  télégraphiques  à  sceUement  vi- 
trifié.—B. 

—  Bbcur.  Perfectionnements  dans  la  manière  de  poser, 

supporter  et  maintenir  les  fils  poor  télégra- 
phes et  autres  usages.  —  B. 

1868.  —  Frbdureau  et  de  Chavannes.  Isolateurs  pour  télé- 

prraphes  électriques,  dits  isolateurs  hjdro- 
fuges.  —  B. 

—  Marchand  et  Fribourg.  Isolateurs  électriques  à  trans- 

mission intégrale.  —  6. 

—  TmnÉBB  et  Bkrthod.  Système  de  fabrication  de  con- 

soles-supports télégraphiques  parrefoulements 
successifs  et  par  matrissage.  —  B. 

1869.  —  Frrz-GiRALD.Ck>nstruction  deslignes  télégraphiques. 

-  B. 

Lenoir  et  Prudhomme.  Support  isolant  de  fil  télégra- 
phique. —  B. 

—  SiMONDs  et  GoLLDs.  Perfeetionnoments  dans  les  isola- 

teurs des  lils  télégraphiques.  —  B. 

1870.  Cabanei».  Fabrication,  au  moyen  de  laminoirs  à  deux  ou 

à  quatre  cylindres,  de  consoles  pour  poteaux 
télégraphiques.  ^  B. 
' —     Paris.  Système  de  support  isolateur  pour  fils  télégra- 
phiques. — B. 

DEUXIÈME  PARTIE 
PnblieatloiM  télégrapliiqiiea 

18;i9.  —  Yorsseluan.  Mémoire  sur  la  télégraphie  électrique. 
1815.  —  GoNON.  Les  Télégraphes  aériens  et  électriques. 

1848.  —  MoiONo  (L'abbé).  Traité  de  télégraphie  électrique. 

1849.  —  Brbguet  fils  et  Y.  Sbrâ.  Télégraphie  électrique,  son 

avenir. 

1861.  —  Bbroom.  Instruction  sur  la  télégraphie  électrique 

de  rAdministration  française. 
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